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Préface de la dixième édition.

M algré diverses imitations du V o y a g eu r de R ci- 
c h a rd , celui-ci a si bien conservé sa réputation comme 
le guide de voyage le plus sûr et le mieux arrangé, 
que neuf éditions en sont devenues nécessaires, aux­
quelles, autorisé par un accueil de plus en plus favo­
rable, on fait succéder une dixième après l’espace de 
deux ans.

L’éditeur de cet ouvrage n’a cessé depuis la mort 
de l’auteur, d’employer tout ce qui fut en son pouvoir, 
pour conserver toujours à ce livre son utilité relativement 
aux changements produits par le tems. Non seulement 
son propre intérêt mercantile, mais aussi une prédilection 
particulière pour l’objet de ce manuel, l’ont décidé à 
faire tous ses efforts pour l’enrichir et le perfectionner 
continuellement, sans cependant déroger à son plan ori­
ginaire. Il reconnaît avec une gratitude sincère la co­
opération et l’assistance utile qu’on lui a prêtées de tou­
tes parts pour cette dixième édition comme pour les pré­
cédentes. Presque tous les tableaux des villes, même 
la plupart des observations locales sur les endroits de 
moindre importance, ont subi une révision sur les lieux 
mêmes, ou bien un changement d’après les descriptions 
les plus récentes. Le voyage à Stockholme et les ob­
servations pour les voyageurs en Suède ont été ajoutés; 
les tableaux de Paris, de St. Petersbourg et de plusieurs 
villes d’Allemagne sont renouvelés entièrement. Partout 
on s’est attaché à compléter cet ouvrage par des notices 
particulièrement avantageuses aux voyageurs, afin d’aug­
menter par là son utilité.
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Malgré tout cela il est impossible qu’un tel ouvrage 
soit absolument sans faute et sans aucun manque d’ex­
actitude. Mais où trouverait on des descriptions, même 
des villes les plus fréquentées, qui en fussent entière­
ment exemptes? I/éditeur n’en sera que d’autant plus 
reconnaissant de tous les renseignements ultérieurs, 
qu’on lui ferait parvenir, propres à corriger ou à complé­
ter ce qu’il aura avancé dans son manuel. 11 se permet 
d’inviter surtout M e s s ie u rs  les  v o y a g e u rs  à lu i 
t r a n s m e t t r e  le u rs  o b s e rv a t io n s  de ce g e n re  
p a r  la  vo ie  des l ib r a i r ie s ,  et de vouloir contribuer 
de cette manière à le rapprocher du but qu’il s’est pro­
posé.

Quant aux tarifs des postes, et aux notices sur le 
départ et l’arrivée des postes accélérées et des bateaux 
à vapeur, comme sur les fraix qui y sont d’usage, on 
s’est servi des plus nouveaux renseignements; mais dans 
toutes ces matières les changements sont trop fréquents, 
pour que le voyageur puisse s’y fier entièrement et sans 
informations ultérieures.

Le renvoi des routes de voyage et la table des ma­
tières ajoutés à la fin du livre, faciliteront les recherches 
qu’on voudra faire. Les routes principales ont été nu­
mérotées et les points de départ rangés selon l’alphabéte. 
Enfin, par les épigraphes au dessus de chaque page du 
livre, pour annoncer le contenu, on espère avoir donné 
tous les moyens de s’orienter avec célérité, chose tou­
jours essentielle à un manuel de voyage.
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T able des chapitres.

Première partie.

I. Règles de pratique et d’expérience.
A . Introduction et observations générales, p. I. —
B. Mesures de sûreté, p. 6. — C. Bagage et usten­
siles de voyage, p. 9. — D. Argent, lettres de crédit, 
lettres de change, p. 14, — F. Supputation des frais 
de voyage, p. 18.

H. Mesures sanitaires pour les voyageurs.
4̂. R égies générales, p. 22. — B. Pour les voyageurs 

a p ied , p. 27. — C. Pour les voyageurs à cheval, p. 
29. — D. Pour 1 es voyageurs sur m er, p. 30. — È. 
Pharm acie portative, p. 31. — F. Quelques remèdes 
domestiques et conseils de m édecine, p. 33.

III. Météorologie, p. 35.
IV. Le voyageur à l’auberge, p. 38.
V. Diverses manières de voyager.

A. D es voyages à p ied , p. 44. — B. Des voyages à 
cheval, p. 51. — C. Des voyages en voiture avec ses 
propres chevaux ou avec des chevaux de louage, p. 
58. — Z>. D es voyages en poste. Chariots de poste 
ou diligences. Vélocifères ou postes accélérées. Che­
mins de fer, p. 61. — /Í. Des voyages par extra-po­
ste, p. 67. — F, V oyages par eau, p. 77.

VI. Tarifs de postes.



VI Table des chapitres.

A .  Tarifs des diligences, des chariots de poste et des 
postes ordinaires, p. 85. — B. T arif pour les extra - 
postes, p. 87. — C. T arif des postes accélérées, p. 92. 
— D . T arif des Bateaux à vapeur les plus renom­
m és avec indication des teins de départ et d’arrivée, 
du prix des places selon leur qualité différente, des 
frais pour le transport du Bagage, des voitures, des 
chevaux etc., p. 96.

VII. Tableau des postes et des manières de voyager 
dans les pays confins de l’Allemagne.

L’Angleterre, p. 105. — La Belgique, p. 106. — Cra- 
covie, p. 107. — Le Danem arc, p. 107. — L ’état E c­
clésiastique, p. 109. — La France, v. no. 237. — La 
H ollande, p 109. — Lucques, p. 110. — M odène, p. 
110. — Parme, p. 110. — P a y s -B a s , p. 110. — La 
P ologn e, p. 111. — La Russie, v . no. 238. — La Sar­
daigne, p. 112. — La Suède et la N orw ège, v. no. 239. 
— La S u isse , v  no. 236. — La T o sca n e , p. 113. — 
La Turquie, p. 113. — (Consultez aussi les tarifs des 
bateaux à vapeur, p. 96 et les su iv., les observations 
pour les voyageurs en Italie, p. 199, et les no. 236, 
237 et 238 de la troisièm e partie.)

VIII. Aperçu statistique des poids, mesures et mon­
naies, etc.

A . Aperçu statistique, p. 114. — B . Tableau compa­
ratif des m onnaies, p. 116. — C. M esures des lieues, 
p. 127. — D. Parallèle du pied des principaux en­
droits et pays au pied de P aris, p. 128. — B. M esu­
res de longueur françaises, p. 130. — F. Ornières ou 
v o ie s , p 131. — G. N otices sur les poids et les m e­
sures, p. 133.

Deuxieme partie.
Itinéraires des routes par l’Allemagne dans leur différentes 

directions principales (no. 1 jusqu’à 152 les points 
de départ en ordre alphabétique); itinéraires des rou-



Table des chapitres. vu

tes qui conduisent à Amsterdam, à Bruxelles et à Ve­
nise; observations locales et autres notices, les meil­
leures auberges, curiosités des villes principales et de 
leurs environs, indication des lieux de recréation, 
p. 138.

Remarque. L e renvoi des routes à la fin de ce manuel 
fait monter leur nombre à 1500. On y  trouvera aisé­
ment celle qu'on voudra connaître de plus près. Dans 
la table des matières on cherchera la description des 
v ille s , les notices sur les endroits de moindre impor­
tan ce , ainsi que les noms des hauteurs, des lacs, ca­
vernes etc. les plus remarquables.

Troisième partie.
I. Voyages aux bains et description des 82 principaux

bains de l’Allemagne et de la Suisse (no. 153 jus­
qu’à 231, rangés en ordre alphabétique) y compris 
Spaa et les bains de mer, p. 456.

II. Navigation sur le Danube et sur le Rhin.
N o. 232. N avigation sur le  Danube, p. 600. — N o. 
233- N avigation sur le  R hin  depuis M ayence jusqu’à 
Coblence, et retour par les bains du M ont-Taunus, p. 
615. —  Navigation sur la M oselle, p. 630

III. Tableau des voyages au Harz et au Riesengebirge 
(aux Sudètes).

N o. 234. V oyage au Harz (forêt d’Hcrcynîe) et au 
mont llrocken, p. 633. — N o . 235. V oyage au R ie­
sengebirge (m ontagnes de g éa n ts), p. 650. La forêt 
m ontagneuse O d e n w a l d ,  les Alpes de la Suabe 
{schwäbische A lp), les m o n t a g n e s  d u  T y r o l  et de 
B e r c b t e s g a d c  se trouvent m entionnées à l ’occa­
sion des routes de voyage , qui les traversent; les 
descriptions de la S u i s s e  s a x o n n e  et de i ’i s l e  de  
R ü g e n  sont contenues dans celles des bains situés 
sur leur terrain.



Till Table des chapitres.

No. 236. Voyage en Suisse, p. 665.
O b s e r v a t i o n s  g é n é r a l e s  pour les voyageurs en

Suisse. Secours littéraires etc., les différentes ma­
nières de voyager en Su isse; les m eilleures contrées 
pour le rétablissem ent de la santé et pour le traite­
ment de petit-lait; les chalets et leur économ ie; les 
auberges; tarif des prix; frais de voyage; supputa­
tion des dépenses d’un séjour plus ou moins long; 
guides; mesures de précaution; la m eilleure saison  
pour ce voyage; habit de voyage; chaussure alpine; 
notices etc. p. 665 jusqu’à 685.

R è g l e s  p a r t i c u l i è r e s  pour les voyageurs en Suisse, 
p. 685. — P lans de voyage , p. 691. — L’Oberland 
bernois, p. 691. — La vallée de Charaouny, voyage  
autour du M ontblanc, p. 6 99 , 705. — Plan d’un 
voyage par la Su isse de 6 ou 8 semaines, p. 711. — 
D eux plans pour de petits voyages rapides de 2 ou 
3 sem aines, p. 730. — De la  manière de voyager au 
pays des G risons, p. 732. — Tableau succinct do 
quelques routes, qui conduisent par dessus les A l­
p es , de Suisse en Italie* le m ont C énis; le mont 
St. Gottbard; les îles Borrom ées; le grand St. Ber­
nard; le V a l de B agnes; le Sim plon; le m ontSplü-  
gen  et le pas de S tilv io ; p. 735 jusqu’à 749.

No. 237. Voyage à Paris, p. 749.
No. 238. Voyage à St. Pétersbourg, p. 783.
No. 239. Voyage de St. Pétersbourg à Stockholme, p. 

817, et quelques notices pour les voyageurs en 
Suède et en Norwège, p. 827.

S u p p lé m e n t. Loges de franc-maçons reconnues en Al­
lemagne, en Suisse, à Copenhague, Paris et Am­
sterdam, p. 833.

Renvoi des routes de voyage, p. 840.
Table alphabétique des matières, p. 862.

Cette table contient les noms des v illes dont les ta­
bleaux se trouvent dans cet ouvrage, et d’autres 
lieux; ainsi que des hauteurs, des lacs, des cavernes 
etc. remarquables, dont il y  est question.



P R E M IE R E  P A R T IE

ï. Règles de pratique et d'expérience.

A . Introduction et observations 
générales«

Qni me peindra le charme qui m’agite,
Alix sons harmonieux du cor du postillon ?
Le fouet claque et soudain il cxcile 
A partir au galop les fougueux étalons.

De l’allemand de Themmet..

JEîcux choses sont indispensables à quiconque veut voyager, 

l’a rg e n t  et le  lo is ir .  On pourrait y ajouter une troisième 
egalement nécessaire, la  s a n té ;  mais tel qui ne l’a pas, 
l’obtient souvent en voyageant, et pour la conserveries meil­
leurs médecins n’ont souvent d’autre conseil à nous donner 
que de se faire cahoter annuellement pendant quelques se­
maines sur la grande route. E t puis quel trésor de souve­
nirs agréables n’amassons-nous pas dans nos voyages ! Rien ne 
nous laisse des impressions aussi profondes que la vue des 
tableaux imposants et variés de la nature, qui se déroulent 
devant nous. Ils répandent sur la vie ordinaire parfois trop 
prosaïque, une sorte de poésie, et deviennent pour nous la 
source des jouissances les plus pures jusque dans l’âge le 
plus avancé. Enfin y a-t-il dans la vie une condition quel-
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2 Observations générales.

conque qui réunisse à un seul point la considération, la 
santé et la variété, ce principal élément du plaisir, y en 
a-t-il qui sache affranchir à un égal degré des gènes et su­
jétions imposées par les relations sociales, que la condition 
de voyageur?— „C’est un étranger!” ces paroles magiques 
excusent une foule de choses qu’on ne pardonnerait pas à 
un homme du pays et ouvrent mainte porte qui reste fer­
mée pour ce dernier. Quiconque a voyagé confirmera la vé­
rité de cette assertion, et elle ne peut être contredite que 
par ceux que l’irrésolution, le caprice ou la paresse fixent 
dans leurs chambres, et retiennent enchaînés à l’uniformité 
de leur vie sédentaire.

¡1 faut le dire cependant, peu de personnes reviennent 
de leurs voyages sans confesser, pour peu qu’elles soient 
sincères, qu’ils  en o n t payé la f o l le  en ch è re . Le 
désir de rendre cet inconvénient moins sensible sinon de le 
faire éviter entièrement, a été le motif principal qui nous 
a guidés dans la composition de ce livre.

Plan de voyage. Tout voyageur doit se faire non seu­
lement un plan général bien arrêté sur le v o y ag e  q u ’il 
va  e n t r e p r e n d r e ,  la  ro u te  qu’ il v e u t su iv re , les 
g î te s  où il p a s s e ra  le s  n u i t s ,  les lie u x  où il  
c o m p te  s é jo u r n e r  e t  la  d u ré e  de ce s é jo u r ,  plan 
dont il ne faut jamais déroger, sans motif pressant; mais 
il faut qu’il se fasse encore dans chaque endroit un plan 
spécial su r  les  ch o ses  e t les p e rs o n n e s  qu’i l s  se 
p ro p o se  d’y v o ir ,  en un m ot su r  to u s  les o b je ts  
q u i d o iv e n t  f ix e r  son a t te n t io n  e t so n t la ç a  use 
de son  sé jo u r. De cette manière il lui sera possible de 
ménager également son teins et son argent, et d’en faire 
l’usage le plus convenable au but qu’il se propose. Le mar­
chand voyageur trouvera de renseignements précieux dans 
l’excellent traité de Mr. B ii s ch, inséré dans le M archand  
e x p é r im e n té  de B ohn , tandis que l’homme de lettre 
de son côté aura un guide sûr dans l’ouvrage d’U ffe n - 
b ach , intitulé: P r é p a r a t io n s  etc.

Poyage trop précipité. P a r c o u r i r  p o u r a in s i  
d ire  au  vol les différents pays, voilà la manière la plus
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ordinaire mais aussi la plus dispendieuse et la plus in ­
u ti le  de voyager. C'est courir la poste et voilà tout.

Convenlion» cpui doivent précéder le départ. Avant 
de se mettre en chemin il faut se concerter avec ses amis 
sur les lieux où ils adresseront leurs lettres, et sur le teins 
et les lieux où ils peuvent en attendre de nous. Nous par­
lerons plus lias du pen de sûreté que donne l’adresse poste  
r e s ta n te .  La voie la plus sûre d’obtenir scs lettres, faute 
de connaissances dans un lieu, sont toujours les banquiers 
et les libraires.

Passe-ports. Ne négligez pas surtout de vous procurer 
de passe-ports de l’autorité compétente. Quand même on 
pourrait attendre du teins, un adoucissement à la sévérité 
avec laquelle on insiste souvent, dans tous les pays sur la 
présentation et la légalisation d’un passe-port: eette vigi­
lance îles autorités ne cessera pourtant jamais entièrement; 
et d’ailleurs il y a une foule d’événements imprévus, qui 
peuvent survenir et où un tel certificat de notre personnalité 
nous est indispensablement nécessaire, et nous épargne beau­
coup de desagréments. Il existe même à cet égard, dans 
quelques pays, des dispositions positives toutes particulières, 
dont il faut s’instruire, en passant la frontière, et auxquelles 
il faut se soumettre. On ne saurait les préciser ici, parce 
qu’elles sont plus ou moins sévères selon les différentes con­
trées. En Russie, en Bavière, en Autriche p. ex , il faut des 
passe-ports, qui aient été délivrés ou du moins visés par 
les ministres plénipotentiaires ou les agents diplomatiques 
de ces puissances. Dans quelque pays qu’on voyage d’ail­
leurs, il ne faut jamais prendre un nom supposé, car c’est 
un moyen infaillible de s’attirer des désagréments Si l’on 
vous demande votre passe-port à la porte d’une ville, de 
la part de la police ou de l’autorité militaire, en vous an­
nonçant qu’il sera visé et renvoyé sous peu à votre logis 
il ne faut pas ensuite vous reposer là dessus, mais bien 
vous informer si en effet il a été visé, ou non; et dans ce 
dernier cas, adressez vous à votre hôte, qui doit avoir 
soin de vous faire rendre votre passe-port, sans quoi vous 
vous exposeriez à de grands embarras. Dans toute l’étendue
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des états Prussiens on 11’est plus arrête', dès qu’on a une 
fois passé la frontière, ni aux douanes, ni par des perqui­
sitions militaires aux portes des villes.

Luxe en habits. Habillez-vous à la mode du pays, 
niais jamais trop somptueusement. La bourse s’en ressent 
toujours lorsqu’on veut trancher du grand seigneur. Du 
linge qui se distingue par sa propreté et par sa finesse, sied 
mieux au voyageur que des habits magnifiques. Comme il 
est si difficile maintenant de juger du rang d’un personnage 
sur ses habits, pareeque ce sont précisément les personnes 
de la plus haute qualité qui se mettent le plus simplement, 
une voiture de voyage belle et élégante est ce qui est le 
plus fait pour attirer les regards et provoquer des préve­
nances et des attentions dans les bureaux de poste et les 
auberges.

Lin ouvrage d’une utilité éprouvée pour tout voyag eur 
c’est le: „Manuel de Voyageur, contenant les expressions 
les plus usitées eu voyage et dans les différentes circon­
stances de la vie, en quatre langues, allem., franç., angl. et 
ital., Paris.” — Le même livre en six langues, Sème édit. 
Leipzig chez Hinrichs 1} Thl. Le même livre en anglais, 
allem., franç., russe, et nouv. grec, au même prix. Enfin 
le même livre en angl., allem. et franç. 26} Sgr.

Les étrangers qui désirent apprendre la langue al­
lemande peuvent se servir avantageusement de: „Sehade, 
new Grammar of the German language tor the use of Eng- 
lishmen; fourth edit. 1 Thl. 12} Sgr.— Sehade, Grammaire 
allemande à l’usage des Français etc., 10. édit. 1 Thl.”

Objets de contrebande et précautions à prendre. 
Avant de passer d’un pays dans un autre informez-vous de 
ce qu’on y regarde comme objet de contrebande ou comme 
marchandise prohibée, et, si par hazard, vous en portez avec 
vous, tâchez de vous en défaire, ou faites-en la déclaration 
à l’autorité. Les péages et douanes de quelques pays, sont 
redoutées en général des voyageurs et causent en effet un 
retard désagréable, mais là aussi on ne manquera jamais 
avec de la politesse et une bonne parole placée à propos 
de produire un bon effet, et on a tort de craindre les chi­
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canes, si on ne les provoque pas soi-même. Un petit douceur 
donne' à propos peut quelquefois être d’une grande utilité, 
souvent aussi il peut éveiller des soupçons. Dans tous les 
pays où il dépend du voyageur de se faire visiter a la fron­
tière ou de faire plomber ses malles, le dernier parti est le 
plus recommandable; mais qu’il prenne garde que le plomb 
soit bien attaché, et que la ficelle ne soit point trop faible 
et ne puisse s’user par le frottement de la voiture, accident 
dont la malveillance peut faire naître une foule de désagré­
ments. C’est par la même raison qu’il n’est pas convenable 
de faire plomber ses malles pour une trop grande course. 
Enfin qu’on ait soin surtout de défendre sévèrement à ses 
gens de faire la contrebande, car dans ces cas c’est ordi­
nairement le maître, qui paie pour la faute du serviteur.

Dans quelques états comme p. ex. en Autriche, en 
France, en Prusse, en Russie etc. il est défendu, sous 
peine de confiscation et d’une forte amende, de porter avec 
soi des p a q u e ts  c a c h e té s  et même des l e t t r e s  c a ­
c h e té e s .

Maxime de prudence. I l  fa u t p re n d re  les  hom­
m es te ls  qu’ils  s o n t ,  voilà une règle essentielle pour 
tout voyageur. Evitez surtout autant que possible toutes 
les discussions sur des matières politiques et religieuses. Il 
est toujours convenable à un étranger de g a r d e r  le s i ­
le n c e  s u r  c e r ta in e s  c h o s e s ,  e t de f a i r e  ses ob ­
s e r v a t io n s  ta c i te m e n t, ce qui ne doit pas l’empêcher 
cependant de d ire  son a v is  à propos. 11 faudrait écrire 
du moins à la fin de chaque journée tout ce qu’on a vu et 
entendu de remarquable, afin que les matériaux ne s’accu­
mulent pas trop, et lorsque ce que l’on apprend est de 
quelque importance, on ne devrait jamais ouldier de noter 
aussi le nom, l’état et le domicile de la personne, dont on 
le tient, car l’authenticité d’un rapport dépend souvent es­
sentiellement de ces circonstances.

Journal. Aucun voyageur ne devrait négliger de tenir 
un journal. Il n’est pas nécessaire pour cela qu’il entre 
dans des details trop minutieux. Qu’il évite surtout de co­
pier pour la dixième fois ce qui a déjà été imprimé neuf
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Mesures de sùrelé.

fois, mais qu’il ne laisse pas apercevoir non plus, qu’il a 
v o y a g é , la  p lum e à la  m ain .

Manière (l'apprendre à connaître un pays ou une ville. 
Dans toutes les villes on trouve (les descriptions, (les ga­
zettes, des journaux et d’autres pamphlets concernant la 
contrée et la ville, des annonces, des calendriers, des alma- 
nacs, des taux, des livres d’adresses etc., où l’on puise or­
dinairement les meilleurs renseignements et souvent des 
notices jusqu’alors inconnues sur l’état physique et politique 
d’un pays. Se trouve-t-on dans quelque grande ville, il est 
nécessaire d’acheter avant tout un bon plan de la ville, et 
pour pouvoir mieux s’y orienter on fera bien de monter sur 
la plus haute tour, le plan à la main.

Bonne humeur. Une conduite affable et de la fermeté 
dans l’exigence de ses droits, mais sans dispute et querelle, 
est le meilleur moyen de réussir. Dans les auberges où 
l’on ne trouve pas tout à sa fantaisie, on aurait tort d’exi­
ger, avec emportement, les changements qu’on désire. Sou­
vent aussi on trouve des aubergistes ou des maîtres de 
poste, qui font les importants. On fait toujours mal, de 
le prendre avec eux sur le même ton.

ïî. Mesures de siïreté.
Compagnons (le voyage inconnus. Qu’on ait soin de 

ne voyager, si cela se peut, qu’avec des gens qu’on con­
naît, et qu’on se garde autant que possible de faire société 
avec des voyageurs inconnus. Mais comme souvent il ne 
dépend pas de nous d’éviter entièrement pareille compagnie, 
qu’on ne se fie p as  du m oins av ec  tro p  d’in s o u ­
c ia n c e  à ces compagnons de voyage que le hazard nous 
a fait rencontrer, mais qu’on se garde bien surtout de pren­
dre, dans l’auberge, un appartement commun avec un homme 
dont on a fait connaissance en route. Le voyageur enfin 
qui se laisse engager à prendre dans sa voiture des piétons 
ou autres gens inconnus court le plus grand danger d’être 
dévalisé ou assassiné.

Domeslioue. Les circonstances ne permettent pas à 
chacun de se faire accompagner en voyage par un dôme-

6
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stique. Mais que celui qui peut en prendre un, ne le choi­
sisse pas au hazard afin d’avoir en lui un homme fidèle, 
sobre, discret et actif dans le danger et non une personne 
superflue, qui soit pour lui un fardeau inutile. Il est à sou­
haiter qu’un domestique parle du moins le français, ait une 
écriture lisible, puisse, dans l’occasion, ouvrir une veine, et 
ne soit ni trop vieux ni trop jeune. Le plus sûr c’est de 
prendre un homme, dont la ville natale soit aussi la nôtre, 
car les liens d’un même pays, d’une même patrie nous l’at­
tacheront davantage dans l’étranger.

Présentation chez ï  ambassadeur de sa patrie. En 
arrivant dans la capitale d’un état, où réside un ministre 
plénipotentiaire de notre nation ou de notre gouvernement, 
il faut sur le champ se présenter chez lui, pour pouvoir 
compter sur sa protection, si quelque accident malheureux 
nous survenait. Dans beaucoup d’endroits un étranger n’est 
pas même reçu dans les bonnes sociétés, s’il n’est pas connu 
de son ambassadeur. ,

Pistolets à deux coups. — Attaque de brigands. — 
Quand doit-on faire usage des a im es!— Droit de saisie. 
Les pistolets à deux coups (surtout lorsque les deux canons 
sont du même côté, afin qu’on n’ait pas besoin de tourner 
le pistolet) sont les meilleurs armes de défense pour un 
voyageur. Des agates bien taillées sont beaucoup plus à 
recommander que les pierres à fusil ordinaire. La posi­
t io n  h o r iz o n ta le  des pistolets dans la voiture est la plus 
recommandable, car, dans cette position, la charge ne peut 
pas s’aft'aisser par le mouvement de la voiture. On peut 
cependant éviter cet inconvénient, même dans la p o s it io n  
p e rp e n d ic u la ire  des pistolets, qui est d’ailleurs la plus 
ordinaire, lorsqu’on met dans chacun des canons une petite 
baguette ronde, fermement appuyée sur la charge, et qui 
reste dans le fourreau, lorsqu’on en retire le pistolet. Des 
ressorts d’arrêt à la platine du pistolet pour éviter que le 
coup ne parte de lui-même, sont en cft'et une très-bonne 
invention, mais lorsqu’on est attaqué subitement on n’a pas 
toujours le tems de retirer le ressort, ou on l’oublie peut- 
être dans la première frayeur. Un pistolet dont le chien
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est en son repos et qui d’ailleurs est en bon état ne partira 
jamais de lui-même. Dans la règle on ne charge que l'un 
des canons à balles et l’autre à grosse dragée pour pouvoir 
à volonté se servir de l’un ou de l’autre. 11 est cependant 
très-rare que des personnes qui voyagent en poste soient 
attaqués et cela n’arrive guère que dans des pays qui sont 
déjà connus sous ce rapport et où l’on ne voyage jamais 
seul et sans escorte. Le voyageur en diligence est beau­
coup plus exposé aux attaques de voleurs, car dans la dili­
gence il y a souvent de fortes sommes d’argent et d’autres 
objets précieux, dont les brigands peuvent avoir eu vent et 
essayer de s’en rendre les maîtres. En cas pareil le meil­
leur parti que puisse prendre un voyageur, qui n’a pas à 
craindre une trop grande perte pour lui-même, c’est de traiter 
le tout, comme une affaire entièrement étrangère à lui. Une 
question très-importante encore est celle desavoir, q u an d  
il fa u t faire u sag e  de scs a rm e s ? — On y répondra, 
que ce n’est que dans la dernière nécessité de propre défense, 
quand on voit sa vie ou celle des siens en danger, ou quand 
on craint non seulement d’être maltraité et dépouillé de tout 
son bagage, mais de souffrir encore de ces pertes qu’on ne 
répare que difficilement. Mieux vaut cependant ne se dé­
fendre pas du tout, que de se défendre faiblement et à moitié. 
Il ne faut jamais viser de trop loin, mais attendre toujours 
jusqu’à ce qu’on puisse reconnaître le blanc dans l’oeil du 
brigand; il faut aussi ne jamais viser qu’à demi-corps. Lors­
qu’on a chargé à dragées il faut tirer sur les jambes. 11 
va sans dire qu’il n’est question ici que d’une défense contre 
des brigands ou des assassins, car le voyageur qui est ar­
rêté pour avoir traversé, par sa faute ou par celle de son 
cocher, un chemin ou une route défendue et qui ne peut se 
tirer d’embarras par un douceur, commettrait une grande 
imprudence s’il voulait se faire droit à main armée II fera 
mieux dans un cas pareil d’exiger à être conduit devant les 
autorités du lieu voisin. On devrait examiner du moins tous 
les deux jours le bassinet et la pierre de son arme, et re­
garder si la charge tient encore. 11 u’est pas non plus pru-
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dent de laisser la même charge trop long-tems dans le pi­
stolet, surtout pendant un tems humide.

Passage nocturne d ’un fleuve ou d’une forêt. En 
passant dans la nuit une rivière à gué, ou sur un pont il 
ne faut jamais se lier à la seule prudence du postillon. Qu'on 
se tienne aussi sur ses gardes lorsqu’il faut passer pendant 
la nuit une grande forêt solitaire. Qu’on attende plutôt le 
point du jour.

UoZ dans une grande ville. Lorsqu’un voyageur a le 
malheur d’être attaqué et dépouillé au sein d'une grande 
ville, qu’il se garde bien de poursuivre le voleur. Dans les 
auberges il ne faut jamais laisser traîner sur les meubles sa 
bourse et autres objets, pouvant donner dans la vue, pour 
ne tenter personne.

Lettres de recommandation. Des lettres de recom­
mandation ne sont jamais à dédaigner, surtout lorsqu’on 
voyage en Angleterre ou en Italie, où elles sont peut-être 
le plus nécessaires. Un voyageur ne peut jamais avoir trop 
d’amis dans l’étranger, il peut nous arriver une foule d’év é­
n e m e n ts  im p rév u s , qui nous mettent dans l’embarras et 
rendent un appui indispensable. Enfin, quand même il y a 
des cas où les lettres de recommandation ne sont pas d’une 
grande utilité (comme p. ex. les adresses des banquiers dans 
les grandes villes, où, à cause de la grande affluence de ces 
sortes de lettres, le tout se réduit à quelques dîners et au 
crédit ouvert sur la caisse), elle ne nuisent pourtant jamais.

C. Bagage et ustensiles de voyage.
Peu de bagage. Plus on mène avec soi eu voyage, 

plus on se trouve gêné, plus le voyage est incommode, pins 
il faut de tems pour emballer et pour dépaqueter ses effets, 
plus enfin les aubergistes chargent leur mémoire. Celui qui 
a sa voiture à lui devrait se contenter pour le plus grand 
voyage, et quand même il mènerait sa famille avec lui, d une 
malle, d’une vache et d’une cassette de voyage. Tous les 
cartons à chapeaux et à bonnets ne sont qu’une charge in­
utile, et ne font qu’incommoder Observons encore, qu’il
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faut faire ses malles toujours la veille, et ne jamais atten­
dre jusqu’au dernier moment.

Emballage. La meilleure manière de conserver des 
lettres et des papiers c’est de les mettre tout au fond de la 
malle après les avoir roules et enveloppes dans du papier 
fort, sur lequel il faut mettre brièvement le contenu. C’est 
au même endroit qu'il faut placer les rouleaux d’argent, les 
lourds paquets, les livres et tous les objets pesants et ca­
pables d’endommager les autres eifets. L’argent comptant 
doit être reparti en plusieurs coffres ou autres réceptacles 
de difficile accès, afin de ne pas perdre le tout à la fois, 
en cas de malheur. Les g ra n d s  p o r te f e u i l le s  à fe r ­
m o ir  garnis de cuir, sont surtout propres à serrer des pa­
piers et lettres importantes. On les place dans la voiture 
derrière soi, ou contre le siège, où l’on s’aperçoit toujours 
de leur présence. A ceux qui voyagent à cheval on peut 
recommander, la sangle de cuir rouge, à quatre poches de 
feu Jlr. le comte B e rc h th o  ld.

Coffres, malles. Les malles courtes et hautes valent 
beaucoup mieux, que les longues et plates parcequ’elles vont 
a toutes les voitures. 11 en est de même des coffres. Un 
arrangement que je recommanderai à tous ceux qui ont leur 
propre voiture, arrangement aussi peu coûteux que commode, 
c’est de faire construire son coffre de manière qu’il puisse 
être attaché sur la planche du train, moyennant trois ou 
quatre f e r s  solides, par où l’on passe des vis, garnies en 
bas de boutons de fer. Pour que les écrous ne se relâchent 
pas on y passe des courroies, avec lesquelles on les attache. 
11 faut que les boutons des vis restent en saillie sur les 
fers du coffre et que les vis elles-mêmes soient vissées par 
en bas. Qu’on ait soin de placer son coffre sur toutes les 
voitures où cela sera possible, e n tre  les p e t i te s  ro u e s ;  
de cette manière on ne le perdra jamais de vue, le train 
de derrière éprouvera moins de secousses et on ne sera pas 
tant exposé à verser.

Vaches. Il y a de p e t i t e s  v ach es  qui ne couvrent 
que la moitié de l’impériale, et de g ran d es . Les premières 
sont préférables étant moins pesantes. Les v ac h e s  clics-



mêmes ne doivent jamais être que très-légères, les meilleu­
res sont celles d’osier ; aussi ne peut-on y mettre que des 
choses très-légères, p. ex. des habits, des chirtbns de femme 
etc., tous les effets qui pèsent comme p. ex. le linge, les 
livres, l’argent, doivent être placés dans le coffre. Une va­
che trop lourde et trop haute est très-dangereuse, car la 
voiture perd facilement l’équilibre et peut verser, surtout 
si sa construction est leste; on ne devrait même jamais 
mettre une vache sur une telle voiture. Des vaches appli­
quées dessous la voiture ne sont ordinairement que petites; 
l’accès y est difficile et elles se salissent aisément en mau­
vais tems et chemin.

Sacs de nuit. Porte-manteaux. Celui qui voyage 
dans sa voiture peut se servir de la c a is se  du siège  
ainsi que du m a g a s in , si le fond de la voiture en est 
pourvu, comme d’un porte-manteau ou d’un sac de nuit, 
pour y serrer en général toutes les choses qu’il veut avoir 
sans cesse sous la main. On peut se servir aussi des sacs 
de n u it ou sacs  de v o y ag e  qu’on vend maintenant par­
tout. Ce sont de grands sacs faits d’un tissu de couleur 
ou d'un cuir très-mou, garni à l’ouverture d’une charnière.

Cassette de voyage. Un des meubles les plus néces­
saires en voyage, pour tous ceux pui peuvent le placer, 
c’est la cassette. Elle sert à serrer les bijoux, les bagues, 
les lettres de change, les papiers, l’argent etc. On peut y 
mettre encore du papier, de l’encre, des plumes, de la cire 
d’Espagne, des pains à cacheter et des a d re s s e s  (c a r te s  
a v is i te ) ;  ce dernier article surtout ne doit jamais nous 
faire faute en voyage. Dans les grandes villes on y note 
encore le nom de l’hôtel ou de la rue et le numéro de la 
maison où l’on demeure, afin que nos amis sachent nous 
trouver. En remettant une de ces cartes à la porte de la 
ville lorsqu’on nous demande notre nom et notre condition, 
on évité aussi les erreurs et les mutilations de nom qui sont 
si fréquentes. U faut que la cassette soit garnie en dedans 
de vis, qui sortent par en bas pour qu’on puisse l’attacher 
fortement dans la voiture, ou dans les chambres d’auberge. 
La cassette contient ordinairement une écritoire; quelques
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iincs ont encore d’autres commodités ou forment, quand on 
les ouvre, un pupitre à écrire. Tout cela dépend du choix 
et de la fantaisie des acheteurs. On en trouve d’ailleurs 
partout maintenant, mais qu’on se garde d’en choisir de trop 
grande et lourde. En descendant de voiture il faut tou-O
jours avoir la précaution d’ôter soi-même la cassette et le 
porte-feuille et de les emporter dans sa chambre.

L it de voyage. 11 y a des gens qui emportent avec 
eux un l i t  c o m p le t, m a te la s , c o u v e r tu re ,  o r e i l ­
le rs , d rap  de l i t  et souvent même un bois de lit pliant 
de fer, très-légèrement construit, le tout emballé dans une 
v a l is e  de c u ir  im p e rm é a b le  qu’on attache sur le coffre 
ou sous le siège du domestique. L ad y  C rav en  a encore 
enchéri sur cette commodité de voyage, par une invention 
assez ingénieuse, pour se garantir de toute sorte de ver­
mine: Elle fesait placer les pieds de son lit de fer dans 
de petits vases de fer blanc pour écarter entièrement ces 
insectes. Mais tout cela sont des commodités faites pour 
des gens riches et qui ont un grand nombre de valets et 
de femmes à leurs ordres. 11 y a cependant encore une 
couche de voyage qui prend moins de place et dont nous 
allons parler.

Couche de voyage peu embarrassante. On n’est ja­
mais bien sûr en voyage d’avoir des lits sains et propres, 
ce qui peut avoir les suites les plus funestes pour tout le 
reste de la vie. Pour échapper à la contagion portez avec 
vous un drap de lit et deux  peaux  de cerf, préparées 
et cousues ensemble, chacune de la longueur de 6 pieds et 
quelques pouces, sur 2 pieds et quelques pouces de largeur. 
On étend ces peaux sur le matelas et les coussins dans les 
auberges et on les couvre du drap dé lit, dont on s’est 
muni. C’est ainsi qu’on se garantit des exhalaisons et va­
peurs nuisibles dont les lits peuvent être pénétrés. On se 
couvre enfin d’une couverture de laine ou de soie qu’il faut 
aussi porter avec soi; enfin par dessus le tout on met en­
core pour avoir plus chaud la couverture de l’auberge, ou 
bien ses habits. Si la peau s’étend jusque par dessus l’o­
reiller, on n’a pas besoin d’un autre. Si non, on se sert
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à sa place d’un petit coussin de cuir, en forme carrée, 
bouffi d’air qu’on peut mettre sous soi dans sa voiture ou 
dans la diligence pour être plus commodément assis. La 
couverture, les peaux et le drap de lit ne forment qu’un 
seul ballot et peuvent être attachés sous le siège. Le matin 
cependant, avant de l’emballer, il ne faut point oublier d’ex­
poser la peau à l’air pendant quelques minutes. Celui qui 
n’a pas tout cet appareil, lequel ne laisse pas de causer 
quelque embarras ne devrait jamais du moins se coucher, 
entièrement déshabillé, dans un lit qui lui paraît suspect. 
Qu’il ôte cependant sa cravatte et ses jarretières, afin que 
la circulation du sang ne soit pas arrêtée.

Rouleau de voyage. Le ro u le a u  de v o y a g e  
(bourrelet pas trop épais et de la longueur de 3 pieds, fait 
de basane jaune bronzée, et bien rempli de plumes d’oie, 
non ébarbées,) est un luxe de commodité inventé pour amortir 
le mouvement de la voiture. On le porte sur les épaules, 
autour du cou. Dans les auberges on peut s’en servir aussi 
comme d’un oreiller. Ce rouleau est cependant fort bien 
remplacé, par un des accoudoirs, qui se trouvent ordinai­
rement dans toutes les voitures, et qu’on passe autour du 
cou après l’avoir roulé. On est très-bien la-dessus et on 
n'est pas tant exposé à se cogner contre les parties dures 
de la voiture. Un carreau de cuir, ayant une ouverture au 
milieu est surtout fort à recommander à des gens qui 
souffrent d’hémorrhoïdes, vu qu’on y est très - commodé­
ment assis.

Gobelet, et nécessaire de voyage. — Cadenas, verrou 
de nuit. — Plume à écrire d'acier. — instruments scien­
tifiques etc. Il serait ridicule de vouloir prescrire au vo­
yageur le bagage et les ustensiles qu’il doit prendre avec 
lui. Cela dépend des moyens, des besoins et du caprice de 
chacun. 11 y a cependant des objets que tout voyageur, 
soit qu’il voyage en diligence, ou dans sa voiture, ou à 
cheval, ou bien à pied, devrait toujours mener avec lui: 1) 
Un gobelet de voyage dans son étui, et qui peut être fait 
de corne, plaqué d’argent en dedans; mieux vaut encore 
un cornet de Suisse, fait de cuir vernissé, qu’on peut plier



et porter ainsi dans son portefeuille. 2) Necessaire de vo­
yage, avec couteau, fourchette et cuillère. 3) Un cadenas 
à baril, ou de petits verroux de nuit, dans la forme d’une 
croix, qu’on peut attacher presque à toutes les portes. Il 
n’est pas besoin de dire qu’on ne peut s’en servir que dans 
les lieux suspects et dans des auberges isolées, car comme 
les portes en gardent toujours les marques, les aubergistes 
ne le voient jamais de bon oeil. 4) Une plume à écrire 
de corne ou de métal, qui se remplit d’encre d’elle-même 
par le moyen d’une petite capsule, au-dessus de la plume, 
où l’encre est conservée ; il faut cependant qu’elle soit si 
bien fermée, qu’on puisse toujours la porter sur soi, sans 
inconvénient. D es b a ro m è tre s  p o r t a t i f s  de l’ in ­
v e n tio n  de M rs. de L uc e t R o s e n th a l;  des p e n ­
d u les  de v oyage ou d’autres petites montres qu’on puisse 
attacher dans la voiture ou dans les chambres, appartien­
nent aux instruments scientifiques des voyageurs savants, 
naturalistes, astronomes, géographes etc. Les entomologistes 
doivent se pourvoir encore d’un apparat très-commode pour 
prendre et conserver les insectes, et qu’on achète dans la 
fabrique de B e s te lm e y e r  à N u re m b e rg . Un porte­
feuille avec tout ce qui y appartient et un couteau de poche, 
avec un tire-bouchon sont des choses que chacun porte 
avec soi. Enfin il peut être très-utile, dans l’occasion, de 
faire porter encore à son domestique de la toile, des ai­
guilles, du fil et un briquet.

15. Argent. I»ettrcs de créd it, lettres  
de cimcige.

Coms d'argent. Un point principal sur lequel il ne 
faut jamais négliger de prendre des informations, avant son 
départ, c’est : quelles sont les monnaies qui ont le cours le 
plus facile dans les pays qu’on va visiter ? et quelles mon­
naies v souffrent un surchange ? Ces renseignements déci­
dent »les sommes que nous emportons dans notre cassette 
du lieu de notre départ, tant pour nous en servir directe­
ment que pour les convertir par le change. Attendu que 
l’argent blanc est trop pesant, il vaut mieux se pourvoir

14 Bagage ustensiles de voyage.



de pièces d’or, de ducats ou de Louisd’or selon que l’une 
ou l’autre espèce a le plus de cours dans le pays qu’on va 
visiter. Dans les états de l’u n io n  des d o u an es a l l e ­
m andes on peut très bien voyager avec des l'rédéricsd’or, 
des Louisd’or, de l’argent blanc de Prusse et des assigna­
tions de caisse prussiennes ; sortes de monnaie valable, même 
dans les bains de la Bohême; les pièces d’un écu, de deux 
écus, et de 3^ florins, marquées au coin de l’union des 
douanes allemandes, et nommées m onnaie  de l’u n io n , 
commencent aussi à prendre cours dans tous les pays ap­
partenants à cette fédération. Dans tous les états Autri­
chiens ce sont les ducats, les couronnes, les écus de con­
vention, les pièces de 20 et de 10 Creutzer qui ont le plus 
de cours, ou aussi les billets de banque, qu’on a très-sou­
vent l’occasion d’acquérir dans l’étranger avec un avantage 
considérable contre ces pièces d’or et d’argent; en Italie, 
dans le Daneinarc, en Pologne, en Russie et dans la Suède 
ce sont les ducats ; en Angleterre et en France au contraire 
les ducats ont très-peu de cours; en Angleterre ce sont les 
couronnes et les demi-couronnes, les guiiiées et les demi- 
guinées. La meilleure monnaie pour la France, la Suisse 
et aussi pour l’Italie sont les Napoléons, les Louisd’or, les 
pièces de cinq francs avec toutes leurs fractions. Lorsqu’un 
voyageur vient d’entrer dans un pays et n’est pas encore 
fourni de l’argent qui y a cours, il fait bien d’entrer chez 
un changeur de la première grande ville par où il passe, 
pour échanger la qualité de numéraire dont il croit avoir 
besoin, contre des monnaies du pays; car sans cela il court 
grand risque d’être trompé à chaque petite dépense qu’il 
fait; il peut profiter aussi de cettè occasion pour s’instruire 
de la valeur qu’ont les pièces d’or et les grandes espèces 
dans la menue monnaie du pays.

Lettres de crédit et lettres de change. II y a une 
grande imprudence à porter beaucoup d’argent comptant 
avec soi, en voyage. Ce qui est le plus sûr c’est de se 
procurer de bonnes lettres de crédit ou de bonnes lettres 
de change, d'une grande ville à une autre. Les lettres de 
crédit sont souvent préférables aux lettres de change; car
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ccs dernières sont quelquefois pour des sommes plus gran­
des ou plus petites que celles qu’il nous faut justement; 
des filous peuvent abuser d’une ressemblance quelconque de 
nom pour se faire délivrer des lettres chargées de traites 
et qui attendent poste restante que le propriétaire les re­
tire, chose qui est souvent arrivée. Les lettres de crédit 
ont de plus encore l’avantage qu’elles donnent jusqu’à un 
certain point au voyageur le droit de demander au négociant 
ou au banquier sur lequel elles sont tirées, des renseigne­
ments et dé réclamer son appui.

Il ne sera pas superflu peut-être d’ajouter ici un court 
aperçu du commerce de change en général, pour l’instruc­
tion du voyageur, qui n’y serait pas assez versé. Dans une 
lettre de clian.c il faut qu’il y ait nécessairement: 1) l'en­
droit où elle est donnée; 2) le jour et l’an dans lequel elle 
est tirée; 3) la somme et la monnaie dans laquelle elle est 
payable; 4) le jour du paiement, où il est dit si elle est- 
payable à vue, ce que l’on nomme à vista, ou bien si elle 
est payable à date, par exemple 8 jours après la vue, 3 
semaines après la date. Les lettres de change payables à 
vue doivent être réalisées dans les vingt-quatre heures après 
leur présentation. Souvent aussi la iettre de change est 
donnée d’une foire à une autre ou à usance. L’usance dif­
fère selon les lieux, parcequ’on y entend le terme du paie­
ment usité dans les différents endroits ; 5) si la lettre de 
change est la seule, la première, la seconde ou la troisième 
(c. à d. si l’on a fait de la lettre de change un, deux ou 
trois exemplaires conformes,) ou s’il n’en existe qu’un se u l; 
selon le cas on y écrit: p a r  c e t te  seco n d e  l e t t r e  de 
c h a n g e  je  p a ie r a i ,  la première ne l’étant; 6) le nom 
de celui qui doit toucher la somme en question ; 7) par qui 
et de quelle manière doit être remise la valeur; 8) le nom 
en toutes lettres et le domicile de celui qui doit payer la 
lettre de change, et enfin il) la signature de celui qui l’a 
donnée, il est surtout nécessaire qu’une traite soit écrite 
lisiblement, qu’il n’y ait rien dans l’écriture qui soit changé, 
ou bitte, ou souillé d’encre, et que le montant ne soit pas 
seulement mis en chiffres au haut de la lettre de change,



avec le lieu et la date, mais exprimé encore une fois en 
toutes lettres, dans le texte même.

Une lettre de change qui doit être payée dans un autre 
endroit que celui où elle est donnée, nécessite quatre per­
sonnes: 1) le remettant, celui qui fait la remise ou envoie 
la lettre de change ; 2) le tireur, c. à d. celui qui l’a don­
née; 3) le porteur, c. à d. celui qui tient et qui présente 
la lettre de change ; 4) l’accepteur, celui sur lequel la lettre 
de change est tirée. Il y a des cas où une seule personne 
remplit deux de ces places, dans toutes les traites p. ex. que 
quelqu’un a données sur lui-même, il est en même teins 
tireur et accepteur. Dans tous les pays il y a des r è ­
g lem ens p a r t i c u l i e r s  sur le change, qui prescrivent la 
manière dont doivent être décidés tous les procès en ma­
tière de change. Le P r o t ê t  a lieu lorsque le porteur de 
la lettre de change, qui n’en peut pas recevoir le paiement 
de l’accepteur, la fait p r o te s te r  devant témoins ou par 
un notaire et renvoie le procès verbal dressé par ce dernier 
avec la lettre de change même à celui qui lui en a fait la 
remise, et cela dans le teins prescrit par les règlemens de 
change, qui est ordinairement le jour même de la présen­
tation. Il est nécessaire que toutes les lettres de change 
payables à quelque tems de vue, soient siguées non seule­
ment du nom de l’accepteur, mais encore du jour de la 
présentation, pour pouvoir déterminer au juste le jour de 
l’échéance. On appelle jo u r s  de r é c i t  ou jo u r s  de 
g râ c e , ou jo u r s  de fa v e u r  le sursis accordé dans plu­
sieurs endroits à l’accepteur de faire honneur à son accep­
tation. Les lettres de change au contraire payables en teins 
de foire, doivent être infailliblement payées avant la lin de 
la foire, et voilà la raison pourquoi l’on appelle sem ain e  
des p a ie m e n ts , la dernière semaine d’une foire. On ap­
pelle e n d o sse r  l’action du propriétaire de la lettre de 
change, qui cède à un autre ses droits au paiement et écrit 
son ordre sur le dos de la traite. Celui qui a ainsi cédé 
la traite s’appelle e n d o sse u r  ou donneur d’ o rd re  et 
celui auquel elle a été cédée est l’en d o ssé . L e t t r e  
d’av is  est une lettre dans laquelle le t i r e u r  avertit l’ac­
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c e p te u r  dans tous les détails de la lettre de change qu’il 
a tirée sur lui.

Papier-monnaie. Dans le tems où nous vivons les 
billets de banque, billets du trésor, assignats et autres pa­
piers, sont reçus presque partout selon leur valeur numé­
raire, et par conséquent d’une grande commodité pour les 
voyageurs. Les assignations de caisse prussiennes sont re­
çues daus tous les états de l'union des douanes allemandes 
pour leur valeur numéraire, ainsi que nous l’avons déjà 
dit, de même qu’en Autriche les nouveaux billets de banque. 
Tous ces papiers, comme tout le moule sait, peuvent être 
imités ou falsifiés; il faut donc que le voyageur, qui est 
obligé d’en prendre use non seulement de beaucoup de cir­
conspection, mais qu’il ait soin aussi, que le montant des 
billets qu’il prend, ne soit trop considérable puisqu’il faut sou­
vent perdre quelque chose lorsqu’on veut les faire escompter.

E. Supputation des fra is de voyage.
Nécessité d’une telle supputation. Tout homme judi­

cieux fera, avant son départ, et en même tems qu’il fait 
son plan de voyage, une supputation des frais probables. Ce 
calcul ne peut à la vérité être fait que d’une manière très- 
générale; aussi en ajoutant un quart à la somme totale 
donnée par ce calcul, on suffira encore à peine.

Impossibilité de donner une règle générale pour ce 
calcul, il n’est pas possible de donner ici une règle géné­
rale qui puisse servir de base à cette supputation. Le vo­
yageur est-il sobre et économe? est-il friand ou gourmand ? 
aime-t-il le luxe et les grands hôtels? est-ce qu’il va vite 
en voyage ou a-t-il l’habitude de s’arrêter souvent et long- 
tems en chemin? voilà des questions qui rendent une rè ­
g le  g é n é ra le  absolument impossible ici. Cependant pour 
indiquer du moins les points principaux qui peuvent guider 
le voyageur dans son calcul, je parlerai ici des dépenses et 
des frais les plus indispensablement nécessaires et qui sont: 
1) les  f r a is  de p o ste , avec toutes les dépenses acciden­
telles qui y tiennent comme les p o u r b o ire , les p éa g e s  
de t r a v e r s  e t des b a r r iè r e s ;  2) ce qu’on d é p e n se

18 Supputation des fra is de voyage.
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en ro u te  pour la n o u r r i tu r e ;  3) les d ép en ses  
dans le s  a u b e rg e s  où Von s’a r r ê te ;  4) le s  r é m u ­
n é ra t io n s  p o u r les c o n c ie rg e s  e t  le s  in s p e c te u rs  
des c a b in e ts  de c u r io s i té s  etc. qu’on veut voir, où 
il faut compter encore les valets de place et les voitures 
de louage.

Frais de la diligence (Fahrpost), du vélocifère 
(Schnellpost), de la poste à chevaux (Extrapost), au mille 
allemand.— Auberges.— Dépenses qu’il fau t faire pour 
voir les choses remarquables. Quant au numéro 1 (dé­
penses pour transporter la personne du voyageur) on peut 
compter sur le mille Allemand pour la d il ig e n c e  à-peu- 
près 7 j  Sgr. ou 25 Creutzer; pour le  v é lo c ifô re  à-peu- 
près de 10 à 12J Silbergroschen ou de 30 à 36 Creutzer; 
pour d eux  ch ev au x  de p o s te ,  à-peu-près 1 Thaler, et 
pour t r o i s  ch ev au x  de p o s te  2 Thaler. Si celui qui 
voyage avec des chevaux de poste ne s’arrête pas longtems 
en chemin à dîner ou à souper ou pour coucher, mais s’il 
court de station en station jusqu’au terme où il compte 
séjourner quelque tems : un ou deux thaler sufliront encore 
pour couvrir en partie les frais indiqués à l’article Num. 2, 
c. à d. les dépenses en chemin. Car le grand avantage qu’on 
a en voyageant avec des chevaux de poste est d’épargner 
le tems et les dépenses de bouche. C’est par la même rai­
son qu’il n’est pas beaucoup plus cher de voyager par le 
vélocifère que par la diligence ordinaire. Car lorsqu’on 
choisit cette dernière il faut souvent attendre une ou plu­
sieurs heures à une station, et quelquefois on ne peut pas 
même rester dans la voiture à cause du déchargement et 
rechargement des malles et paquets, mais on est obligé 
d’entrer dans une auberge pour prendre quelque chose, quand 
même on n’en sentirait aucun besoin. Dans le cours du 
vélocifère au contraire les lieux de rafraîchissement sont 
fixés et le tems est si exactement mesuré qu’il ne suffirait 
pas même pour faire de grandes dépenses. Le chemin de 
Berlin à Königsberg p. ex. est fait par le vélocifère en 67 
heures, tandis que la diligence y met 102 heures, et em­
ploie par conséquent 35 heures de plus, et pourtant c’est

Supputation des fra is  de voyage.
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line chose connue que les diligences ne vont nulle part aussi 
vite qu’en Prusse, parceque ¡’heure et la minute de leur 
arrivée aux relais est aussi exactement fixée, que l’arrivée 
du vélocifère. Depuis quelque teins on a établi en Prusse 
sur quelques directions très fréquentées, comme de Berlin à 
Halle, à Magdebourg, à Stettin et à Koenigsberg, des posies 
dites P e rs o n e n p o s te n  (postes à voyageurs ou voitures 
à personnes) qui sont presque de la moitié moins chères 
que les vélocifères ou postes accélérées, et vont cependant 
tout aussi vite. En général donc il y a bien des raisons 
qui rendent ennuyeux et fort coûteux le voyage avec ses 
propres chevaux ou dans des voitures de louage, et la pre­
mière manière peut devenir plus longue encore s’il arrive 
quelque accident à l’un des chevaux. Si toutefois le vo­
yageur veut voir et examiner tout ce qu’il rencontre de 
remarquable, et que tel est le but de son voyage, il le fera 
mieux, sans doute, avec ses propres chevaux, parce qu’il 
est le maître alors de s’arrêter et de rester où cela lui con­
vient. Quand dans le même but et avec les mêmes inten­
tions on préfère de voyager avec des voituriers, il faut 
s’entendre avec eux avant le départ pour n’avoir pas de 
désagréments en route. En voyageant avec des chevaux 
de poste, on peut à la vérité s’arrêter à chaque station aussi 
longtems qu’on veut, mais entre les stations cela n’est guère 
possible.— Qùant’à l’article p. ex. n u m éro  2, (dépenses du 
voyageur à l’auberge) on peut compter que les dépenses 
d’une personne et d’un domestique, lorsqu’on ne fait qu’une 
dépense modérée, toute-fois sans lésine, se monte à une 
somme moyenne de deux  écus de c o n v e n tio n  ou d’un 
d u c a t  par jour, ou tout au plus un tiers davantage. Le 
n u m é ro  3 , (dépenses pour voir les curiosités des villes) 
dépend du plan que s’est fait le voyageur et des objets re­
marquables qu’il veut aller voir dans un endroit. Les ré­
munérations pour les intendants et les concierges etc. sont 
ordinairement fixées et généralement connues dans l’endroit 
même. Au reste cet article est susceptible d’épargnes si 
l’on s’associe à d’autres étrangers, logeant dans la même 
hôtellerie, pour aller visiter ensemble les musées, les jar-
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dins, les palais, les galeries etc., car la rémunération usitée 
est alors payée en commun.— Les gages des domestiques 
de louage peuvent être comptés au moins un florin ou 60 
Creutzer par jour dans presque toutes les villes.

Séjour dans les grandes villes, il n’est guère possible 
d’établir des maximes générales relativement à cet article. 
On peut compter cependant que pour 24 heures passées dans 
une hôtellerie, si l’on veut vivre honnêtement sans trop se 
retrancher, ôn a besoin de presque la moitié de ce qu’on 
a dépensé en route dans le même tems sur un voyage eu 
vélocifère ou diligence. En supposant donc qu’on ait besoin 
en route de 7 à 8 thaler par jour, il faudrait compter pour 
les jours de séjour 3-J- à 4 thaler, et par conséquent pour 
deux jours passés, moitié en route et moitié dans une hô­
tellerie, ¡0 thaler et demi à 12 thaler. De cette manière 
il est vrai, ou trouvera pour une année passée en voyage 
la somme considérable de 1911 jusqu’à 2184 thaler. En ad­
mettant toutefois qu’on ne passe que 100 jours en route et 
qu’on reste statiouaire le reste du tems, on suffira pourtant 
avec 1600 ou 1800 thaler. Cette somme varie encore en 
proportion des dépenses exigées par la nature du séjour et 
du nombre des jours passés en route. Les frais de séjour 
dans les villes, surtout dans les grandes villes, telles que 
Vienne, Berlin, Dresde, Hambourg etc., sont considérable­
ment diminués si l’on a soin dès son arrivée de chercher 
un logement chez quelque particulier. Il arrive souvent 
dans de pareils logements qu’on trouve outre le déjeuner 
moyen de s’arranger avec le propriétaire pour le dîner et 
le souper, ce qui est encore un avantage considérable; et 
n’eut-on que la commodité d’aller chez quelque restaurant 
et de dîner où l’on veut, ce serait déjà une grande écono­
mie en y comparant lç séjour dans les auberges. — Toutes 
ces supputations et tous ces calculs cependant ne sont pas 
appliquables à l’Angleterre, aussi pour Paris les sommes in­
diquées ne suffiraient pas, tandis qu’en Italie elles suffi­
raient partout.

Supputation des fra is de voyage.



22 Mesures sanitaires générales.

II. Mesures sanitaires pour les 
voyageurs.

A. B è g le s  générales.
. Un nir infecté par les exhalaisons de l’homme et ren­

fermé dans les chambres basses et humides des auberges, 
la vapeur de braises dans les chambres à coucher, le trop 
grand voisinage des étables ou des selles percées, des murs 
humides et moisis sont surtout nuisibles à la santé. La 
transpiration continuée de notre corps est indispensable pour 
la conservation de la santé. Des nuits humilies et froides, 
des habits mouillés, le courant d’air, des forêts touffues et 
marécageuses, un régime vicieux, les excès dans la jouis­
sance des plaisirs de l’amour entravent ou troublent du 
moins cette transpiration si nécessaire. Avant tout nous 
recommanderons de lapropreté en toutes choses, et de prendre 
de tems en tems un bain, mais avec précaution. S ’est-on 
refroidi, qu’on se frotte avant de se coucher tout le corps 
avec une flanelle bien sèche, qu’on mette une chemise bien 
enfumée, après quoi on prendra quelques tasses de thé de 
Heur de sureau, de fleur de safran, ou bien de thé ordinaire 
et se mettra au lit, dont les draps doivent être bien séchés 
et enfumes. De cette manière on tâchera de rétablir la 
transpiration supprimée.

La modération dans le manger et le boire, un choix 
raisonnable des aliments et des boissons, l’abstinence des 
liqueurs trop fortes, sont des précautions qu’on peut recom­
mander à toutes les personnes, mais essentiellement à cel­
les qui ont besoin de toutes leurs forces pour le voyage. 
Les aliments les plus sains pour un voyageur sont: du pain 
bien levé et bien cuit, de la volaille, du veau, du mouton 
ou du boeuf rôti, avec un peu de vinaigre ou du citron, 
de la viande pas trop salée, du lait, des oeufs à la coque, 
des fruits mûrs etc. Les ragoûts et la venaison de toute 
espèce sont ordinairement sujets à caution dans les grandes 
hôtelleries, surtout en été.

L’eau de fontaine ou l’eau de puits claire et pure pour 
aider à dissoudre les aliments, l’eau de rivière filtrée à
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travers du gravier, de la bière bien fermentée, du vin non 
frelaté, sont dans toutes les contrées une boisson dont on 
peut toujours se servir sans danger. Dans les pays cepen­
dant où l’on ne cultive pas la vigne, il faut que le voya­
geur soit toujours sur ses gardes dans l’usage du vin. Le 
vin f r e la té  a le goût un peu aigre-doux. Si un tel vin 
devient noir quand on y mêle la liqueur à essayer c’est un 
signe infaillible qu’il a été frelaté avec de la litharge d’ar­
gent. Des vins mélangés avec du sucre, des raisins secs, 
des raisins de Damas, des ligues et d’autres choses inno­
centes ne sont pas aussi nuisibles. Dans les contrées chau­
des on ne peut pas se passer entièrement des boissons spi- 
ritueuses, il faut s’en servir toutefois avec une grande so­
briété. Mais qu’on s’y garde de prendre des boissons ra­
fraîchissantes; de bonne eau limpide mêlée avec une certaine 
quantité de rum et un peu de sucre est très recommandable 
dans ces circonstances tandis qu’il est fort dangereux de 
prendre de la limonade, du vinaigre mêlé d’eau et des gla­
ces. Les voyageurs aisés ne devraient jamais voyager en 
été, sans prendre avec eux une bouteille de vinaigre véri­
table ou de vinaigre de framboises et quelques citrons mûrs, 
il vaut mieux étouffer sa soif dans de 1 eau de fontaine 
mêlée de vinaigre, avec du lait frais, du lait caillé ou du 
babeurre que s’exposer au danger de boire du vin frelaté.

Avant de demander dans les auberges des eaux miné­
rales pour les boire avec le vin il faut toujours s’informer 
des éléments' dont elles sont composées. L’eau de fontaine 
qui pendant la nuit dépose un bord blanc contre les parois 
du verre, ou dans laquelle on voit nager même de petits 
vers, sera dans tous les cas une boisson nuisible.

Lorsqu’en voyageant dans la chaleur d’un jour d’été, 
on veut étancher sa soif brûlante dans l’eau d’une source 
ou d’un ruisseau, il faut toujours faire filtrer cette eau 
avant de la boire, par un mouchoir propre, et y mêler un 
peu de vinaigre ou du jus de citrons.

Il est toujours nuisible pour la santé, de faire, avec 
1 estomac charge, des exercices de corps trop violents, tant 
a cheval et en voiture qu’à pied; on peut dire la même
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chose Je l’imprudence qu’il y a, à vouloir refroidir trop 
rapidement étant trop échauffé. Mais jamais voyageur ne 
devrait passer des demi-journées entières dans sa voiture 
sans rétablir quelquefois en marchant la circulation du 
sang interrompue dans les jambes.

il est très-dangereux de faire des courses rapides à 
cheval ou en voiture pendant un violent orage, ou de s’é­
chauffer jusqu'à la nage, car la sueur aussi bien que l’at­
mosphère des animaux fumants à force de transpirer sont 
les meilleurs conducteurs. 11 y a le même danger à chercher 
un abri contre l’orage sous les arbres élevés. Les carosses 
surtout qu’on a mis à couvert sous des arbres de haute fu­
taie sont le pius exposés à être frappés de la foudre à cause 
du métal dont ils sont ordinairement garnis. Le meilleur 
parti qu’on puisse prendre alors est de faire arrêter, de de­
scendre de voiture, et de se placer à une certaine distance 
du fond de la voiture sur le côté opposé à celui d’où l’orage 
approche. Le voyageur à pied fera bien de se tenir tou­
jours éloigné de trente pas des sommets de rochers, ou des 
buissons, arbres, pâturages, fleuves, moulins et meules de 
blés qui peuvent se trouver sur son passage; qu’il prenne 
soin de ne pas marcher trop vite, qu'il dépose tout le métal 
qu’il a sur lui, et se couche même par terre, s’il le faut. 
Les cavaliers ne devraient pas non plus dédaigner la pré­
caution de descendre de cheval.

Des personnes d’un tempérament sanguinaire, bilieux 
ou très-irritable sont ordinairement moins faites pour sup­
porter la chaleur, que des hommes d’un âge plus avancé 
et moins délicats. Il faut donc qu’ils se mettent en chemin 
pendant la fraîcheur du matin. Le meilleur moyen de se 
garantir du froid et de l’engourdissement c’est de frotter de 
neige, d’Opodeldoc, d huile d’olives ou d’amandes, les mem­
bres qui sont le plus exposés au froid, opération qui a en­
core l’avantage de préserver les gerçures de la peau. Outre 
cela il faut se mouvoir sans cesse et éviter l’usage trop 
fréquent des liqueurs fortes, qu’on remplace le mieux par 
un bon bouillon, de la bière chaude bien épicée, du café 
fort et par un habillement qui tienne toutes les parties du
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corps également chaudes. Tout vêtement qui serre trop les 
membres, nommément les pieds, les expose éminemment au 
danger d’être gelés. Deux chemises qu’on met l’une sur l’autre 
garrantissent le corps contre le froid extérieur; une ou 
deux feuilles de papier gris pincées sur l’estomac et la poi­
trine font le même effet. On garantit la tète avec un bonnet 
à oreilles doublé de fourrure et alongé par derrière d’un 
drap pour couvrir la nuque. La meilleure manière de pré­
server du froid les pieds et les mains c’est de mettre des 
bas ou des gants de soie immédiatement sur la peau, et 
sous les bas et les gants de laine qu’il faut passer par 
dessus. On peut aussi fourrer un bouchon de paille dans 
les bottes ou souliers, l’y brûler dedans, et lorsque la paille 
est réduite en cendre, les mettre tout de suite sur les pieds, 
auxquels cela conserve longtems la chaleur. Lorsqu'on a 
le malheur d’avoir un membre gelé il faut le frotter dou­
cement avec de la neige, ou de l’eau glacée. — Lorsque 
l’air est humide ou chargé de brouillard il est prudent de 
ne se mettre en chemin que plus tard et de s’arrêter plu­
tôt, ou aussi de fumer du tabac. — En s’exposant trop 
long-tems aux rayons brûlants du soleil d’été on court grand 
risque de prendre le coup de soleil, dont on meurt souvent. 
— Lorsqu’on est obligé de s’arrêter dans des contrées basses 
ou des vallées il ne faut jamais s’exposer à l’air du soir 
ou du grand matin, qui surtout au printems ou en automne 
est très-nuisible à la santé. — Qu’on se garde surtout de 
boire, de se baigner et de se laver, ou de s’arrêter à des 
endroits trop frais lorsqu’on est très-échauft’é. — La prudence 
prescrit aussi de ne jamais descendre dans des caveaux fer­
mes depuis long-temps, ou des puits de carrière sans con­
ducteur et avant d’y avoir fait jeter un flambeau allumé 
qui lorsqu’il continue à brûler est le meilleur indice que 
l’air y est pur. Dès qu’on se sent oppressé il faut quitter 
sur le champ un lieu pareil et laver les mains et le visage 
dans de l’eau fraîche. Lorsqu’étant échauffé on est surpris 
par une tempête qu’on ne peut éviter, il faut tâcher d’en­
tretenir ou de rétablir la transpiration par un mouvement 
plus fort et plus rapide. — Lorsqu’un voyageur est assailli
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sur son cheval ou dans sa voiture par des essaims d’abeilles 
ou de guêpes, il ne peut se sauver que par une fuite pré­
cipitée; le meilleur parti qu’un piéton puisse prendre dans 
ce cas est de courir sans s’arrêter à faire une vaine dé­
fense, à l’eau la plus voisine pour s’y mouiller, ou à l’om­
bre de quelqu’arbre, ou dans quelque buisson touffu, s’il n’y 
a pas de maison dans le voisinage. Si tous ces abris lui 
manquent, il n’y a d’autre parti à prendre que de s’enfuir 
promptement, en se couvrant le visage et les mains, et s’il 
est possible dans une direction opposée à celle d’où les 
abeilles sont venues. II y a des cas où l’ennemi s’éloigne 
déjà si le voyageur assailli se tient entièrement tranquille, 
eu se couvrant le nez et la bouche de ses mains gantées. 
— Il est beaucoup plus salutaire pour les yeux de les laver 
plusieurs fois pendant le jour avec de l'eau fraîche, que de 
porter des conserves contre la poussière. Un crêpe noir 
tendu dans la châsse des lunettes, garantit mieux que des 
verres contre l’éblouissement causé par la neige.

Un voyageur peut être exposé en son chemin à des 
maladies épidémiques, qui se manifestent dans les différentes 
saisons comme maladies asthéniques ou sthéniques. Les pre­
mières régnent surtout en été, sous la forme de fièvres ner­
veuses et fièvres putrides, les autres plutôt en hiver sous 
la forme de maladies inflammatoires. Le meilleur moyen de 
se garantir des maladies asthéniques est de boire de bon 
vin, de faire beaucoup d’exercices en plein air, et surtout 
de prendre souvent des bains, ou de se laver souvent le 
corps. Les maladies sthéniques demandent au contraire qu’on 
évite tout ce qui peut augmenter la réaction, comme p. e. 
des exercices trop violents dans un air froid, une nourri­
ture de viande trop substantielle, le passage trop brusque 
du froid à la chaleur. Lorsqu’un malade souffre d’une ma­
ladie contagieuse ou accompagnée d’un miasme quelconque, 
il faut éviter de l’approcher de trop près, il faut même fuir 
les exhalaisons en pareil endroit, par plus forte raison se 
garder de tout attouchement de la pointe des doigts, comme 
du moyen le plus facile de se faire communiquer l’infec­
tion. Le printems est la saison où dominent surtout les
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maladies asthéniques avec une violente affection du système 
des vaisseaux du corps: les fièvres froides, les fièvres pitui­
teuses, et les maladies exanthématiques. En automne au 
contraire et surtout quand le froid a déjà commencé le ca­
ractère des maladies régnantes penche à la sthénie, avec la 
même affection du système reproductif: de là les rhumes, 
les maladies de poitrine, les esquinancies etc.

La perte de la santé est ordinairement la suite des ex­
cès dans les plaisirs de l’amour. Les filles publiques dans 
les grandes villes sont dans la règle infectées de maladies 
vénériennes. Lorsqu’un voyageur est assez malheureux pour 
devoir expier des débauches par cette maladie, qu’il évite 
rigoureusement tous les mets et boissons échauffantes, qu’il 
prenne souvent des laxatifs rafraîchissants comme p.ex. du 
tamarin, du babeurre, un peu de nitre et de la manne; qu’il 
boive de tems à autre de la tisane de ravines de chiendent, 
qu’il ne prenne que des aliments laiteux préparés sans oeufs 
ni trop de beurre, et se garde surtout de prendre des re­
mèdes mercuriels, avant que le tems lui permette de faire 
quelque part un plus lonç séjour et de se confier aux soins 
d’un médecin expérimenté.

Un conseil qu’on peut donner à tout voyageur qui a le 
malheur de tomber malade dans un endroit, c’est de fuir 
tous ces remèdes universels ou panacés si vantés, et de sc 
confier à un médecin qui ait non seulement la renommée 
d’un médecin expérimenté mais encore d'un honnête homme. 
Quand c’est un endroit où résident des ministres et des en­
voyés de cours étrangères, il est tout naturel de s’adresser 
au médecin ordinaire de l’ambassadeur de sa nation.

I*. Pour les  voyageurs ù pied.
Outre les règles de prudence que nous venons d’énon­

cer pour les voyageurs en général, on peut donner les con­
seils suivants aux voyageurs à pied en particulier.

1) Dans le cours de l’hiver et lorsque le froid est très- 
fort, il faut que le voyageur à pied cherche toujours à vo­
yager en société, et prenne garde surtout aux conseils que 
nous venons de donner fol. 2-1. Lorsque dans le fort de

2*

pour leu voyageurs.
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l'hiver le voyageur se sent en chemin une envie (le dormir 
et une lassitude agréable, il lui faut sur-le-champ redou­
bler ses pas, pour atteindre le plutôt possible une auberge. 
Il est bon aussi (1e fumer ou de prendre du tabac pour se 
tenir éveillé, et de manger de tems à autre un peu de pain 
trempé de vinaigre, qu’un voyageur à pied devrait toujours 
porter sur lui, ou aussi de frotter de neige le visage et les 
mains, et de se mettre à courir s’il est possible. Mais lors­
que le voyageur a ainsi échappé au péril qui le menaçait 
et qu’il est parvenu à un endroit habité, qu’il se garde de 
chauffer tout-à-coup ses membres engourdis, de s’exposer à 
la chaleur d’un poêle, ou de se coucher sur-le-champ dans 
un appartement fortement échauffé; qu’il prenne plutôt quel­
ques tasses de thé ou de bouillon. 11 peut aussi manger 
un peu, mais sobrement pour ne point courir un nouveau 
danger.

2) En été il faut que le voyageur se garde surtout 
d'échauffer trop le sang par des marches trop longues et 
trop soutenues; qu’il ne boive jamais lorsque l’estomac est 
encore échauffé; et qu’il prenne garde de ne jamais se ra­
fraîchir trop promtcment dans le frais de l'air du soir, Qu’il 
porte toujours avec lui une bouteille de bon vinaigre, pour 
pouvoir en mêler dans l’eau qu’il prend. Qu'il se garde soi­
gneusement de boire M’une eau stagnante, et même de l’eau 
de fontaine avant de l’avoir filtrée à travers un mouchoir. 
Qu’il change souvent de linge, surtout lorsqu’il est mouillé 
par la sueur ou la pluie.

3) Le voyageur à pied fera d’ailleurs bien en été de 
choisir pour marcher le tems du matin et du soir. Mais 
qu’il évite de s’endormir dans l’ombre d’un arbre touffu ou 
sur un gazon humide ou dans le voisinage de plantes narco­
tiques comme p. e. la ciguë, la jusquiame, le chanvre etc.; 
qu’il se garde aussi de coucher la nuit dans une chambre 
où les fenêtres sont ouvertes, mais qu’il cherche toujours 
à entretenir son corps dans une transpiration modérée.

4) Qu’il ait à coeur de se modérer dans le boire et le 
mander. Des fruits mûrs, du lait doux et du lait caillé ouO z
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du babeurre sont, en été, les meilleurs aliments pour les 
voyageurs à pied.

5) Qu'il n’ose jamais se baigner dans l’eau stagnante 
d’un étang, pas non plus dans un ruisseau on dans un fleuve, 
étant encore échauffé tant soit peu. Qu’il ait soin aussi de 
laver le soir ses pieds cuisants dans un bain d'eau froid, 
de vinaigre et d’un peu d’eau de vie. Les bains tièdes nui­
sent plus qu’ils ne sont bons. (Voyez aussi les précautions 
recommandées aux voyageurs à pied dans la Suisse).

C. Pour les voyageurs à cheval.
1) Quant au voyageur à cheval, il peut outre les rè­

gles générales observer encore les règles que nous venons 
de donner pour le voyageur à pied en particulier.

2) Si l’on est obligé d’aller contre un vent véhément, 
ii vaut mieux tâcher de l’éviter par un chemin de travers, 
ou s’arrêter quelque part jusqu’à ce qu’il soit passé, ou 
enfin se couvrir la bouche et le nez d’un mouchoir pour 
rompre autant que possible la violente pression de l’air.

3) Il faut que le voyageur à cheval, surtout lorsqu’il 
est pléthorique ou enclin à saigner du nez, s’abstienne en­
tièrement de l’usage de liqueurs fortes et de légumes fla- 
tueux.

4) Qu’il marche souvent aussi quelque teins à côté de 
son cheval, surtout en hiver, lorsque ses pieds sont prêts à 
s’engourdir. Qu’il fasse entourer de paille les étriers de son 
cheval, ou qu’il aille quelquefois aussi tout-à-fait sans étri­
ers, ce qui réchauffé un peu les pieds.

5) Qu’il porte sur lui en été quelques citrons ou oran­
ges, ou quelques pommes et poires succulentes, ou bien de 
bonnes prunes, pour pouvoir satisfaire à la soif sans des­
cendre de cheval.

6) Retenir trop long-tems ses besoins naturels est une 
imprudence qui souvent peut devenir très-dangereuse.

7) Le meilleur moyen de se garantir contre la pous­
sière c’est de mettre un mouchoir mouillé d’eau sur la 
bouche et le nez.

S) Qu’il ait soin dans les relais de rafraîchir avec de

pour tes voyageurs à c/teval.
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l’extrait de Saturne (le Goulard les parties brûlantes du 
corps qui souffrent le plus de la pression du cheval. Lors­
que le voyageur se sent incommode par des maux de tète 
ou qu’il est sujet aux obstructions, il faut qu’il se fasse ouvrir 
une veine, et qu’il prenne tous les jours un lavement d’eau 
tiède. D’ailleurs il faut observer les règles générales pour 
garantir sa santé de toute atteinte.

9) Qu’on évite enfin de se mettre à cheval lorsqu’on 
a l'estomac trop vide ou trop rempli. 11 est très-bon de 
porter une large sangle autour de la taille, lorsqu’on vo­
yage à cheval.

B>. Pour le s  voyageurs sur mer.
Tel qui sera sur Io point de faire un long voyage sur 

mer, fera bien d observer les précautions suivantes :
1) Avant de s’embarquer il est très-utile de se purger 

le corps une ou deux fois par un remède laxatif accom­
modé aux forces et à la constitution du voyageur. 2) Qu’on 
se garde surtout (1e toute espèce de débauche, nommément 
des excès dans les plaisirs de l’amour, qui affaiblissent le 
corps. C’est une habitude généralement reçue de se faire 
encore un bon jour avant de s’embarquer; mais par cette 
folle conduite on jette souvent les premiers fondements des 
maladies de mer. 3) Celui qui voyage sur mer doit s’abstenir 
de l’usage immodéré des viandes et du poisson; qu’il choi­
sisse plutôt pour sa nourriture ordinaire du pain, des lé­
gumes, surtout de la choucroute, des pommes de terre fari­
neuses, des pruneaux et d’autres fruits secs. Qu’il boive de 
la bonne bière, de l’eau mêlée de vin, ou un peu de vinaigre 
et d’eau de vie. 4) Le matin, surtout lorsque le tems est 
nébuleux, il doit fumer sa pipe, prendre quelques tasses de 
thé avec une cuillère d’anisette ou de rum. L’habitude de 
mâcher le matin des grains frais de genièvre est fort utile. 
5) Qu’il porte, immédiatement sur le corps, une chemise et 
des caleçons de flanelle fine, ce qui est un des meilleurs 
moyens d’entretenir la transpiration si nécessaire à la con­
servation de la santé, (i) Qu'il passe la plupart du tems 
en plein air, surtout lorsque le tems fait beau et clair. 7)
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Qu’il tâche quelquefois à donner du mouvement à son corps, 
en s’assujettissant spontanément à l’action de ràmcr. 8) Qu’il 
se garde de ne jamais diner ou souper dans des apparte­
ments fermes, remplis d’une foule de voyageurs, et moins 
encore dans des chambres à coucher avant qu’elles n'aient 
été purifiées par le courant d’air, et que les exhalaisons 
humides n’aient été neutralisées par la fumigation. 9) Qu'il 
cherche à chasser l’ennui et à éveiller son esprit par une 
lecture intéressante, surtout par celle de voyages amusants 
et instructifs. 10) La religion et la ferme confiance dans 
la toute bonté du Créateur, est le meilleur remède contre 
les terreurs des dangers, auxquels un voyageur peut se 
trouver exposé sur la mer. 11) Lorsque des maladies se 
déclarent sur le vaisseau il faut que le voyageur redouble 
de sobriété dans l’usage des aliments et des boissons qu’il 
prend. Qu’il prenne garde de ne rien avaler dans l’appar­
tement des malades, pas même sa propre salive. Qu'il n’ou­
blie jamais de se rincer la bouche avec de l’eau mêlé de 
vinaigre aussi bien avant le souper qu’avant le diner, qu’il 
est bon d’ailleurs de prendre en plein air lorsque le tems 
le permet; et qu'il suive enfin le conseil raisonable du mé­
decin qui se trouverait à bord du vaisseau.

E. P h a rm a c ie  p ortative.
Ce meuble, qui à cause de la place qu’il prend n'est 

fait proprement que pour les voyageurs en voiture, ne doit 
contenir que les remèdes suivants:

1) Un flacon de vinaigre bien distillé, une même quan­
tité d’esprit de vin et un flacon d’eau d’arquebusade. Le 
vinaigre est employé intérieurement et extérieurement, et 
vaut souvent mieux que le jus de citron pour faire des 
boissons rafraîchissantes. Les deux autres remèdes sont 
bons pour des contusions et des écorchures.

2) Un flacon de vinaigre de Saturne. Une petite cuil­
lerée de ce vinaigre et deux petites cuillerées d’esprit de vin 
mêlées dans une bouteille remplie d’eau de rivière, donnent 
cet extrait connu sous le nom d’extrait de Saturne de Gou- 
lard. Un peu de charpie trempée dans cet extrait et appli-
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quée sur les parties souffrantes est un des meilleurs remè­
des rafraîchissants contre des contusions, des veux enflam­
més et des enflures hémorrhoïdales. Pour les inflammations 
des yeux on ne prend que la moitié du vinaigre de Saturne 
et point du tout d’esprit de vin.

3) Un flacon de sel ammoniac volatil, dont on peut se 
servir avec succès contre des évanouissements, des suffoca­
tions, des apoplexies, des cas Instériques pour faire revenir 
les esprits.

4) Au lieu de la liqueur anodyne de Hofmann, on peut 
avoir dans la pharmacie portative une bouteille de vin d’Hon­
grie, ou du Cap, qui sont corroboratifs et restaurants. Dans 
le cas où l’on se sentirait incommodé d’un mal d’estomac, 
de flatuosités ou vents, on peut prendre avec succès une 
cuillerée d’eau de menthe.

5) Une petite boîte pleine de poudres digestives et ra­
fraîchissantes, dont voici la composition : 1 once de tartre 
cristallisé, — -tonce de nitre purifié,— liv. de sucre blanc 
sur lequel on a frotté le dessus de l’écorce d’un citron et 
qu’on pulvérise ensuite. On forme une poudre de tous ces 
ingrédiens, et on la conserve dans une boite intérieurement 
garnie de papier. Lorsqu’on se sent échauffé on prend de 
cette poudre deux fois par jour, à la dose d’une cuillerée, 
que l’on fait dissoudre dans un verre d’eau et que l’on 
avale. Cette boisson procure quelquefois des évacuations 
par les selles et radoucira toujours les dispositions fébriles.

6) Une petite boîte pleine d’ipécacuanha pulvérisé, dont 
on peut prendre soit qu’on ait l’estomac gâté par intem­
pérance ; soit qu’on soupçonne d’avoir mangé quelque chose 
de vénéneux. On en prend à la dose de deux pointes de 
couteau dans un peu d’eau tiède, dont on renouvelle la 
dose de quart d’heure en quart d’heure jusqu’à ce qu’on 
commence à vomir.

7) Une petite boîte pleine de bonne Rhubarbe bien 
pulvérisée, dont on prend à la dose d'un gros, qu’on fait 
infuser dans une tasse à thé pleine d’eau bouillante, et 
qu’on boit lorsqu’on se sent incommodé de colique, ou dans 
des cas de constipation.
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8) Voici encore un remède préservatif contre les atta­
ques de diarrhée et de dissenterie épidémique: Elixirii vi- 
trioli mynsicbti, tincturae Rhabarb. spirituosa aajiS. Vale- 
rianae 5j. Laudani liquidi Sydenham. J)j, 1 ou 2 fois 40, 
60, 80, 100 gouttes mêlées avec du vin de France, du cog­
nac ou une autre liquide spiritueuse.

9) il faudra se pourvoir aussi d’une bonne seringue; 
parceque dans les cas où on n’a pas le ventre libre, il est 
nécessaire de prendre un lavement d’eau tiède, dans laquelle 
on aura fait fendre un petit morceau de beurre frais, ou 
dans laquelle on a fait bouillir une demie cuillerée de graine 
de lin, pilée. On peut, au reste, être convaincu que la 
sobriété dans le manger, et de bonne eau pour boisson, 
remplaceront ce qu’une pharmacie portative pourrait con­
tenir encore,

10) Chaque voyageur devrait cependant être pourvu d’un 
emplâtre anglais, d’une portion de sureau et de camomille 
pour en faire du the. Le premier de ces deux remèdes 
est bon quand on s’est refroidi, on en prend alors quelques 
tasses avant de se coucher; le dernier est de grande utilité 
contre les douleurs d’estomac, les flatuosités et autres 
accidens semblables, il est vrai que dans les villes on se 
procurera tout cela aisément; mais dans les villages il est 
souvent difficile ou même impossible de le trouver.

3?. Quelques rem èdes domestiques et conseils 
de médecine.

Précaution en voyageant avec des enfants. Lorsque 
ceux-ci n’ont pas encore eù les maladies d’enfance et qu’on 
passe par des contrées où régnent la petite vérole, la rou­
geole et de semblables maladies, il faut prendre garde 1) 
que des enfants mendiants ou autres qui porteraient encore 
les marques de ces maladies n’approchent de près les nô­
tres; 2) qu’en traversant des villages ou s’arrêtant devant 
les maisons de poste et les auberges, on fasse tenir à ses 
enfants sous le nez un mouchoir trempé de vinaigre ou un 
citron piqué de clous de girofle. Un morceau de camphre 
cousu dans un sac et mis autour du cou, doit aussi être

2**
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un préservatif contre l’infection (le la petite vérole. Cepen­
dant on ne peut se reposer en sûrete sur tout cela.

M aux de dents. De l’eau tiède, prise dans la bouche 
est un palliatif, qui pourtant, connue tous les palliatifs, ne 
saurait longtems adoucir les douleurs. Si la dent est creuse, 
on mettra dans la cavité un peu de coton humecté avec de 
l’huile de rosmarine; rien n’adoucit le mal plus vite; et la 
créosote possède la même vertu. Si l’on a des douleurs 
sans avoir des dents creuses ou entamées de pourriture, on 
ne fera que frotter les dents et les gencives avec cette huile. 
Un autre remède efficace consiste à fourrer dans la dent 
un petit morceau de ra n u n c u lu s  o f f ic in a l is ;  plus cette 
racine sera fraîche, plus elle soulagera. Lorsqu’une fluxion 
cause le mal, on peut attendre un prompt et bon effet du 
Uniment suivant de Sydenham, composé de: 1 once d’huile 
d’amandes, 1 drachme de camphre, et 1 drachme de sel de 
corne de cerf; ces substances bien mêlées et secouées fe­
ront un onguent dont on frottera l’endroit souffrant de la 
joue du côté extérieur, jusqu’à ce que la douleur cuisante 
cesse. Le meilleur moyen de nettoyer les dents, et valant 
mieux que de la poudre aux dents, qui ne laisse jamais de 
les écurer trop, c’est de l’eau fraîche, mêlée de quelques 
gouttes d’eau de Cologne.

Coup de soleil. Si les accidents qui s’en suivent ne 
sont pas d'une telle gravité, que la présence d’un médecin 
devienne nécessaire, il suffira d’envelopper l’endroit souf­
frant, les tempes, le front et toute la tête, de mouchoirs 
humides trempés d’eau fraîche, mêlée de vinaigre de roses 
ou de jus de pourpier, ou bien de suc de laitue ou de ver­
veine. Le malade doit prendre beaucoup d’orgeade, de li­
monade, de petit lait et de boissons pareilles.

Otalgie ou douleurs d'oreilles. Des coussins remplis 
moitié de fleurs de sureau, moitié de fleurs de camomille, 
arrosés d’eau de vie, dans laquelle on aura dissout quelque 
camphre, seront chauffés et placés contre les oreilles. De 
teins en teins on les ôtera et fera dégoutter dans l’oreille 
un peu d’huile de camomille attiédie.

Lorsqu’on a gagné le rhum e il est souvent utile de
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respirer par le nez la fumée ardente de canastre. On re­
médie à l’irritation de la to u x  en prenant de tenis à autre 
de l’oxymel par dose d’une cuillerée à thé. On doit y a- 
jouter de la bière chaude, ou du thé de gruau d’avoine avec 
du sucre et du beurre non salé, ne prendre aucune boisson 
froide, et avoir soin d’entretenir une transpiration continu­
elle de la peau et des poumons.

Si la lu e t te  e s t  to m b ée  ou si le s  a m y g d a le s  
s o n t e n i l é e s ,  on attache un coussin rempli de cendre 
chaude autour du cou, et l’on se gargarise avec du lait 
cuit avec des fleurs de malvacées.

Les piqûres des insectes doivent être frottés avec de 
l’eau de Luce, ou bien on y applique un morceau de gazon 
frais, qui vient d’être coupé.

Bonne eau pour se gargariser. Sur un verre à vin 
de bon vinaigre, versez 6 à 7 verres d’eau chaude après y 
avoir fait dissoudre 18 à 20 trochisques de Salpêtre. On 
y mêle encore un demi verre à vin de jus de mûres, et se 
gargarise avec cette mixture lorsqu’elle est tiède. Elle rend 
aussi de bons services dans ces catarrhes qui proviennent 
d’acrimonie à la suite d’un rhume.

A  ceux qui, placés sur le devant d'une voiture, ne 
sauraient supporter le mouvement à reculons, nous con­
seillerons comme un remède souvent éprouvé, d’appliquer 
immédiatement sur le corps, dans la région de l’estomac, 
un papier bleu et épais d’un pain de sucre, plié six à huit 
fois; ou bien un papier brouillard, humecté avec de l’eau 
de Cologne.

III. Météorologie.
Indices du tems tirés du vent et de la lune. Le vent et 

la lune sont les deux agens les plus puissans du tems, sans 
que l’on sache avec assurance comment ils opèrent. Si le 
vent souffle continuellement d’orient, ou que la lune est ason 
croissant, les apparences du mauvais tems sont trompeuses. 
Les vents d'ouest spnt humides, ceux du nord, et surtout 
ceux de nord-est froids; le vent de nord-ouest amène des
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pluies passagères et (le la neige fine ; lorsqu’il vient du nord, 
on peut s’attendre à un tems pluvieux ou neigeux. Les 
vents d’est sont sereins et secs, et pendant ceux de sud- 
est et de sud il fait ordinairement chaud; les derniers amè­
nent souvent de la pluie, les premiers presque jamais. Les 
tempêtes les plus violentes et le plus souvent accompagnées 
de pluie soufflent ordinairement d’ouest, et c’est de là qu’en 
Allemagne on appelle en général le côté des bâtimens qui 
est tourné à l’ouest la  façad e  du m a u v a is  tem s 
( W e t t e r s e i t e ) .

Indices du mauvais tems. On doit s’attendre à avoir 
de la pluie lorsqu’au soir les chauve-souris ne paraissent 
pas; lorsque les hirondelles volent très-bas et rasent la sur­
face des eaux ou de la terre#); lorsque les oies et les ca­
nards s’agitent sur l’eau plus qu’à l’ordinaire; lorsque les 
corneilles se promènent solitairement sur le sable, lorsque 
les corbeaux font entendre des cris aigus et qu’ils se per­
chent sur les arbres; lorsque les poules, les pigeons et les 
moineaux se baignent en grand nombre dans l’eau ou se 
vautrent dans le sable; lorsque les grenouilles mangeables 
sortent des eaux et se dispersent sur les prairies, ou qu’elles 
se retirent sous l’eau; lorsque le mâle de la grenouille 
d’arbre coasse fortement; lorsque les poissons et surtout les 
carpes se tiennent de préférence près de la surface de l'eau 
ou qu’ils sautillent fréquemment; lorsque les mouches pi­
queuses s’attachent aux pieds des chevaux et des gros be­
stiaux, et les forcent à trépigner sans cesse, ou lorsque ces 
insectes entrent dans les habitations des hommes et les in­
quiètent; lorsque par un tems clair les vers de terre sor­
tent en foule de leurs trous etc. Lorsqu’il y a une aréole 
à la lune ou qu’elle est entourée de vapeurs; lorsque le 
soleil couchant laisse après lui des nuées sombres ou d’un 
aspect sinistre à l’occident de l’horizon; lorsqu’il pompe 
l'eau; lorsqu’au soleil levant, le ciel est d’une couleur très- 
rouge et enflammée ; tout cela sont des indices qui présagent

•) Ce qu’elles font pour attraper les insectes volants 
qui descendent des airs.
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ordinairement du vent et de la pluie dans les 21 heures pro­
chaines. D’autres indices sont: lorsqu'il ne tombe pas de 
rosée quoiqu’il fasse beau tems ; lorsque la fumée se repose 
sur les toits des maisons et ne peut s’élever dans les airs; 
lorsque les fosses à fumier et les cloaques répandent une 
forte puanteur etc.; lorsque les montagnes sont chargées 
de brouillards et couvertes de nuages. Parmi les montagnes 
d’Allemagne le B rock en de la forêt d’Hercynie (Harzge- 
birge), le K y ffh iiu se r  en Thuringue, la montagne dite 
Z o b te n b e rg  en Silésie, le D e is te r  en Hanovre, la 
m o n ta g n e  de l ’î le  (In  sel b e rg )  dans la forêt de Thu­
ringue, et les montagnes métallifères de Saxe, qui forment 
la chaîne nommée E r z.geb i rg e ,  sont considérées en Alle­
magne comme les prognostiqueurs du tems. En Saxe 
lorsqu’on voit ces montagnes couvertes de nuages on a 
coutume de dire que: le s  b ro u il la rd s  de B ohèm e ar­
rivent.

Indices du beau tems. On peut se promettre un 
tems sec et constamment beau lorsqu’au printems, en été 
et en automne, le vent se met à souffler de l’est; lorsque 
les matinées sont fraîches, que le soleil à son lever n’est 
point entouré de vapeurs, et que la fumée s’élève droit 
dans l’air; lorsque les hirondelles volent de préférence à 
une grande hauteur; lorsque le matin les lacs, les étangs 
et les prairies sont couverts d’épais brouillards, qui s’éva­
porent aux premiers rayons du soleil; lorsque la grenouille 
d’arbre se tient à la hauteur du verre en coassant; lorsque 
le coucher du soleil est clair et serein; lorsque la lune est 
bien claire et que ses contours sont brillants; lorsque la 
cime des montagnes se dessine bien clairement à l’horison.

Prédictions du tems tirées du baromètre. La hau­
teur du baromètre dépend du changement des vents. Quel­
quefois la moindre descente du baromètre promet de la 
pluie, et quelquefois la moindre montée en prédit un ciel 
serein. Au contraire il y a des momens où le baromètre, 
soit qu’il monte, soit qu il descende, ne répond pas tou­
jours au beau ou au mauvais tems qu’il indique, et où le 
mouvement des vents est fort irrégulier.
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IV. Le voyageur à l'auberge.
Choix d'une auberge. Il existe une règle d’ancienne 

date, savoir, de toujours préférer les auberges bien fré­
quentées aux moindres hôtelleries, si l’on veut vivre à bon 
marché. La justesse de cette règle est généralement re­
connue, mais il en est une autre non moins certaine, c’est 
à dire que le voyageur modeste et frugal, se trouvera 
mieux dans toutes les auberges, que tel qui se montrerait 
grossier et exigeant. Toutes les auberges renommées ce­
pendant ne sont pas à recommander à tous les voyageurs, 
ce qui est surtout le cas dans les grandes villes, où il faut 
faire une différence entre les auberges de premier et de 
second rang. Mais malgré cela on fait toujours mieux 
d’en choisir celle qui est la plus fréquentée en son genre. 
Ordinairement on y trouve l’occasion de faire des connais­
sances intéressantes avec des hommes de distinction.

jMais comment trouver les meilleures auberges l II 
faut s’en tenir à la réputation et surtout au jugement des 
voyageurs; mais jamais il ne faut ajouter foi aux recom­
mendations des postillons, et souvent pas même à celles 
d’autres aubergistes. Quant à la plupart des villes d’Alle­
magne et d’autres pays, on trouvera dans ce livre une liste 
des meilleures auberges, mais il nous est impossible de 
garantir la durée de leur bonne condition, car il n’y a rien 
qui soit plus inconstant que le bon ou le mauvais état des 
auberges, lequel dépend des propriétaires, et souvent même 
du changement du p re m ie r  sommelier, qui joue ordinai­
rement un plus grand rôle que l’aubergiste même. Dans 
bien des auberges le traitement et les prix dépendent aussi 
de la saison dans laquelle on voyage.

Naubliez pas les noms. Dans les grandes villes où 
il y a quelquefois deux à trois auberges du même nom 
que l’on ne peut distinguer l’une de l'autre qu’en sachant 
le nom de la rue, il est essentiel de se noter la rue et le 
quartier de l’auberge où l'on loge, dès qu’on sort sans va­
let de place.

L a  première chose à fa ire  en s'établissant dans une
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chambre d'auberge. Comme il n’y a lien de plus preju­
diciable à la santé que de manger ou de coucher dans un 
appartement qui a été long-tems fermé, la première chose 
à faire, en entrant dans une chambre d’auberge, est d’en 
ouvrir les fenêtres, afin de purifier l’air qu’on doit respirer. 
Les chambres peintes ou simplement blanchies, pourvu qu’el­
les ne soient pas humides, et les chambres tapissées de 
papier sont plus recommendables que celles qui ont des 
tapisseries de soie ou de laine, étoffes propres à retenir 
longtems un air empoisonné. La première chose d’impor­
tance est sans contredit la p r o p r e té  d’une chambre. En­
suite il faut être présent quand on change les draps du lit, 
ce qu’à l’ordinaire dans une bonne auberge ne se fait qu'eu 
présence de l’étranger, qui fera bien de se convaincre si 
les draps sont bien séchés. Si le lit a une impériale il 
vaut mieux la rabattre, pour que le lit soit exposé à l’air 
frais entrant par les fenêtres ouvertes. II faut encore 
faire attention aux fourneaux, surtout quand ils sont à 
chauffer par dedans la chambre. Et pour compagnons de 
chambre il ne faut jamais choisir des personnes inconnues.

Punaises et remèdes contre ce fléau. LTn des re­
mèdes les plus efficaces entre mille qu’on a essayés, est de 
placer 4 morceaux de camphre, gros comme des noix, entre 
le drap de lit et le matelas, 2 à la tête du lit, et les 2 
autres de même au pied du lit, et d’éloigner le lit de la 
muraille. Ce préservatif, un peu narcotique, agirait à la 
longue sur les nerfs, mais n'appliqué que de tems en tems 
il ne peut faire aucun mal. On assure aussi pouvoir se 
garantir des punaises en plaçant son lit au milieu de la 
chambre, et en l’entourant de deux ou trois bougies allu­
mées, placées sur des chaises ou des guéridons. Dans les 
pays chauds les mouches et les cousins sont encore un 
fléau contre lequel il n’y a pas d’autre remède qu’une 
émouchettc.

Sur les scorpions. En Italie et en Dalmatie il faut 
se garder de la piqûre des scorpions. Le matin au lever 
on trouve souvent ces animaux dans les lits, les bottes et 
les habits, et c’cst pour cela que la veille avant de se cou­



cher il faut visiter le lit et le matin avant de s’habiller, 
les habits et les bottes. Si malgré cela il vous arrivait 
d’être piqué par un tel insecte, il faut tâcher de le pren­
dre pour le triturer sur la piqûre, de sorte qu’il n’en reste 
plus rien; cette opération faite vous envelopperez la bles­
sure d’un linge et vous serez bientôt guéri; vous n’aurez 
rien à craindre en prenant le scorpion, car cet insecte, 
après avoir piqué une seule fois, ne peut plus faire de mal. 
Le bras ou quelle que soit lu partie blessée enflera cepen­
dant, mais après avoir suivi notre conseil il n’y aura plus 
de danger pour vous. Si l’on ne peut se saisir de l’in­
secte, car les scorpions s’échappent avec vitesse, il faut 
faire chercher sur le champ de la scorpiojelle, que l’on 
trouve, sinon dans chaque maison, au moins dans chaque 
pharmacie. On se sert de cette huile pour en frotter la 
piqûre.

Des soins (jue doit prendre un voyageur de ses ef­
fe ts .  11 ne suffit point Je fermer la chambre où l’on de­
meure et d’en porter la clef sur soi, puisque l’aubergiste 
et ses gens en auront d’autres pour chaque pièce de la 
maison que vous occuperiez; il faut encore fermer son 
coffre après y avoir serré les effets d'importance, et en 
sortant de l’auberge on fera bien de donner sa clef à l’au­
bergiste ou à quelqu’un de ses gens. Mais il ne faut ja­
mais laisser sa chambre ouverte, lors même qu’on ne s’en 
éloigne que pour quelques minutes.

Auberges isolées et suspectes. Dans des auberges 
isolées des cadenas à vis et des pênes intérieurs sont de 
grande utilité, et l’on fait bien d’allumer la bougie de veille 
pour la nuit et de faire coucher son domestique dans la 
même chambre. Si l’on n’a ni cadenas à vis, ni pênes in­
térieurs, il ne sera pas inutile de barricader la porte de 
tables et de chaises.

Des informations au'un voyageur doit prendre des 
règlemens de police. La connaissance des règlemens de 
police est nécessaire à un étranger qui compte passer quel­
que tems dans une ville; il pourrait exister dans quelque 
endroit des lois dont un voyageur dût être instruit, pour
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éviter de se rendre responsable d’un délit, qu’on ne lui 
pardonnerait peut-être pas; vû qu’il est incertain si on lui 
tiendrait compte de son ignorance à ce sujet. Or, ces in­
formations s’obtiennent facilement de l’aubergiste ou de 
ses gens.

Domestiques de louage, blanchisseuses etc. Les do­
mestiques de louage sont indispensables dans une grande 
ville où l’on est inconnu. S’il n’y a point de taxe qui 
fixe leur salaire, il faut là dessus se mettre d’accord avec 
eux. Le prix de leurs services est ordinairement 3 francs 
par jour; souvent il n’est qu’un florin en espèces. Dans 
les grandes villes ces domestiques sont ordinairement pris 
à serment et fort intelligens, mais en même tems rusés, 
et si l’on ne veut pas être trompé, il ne faut pas les char­
ger d’emplettes de conséquence ; car on fait toujours mieux 
de faire ses achats soi-même, et de ne se servir du do­
mestique que pour les chercher et transporter d’un endroit 
à l’autre; encore faut-il se faire apporter par eux la quit­
tance du paiement, dès qu’on leur aura confié l’argent né­
cessaire. Aussi fera-t-on bien de se faire recommander les 
domestiques de place et les blanchisseuses par l’aubergiste, 
et de ne point en prendre d’autres.

Des mets. Les aubergistes demandent ordinairement 
à l’étranger ce qu’il veut manger et boire. Dans ce cas 
on fait le mieux, de se faire dire ce qu’il y a de provi­
sion dans la maison ou ce qui est déjà préparé, et de s’en 
contenter.

Table d'hôte. Le voyageur, quand il est seul, fait 
ses repas à meilleur marché et avec plus d’amusement à 
la table d’hôte que lorsqu’il se fait servir dans sa chambre. 
Les tables d’hôte fréquentées par d’honnêtes gens de la 
ville même, où l’on se trouve, sont les plus préférables; 
c’est là qu’on fait quelquefois des connaissances très-inté­
ressantes. Pour apprendre à connaître les curiosités de la 
place, les moeurs et les coutumes des habitans, leur ma­
nière de penser et d’agir etc,, on y profitera beaucoup plus 
que si l’on parcourait la ville plusieurs semaines en com­
pagnie d’un domestique de louage. Mais d’un autre côté
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il faut toujours être prudent et un peu retenu lorsqu’on se 
trouve à une table d’hôte. Et puis il ne faut pas se gê­
ner pour attaquer les mets et vouloir être trop modeste, 
car celui qui ne se sert pas lui-même et sans façon risque 
quelquefois de ne pas se rassasier, et de n’avoir d’un bon 
plat que l’aspect. — C’est pourquoi ceux qui voyagent en 
famille, ou qui aiment à jouir à table d’une certaine tran­
quillité et commodité, et de ne pas se presser lorsqu’ils ont 
devant eux un met favori, font toujours mieux de dîner 
dans leur chambre.

Dans les grandes villes on peut souvent épargner beau­
coup si l’on dine et soupe ailleurs qu’à l’auberge où on 
loge, ce qui procure en même teins le plaisir de la variété. 
On n’a qu’à dire qu’on est invité pour avoir une bonne 
excuse de ne pas diner à la maison. Partout ailleurs on 
paie d’après la taxe, mais dans l’auberge où l’on est, on 
paie davantage, pareequ’on est étranger. En un mot c’est 
une règle générale que moins on demande dans son auberge 
plus on épargne d’argent; car celui qui n’y fait que déjeû­
ner et qui sort ensuite pour manger et boire ailleurs ne 
peut point être trop surfait, vu que le prix de la chambre, 
du chauffage et de l’éclairage est ordinairement connu, 
puisqu’il est souvent affiché a la porte. De cette manière 
on peut à-peu-près savoir d’avance ce que l’on doit dans 
son auberge, ce qui est impossible quand on se fait don­
ner beaucoup de choses.

Moyen pour se garantir de Fincommodité du bruit 
dans les auberges. On ne peut s’accoutumer facilement 
au bruit des auberges. Le tems de la nuit où il diminue 
ordinairement, est depuis 10 heures du soir jusqu’à 5 heu­
res du matin, et c’est le tems qu’il faudrait passer au lit. 
Le meilleur moyen pour se garantir de cette incommodité 
est, suivant Mad. de G c n l is ,  de se mettre dans chaque 
oreille un bouchon de coton, bien imbibé d’huile, et gros 
comme une petite noix, et par là-dessus d’achever de bien 
remplir l’oreille avec du coton sec. Tout le tems qu’on 
a ce petit appareil dans les oreilles, on est parfaitement 
sourd.
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Des commodités. Qu’on ne s’asseye jamais À nu sur 
les commodités d'une auberge; qu’on n’y aille jamais im­
médiatement après une autre personne qu’on ne connaît 
pas; qu’on soit sur ses gardes de ne jamais se servir de 
chaise percée malpropre. S’il y a des maladies contagieu­
ses comme la dyssenterie épidémique on fait mieux de ne 
point se servir des commodités dans une auberge.

De la carte. Veut-on demeurer plus long-tems dans 
un endroit on fait bien de payer son ecôt chaque jour ou 
au moins tous les 2 ou 3 jours. N’est-on pns content du 
traitement d’un aubergiste, il faut ne faire semblant de rien, 
sans cela on risque d’être écorché cruellement, car l’hôte 
supposerait qu’on ne reviendrait jamais chez lui. Qu’on 
parle plutôt de recommandations à ses connaissances qui 
doivent venir loger à la même auberge ou de son propre 
retour; c’est par là qu’on échappe quelquefois belle.

Moyens contre l'écôt doublé. Dans quelques pays et 
surtout en Italie la première chose, en descendant de la 
voiture et en entrant dans une auberge, est de se mettre 
d’accord avec l’aubergiste, sur le prix de toute chose dont 
on aura besoin, sans cela on risque d’être obligé de payer à 
la lin le triple et même le quadruple de ce qui serait juste. 
En Allemagne et en d’autres pays cette précaution ne se­
rait pas à sa place, clic exciterait au contraire de la mé­
fiance contre l’étranger; mais quant à la chambre on peut 
bien demander ce qu’elle coûte pour 24 heures. Dans des 
villes où l’on trouve un tarif affiché à la porte il n’y a pas 
à craindre d’être trop surfait. Mais le compte fut il même 
de beaucoup trop cher, on n’a qu’à se retirer simplement 
d’une telle auberge, car voudrait-on se plaindre devant la 
justice on ne gagnerait non seulement rien, mais on per­
drait encore de ce que l’on a par les fraix de justice et 
par le retardement de voyage. Le cas contraire serait 
fort rare.

Rendre et changer de b argent. Lorsqu’on se fait 
rendre de l'argent par les aubergistes ou autres personnes, 
à qui l’on à payé quelque chose en or, ou en autres gran­
des espèces, il ne faut pas accepter de la monnaie, qui n’a
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plus de cours dans le premier endroit par où l’on passe en 
continuant le voyage. Dans ce cas il faut se faire donner 
de retour des sortes de monnaie dont on sait qu’elles sont 
de mise non seulement là où on les reçoit mais aussi ailleurs.

D u pour-boire, des épingles et des guides. Dans la 
plupart des auberges on vous présente une boite commune 
dans laquelle vous mettrez le pour-boire et les épingles, qui 
sont partagés ensuite entres les domestiques. Le so m ­
m e lie r  reçoit à l’ordinaire cet argent, mais le valet d’au­
berge qui n’a aucun droit au contenu de la boite commune 
reçoit son pour-boire extra. Comme on donne à volonté, 
il est impossible d’en préciser ici un taux; le combien dé­
pend 1) du tems de séjour; 2) des services que les dome­
stiques ont rendus au voyageur et de sa satisfaction. Ob­
servez pourtant que trop «le largesse ne serait pas ici de 
la même utilité que la libéralité envers les postillons. Si 
l’on compte revenir dans peu de tems pour loger dans la 
même auberge, il se ne faut pas montrer chiche; sinon on 
donnera ce qui est juste mais pas davantage; dùt-on vous 
faire la mine, nous ne vous en soucierez pas; et au reste 
vous ne donnerez jamais rien pour-boire avant d’avoir payé 
votre écôt.

V. Diverses manières de voyager.
A . D es voyages à  pied.

Le nombre des personnes qui entreprennent des voya­
ges à pied s’augmente dans tous les états ; beaucoup de per­
sonnes préfèrent cette manière de voyager à toute autre, 
quoiqu’il dépende d’elles de se procurer toutes les commo­
dités désirées, et c’est par cette classe de voyageurs que 
les aubergistes ont peu à peu cessé de regarder dédaigneu­
sement les voyageurs à pied; ils en ont maintenant toute 
une autre idée qu’auparavant, et tout au plus dans les con­
trées peu fréquentées par les étrangers on n’est pas aussi 
bien vu et traité lorsqu’on vient à pied que lorsqu’on vient 
à cheval ou en voiture. Mais le voyageur à pied qui in­
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siste pour être tout aussi bien logé et traité que s’il était 
arrivé en poste, ou qui s’informe de quelque homme de 
considération auquel il est adressé, verra bientôt disparaî­
tre l’indifférence de son hôte, pour faire place à la préve­
nance due aux étrangers.

D’ailleurs il y a encore quelques grands pays où les 
voyageurs à pied ne sont pas bien vus, ce qui et princi­
palement le cas en A n g le te r r e ,  en I ta l ie  et en R ussie , 
et peut-être dans les grands hôtels des capitales et rési­
dences, dont les environs ne sont pas souvent fréquentés 
à pied.

Economie de voyage. Celui qui fait ses voyages à 
pied par économie ne s’avisera pas d’aller loger aux hôtels 
du premier rang. On trouve presque partout des boulan­
gers, des bouchers et des brasseurs qui traitent à très-bon 
marché. Aussi y a - t - i l  dans les grandes villes des cafés 
et des gargotes où l’on peut toujours faire à très-bon mar­
ché un repas suflisant et bien préparé. A la campagne on 
trouve de bon lait, du vin du pays ou de la bière que les 
paysans ont brassée eux-mêmes, du pain de ménage, des 
saucisses, du fromage, alimens qui ne sont pas chers, et qui 
font pourtant du bien au voyageur fatigué et affamé. Dans 
des contrées où on cultive le vin les paysans ont pour la 
plupart des vignes, et vendent pu bon verre de vin pour 
bien peu d’argent.

Dans quel pays? Dans ceux de Hesse, Brandebourg, 
Saxe etc. le paysan est pour la plupart pauvre, et l’étran­
ger n’y trouve presqu’aucune commodité à la campagne. 
Mais dans les grands villages et bourgs, surtout en Thu- 
ringue, on trouve des auberges passables. En Sonabe, dans 
le Palatinat, en franconie, en Autriche, en Bavière, sur le 
Rhin et le Danube et dans toute la Suisse les campagnards 
sont mieux à leur aise que partout ailleurs, polis et servia­
bles vis-à-vis des étrangers qui voyagent dans leurs pays. 
C’est ici qu’on peut bien se contenter des productions natu­
relles et simples qui sont partout à très bon marché. En 
Suisse on trouve du fromage, du beurre, du lait et du vin ; 
en Bavière, en Autriche et dans l’intérieur du ci-devant
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Empire Germanique des poissons rôtis, des mets de farine, 
des gateaux, des andouilles et de bonne bière; dans le l’a- 
latinat du vin du Rhin et de la bière de Mars, et quantité 
d’autres choses pour la bouche et l’estomac. De son côté le 
voyageur à pied fera bien de porter un flacon pendant à 
une corde avec un peu de rum, d’eau de cerise, de cognac etc.

Habillement. — Porte-manteau. Le voyageur à pied 
doit craindre plus que tout autre que son bagage ne lui 
soit à charge. Il ne doit donc prendre avec lui que le 
moins d’effets possible. En route il doit être vêtu d’une 
jaque courte munie de poches d’un drap ferme. Depuis 
l’invention des draps à l’épreuve de l’eau, le voyageur à 
pied les préférera à toute autre étoffe. II doit porter de 
longs et larges pantalons d’une étoffe légère ou épaisse 
selon la saison. Si la culotte est de nanquín, il faut en 
avoir une de drap en reserve. Les bottes doivent être 
courtes; mieux valent des souliers avec des guêtres de toile 
ou de drap ; un chapeau rond ou un bonnet à visière cou­
vrira la tète. Lorsqu’il pleut, on mettra pas dessus une 
coiffe de taffetas ciré. Les bottes et les souliers ne doi­
vent jamais être neufs, mais bien portés quelque tems et 
élargis, pourvus de semelles de liège et de clous. Les 
souliers sont préférables aux bottes. Ils ne se rétrécissent 
pas à la pluie; ils sont plus commodes à mettre et à dé­
faire quand ils sont trempés ou que les pieds transpirent, mais 
ils doivent aller jusqu’à la cheville, afín que les guêtres 
qui vont jusqu’au mollet de la jambe les couvrent entiè­
rement. Les guêtres de toile sont les meilleures pour l’été. 
Des chaussons de laine fine valent mieux que des bas. 
Voilà une chaussure dont on se débarasse facilement, si 
on veut l’échanger contre celle de reserve du havre-sac, et 
il faut avoir éprouvé soi-même le bienfait de pouvoir vite 
troquer la chaussure mouillée contre une autre bien con­
servée, pour apprécier la commodité de celle que nous ve­
nons de décrire, et qu’on peut facilement faire laver et 
resécher lorsqu’elle a servi. Tous les autres effets d’un 
piéton doivent être empaquetés dans une bougette ou un 
havre-sac. lis consistent en 3 à 4 chemises, autant de
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mouchoirs, quelques paires »le bas et de chausses, 1 à 2 
paires de guêtres, et ce qui est encore necessaire pour la 
commodité d’un voyageur, comme une paire de souliers ou 
de pantouffles et un frac pour pouvoir s’habiller décem­
ment là ou l’on voudra séjourner et regarder les curiosités. 
Le surtout, ou le manteau qu’on porte, pour se garantir 
du mauvais tems, doit être bouclé sur le sac. Uu man­
teau est préférable pareequ’il couvre le corps entier, mais 
il est plus pesant que le surtout; il embarasse les jambes 
et fait que l’on s’échauffe. Mais ce qu’il y a de mieux, 
c’est un Spencer, c’. à d. une jaque de castor ou de drap, 
qu’on met par dessus celle qui fait l’habit de voyage. Ce 
vêtement préserve et couvre toute la partie supérieure du 
corps, la poitrine, les bras, et n’empêche nullement à mar­
cher. On a contume aujourd’hui de porter un sarrot de 
toile d’une couleur bleue-foncée à la manière des charre­
tiers. Cotte mode est commode, vu que ces sarrots cou­
vrants les habits sont très-légers et garantissent pourtant 
de la boue et d’une pluie qui n’est pas trop forte. Veut- 
on en voyage se servir d’un manteau, il faut qu’il soit 
court, avec un capuchon d’une toile ferme; on pourrait en 
porter de toile cirée, qui préserverait encore mieux de la 
pluie et du vent, mais cela reviendrait plus cher, et l’on 
aurait trop chaud là dessous. Le voyageur fera encore bien 
de se munir d’une petite poche de cuir suspendue à l’é­
paule droite sur le côté gauche du corps, divisée en étuis, 
pour y conserver toutes sortes de choses comme ciseaux, 
couteaux, portefeuille, briquet, un petit gobelet de cuir, 
un étui de couteaux et de fourchettes etc. Les courroies 
de cette poche doivent être vernies à cause de la pluie et 
de la poussière. On fera aussi bien d’avoir une boussole 
dans la poche pour être sur de ne pas s’égarer trop de 
6on chemin. Ce qu’on doit observer pour se prémunir 
contre la rigueur de l’hiver à été indiqué dans le chapi­
tre des règles générales concernant la santé des voyageurs.

Porteurs et guides. Les piétons qui ne veulent pas 
porter eux mêmes leur sac qui ne doit jamais peser plus 
de 50 livres sont obligés de louer un porteur qui connaît
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le pays et qui leur servira en même teins de guide; on 
le louera pour la journée, ou pour une certaine distance, 
ruais qu’on se garde de choisir le premier venu qui vient 
s’offrir; on fera le mieux de se faire recommander ces 
gens à l’auberge où l’on a logé ou par quelqu’autre per­
sonne sûre. En voyage il ne faut pas permettre au con­
ducteur de pousser trop en avant sans attendre les voya­
geurs, ni de rester avec les effets en arrière ou de s’éloig­
ner quelque part; car c’est une règle de ne jamais perdre 
son porteur de vue. Lors même qu’on n’a pas besoin d’un 
porteur il est toujours bon de prendre un guide pour tra­
verser les forêts, ou en pays difficile; et si l’on demande 
a quelque paysan le chemin qu’on doit prendre, i! faut 
toujours s’informer d’un endroit quelconque du voisinage, 
car les campagnards connaissent rarement les endroits 
éloignés.

Saison pour voyager. Les voyages à pied à la lin 
d’automne et en hiver sont nuisibles à la santé, fatigants 
et lents; les chemins sont alors boueux et les jours de 
courte durée. Les mois d’Avril, de Mai et de Juin sont 
les plus agréables de toute l’année pour les voyageurs; au 
mois de Juillet et d’Août la chaleur est excessive, mais 
au mois de Septembre et d’Octobre le tems n’est ni trop 
chaud ni trop froid, et l’on trouve partout des fruits 
mûrs.

I l  fa u l  du tems pour toutes choses. —  Se laver. 
Il faut partir de bon matin pour arriver de bonne heure 
au gîte et sans être obligé de trop se presser. Les pre­
miers jours on ne doit pas faire au delà de 6 lieues, dans 
la suite on peut y ajouter encore 1 à 2 lieues. Le pié­
ton qui va faire un grand voyage ne devrait jamais faire 
plus de 8 lieues par jour.

Le voyageur fera bien pour reveiller les forces, de se 
laver tous les soirs les pieds et les jambes avec de l’eau 
de vie de grains ordinaire. On s’en trouve le lendemain 
très-fortifié et n’éprouve presque plus de lassitude. En 
Suisse on se sert pour cet effet d’eau-de-cerise qui est de



Des voyages à pied. 49

grande utilité et opère des demi-miracles pour ainsi dire. 
En été dans la chaleur excessive on fera hien de se re­
poser quelques heures comme depuis midi jusqu’à 4 heu­
res après midi. En revanche on s’acheminera de bonne 
heure et marchera depuis 4 jusqu’à 9 heures du matin, et 
depuis 4 à 9 heures du soir.

Compagnon de voyage. —  Passeport. Qu’on ne 
s’avise jamais d’entreprendre un voyage à pied sans un 
compagnon qui doit être une personne de votre connais­
sance; et qu’on n’oublie point son passeport; car le piéton 
en a plus besoin que tout autre voyageur.

Cent. — Orage. Il faut éviter de marcher contre 
le vent, et pendant un orage il faut être sur ses gardés 
et s’y prendre comme nous l’avons dit en haut.

Information du chemin. Qu’on ne s’écarte pas du 
grand chemin; qu’on ne prenne pas des sentiers et des 
chemins peu connus sans être accompagné de quelqu’ un 
qui connaisse le-pays; qu’on s’ informe de la route à l’au­
berge où on a logé, et qu’on se note tous les endroits 
par où l’on doit passer ainsi que les chemins de côté et 
les chemins détournés. En présence de personnes suspe­
ctes il ne faut point prendre d’informations de chemin, 
pour ne pas donner lieu à être attaqué. Ou bien il faut 
s’informer de plusieurs routes et endroits, sans laisser pé­
nétrer où l’on a effectivement le dessein d’aller. En par­
tant d’une ville on apprend souvent les routes avec le 
plus d’exactitude, si l’on se les fait dire sous la porte de 
la ville. Quand on s’est égaré et {que l’on ne sait plus 
les 4 régions, sur les quelles on devrait toujours s'orien­
ter avant le départ, et qu’on n’a point de boussole en 
poche, alors il faut faire comme les Indiens, c’est à dire 
examiner l’écorce des arbres et prendre son chemin en 
conséquence, car le côté le plus hérissé indique toujours 
le nord.

Règles de sûreté. N’allez jamais en compagnie de 
personnes qui vous sont inconnues, mais si cela vous ar­
rivait prenez toujours garde à vous, et restez au milieu 
du chemin derrière elles. baissez-les surtout vous devan-
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cer sur les chemins étroits et dans les forêts. Ensuite 
vous ferez mieux de prendre votre gîte dans les villes ; 
vous y serez en plus de sûreté que dans les villages et 
dans les hameaux. Si vous entrez dans des moulins, des 
cabarets, des fermes isolées, surtout lorsqu’ elles sont si­
tuées dans les bois, il n’y faut point rester long-tems, et 
jamais y faire gîte. Ne montrez jamais votre bourse ni 
ne comptez votre argent en présence d’étrangers suspects, 
mais ayez toujours de la monnaie dans la poche de votre 
gilet pour payer les petites dépenses.

i l  ne fau t se fie r  qu’à bonnes enseignes ! C’est une 
règle principale pour tous les voyageurs et sourtout pour 
ceux qui font des voyages à pied, comme ayant plus d’oc­
casion de rencontrer des étrangers inconnus. Il est tou­
jours dangereux de traverser à pied des contrées décriées, 
plus encore si cela se fait de grand matin, ou dans l’heure 
du midi, ou le soir.

Moyens de défense. Un piéton qui a des pistolets 
dans la ceinture se donne l’air d’un hrétailleur et des pi­
stolets de poche donnent l’apparence d’un brigand ; on 
pourrait même par là s’attirer des querelles avec la po­
lice. Si l’on veut se munir d’armes, qu’on porte un pisto­
let à double coup dans la poche de cuir pendante autour 
des épaules. Cependant un bâton fort avec un bouton 
de fer ou de plomb paraît être la meilleure arme pour un 
piéton qui veut se défendre en ca» de besoin, elle est 
même préférable au sabre et au couteau de chasse. Mais 
il est sévèrement défendu de porter des cannes à épée ce 
qui peut même faire encourir la peine de l’emprisonne­
ment. Un grand chien est le plus sûr et le plus fidèle 
défenseur; mais il faut qu’il soit bien dressé, sans cela il 
peut nous causer des désagrémens fâcheux en attaquant 
mal à propos des hommes ou des animaux. Aussi il nous 
oblige pour éviter de payer amende, à prendre dans cha­
que ville les informations nécessaires des règlemens de 
police à l’égard des chiens.

Pédomètre. Le pédomètre, odomètre ou compte-pas 
est un instrument qui sert à mesurer d’une manière aisée
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et insensiblement les distances par le chemin qu’on fait à 
pied. Quoique cet instrument ne soit pas absolument né­
cessaire pour le piéton, il lui peut néanmoins être de quel­
que utilité. En comptant les pas sans un tel instrument 
on fait bien, afin de ne pas se mécompter, de noter cha­
que centaine par un trait de crayon ou une petite pierre, 
mise d’une poche dans l’autre.

Ce qu’ on trouvera dit dans les règles générales de 
la 3. section de ce livre pour les voyageurs en Suisse 
doit aussi préférablement être observé par ceux qui fré­
quentent d’autres pays montagneux.

Pour le fum eur. Le voyageur qui fume doit s’in­
former dans chaque pays s’il est permis ou non de fumer 
dans les villes, dans les forêts etc. Au reste nous ne 
manquons pas de remarquer ici qu’il est préjudiciable de 
fumer lorsqu’il fait un terns étouffant ou un grand veut, 
aussi bien qu’en montant.

C . D es voyages à cheval.
¿lgrémens des voyages à cheval. Le voyageur à 

cheval a sur le piéton l’avantage de jouir des mêmes plai­
sirs sans en partager la fatigue; pourvû qu’il sâche bien 
monter et qu’il soit accoutumé à être à cheval. Mais s’il 
voyage sans domestique il est obligé de confier son che­
val au soin des valets d’auberge ou à d’autres gens in­
connus, ce qui n’est jamais bien fait, ou de le soigner 
lui-même à sa grande incommodité.

l)e  Vâge du cheval. Un cheval de voyage ne de­
vrait jamais avoir plus de 12, et jamais moins de 5 ans.

Précaution avant de partir. Quelques jours avant 
d’entreprendre un voyage on augmentera la ration du four­
rage qu’on donnait ordinairement au cheval, en observant 
de ne lui donner la nourriture qu’en petite quantité mais 
plus souvent; et c’est ainsi qu’il faut continuer pendant 
tout le voyage.

Des journées. Au commencement l’on ne fera que 
de petites journées d’environ (i lieues etpeu-à-peuon auginen-



52 Des voyages à cheval.

tera d’une lieue par jour, jusqu’à ce qu’enfin on puisse faire 
12 lieues dans un jour. Tous les 3 ou 4 jours on laissera 
reposer le cheval pendant 24 heures. On fera attention 
de n’aller que le train ordinaire qui est le pas, de tems à 
autre le petit trot, pour ne pas trop fatiguer le cheval. Si 
l’on a un porte-manteau pesant on fait mieux de ne point 
mettre le cheval au trot, on avance aussi bien en allant au 
pas, et un cheval qui ne va pas bien le pas ne vaut rien 
pour voyager.

Faire la Aînée. Il faut en approchant de l’endroit où 
l’on veut faire la dinée, laisser aller doucement son cheval 
pour qu’il ne soit pas échauffé en entrant dans l’écurie. Si 
l’on trouve que, malgré cette précaution, le cheval est en 
sueur, on le fait promener quelque tems avant de le met­
tre a l’écurie. Alors on desserre les sangles et le surfaix, 
soulève un peu la selle, met le cheval au piquet et le frotte 
avec de la paille pour le sécher. Ensuite on le débride 
et le desselle, lui fait laver les cuisses jusque vers les jar­
rets, les yeux, les naseaux, la bouche en dedans et en de­
hors avec une éponge imbibée d’eau claire et fraîche. Quand 
il fait un tems crotté il est nécessaire de laver encore le 
poitrail entre les pieds de devant, et d’avoir soin qu’il n’y 
reste aucun sable ni ordure quelconque. Si l’on négligeait 
cette précaution on courrait risque que le cheval fut en 
peu de tems hors d’état de marcher.

Seller le cheval. Le voyageur fera bien de seller son 
cheval lui-même ou d’y être au moins présent. Après avoir 
dessellé le cheval il faut étendre une couverture de dessous 
sur le dos de la bête; en été on ne l’y laisse que quelques 
heures, mais pendant la saison froide il n’en faut jamais 
priver le cheval quand il est à l’écurie. On ne doit donc 
pas se mettre en route sans une telle couverture. C’est 
à ce but qu’il faut encore une ceinture ordinaire d’écurie 
pour remplacer la ceinture de dessus dont il ne faut pas 
se servir dans l’écurie, afin qu’elle ne se salisse pas lors­
que le cheval se couche. La couverture de dessous doit 
être pliée quatre ou six fois et mise sous la selle, de telle 
manière qu’elle n’ait aucun pli. L’assiette de la selle étant
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de grande importance il faut que celle-ci soit exactement 
mise sur son coussinet de devant vers les épaules du che­
val, qui forment ici une sorte d’enfoncement; la selle doit 
être tellement fourrée qu’elle ne touche du tout ni nu gar­
rot ni aux vertèbres dorsales du cheval, de sorte qu’on puisse 
mettre les doigts aussi bien sous la pomme que sous la 
partie de derrière de la selle. Les coussins doivent appuyer 
également de tous les côtés. La selle attachée, on tire la 
couverture par devant du garrot et par derrière du croupion 
un peu en haut afin qu’à ces places elle n’appuie pas sur 
le cheval, mais à la doublure de la selle.

Avant de monter un cheval il faut le sangler encore 
une fois, car la plupart des chevaux s’enflent lorsqu’on les 
selle. Qu’on n’oublie pas les trous des courroies ou les chiff­
res de ces trous dans lesquelles on met ordinairement l’ar­
dillon de la boucle de sangle, afin de retrouver toujours 
les mêmes trous. C’est pourquoi les selliers ont pris la 
coutume d’imprimer avec une estampille de fer des chiff­
res près des trous de sangle.

De la mangeoire et du râtelier. — Laver le cheval. — 
La mangeoire et le râtelier doivent être nettoyés soigneuse­
ment avec un bouchon de paille et essuyés ; aussi l’eau dont 
on veut abreuver le cheval doit être étourdie afin qu’elle 
perde de sa crudité. On n’a qu’ à la mettre dans l’écu­
rie pendant un quart d’heure, afin de la faire dégourdir. 
En outre on fera bien de laver tous les soirs le dos du 
cheval avec du vinaigre, ou à son défaut avec de l’eau fraî­
che. Si l’on aperçoit une bosse causée par la pression de 
la selle ou par des mouvemens trop réitérés du voyageur 
sur la selle ou bien par autre cause semblable, on n’a qu’à 
laver cette tumeur avec de l’eau fraîche, aussitôt que le 
cheval sera suffisamment refroidi, et puis y appliquer un 
morceau de toile humecté de cette eau, ensuite le re­
mouiller dès qu’il aura pris chaleur, et cela aussi souvent 
et longtems que possible; si l’on continue cette opération 
pendant toute une nuit, l’enflure sera disparue le lendemain 
matin. N’a-t-on pas le tems et l’occasion d’employer ces 
cataplasmes, alors on frotte l’enflure d’opodeldoque à plu-
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sieurs reprises, ce sera alors le meilleur remède. S’il n’y 
a pas d’enflure, mais une blessure ouverte, causée par la 
pression de la selle, on fera bien de cuire quelques poignées 
de feuilles d’aune dans de la bière, et d’employer des ca­
taplasmes chauds qu’on renouvelera plusieurs fois; si l’on 
est obligé de continuer le voyage on mettra les feuilles 
enveloppées d’une toile humectée sur la blessure, et la selle 
dessus, et on n’a pas à craindre d’empirer le mal ; au con­
traire la guérison se fait pendant le voyage. Dans tous les 
cas semblables il faut examiner soigneusement la selle, et 
au cas de besoin la faire rembourrer par un sellier. Ces 
maux causés par la pression de la selle, peuvent souvent 
être évités par le voyageur, s'il prend garde à se tenir le 
plus que possible, bien tranquille et droit sur le cheval, 
et de ne pas s’endormir chemin faisant, ce qui est encore 
dangereux par d’autres raisons.

Fatigue du cheval. Si le cheval est par trop fatigué 
on prendra de la lavure de vaisselle mêlée de petits os con­
cassés, de lard et de vieille graisse, on fera cuire le tout 
ensemble et lorsque cette décoction est tiède on en lavera 
les cuisses du cheval en rebroussant le poil. Pois on lui 
entoure les jambes de paille fine nattée et l’on y verse 
cette même décoction par en haut, de façon qu’elle imbibe 
bien les jambes. Il faut auparavant attacher la bête un 
peu haut pour qu’elle ne mange pas la paille. Plus qu’on 
laissera la paille autour des jambes, plus cela fera d’effet. 
Aussi peut-on se servir d’eau de vie pour laver le cheval, 
et verser de la lavure d’alambic entre les jambes et leur 
enveloppe, ce qui sera encore de plus grande utilité.

De la ferrure. Il est fort nécessaire de visiter sou­
vent la ferrure du cheval, de nettoyer le sabot moyennant 
un petit morceau de bois, et de faire attention si quelque 
pierre ou autre corps dur n’est glissé sous le fer. Si quel­
que pierre, quelque épine ou autre chose quelconque a fait 
une impression ou blessure dans la semelle de la corne, 
elle doit être remplie d’étoupe ointe avec de la térébenthine, 
ce qui est nécessaire par deux raisons, une fois pour accé­
lérer la guérison, et puis pour empêcher qu’aucune ordure
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ne se mette dedans. Cependant le meilleur de tous les re­
mèdes est de laisser quelques jours de repos à un cheval 
devenu perclus de cette manière.

Envelopper la corne du pied d'un cheval. Le soir 
avant un jour de repos on enveloppe les sabots du cheval 
avec de la bouse de vache ou avec du chou-salé crud, 
opération qu’il faut réitérer autant de fois qu’on a voyagé 
par des chemins pierreux, secs, ou sur de mauvaises chaus­
sées. Cependant une portion de terre argileuse trempée 
dans du vinaigre fera les mêmes services.

O u manque d’appétit. II arrive souvent que les che­
vaux lorsqu’ils sont en voyage ne veulent ni manger ni 
boire. Dans ce cas il sera bon de leur donner une poignée 
de sel plusieurs matinées de suite, après les avoir fait re­
paître. Si le cheval a la bouche éclmuffée on n’a qu’à la 
lui laver avec du vinaigre et du salpêtre ; cela restant sans 
effet il faudra faire attention aux accidens suivants qui 
peuvent l’empêcher de manger: 1) S’il a de petites pustu­
les blanches dans la bouche. On les remarque ordinaire­
ment dans l’intérieur des lèvres; 2) s’il a des lampas dans 
la bouche, sous l’épiderme, ce qui est une tumeur de la 
grosseur d’une noisette qui se manifeste à la mâchoire 
supérieure vers les dents de devant; 3) s’il a les galles, 
qui sont des excroissances rouges, produites sur les deux 
côtés de la langue, à 2 doigts du croc, à la partie interne 
des dents; 4) s’il a de doubles dents qui lui croissent entre 
la mâchoire et les dents molaires. Ces dents doubles font 
que les chevaux en mangeant laissent tomber beaucoup 
d’avoine et d’écume de leur bouche. 5) S’il a des dents 
de loup ; car il arrive quelquefois qu’e les dents d'un che­
val deviennent trop longues audessus des crocs. Si en 
absence de ces indices le poil d’un cheval est hérissé, s’il 
a les oreilles froides, et s’il est agité, ou veut toujours se 
coucher, on peut en conclure qu’il est malade et qu’il faut 
avoir recours à l’aide du médecin vétérinaire.

Du salpêtre pulvérisé. Tout voyageur à cheval de­
vrait être pourvu d’une livre de salpêtre réduit en pou­
dre; dans les cas énoncés et à défaut d’un artiste vétéri-

Des voyages à cheval.



56 lie s  voyages à cheval.

naire on en fera prendre 1 once au cheval malade et le 
laissera reposer jusqu’au soir, où on lui en donnera encore 
autant. Quoique ce remède ne suffise pas toujours pour 
éloigner la maladie, il l’empêchera au moins de faire des 
progrès jusqu’à ce qu’on puisse se servir des secours d’un 
médecin vétérinaire ou d’un maréchal expert.

D u cheval c/ui a une rétention d’urine. Souvent il ar­
rive en voyage qu’un cheval a retenu son urine. Alors le 
cheval devient très-inquiet, frappe du pied, et flaire vers la 
terre, puis il commence à faire toutes sortes de mouvemens 
de croupe comme pour se coucher; il a la respiration plus 
courte qu’à l’ordinaire, remue la queue, mais dès que les 
douleurs se perdent, le cheval cesse d’être agité. Dans 
cet état le cheval se met souvent en devoir de faire de 
l’eau, mais l’urine sort point. Pour déliver la bête au 
plus vite de cet accident on n’à qu’à la mettre dans une 
étable à moutons et de l’y laisser, jusqu’à ce qu’elle urine. 
Si le succès ne répond pas à l’attente il faut verser dans 
la bouche du cheval une pinte d’eau mêlée avec once de 
semence de persil, et J de nitre dépuré, en même tous on 
met un peu de sel ou de poivre dans l’ouverture du canal 
de la verge. Cette opération ne restera presque jamais 
sans le résultat désiré; mais si malgré cela le remède restait 
encore sans effet, on le réitère en y ajoutant un lavement 
émollient, composé d’une poignée de camomille, d’une pinte 
d’eau cuite avec un peu d’huile de lin, mais ce lavement doit 
être tiède. Voilà encore une recette éprouvée d’un

lavement de camomille: Prenez: 2 poignées de camo­
mille et 1 once de salpêtre dans une mesure d’eau, le tout 
bien cuit et refroidi avant de l’appliquer.

Règle générale. Ce lavement de camomille est salu­
taire dans toutes les maladies internes des chevaux; on 
peut l’employer même avant de connaître avec certitude 
la nature du mal. Cependant le moyen le plus sûr de pré­
server sa bête de tout accès maladif si toutefois elle a 
commencé le voyage en pleine santé, c’est de la ménager 
en route et de la soigner exactement dans l’écurie; mais 
qu’on se garde en voyage de ne pas donner trop de four-
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rage à son cheval, car quoiqu’il faille lui donner quelque 
chose de plus à manger qu'à l’ordinaire, on se tromperait 
à vouloir lui donner des forces par une abondance de 
nourriture.

Effets. — Habillement. — Armement du voyageur à 
cheval. Tout ce que nous avons dit en haut à Tégard des 
effets et de l’habillement du piéton est encore ici à sa place 
Un manteau de drap qui ne donne aucun passage à l’eau 
est le meilleur préservatif contre le vent et le mauvais 
tems. Un cavalier sachant bien diriger et maîtriser son 
cheval a plusieurs avantages sur le piéton, quant à sa sû­
reté personnelle. Il lui suffira donc de s’armer d’un bon 
sabre, d’une paire de pistolets et d’un chien fidèle. Voilà 
toute l’armure ordinaire des marchands voyageurs à cheval. 
C’est assez pour braver toute attaque.

Des couriers. Il y a des voyageurs à cheval exposés 
jour et nuit aux intempéries de l’air et des saisons et à 
des dangers presqu’iucvitables; ce sont les c o u r ie rs . Cha­
cun de ces voyageurs est précédé d’un postillon. Si le Cou­
rier a un porte-manteau avec lui, il peut le charger sur le 
cheval de son postillon, supposé qu’il ne pèse plus de 40 
livres. Autrefois on a payé 15 gros d’argent par mille 
d’Allemagne, mais dans quelques pays on a augmenté le 
prix. Le postillon reçoit les mêmes guides que des vo­
yageurs par extraposte à 2 chevaux, mais il s’entend qu’on 
donne plus que la taxe prescrite Cependant il est rare 
qu’on rencontre aujourd’hui des c o u r ie rs  à c h e v a l; car 
ils préfèrent généralement les chaises de poste a 2 chevaux.

Laquais à cheval. Dans plusieurs pays il existe une 
loi pour les voyageurs qui veulent que leur voiture soit 
suivie d’un domestique à cheval. Le maître» est tenu de 
prendre un cheval de poste pour son domestique, et de le 
payer selon la taxe prescrite pour les couriers, et le do­
mestique n’ose pas s’éloigner de la chaise de son maître 
avant la dernière lieue où il lui est permis de courir de­
vant jusqu'au relai. Si l’on veut commander la dinée, le 
gite ou des chevaux de poste on peut le faire par un pos-

3 **
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tillon qui reçoit 5 gros «l’argent de guides, et dont le 
cheval est payé comme un cheval de trait.

<5. D es voyages en voiture avec scs propres 
chevaux ou avec  des chevaux de louage.

Quand on a ses propres chevaux on voyage commodé­
ment parce qu’on ne dépend de personne, et cette manière 
de voyager est aujourd’hui plus à la mode qu’autrefois ; 
mais ces voyages sont plus coûteux et prennent plus de 
teins. Tous les besoins sont pins chers, la nourriture pour 
les chevaux et les repas pour les voyageurs. On est obligé 
de s’arrêter plus souvent et de faire plus de gîtes ; si le 
cocher ne sait pas le chemin, il faut prendre un guide; 
sans parler du désagrément si les chevaux deviennent per­
clus ou malades; et outre cela on a encore l’inronimoilité 
dispendieuse du péage et du pontonage etc. Pour ne pas 
faire de faute à cet égard-là, il est bon de lire toutes les 
affiches et avertissemens le long des chaussées ainsi que de 
faire attention aux barrières. Dans plusieurs pays on ne 
paie point pour le droit de poste et d’escorte quand on 
voyage avec ses propres chevaux. Mais dans quelques pays 
même il est défendu aux voyageurs, qui ont leurs propres 
chevaux ou des chevaux de louage, de fréquenter les che­
mins de poste.

Hans quels pays fa u t- il  voyager avec ses propres 
chevaux ? 11 n’y a qu’un seul pays eu Europe où l’on fait 
bien de voyager avec ses propres chevaux ; et c’est la 
S u is se , où les cochers de louage sont extrêmement chers 
et les grandes routes bonnes et commodes. Nous en dirons 
davantage plus tard.

Quelques règles. Les observations que nous avons 
faites en parlant des voyages à cheval, relativement aux 
mesures de précaution qui concernent les chevaux, leur 
nourriture etc , sont encore ici à leur place: il ne faut donc, 
pas faire comme nous l’avons dit, de trop grandes journées, 
surtout au commencement du voyage.

Ue la voiture. C’est une règle générale que le cocher 
doit avoir scs propres étrilles, ses torchons, sa brosse à
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panser les chevaux, son seau et sa lanterne d’écurie. Pour 
la voiture ou la chaise il en est de même que des voyages 
par extra -poste, dont nous traiterons plus tard pag. 67. 
et les suivantes, où nous renvoyons nos lecteurs.

Des cochers de louage. Qand on voyage avec les co­
chers de remise on n’a pas tant de dépenses que si l’on 
avait ses propres chevaux; vu que les cochers qui fréquen­
tent souvent les mêmes chemins y sont bien connus, ne s’é­
garent pas si facilement que des cochers, qui n’ont jamais 
vu le pays, et savent mieux les avantages que les étrangers, 
connaissant les aubergistes, dont leurs voyageurs n’ont pas 
à craindre d’être surfaits; car s’ils les traitaient cher ils 
courraient risque de perdre leurs pratiques.

Si vous êtes obligé d’amener votre famille avec vous 
et de voyager avec beaucoup d’effets et que vous n’ayez 
pas votre propre voiture, vous ferez le mieux d’en louer 
une. Dans les grandes villes d’Allemagne comme à Berlin, 
Hambourg, Leipzic, Dresde, Brunswic, Francfort sur Mein, 
Gotha, Würzbourg, Bamberg, Nuremberg, comme presque 
partout dans l'intérieur du ci-devant Empire Germanique 
et dans toutes les villes de la Suisse vous trouverez des 
cochers qui font des voyages par toute l’Allemagne et les 
pays confins, et souvent ces cochers de louage font d’aussi 
grandes journées que les diligences. En allemand on ap­
pelle ces cochers de louage H a u d e re r . Mais dans plusieurs 
etas il est défendu à ces sortes de cochers d’expédier les 
etrangers. Il est presqu’incroyable quelles étendues de che­
min ces cochers sont capables de faire dans un meme jour 
dans des pays où il y a de bonnes chaussées. En Autriche 
on trouve ces gens partout; on leur paie en général pour 
une voiture à deux fonds et à deux chevaux I fl. par mille 
d’Allemagne y compris le pour-boire.

Quelques règles. Qu’on ne loue jamais un cocher pour 
une trop grande distance, car à la lin il serait aussi in­
connu que nous-mêmes. Qu’on s’informe, si le cocher est 
assez connu sur la route qu’on veut prendre, et s’il n’a 
pas encore fait ce voyage on fait mieux de choisir un autre 
cocher. Avant d’entreprendre un tel voyage il faut se faire
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compter le tems qu’on passe en chemin c. à d. les jour­
nées, les gîtes, le nombre des lieues qu’on peut faire par 
jour; car ces différentes choses doivent être insérées dans 
le contrat qu’on fait avec ces sortes de gens. Qu’on y 
mette la condition que le cocher doit vous conduire à telle 
auberge qu’il vous plaira, car sans cela il choisira les mau­
vais cabarets, où il vivra à bon marché et sera à son aise, 
tandis que vous y serez mal. Qu’on détermine d’avance 
dans le contrat pour tout le voyage le tems du départ 
dans la matinée, et l’heure où l’on veut-être rendu au gîte 
tous les soirs, en se reservant d’y faire à volonté des chan­
gements, si l’on voudrait raccourcir une journée ou y ajouter. 
Qu’il soit défendu au cocher, de nous traduire en chemin 
à quelqu’ autre cocher pour la continuation de notre vo­
yage; ainsi que de placer sans notre permission quelqu5 
autre voyageur ou personne inconnue sur la voiture, ni 
même quelque bagage étranger. Si vous oublies de faire 
souscrire le cocher à tout ceci, vous vous exposez à mille 
chicanes. Qu’on ne s’oblige jamais non plus de. payer la 
nourriture des chevaux, car on fait le mieux d’accorder tout 
en tout, y compris le péage, le pontonage, le droit de 
poste et d’escorte, ainsi que les barrières etc. Celui qui 
voudrait encore stipuler dans le contrat que le cocher eût 
à se nourrir à ses propres dépens n’y gagnerait rien, car 
ces gens mangent et boivent toujours aux frais de leurs 
voyageurs; l’on fait donc mieux de s’en charger soi-même.

f  'oiliircs de renvoi. Sur les grandes routes bien fré­
quentées, dans les grandes villes et dans les bains on trouve 
toujours, et surtout pendant les foires, des voitures de re­
tour, dont les cochers font ordinairement un prix modique, 
puis qu’ils préfèrent un petit gain que de retourner à vide ; 
ils s’entendent souvent à prendre une ou deux personnes 
pour la simple rétribution d’un bon pour-boire. Dans ces 
cas l’on fait bien de s’en tenir au valet d’auberge à qui 
l’on promet quelques gros pour qu’il se donne la peine de 
nous procurer une telle voiture; car dans les grandes au­
berges tout ce qui à rapport à .l’écurie et aux voitures est
du département du valet de la maison.
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Paiement forcé des postes. Dans les pays et les villes 
où il y a des postes extraordinaires, un voyageur qui est 
arrivé en poste n’ose prendre des chevaux de remise que 
dans un temps fixé. Ordinairement il est obligé d’attendre 
24 heures, souvent même 2 à 3 fois autant, jusqu’à ce 
qu’il lui soit permis de continuer son chemin avec des che­
vaux de louage. Est-il arrivé avec des chevaux de remise 
et continue-t-il son voyage il aura encore d’autres dépen­
ses considérables comme pour les certificats de poste, pour 
le passage, les passe-ports et nombre de choses dont on 
fait bien de s’informer sur les lieux, vu qu’il arrive trop 
de changemens à cet égard. Il y a un règlement en Prusse 
d’après lequel on paie pour chaque cheval de louage 1 gros 
d’argent par mille de poste, lequel revient à la caisse des 
postes.

I». l ie s  voyages en poste. Charriots de poste  
ou diligences. V élocifères ou postes accé­

lérées. Chemins de fer.
Désagrémens d'un voyage en chariot de poste. Les 

voyages en poste ne sont plus si fatigants depuis qu’il y 
a dans presque tous les pays des diligences commodes ce 
qu’on peut dire surtout de celles du prince de Turn et 
Taxis, de Prusse, d’Autriche et de Saxe, où l’on construit 
des chaises des poste d'une rare élégance. Cependant les vo­
yageurs en chariot de poste ont aussi bien des désagrémens 
a supporter, savoir ce mélange des voyageurs de toutes 
sortes de classes, l’emplacement rétréci qui leur est assigné, 
ce qui les oblige de se serrer, et cause souvent une cha­
leur étouffante, incommodités auxquelles un voyageur doit 
s'habituer. Outre ces incommodités il y en a encore d’autres, 
p. e. quand il y a des sommes d’argent considérables dans 
la diligence, ou d’autres objets de grande valeur, et qu’il 
en vienne quelque chose à se perdre, le voyageur a tou­
jours à craindre le délai et les perquisitions qui en résul­
tent: même en des lieux où il ne fait pas sur, la poste 
chargée d’effets de prix est plus exposée que d’autres voi­
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tures A une attaque (le brigands. En general les diligences 
sont aujourd’hui expédiées plus promptement qu’autrefois 
dans tous les bureaux de poste, excepté là où le cours des 
postes est interrompu par le déballage, ce qui est le cas 
partout où la route d’une poste se divise en plusieurs, 
ainsi que là, où la poste d’un gouvernement relève celle 
d’un autre, p. e. à Cobourg, entre la poste du prince de 
Turn et Taxis et celle de Bavière. Chaque voyageur fera 
bien de s’informer de ces circonstances pour pouvoir prendre 
ses mesures en conséquence.

jigrémens des voyages en chariot de poste. Si la 
poste a ses désagrémens elle a aussi ses agrémens: 1) le 
bas prix qu’on paie; 2) les petites aventures qu’on y a 
par fois, souvent plaisantes et divertissantes; 3) les connais­
sances qu’on fait dans les diligences et qui sont souvent 
d’importance et de grande utilité; 4) le tarif fixé qui met 
les voyageurs à l’abri de tous les désagrémens, auxquels 
celui qui voyage avec la poste extraordinaire peut être exposé.

Des chariots de poste et des diligences. Les chariots 
de poste ouverts qui étaient autrefois si en vogue en Al­
lemagne, sont aujourd’hui presque partout changés en di­
ligences, c’est-à-dire en voitures commodes, fermées et 
couvertes comme celles, qu’on n’avait auparavant que sur 
les routes fréquentées par les postes de Turn et Taxis 
dans l’Allemagne méridionale. Ces diligences sont ordinai­
rement accompagnées d’un conducteur ou pourvoyeur qui 
en a l’inspection et qui est pour la plupart un homme sur 
et honnête. Quant aux diligences en Suisse on en parlera 
à sa place.

La plupart des postes ordinaires d’Allemagne et des pays 
d’alentour ont été changées dans les dernières années en di­
ligences, qui en différens pays ont différons noms : En Prusse 
et dans le pays d’Anhalt on les appelle p o s te s  à v o i tu r e  
ou p. à p e rs o n n e s  c. à d. de v o y a g e u rs  (F a lir -  ou 
P e r s o n e n p o s te n ) ;  dans le grand-duché de Bade, le duché 
de Brunswic et en Bavière c h a r io ts  de p o s te (P  o s t w a- 
g e n ); dans le pays d’Hanovre d il ig e n c e s  (D ilig e n ­
ce n). Ces diligences ressemblent aux vélocifèrcs (S c h n e ll-
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p o s te n  ou E ilw a g e n ), ne s’arrêtent qu’un -1 d’heure 
pour déjeûner et souper, et .) heure pour la dînée. En 
Hanovre on a outre ces diligences des voitures qu’on ap- 
pellepostes o rd in a ire s  (o rd in a ir e  P o s te n )  qui sont 
en partie ouvertes. Dans les grands-duchés de Mecklen- 
hourg on n’a outre les vé lo  c i te r  es que des v o i tu r e s  
o rd in a ir e s  de p o s te  (o rd in a ire  P o s tw a g e n ) ; en 
Oldenbourg on n’a outre la v é lo c i f è r e  entre Oldenbourg 
et Brème, que des v o i tu r e s  de p o ste  (P o s tw a g e n ) ; 
en Autriche on trouve les vé l oc i t è r e s ,  les ni a Iles- 
p o s te s , les v o i tu r e s  de p o s te  et les chariots destinés 
à transportes les bagages (P a c k w a g e n ); dans le royaume 
de Saxe on a des v é lo c i té  r e s ,  des diligences et des 
p o s te s  à v o i tu r e  o r d in a i r e s  ( o r d in a i r e  F a h rp o -  
sten ). Ces dernières sont aussi nommées d il ig e n c e s  
par les postes de Turn et Taxis, mais il n’en existe plus 
que quelques unes si incommodes, dans les états de Wur­
temberg, de Hesse et des petits Duchés Saxons, toutes 
les autres ayant été métamorphosées en véritables dili­
gences.

Comme presque toutes les villes d’Allemagne commu­
niquent par des voitures de poste il nous conduirait trop 
loin, si nous voulions indiquer tous ces lieux; on n’a qu’à 
jeter un coup d’oeil sur la carte de poste adjointe a. ce 
livre, et l’on y trouvera notés tous ces cours de poste.

Quelques règles. — Certificats de poste pour les 
personnes. — Effets. — Celui qui veut voyager en voi­
ture de poste ou en diligence, doit se présenter à tems au 
bureau de poste pour y faire inscrire son nom; mais à cause 
des fatigues de voyage on ne doit pas le faire pour une 
trop grande course, vu qu’on pourrait avoir besoin de se 
reposer avant d’arriver au but. Dans les diligences cou­
vertes les places du milieu et à côté des portières sont 
toujours les meilleures, celles au cabriolet sont aussi agré­
ables surtout en été. Sur les places de derrière, si celles 
de devant sont occupées on ne peut pas bien étendre les 
pieds, ce qui cause des interruptions du cours du sang et 
des enflures, accident qu’il faut tâcher de prévenir par un
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habillement convenable (voyez ce qui en est dit plus bas, 
au chapitre des voyages par poste extraordinaire). —

Qu’on se présente encore avant le teins fixé devant la 
maison de poste, qu’on fasse attention à son porte-man­
teau et son coffre, autant qu'on pourra, et ne se mette ja­
mais dans la voiture sans s’être encore une fois informé 
de ses effets; car il arrive souvent des confusions aux en­
droits de déballage surtout pendant la nuit. Dans les 
gîtes on fait mieux d’emporter au logis ses effets qui ne 
sont pas inscrits, que de les laisser au bureau de poste où 
ils ne sont pas en plus de sûreté qu’ailleurs. D’avoir outre 
son coffre encore de petits paquets, des boites et d’autres 
choses n’est que superflu, incommode et gênant. Les effets 
de poste doivent être bien fermés et empaquetés avec une 
étiquette de toile sur laquelle doit être le nom du voya­
geur à qui le colli appartient, ainsi que le lieu de desti­
nation avec le dessus: P a s s a g ie r g u t  (b ag ag e  de p a s ­
sag e r) . Si le voyageur en Prusse signe ses effets comme 
bagage de passager il en reçoit un récépissé, en échange 
duquel il peut reprendre ses effets quand il veut; mais si 
le bagage a été remis comme effets de poste (P o s t s tü  ck) 
alors il ne les reçoit qu’au lieu de destination indiqué sur 
le dessus. Dans ces deux cas le passager n’a pas besoin 
de s’embarrasser de son bagage, il n’ose pas même s’en 
approcher sans le conducteur ou quelque autre commis de 
poste; mais pour les dix livres que chaque voyageur peut 
avoir avec lui sans en payer il est obligé d’en avoir soin 
lui-même. Il n'y a que les p o s te s  a c c é lé ré e s  ou les 
vélocifères qui transportent sans payement séparé les effets 
des voyageurs avec leurs personnes; leur permettant un 
porte-manteau ou une malle d’un poids modique, même 
avec quelque sur charge; les postes ordinaires se font payer 
un surcroît pour chaque bagage pesant plus de 10 livres, 
qu'il soit considéré comme bagage de poste (Poststück) ou 
comme effets de passager (Passagiergut). Le port et la 
surcharge se paient d’après un tarif fixé.

Dans les chambres de passager de chaque poste en 
Prusse se trouve un registre de contrôle où le voyageur
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peut faire ses remarques et ses plaintes, par rapport non 
seulement à la manière dont il a été expédié, mais aussi 
à celle dont il a été servi dans les auberges appartenantes 
à chaque maison de poste.

Dans la plupart des pays d’Allemagne comme en Prusse, 
en Saxe etc. le passager reçoit un certificat de poste pour 
sa personne gratis. Cet arrangement a de grands avantages 
pour l’étranger; dans ce certificat est noté ce qu’il a payé, 
le poids de sa surcharge, les prétentions que les passagers 
ont à faire à la poste ainsi que leurs propres instructions 
sur ce qu’ils ont à observer. Dans toutes les maisons de 
poste une taxe imprimée se trouve affichée qui fait con­
naître les prix des places et du port. Quant au p o u r ­
b o ire  ou T r in k g e ld  nous ne manquons pas de remar­
quer, qu’on fera bien de donner à toutes les personnes 
subalternes attachées au service de la poste, auxquelles on 
a à faire, quelques gros au-dessus du prix fixé; c’est une 
prudence qui rapporte scs bons intérêts. Le postillon qui 
conduit la poste ordinaire ou le vélocifère, n’ose point pré­
tendre à un pour-boire. Il faut toujours être pourvu de 
monnaie du pays, car le commis de poste n’est pas obligé 
d’accepter de la monnaie qui n’est pas en cours dans l’en­
droit ; elle ne doit pas non plus être trop petite, afin qu’elle 
ne ravisse pas trop de tems à l’employé pour recompter ce 
qu’on lui paie. La règle prescrit dans presque tous les 
pays aux diligences de faire une mille d’Allemagne dans 
une heure.

Des vélocifères ou postes accélérées. Cette manière 
de voyager est généralement en vogue dans presque tous 
les pays de l’Europe ; elle est très-commode pour tous ceux 
qui n'ont pas le tems de rester long-tems en voyage. Les 
voitures sont commodes et contiennent, selon que la route 
est plus ou moins fréquentée, assez de place pour 4, 6 et 
plus de personnes. Si la diligence avec son cabriolet, qui 
en forme la partie de devant, n’est pas assez spacieuse pour 
contenir tous les passagers on y ajoute une ou plusieurs 
voitures extraordinaires (Beichaisen), ce qui se fait en Prusse 
même pour une seule personne surnuméraire contre le sim-
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pie paiement d’une place dans la voiture principale. Dans 
les jours du carnaval on voit souvent le vélocifère de Bonn 
jusqu’à Cologne accompagné de 24 à 30 voitures extraor­
dinaires. Quant aux effets des voyageurs il y a les mêmes 
remarques à faire que pour les postes ci - dessus mention­
nées, et chaque voyageur peut avoir gratis 10 à 30 livres 
et même plus. Le lecteur en trouvera un détail au sixième 
chapitre de ce livre, aussi exactement spécifié qu’il nous a 
été possible d’en prendre information. Ce qui surpasse ce 
poids est compté comme surcharge ou remis comme effets 
de poste, qui vont avec le chariot de bagage. Le voyageur 
en reçoit un billet sur lequel aussi le numéro de sa place 
est noté ainsi que d’autres notices qui lui sont nécessaires. 
Tous les vélocifères partent à la minute et il n’est permis 
d’y monter nulle part ailleurs qu’à la poste même. Le ba­
gage doit être remis 1 heure avant le départ. C’est ici le 
lieu de faire encore mention d’un arrangement reçu dans 
toutes les grandes villes de la Prusse, où en se fesant in­
scrire au bureau de poste on peut indiquer sa demeure ou 
son auberge pour se faire chercher à juste teins par une 
chaise extraordinaire qu’on paie 10 gros d’argent. Si vous 
arrivez de cette manière trop tard sans votre faute alors 
cette même voiture est obligée de vous conduire jusqu’au 
vélocifère. Les pour-boires et autres dépenses accessoires 
sont presque partout abolis, excepté dans quelques petits 
états.

Les vélocifères sont obligés de faire un mille d’Alle­
magne en 1 heure, les stations où l’on se rafraîchit sont 
prescrites, et l’on arrête •£ d'heure pour déjeuner, £ d’heure 
pour faire la dînée et ~ heure pour souper. Quand on ar­
rive dans les auberges ou dans les maisons de poste on 
trouve tout préparé. En Autriche les rafraichissemens sont 
même prescrits ainsi que le prix qu’on en paie; on donne 
ordinairement 12 à 14 xr. pour le déjeuner, 30 à 36 xr. 
pour le dîner et 24 à 30 xr. pour le souper.

Chemins de fe r ;  voitures à vapeur ou locomotives. 
La vitesse des velocifères n’est rien en comparaison de celle 
des locomotives, poussées par la force des vapeurs de houille
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sur îles chemins «le fer, dont la construction est déjà effe­
ctuée entre plusieurs villes de l’Allemagne. La rapidité de 
ces voyages est en général de 10 à 12 minutes par mille 
d’Allemagne. Le premier chemin de fer en Allemagne, sur 
lequel on employa des locomotives à vapeur pour le trans­
port des personnes, fut celui de Nuremberg à Fürtli. On 
en a depuis projette bien d’autres, dont quelques uns sont 
achevés, p. e. de Berlin à l’otsdam, de Leipzic à Dresde, 
de-Vienne à Brunn, nommé chemin du Nord de l’Empereur 
Ferdinand. D’autres sont commencés, comme de Berlin à 
Leipzic, qui se joindra à celui qui partant de Magdebourg 
passera par Côthen et Halle et finira à Leipzic; de même 
on travaille à des chemins de fer entre Cologne et Aix la 
chapelle, entre Mayence et Wisbade, jusqu’à Francfort sur 
Mein. La plus ancienne route ferrée de l’Allemagne est 
celle de Budiveis à Linz, prolongée de là jusqu’à Gmünd; 
mais elle n’est pas construite de manière à pouvoir s’y ser­
vir de locomotives à vapeur ; les voitures sont traînées par 
des chevaux, qui cependant à l’aide des bandes de fer trans­
portent sans peine et avec célérité de grands fardeaux.

E . D es voyages par extra-poste.
Quand on a sa propre voiture la manière de voyager 

par extra-poste est la plus agréable et la plus commode. 
A défaut d’une voiture l’on en reçoit une à chaque station 
du maître de poste contre une rétribution. Mais alors le 
chargement et déballage à chaque relai sont fort désagré­
ables et font perdre beaucoup de teins; outre cela les ca­
lèches de poste sont ordinairement en mauvais état et les 
frais d’un grand voyage si considérables que l’étranger qui 
a une voiture à lui n’y peut que gagner du tems, voyager 
plus commodément et épargner encore par - là.

Qualité essentielle d'une voiture de voyage. Une 
voiture commode est une chose aussi nécessaire, lorsqu’on 
voyage, qu’un appartement bien distribué l’est à la ville. 
Une des qualités essentielles est qu'elle soit solide, et lé­
gère en même tems, et d’un mouvement aisé. Un cheval 
de plus ou de moins dans un long voyage cause une dille-

D es voyages par extra-poste.
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rence considérable des frais. Il faut faire attention que 
le s  ro u e s  de d e v a n t  soient h a u te s ,  pareequ’il est 
prouvé que la hauteur de ces roues facilite la marche de 
la voiture. Les voitures à f lè c h e s  sont plus légères que 
celles à co u s de c ig n e ;  aussi ont-elles l’avantage, si les 
arcs viennent à casser ou à s’éclater ce qui arrive quel­
quefois, que le dommage peut être réparé chez chaque ma­
réchal de village, ce qui est rarement le cas lorsqu’on a 
des cous de cigne. La plupart des voitures de voyage an­
glaises n’ont que la lonzaine ou une seule flèche qui joint 
les deux trains, ce qui à la vérité oblige à prendre plus de 
précautions lorsqu'il s'agit détourner; mais on est rarement 
obligé de tourner court sur les grandes routes. On peut 
aussi avec un train à une seule flèche prendre des précau­
tions de sûreté au cas que la cheville ouvrière vînt à se 
casser. Dans le cas p. e. que cet accident arrivât en mon­
tant une colline, pour que l’arrière-train ne dévie pas, ou 
que la voiture ne renverse pas en arrière, on fait frapper 
à la lonzaine, vers la partie d’avant, un crampon ou un 
anneau, dans lequel on passe une courroie forte, qui atta­
chée au timon ou l’avant-train de la même manière, tient 
en cas d’accident, les deux trains ensemble. Les essieux 
de fer se frottant moins sont préférables dans la plaine mais 
en montant ils rendent la voiture pesante, et en descendant 
ils accablent les chevaux. Les vieux essieux de fer qui 
ont déjà servi en plusieurs voyages sont préférables aux 
neufs, il en est la même chose des voitures de voyage 
pourvu qu’elles ne soient pas ruinées. On peut pré­
venir la chiite d’une roue par le moyen d’une vis, placée 
à chaque bout de l’essieu, dont l’écrou est devant le mo­
yen de la roue; on y passe une goupille, trouée en bas, 
afin d’y enfiler une lanière, qui l’empêche d’être déplacée 
par le cahotement. Ou bien on se sert d’une tringle de 
fer perpendiculaire, garnie à sa partie supérieure d’un petit 
toit de forte tôle contre la crotte, et affermie sur l’essieu 
par une vis. Mais ce qui vaut mieux que toutes les vis, 
lanières etc,, souvent mal attachées par ceux qui graissent 
la voiture, surtout de nuit, c’est une esse ordinaire dont
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la tète a un crochet mobile, qui tombe aussitôt que l’esse 
est mise dans l’essieu, et s’y cramponne. En Allemagne 
où les ornières sont différentes en largeur il est très-com- 
inode si les essieux sont de longueur à permettre de ré­
trécir ou élargir la voie de la voiture. Mais il n’est bon 
qu’à l’égard des chaises de poste d’adapter les roues à la 
largeur des ornières. Les voitures anglaises et les bâtardes, 
chargées de vaches, seraient exposées au danger de ren­
verser si l’on en voulait rendre les voies plus étroites, 
qu’elles ne doivent l’être d’après leur proportion Des lan­
ternes à la voiture sont d’une grande utilité dans la nuit. 
Une seule un peu grande suffit, si on la place au milieu 
du devant de la voiture, afin que le rayon de lumière passe 
entre les chevaux et éclaire en avant d'eux; elle peut avoir 
2 verres, l’un qui éclaire en dehors, et l’autre en dedans 
de la voiture, celui-ci doit avoir un couvercle de fer-blanc 
pour le pouvoir fermer quand on veut dormir. Une telle 
lanterne posée au milieu vaut mieux que deux aux côtés 
de la voiture; car si l’une de ces lanternes s’éteigne l’autre 
répand une fausse lueur. Chaque voiture doit avoir sous 
les sièges des c o ffre s  e m b o îté s  qu’on puisse fermer et 
ôter. Le réservoir à demi-rond au dehors du fond du 
carrosse, en Allemagne dit l’ a u k e , est très-commode et 
d’une grande utilité, vu qu’on y peut conserver plusieurs 
ustentiles nécessaires.

Voitures ou chaises à la Viennoise.— Coupés.— B â­
tardes.— Voilures de Holsteinou Stuhlwagen. — lirosch- 
kes. Ces dénominations comprennent toutes les sortes de 
voitures de voyage usitées en Allemagne. On s’y sert le 
plus de voitures ou chaises à demi-couvertes qu’on nomme 
c h a ise s  à la V ie n n o is e  (W ie n e rc h a ise n , VViener- 
w agen) ainsi nommées parcequ’elles sont originaires d’Au­
triche, où tout ce qui s’appelle voiture est très-bien con­
ditionné. Les calèches dont la couverture n’est point à 
plians et ne peut être abattue en arrière sont appelées en 
Allemagne c h a ise s  f r a n ç a is e s ;  elles peuvent porter une 
vache vu la solidité de leur impériale. En général il se 
fait rarement qu’on abatte en voyage la couverture d’une
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chaise, pour aller à découvert; la poussière, la chaleur du 
soleil et la pluie le défendent trop souvent. Les anciennes 
chaises viennoises ne sont suspendues que par derrière par 
de larges et fortes soupentes ou par des ressorts et repo­
sent ordinairement sur l’essieu de l’avant-train. Ces voi­
tures roulent plus aisément que celles qui ont des ressorts 
et par devant et par derrière ; mais les dernières sont pré­
férables quand on fait un grand voyage vu qu’elles sont 
plus commodes. Ces sortes de chaises et toutes les autres 
voitures se fabriquent à présent partout, à V ie n n e  et à 
P ra g u e  aussi bien qu’à B e r l in ,  D e s s a u , D re s d e , 
B ru n s v ic , G éra, C o b o u rg , A lte n b o u rg , H an au  etc. 
Une fabrique renommée de chaises et de carosses, méritant 
principalement d’être recommandée, appartient aux sieurs 
D ic k  et K ir s te n  à üffenbach. Les droschkes ou limo- 
nières à 4 roues à demi-couvertes avec un coffre sur le 
derrière, sont des voitures commodes et légères pour vo­
yager, et l’on en construit beaucoup dans les parties méri­
dionales ainsi que dans le nord de l’Allemagne, à V ienne 
et à P r a g u e ,  à B e r l i n ,  C o b o u rg , G é ra , O ffen - 
bach , H an au  etc. On trouve aussi dans toutes les gran­
des villes des chaises à très-bon marché à acheter. Une 
voiture tout-à-fait neuve coûte à proportion de sa propriété 
particulière 250—400 écus ou 300 — 600 flor. Ces sortes 
de voitures à 2 personnes avec un coffre, même avec un 
domestique sur le siège du cocher, sont dans toute l’Alle­
magne méridionale attelées de 3 chevaux. Sur les grandes 
routes fréquentées les maîtres de poste ne font ordinaire­
ment aucune difficulté, Ces chaises ou droschkes sont les 
meilleures voitures pour une personne qui voyage avec un 
domestique, ou en général pour deux personnes, car il n’y 
a pas de plus commodes, qui roulent plus aisément et fussent 
à meilleur marché.

Ce qu’on appelle en Allemagne v o i tu r e s  a n g la is e s  
ce sont proprement dit des chaises de poste anglaises; 3 
personnes peuvent se placer dans le fond qui est large, et 
ordinairement il y a encore un siège de devant à 1 personne 
vis à vis du fond. Ces voitures sont fort recommandables
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tant par leur élégance que par leur solidité, ’ légèreté et 
commodité. Les roues de devant sont hautes, au reste il 
y a un coffre, une vache, des essieux de fer, des jalousies, 
des serrures pour fermer les portières et d’autres arrange- 
niens convenables. En un mot, si l’on peut dire que la 
voiture est la demeure du voyageur, celles-ci sont les mai­
sons les plus commodes et les plus élégantes, qu’il puisse 
choisir. Les fabriques de voitures en Angleterre sont très- 
fameuses et cette renommée se constate surtout par cette 
sorte de chaises. Les chaises véritablement anglaises sont 
depuis quelques années les plus en usage en Allemagne et 
ne coûtent pas excessivement cher. Dans les grandes villes 
ainsi que dans les bains on trouve souvent indiqué dans les 
feuilles publiques qu’il y a de ces coupés ou chaises de 
poste à vendre. Cependant on construit en Allemagne de 
ces coupés qui sont tout aussi bons que ceux d’Angleterre. 
Un coupé anglais est attelé aux postes d’Allemagne de 4 
chevaux, souvent seulement de trois.

Un autre sorte de voiture de voyage qui peut, quant 
à la commodité et légèreté ainsi qu’à tous les autres avan­
tages, rivaliser avec les voitures anglaises dont nous venons 
de parler, est celle qu’on nomme B â ta rd e  qui a été in­
ventée à Vienne. Elle est faite sur le modèle de celles 
d’Angleterre avec ces seules différences, qu’elle n’est pas 
suspendue si haut, et qu’à la partie de devant elle a une 
saillie qui sert de siège, soit pour le cocher ou les domes­
tiques, et forme une caisse qui peut servir de magasin, où 
l’on peut renfermer la cassette de voyage et bien des choses 
de commodité et de besoin. Le clapet qui ferme ce ma­
gasin du coté intérieur de la voiture, forme en même tems 
une petite table à ressort qu’on peut dresser et abaisser à 
volonté. On peut placer un coffre entre les roues de de­
vant, un autre entre celles de derrière, et au dessus de celui- 
ci un siégé de domestique ; enfin une vache sur l’impériale. 
En un mot c’est une sorte de voitures très-recomniandablo 
aux dames, aux personnes qui voyagent avec leurs familles, 
et à tous les voyageurs de qualité. — Les v o itu re s  de 
H o ls te in  dites S tu h lw a g e n  sont à présent des plus
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usitées en Allemagne. Elles sont si spacieuses quelles 
peuvent contenir quantité de personnes et d’effets, et sont 
à cause de leurs hautes roues si légères qu’on les mène sans 
difficulté avec 2 ou 3 chevaux de poste. Leur prix diffère 
suivant les commodités et l’élégance de ces voitures. Il y 
en a «lu prix de 15(1 — 400 écus. Mais si les sièges n’en 
sont pas suspendus sur des ressorts l’on y est souvent 
fort cahoté. —

Quant aux voitures en général il nous en reste à re­
marquer ce qui suit: 1) Les meilleures jalousies des vitres 
sont celles de bois, avec des planchettes, qui moyennant 
un ressort peuvent être ouvertes en direction horizontale, 
de sorte qu’on conserve la vue sans que l’on soit incom­
modé par les rayons du soleil. 2) Les meilleurs ressorts 
et en même t.ems les plus durables sont ceux qui ont la 
forme d’un croissant. Chaque ressort doit être enveloppé 
de forts cordons. 3) Sur des chemins pierreux ou raboteux 
on fait toujours bien de baisser les vitres des portières; 
car rien n’est plus dangereux que les morceaux de verre 
cassé, surtout quand ils sont de glace de miroir, La même 
précaution est à recommander dans les forêts où les bran­
ches des arbres peuvent casser les vitres de la voiture. 
C’est pourquoi durant le passage par un bois, on ne doit 
non plus mettre la tête ou les mains hors de la voiture. 
4) Quand il fait chaud on peut couvrir la voiture d’une 
couverture de laine imbibée d’eau fraîche. Cela y répandra 
une fraîcheur ranimante, surtout si l’on fait remouiller la 
couverture à chaque relais. 5) Le coffre principal doit être 
attaché entre les roues de devant, et le siège des domes­
tiques avec ses poches qu’on peut déboucler, doit être placé 
derrière le corps du carrosse sur la planche du train, afin 
de ne pas dérober la vue aux voyageurs qui sont dans la 
voiture. 6) Pour s’aider en cas de besoin dans les voyages, 
il est indispensable d’avoir un sac de cuir pour garder les 
ustensiles de nécessité d’une voiture, comme un bandoir, 
une paire de ressorts qu’on puisse visser aux vieux quand 
ils sont cassés, un marteau dont un côté soit fait en hache, 
et dont la manche soit pourvue d’une clef à vis anglaise;
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une provision de cordes, courroies, clous de fer, dents de 
loup, goupilles, une pince, une ou 2 chevilles ouvrières, 
quelques vis etc. 7) Le sabot, qui est d’une nécessite in­
dispensable pour une voiture de voyage, doit toujours être 
de fer et attaché à une chaîne; que le sabot même soit 
encore muni d’un côté d’une petite chaîne ou d’une courroie, 
et de l’autre d’un croc, pour empêcher qu’il ne s’échappe.

Divers attelages. D’ordinaire il est reçu comme rè­
gle, qu’un voyageur doit être expédié d'un relais avec le 
même nombre de chevaux qui l’ont amène. Mais il arrive 
quelquefois que les maîtres des postes aux chevaux forcent 
les étrangers de prendre plus de chevaux qu’ils n’en ont 
eu en arrivant, ce qui augmente considérablement les frais 
de voyage, vu qu’on ne peut presque plus s’en défaire. Le 
maître de poste vous promettra peut-être une diminution 
de chevaux pour le relais prochain, et vous certifiera même 
par écrit le nombre que vous en avez eu auparavant, mais 
ce certificat ne sera pas respecté. Ni bonnes paroles ni 
menaces ne vous serviront de rien, si vous ne pouvez al­
léguer en votre faveur le règlement de poste, car vous êtes 
entre les mains de gens avides de votre bourse. Le moyen 
le plus sûr dans ces cas est de donner un bon pour-boire 
au vaguemestre, ou de gagner de la même manière le po­
stillon, qui doit mener la voiture; c’est pourquoi, si l’on 
s’attend à quelque chose de semblable, on fait mieux de 
descendre dans une auberge et d’y faire venir les chevaux 
de relais, ou enfin si tout serait en vain, de payer au maître 
de la poste, 1 ou 2 chevaux de plus qu’il n’attèle. Dans 
les pays qui sont ainsi décriés le voyageur fait mieux de 
prendre une voiture de louage.— En Prusse une chaise à 
ressorts de devant et de derrière, ainsi qu’une légère bâ­
tarde coupée, est attelée de deux chevaux lorsqu’elle a une 
charge de 600 livres de poids ou moins ; si elle en a de 600 
à 900 livres, on lui donne trois chevaux ; et l’on en prend 
quatre, si la charge est de 900 à 1200 livres. Pour juger 
de la charge on compte sur chaque personne qui a 16 ans 
passés 150 livres de poids; sur un enfant de 5 à 12 ans 
50 livres: et 100 livres lorsqu’il à l’age de 13 à 16 ans.

4
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Un coffre est compté au poids de 80 livres, une vache au 
même, un cotïre-de-siège mobile à 50 livres et un porte­
manteau également. Un carrosse ou voiture à couverture 
ferme, sans plis, mais aussi une voiture de Landau, quoique 
son impériale puisse se replier, est attelée de 3 chevaux 
lorsque sa charge est de 000 livres ou moins ; et de 4 che­
vaux lorsqu’elle est de 600 à 1000 livres; etc.

Frais du graissage et du commissionnaire. — Guides 
des postillons. On graisse en Allemagne les voitures à 
chaque poste; c’est le bénéfice du W a g e n m e is te r  (va­
guemestre), qui le fait sans qu’on le demande. Souvent 
c’est aussi un revenu accessoire du maître de poste. Dans 
le dernier cas le graisseur demande encore un extra-pour­
boire. Sans cette mauvaise coutume on épargnerait quel­
quefois bien des retards. Dans le Sud de l’Allemagne et 
sur quelques autres routes on ne graisse la voiture qu’à la 
demande expresse du voyageur. En Autriche il est fixé dans 
les règleinens que le maître de poste n’ose insister à grais­
ser la voiture qu’après la 3. station, c. à. d. tous les 6 
milles d’Allemagne. En France, où personne ne pense à 
graisser la voiture qu’à la demande expresse du voyageur, 
on court souvent 20 postes sans graisser et sans ruiner la 
voiture. Car les essieux ne s’enflamment que lorsqu’ils sont 
de bois tout neuf. Mais pour conserver sa voiture chaque 
voyageur devrait se munir de bonne graisse, afin de l’em­
ployer au lieu de celle des maisons de poste. Il faut or­
donner à son domestique d’être toujours présent lorsqu’on 
graissera, de prendre garde que cela se fasse comme il faut, 
et que les vis, goupilles etc. soient bien raffermies. Mieux 
vaut d’y regarder soi-même et de faire à cette occasion 
la ronde autour de la voiture, pour s’assurer que tout soit 
en état solide, et que les malles soient bien attachées. En 
Prusse le voyageur doit donner à chaque relais 2 gros d’ar­
gent pour le graissage, s’il se fait avec du goudron, et 3 
gros d’argent, si l’on se sert de graisse ; même lorsque le 
voyageur la fournit, il est obligé d’en payer 2 gros d’argent.

Va bien qui bien graisse. C’est une vérité qui s’en­
tend plutôt du postillon que de l’essieu de la voiture. De



lie s  voyages par extra-poste. 75

tous les pour-boire qu’on donne dans les voyages, il n’en 
est aucun dont on se trouve mieux que des guides données 
largement aux postillons. Celui qui n’observe pas cette 
règle se fait tort à lui-même. Eu haussant de quelques 
gros ou de quelques sous la gratilication ordinaire ou fixée 
par les ordonnances, vous ferez que le bruit de votre lar­
gesse se propage de poste en poste, et les postillons vous 
dédommageront par leur vitesse et par le soin qu'ils pren­
dront de ménager votre voiture, de ce que votre bourse 
aura perdu en petite monnaie. Comme cependant de nos 
jours les règlements de poste sont plus rigoureux et plus 
strictement observés qu’autrefois, non seulement aux postes 
de Turn et Taxis, mais aussi en Autriche, Prusse, Saxe, 
Bavière, Bade, Wurtemberg etc. en sorte, qu’on est géné­
ralement bientôt expédié et bien mène, on n’obtient guères 
d’avantage dans ces pays en ajoutant aux guides. Les or­
donnances prescrivent ordinairement de faire un mille de 
chemin en 40 à 45 minutes sur les routes chaussées, et 
sur les autres un mille par heure.

En Prusse on paie tout eu tout en prenant le billet 
de poste, avec lequel on reçoit encore une quittance sur 
tout ce qu’on a ppyé. Le graissage, le» barrières, le pour­
boire au vaguemestre pour commander les chevaux, et tout 
le reste y étant compris, personne n’ose demander sous 
quelque prétexte que ce soit la moindre chose au voyageur ; 
et les postillons doivent être contcns des guides fixés. Dans 
l’électorat de Hesse ce sont depuis 1S23 les maîtres de 
poste qui reçoivent contre quittance à iliaque station les 
guides et les pour-boire des vaguemestres et des postillons.

lléparature de la voiture. Les postillons ont coutume 
d’aller trop vite dans les villes. Un voyageur expert ne les 
en empêchera pas, sachant bien que si la voiture vient à 
renverser et à être endommagée, elle est plus facilement à 
réparer dans une ville, qu’ailleurs sur la grande route, ou 
il n’y a souvent ni maréchal ni charron dans le voisinage. 
Si cet accident arrive et que l’étranger ait le désagrément 
de voir sa voiture cassée, les gens de métier, en intelli­
gence avec le postillon et le vaguemestre s’entendent à ex-
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agcrer le (légat, et font volontiers un plus grand compte 
qu’à l’ordinaire. Dans ce cas on fera donc bien de visiter 
le dommage soi-même ou de le faire faire par un domes­
tique fidèle, avant de procéder à la réparature, sur le 
montant de laquelle il faut s’accorder d’avance avec les 
ouvriers.

V u  changement de chevaux pendant la route Lors­
qu’il se rencontre des postillons de deux stations ils aiment 
à changer de chevaux, ce qui est très-désagréable et cause 
souvent bien du retard. Rarement ils se désistent de cette 
coutûme sur la protestation d’un voyageur contre leur vo­
lonté; et il est vrai que ce dernier y peut même gagner 
si les chevaux manquent à la station prochaine. En Prusse 
ce changement de chevaux n’a lieu que lorsque les voya­
geurs des deux côtés y consentent.

V es barrières et du péage de travers. Rien ne frappe 
plus désagréablement l’oreille des voyageurs que l’avertis­
sement: N o u s n’av o n s  p lu s  de c h au ssée . Autrefois 
les pays méridionaux de l'Allemagne avaient bien des pré­
férences à cet égard-là sur le nord, mais depuis quelque 
tems les chaussées sont devenues générales dans toutes les 
contrées. Sur les grandes routes à peine la troisième 
partie du chemin n’est point chaussée. Celles eu 
Prusse méritent le plus d’être vantées. Dans ces pays de 
l’Allemagne où l’on fait payer le voyageur à chaque barrière 
qu’il rencontre, les postillons sous le prétexte d’épargner à 
l’étranger la peine de faire arrêter la voiture et de changer 
de l’argent, lui proposent quelque fois de leur donner le 
montant à la fois, lorsqu’il sera arrivé au relais, et s’offrent 
de payer pour lui aux barrières, lorsqu’ils retourneront; 
mais il faut qu’il soit sur ses gardes alors afin de ne pas 
être trompé. En B a v iè re  et en W u rte m b e rg  il existe 
la très-bonne institution que le voyageur, en entrant dans 
le pays ou en le quittant, est tenu de payer le montant du 
passage à la fois ; en Bavière d’après la distance et le nombre 
des lieues qu’il fera sur ce territoire; en Wurtemberg on 
paie par cheval pour le passage du royaume entier, sans 
égard au nombre des lieues qu’on fait effectivement dans
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ce pays. En d’autres pays, comme en P ru s s e  et dans le 
g ra n d -d u  elle de W eim ar, on paie le péage de travers 
ensemble avec les frais de poste. Ces institutions méritent 
d’être généralement introduites vu qu’elles épargnent beau­
coup de tems et d’argent aux voyageurs. En France on 
ne paie rien pour les barrières. — A l’égard des postillons 
il nous reste à remarquer qu’il ne faut jamais souffrir qu’ils 
s’écartent du chemin battu ou passent sur des terres en­
semencées. Si l’on n'y prend garde on s’expose à des que­
relles avec les paysans qui finissent ordinairement très-mal.

Des habits de voyage. Nous ne parlerons que de l'ha­
billement des hom m es voyageants en voilure. Aucun co­
stume n’est plus commode que les pantalons, les souliers 
ou les bottines. On évite par là l’interruption du cours du 
sang et les enflures des pieds. Si la saison le permet le 
voyageur fera bien de porter un sarrot au lieu d’un surtout 
ou d'un manteau; s’il fait trop fraix durant la matinée ou 
la nuit, il mettra un Spencer par dessus ses autres habits ; 
muni de ce préservatif le voyageur est assez bien garanti 
dans sa voiture.

F . V oyages p ar  eau .
Les voyages par eau se font sur des f le u v e s ,  des 

r iv iè r e s ,  des c a n a u x , des la c s ,  et sur m er.
Les principaux avantages de ces voyages consistent en 

ce qu’ils coûtent beaucoup moins que les voyages sur terre, 
et qu’ils sont plus commodes. 11 arrive cependant que ces 
voyages, quoique pas fatigants, deviennent ennuyeux par 
leur lenteur. L’aspect de la mer est d’abord neuf et inté­
ressant, mais l'on s’y accoutume dans peu. Outre cela ces 
voyages sont quelquefois dangereux quoique ce soit bien 
moins souvent le cas qu’on ne s’image ordinairement. La 
compagnie qu’on rencontre à bord d’un vaisseau est tantôt 
bonne et agréable, tantôt mauvaise et ennuyeuse.

Des voyages sur des fleuves et des rivières. — Du 
Rhin, du Danube et de l'Elbe. — Des voyages sur des 
canaux et des lacs. Lçs voyages sur des fleuves, des ri­
vières, des canaux et desdacs sont en général très-agréables,

Voyages p a r eau.
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vu qu’on y jouît souvent de superbes aspects par les ravis­
santes montagnes et les riants villages qui entourent la 
plûpart de ces eaux. Les canaux se trouvent ordinairement 
dant les provinces les plus cultivées et les plus industri­
euses. Il est rare de trouver un pays plus riant et fertile 
que les c o n tr é e s  du R h in ; c’est ici où l’on voit la 
beauté de la nature jointe à la culture et à l’aisance. Ceux 
qui quittent l’Allemagne pour faire un voyage en Hollande 
ne peuvent donc se procurer de plus grand plaisir que de 
faire ce magnifique voyage du Rhin: ils s’embarqueront à 
Manheim et arriveront par eau successivement à Mayence, 
Coblence, Bonn, Cologne et Düsseldorf. Les vues dont on 
jouit en voyageant sur le D anube ne sont pas moins bellles. 
Celui donc qui veut voir la Suabe, la Bavière et l’Autriche 
peut faire un assez grand tour sur le Danube ; il peut s’em­
barquer à U lm , A u g sb o u rg , L a u in g e n  ou M u n ich , 
car toutes ces villes communiquent avec le Danube par des 
eaux qui se réunissent à ce grand fleuve; ou bien il com­
mencera son voyage par eau à Ratisbonne, située sur le 
Danube même. Le voyageur peut aussi se débarquer quand 
il veut; il en trouve la facilité à beaucoup d’endroits, d’où 
il pourra aussi sans trop de peine se rendre à pied à d’au­
tres situés de cftté, qu’il voudra voir. De la même manière 
on s’approche sur l’E lbe  des principales villes de la Saxe 
supérieure et inférieure, vu qu’en partie elles sont situées 
sur les bords de cette rivière, et en partie à peu de di­
stance. Dans la 3. section de ce livre nous avons donné 
une courte description de ces voyages du Rbin et du Da­
nube qui ne laisse pas cependant d’offrir le détail nécessaire. 
Presque sur tous les fleuves il y a à présent des bateaux 
à vapeur ou du moins des coches d’eau ou paque-bots, en 
allemand M a rk ts c h if fe , P o s ts c h i f f e ,  W a s s e r d i l i -  
g e n c e n , dont on peut se servir pour voyager. C’est ainsi 
qu’on peut voyager par eau depuis M ay en ce , et C o­
b le n c e  jusqu’à C o lo g n e  et même jusqu’en H o lla n d e , 
de M ag d eb o u rg  a H a m b o u rg  et de R a tis b o n n e  à 
V ienne. Lorsque la jonction dp Mein au Danube sera 
effectuée par le canal déjà comnftncé, nommé L u d w ig s-
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c a n a l en l’honneur du Roi Louis de Bavière, on pourra 
aller par eau depuis Londres jusqu’à Constantinople, en 
abordant à Rotterdam, puis navigant sur le Rhin et le Da­
nube en touchant Vienne et I’esthe. Les voyages sur les 
lacs ne sont pas moins agréables. Nous ne citerons d’a­
bord que les vues riantes que nous présentent les bords 
des lacs de la Suisse, dont les environs sont si singulière­
ment agréables en raison de la variété des scènes qu’ils 
offrent à l’oeil du spectateur. Les lacs les plus considéra­
bles et les plus admirés par les étrangers sont ceux de 
C o n s ta n c e , de G e n è v e , d e Z u r ic ,  de T h u n , de 
B rien ce , d eB rien n e  et ce lu i des 4 v i l le s  f o r e s t i ­
è res. En Italie on admire avec raison le lago  di Como 
et le lag o  m a g g io re  avec les îles ravissantes de l îo -  
rornée. Pour arriver en bien peu de tems d’Allemagne 
par la Suisse en Italie, il faut se rendre à Lindau sur le 
lac de Constance. Un vaisseau à vapeur de première qua­
lité vous conduit de là dans peu de tems à R o rsch ach , 
ou la maison de poste vous offrira une des meilleures au­
berges. Vous y trouverez des diligences, avec lesquelles 
vous pouvez être rendu dans 5 jours à F lo ren ce .

Voyages sur mer. S’il fait un vent favorable cette 
manière de voyager est la plus courte et en même tems la 
moins coûteuse. Si l’équipage et le vaisseau sont égale­
ment bons, alors les voyages sur mer sont aussi sûrs que 
ceux qu’on fait sur terre en bonnes voitures avec un bon 
cocher. Quand ces voyages sont de quelque durée ils vous 
offrent quelquefois l'agrément et l’occasion de faire des con­
naissances intéressantes, moins passagères que celles d’un 
voyage sur terre, et qui devenantes intimes, peuvent sou­
vent être de grande influence sur vos jours à venir. Ce­
pendant il est vrai que le mal-de-mer, auquel on n’échappe 
que très-rarement, est un désagrément sans pareil qui rend 
ces voyages très-fatigants et fâcheux surtout au commen­
cement. Outre cela les mariniers sont pour la plupart des 
gens très-rudes, et pourtant les voyageurs doivent toujours 
tâcher d’être bien avec eux. Peu de gens peuvent, sans 
avoir voyagé sur mer, se faire une idée du pouvoir absolu
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qu’un capitaine de vaisseau exerce; et l’on peut s’estimer 
heureux si ce pouvoir ne se change pas en despotisme.

Voyages en bateaux publics ou loués. Quiconque 
choisit une de ces differentes manières de voyager par eau, 
peut se servir ou des bateaux ordinaires qui partent à un 
teins fixé, ou louer un bateaux particulier, qui dépend alors 
de sa disposition; mais cette dernière manière de voyager 
est beaucoup plus coûteuse que la première. Les bateaux 
ordinaires sur les fleuves ou les canaux s’appellent en France 
co ch es  d’eau , en Hollande T r e c k s c h u y te n ,  et en 
Allemagne sur le Rhin, le Mein et le Danube M a rk t-  
s c h if fe . Les bateaux loués sur les fleuves d’Allemagne 
s’appellent J a c h te n  (Y a c h ts ) . Sur ces Yachts c’est or­
dinairement le batelier ou sa femme qui s’entend à la cui­
sine, et comme il y a une petite cuisine dans chaque ba­
teau , on peut contenter ici son appétit aussi bien qu’à 
l’auberge. Les voyages sur mer se fout ou avec les paque­
bots ( P o s t s c h i f f e ) ,  les v a is s e a u x  à v ap e u r 
(D a m p fsc h iffe )  ou les n a v ir e s  m a rc h a n d s  (K auf­
f a h r te is c h i f f e ) .  Les paquebots partent à jours et heures 
fixés, mais on peut les louer à son usage particulier. De­
puis quelque tems ces bateaux ne sont plus si en vogue 
qu’autrefois ; les vaisseaux à vapeur dont l’invention a 
changé tant de choses, les ont remplacés à la plupart des 
endroits de trajet.

M esures précautionnelles à régard du bâtiment et 
du batelier. Quiconque veut entreprendre un voyage par 
eau, soit sur des fleuves, des lacs, des canaux ou même 
sur mer, ne doit pas oublier de visiter auparavant le na­
vire, auquel il veut se confier; s’il néglige cette précaution 
il peut en attraper un qui est en mauvais état. Cette me­
sure est même recommandable à ceux qui ne veulent que 
faire un tour sur un lac. Le voyageur fera encore bien 
de s’informer de sa compagnie de voyage; tel qui n’aime 
pas le mélange souvent désagréable de toutes sortes de 
gens, doit louer pour son propre compte un bateau parti­
culier, un paquebot ou une Yacht, dont il peut disposer à 
sa volonté. Est-on obligé de voyager sur mer, on doit
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aussi prendre des informations relativement au capitaine du 
vaisseau auquel on veut se confier parce qu’on sera sous 
sa conduite et dans sa société pendant tout le tems du vo­
yage. Si c’est un homme raisonnable, social et honnête 
on fera un voyage agréable, mais sans cela on ne saurait 
en présager rien de bon, surtout lorsqu’il ne s’entend pas 
sur son art. S’il est cependant habile, expert, soigneux, 
attentif à ses gens, qu’il sache bien diriger son vaisseau, 
et avant tout qu’il ne soit pas adonné à la boisson, alors 
il faut excuser même sa grossièreté et sa rudesse, pareequ’il 
possède les qualités nécessaires d’un bon capitaine de mer.

Précaution à l'égard des coches d'eau et de la nour­
riture. Les paquebots et bateaux à vapeur ne sont que 
des coches d’eau qui remplacent la poste et qui partent de 
tous les ports de mer à des jours et des heures fixés, avec 
des lettres et des voyageurs qu’ils transportent d’un pays 
à l’autre. Les endroits de passage du continent à l’Angle­
terre sont principalement Hambourg, Brême, Cuxhaven, 
Tbnningen, Amsterdam, Calais, Boulogne, Dunquerque, 
Rotterdam, Anvers etc. ; et ceux du passage de l’Allemagne 
au Dannemarc, à la Suède et à la Russie sont Lubeck, 
Kiel, Greifsualde, Stettin etc. Le voyageur s’accordant 
avec le capitaine sur le trajet ne doit pas oublier de se 
faire retenir un l i t  dans la cajute, pour pouvoir se coucher 
en cas de maladie, mais il doit encore s’entendre relative­
ment au port de ses effets et stipuler qu’on les mette dans 
le fond de cale; car sur le tillac ils seraient mouillés ou 
même pillés.

Outre cela il doit avoir soin lui-même de sa nourri­
ture. Dans de petits voyages, où le passage ne dure que 
quelques heures, cela n’est pas si indispensablement néces­
saire; d’ailleurs il y a de bons restaurans sur les bateaux 
à vapeur, et le voyageur n’a pas besoin de se faire des 
frais considérables à l’égard des provisions de vivres. Si 
l’on est gagné par le mal de mer on a un dégoût pour 
tous les mets. Du thé, du sucre, des citrons et de bonne 
eau fraîche de fontaine voilà tout ce dont un voyageur a 
besoin dans ce cas-ci. Mais si le passage doit durer un
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ou plusieurs jours il faut plus songer à scs provisions, vu 
que quand un vent contraire s’élève, le trajet se prolonge 
souvent de 5, 6 et même jusqu’à 10 jours et au delà. Le 
voyageur fera donc toujours mieux de se munir de plus de 
provisions qu’il ne croit avoir besoin d’àpres son calcul, 
car il ne peut jamais savoir d’avance la duree du passage. 
Si le voyage doit durer quelques jours l’on fait bien de 
s’approvisionner pour quelques semaines. Mais cette pré­
voyance est encore plus nécessaire lorsque le voyageur 
compte passer quelques semaines et même quelques mois 
sur mer. C’est alors qu’il faut s’alimenter soi-même et par 
conséquent se munir de tous les vivres nécessaires, ou si 
l’on ne veut pas se donner cette peine on peut aussi faire 
un accord avec le capitaine du vaisseau, dont on est nourri 
alors. Mais la manière dont le cuisinier du vaisseau et ses 
mousses sont accoutumés à préparer les mets, est souvent 
dégoûtante et les mets mêmes sont à peine mangeables. Là 
ou la table est si mauvaise, le voyageur ferait mieux d’être 
son propre cuisinier. Mais quand même il aurait stipulé 
d’être nourri par le capitaine du vaisseau, il fera toujours 
sagement, en se pourvoyant pour son propre compte de 
quelques comestibles.

F ra n k l in  dit, que ce qu’il y a de plus désagréable 
dans les vaisseaux ordinaires c’est la manière de préparer 
les alimens. Il n’y a point de cuisinier qui ait appris son 
métier, c’est ordinairement le plus maladroit des matelots de 
l’équipage, et souvent un mousse qui est chargé du soin de 
préparer le manger. On s’imagine bien qu’il est très-igno­
rant et surtout très-malpropre. Aussi les matelots disent- 
ils communément : Que D ieu  fo u rn i t  les  a lim e n s  e t 
que le d ia b le  f a i t  la  c u is in e . Un voyageur qui ne 
veut pas se soumettre à cette manière de vivre, fera donc 
bien de se pourvoir lui-même de tout ce dont il pourra 
avoir besoin, et d’être son propre cuisinier; car quelque 
droit qu’un voyageur se soit acquis par l’accord fait avec le 
capitaine d’un vaisseau sur les vivres, dont celui-ci a fait pro­
vision pour la traversée, il est néanmoins très-utile d’avoir 
avec soi des choses, desquelles on puisse disposera sa vo­
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lonté, 1) De bonne eau, la provision du navire étant sou­
vent mauvaise. On est certain d’avoir de bonne eau, lors­
qu’on la prend d’une source ou d’une fontaine bien claire 
et qu’on la conserve dans de bonnes bouteilles de verre ou 
de grès bien propres. 2) Une provision de bon thé. 3) Du 
café moulu. 4) Du chocolat. 5) Du vin, de la même qua­
lité que celui qu’on est habitué de boire, et du cidre. 6) 
Des raisins secs. 7) Des amandes. 8) Des oeufs que l’on 
met dans de la graisse fondue pour les conserver. 9) Des 
syrops de capillaire. 10) Des liqueurs spiritueuses de la 
Jamaïque. 11) Des citrons. (Lorsque l’eau commence à 
avoir un goût désagréable on la fait cuire et y fait tomber 
le suc de citron à petites gouttes.) 12) Du sucre en grande 
quantité. 13) Du pain. 14) Des tablettes nourrissantes ou 
alimentaires qu’on achète sous le nom de b o u illo n  de 
poche. D’amener des poules ou de la volaille dans le 
vaisseau ne vaut pas la peine si on ne peut les bien abreu­
ver et soigner. Suivant la manière dont on les traite dans 
les vaisseaux elles sont presque toujours malades, et leur 
viande devient dure et coriace, comme du cuir tanné. Les 
moutons et les cochons sont donc incontestablement le meil­
leur moyen de refuge pour avoir de la viande fraîche sur
mer, la viande de mouton étant ordinairement assez man­
geable telle qu’on la vend dans les ports, et celle de co­
chon même excellente. 11 n’est pas inutile non plus de se 
pourvoir de viande cuite, qui si elle est bien préparée se 
conserve long-tems bonne. Le b is c u i t  de m er ordinaire 
est incommode et trop dur à manger pour les personnes 
qui n’ont pas les dents bonnes On peut cependant l’amollir 
en le fesant griller. Le pain commun desséché au four 
(Rusk) est de beaucoup préférable, pareequ’étant fait avec 
du levain, coupé par tranches après la première cuisson, et 
remis de nouveau au four pour sécher, il s’imbibe et s’a­
mollit plus aisément dans les liquides, et est devient facile à 
digérer et par conséquent plus sain que le biscuit de mer 
qu’on fait sans levain.

Ustensiles de cuisine. Un voyageur qui veut être 
son propre cuisinier dans le navire, doit se pourvoir d'une



lampe à esprit <le vin et d’une petite poêle à frire, avec le 
secours desquels on peut se préparer soi-même de petits 
mets, soit une soupe, un haché etc. On peut y ajouter 
encore une machine propre à faire du beefsteak et une 
machine à café.

Tout ce que le voyageur prend avec lui doit être fer­
mé et bien gardé, sans cela il serait volé. Les matelots 
sont les premiers voleurs du monde, ils vident même les 
cantines et remplissent les bouteilles d'eau de mer.

Du mal de mer. La plus grande souffrance des vo­
yages sur mer est le mal de mer, qui consiste en affadis- 
semens de coeur, en vomissements et accès de vertige de 
plus ou moins de durée. Les voyageurs ne souffrent pas 
également de cette maladie et beaucoup de personnes en 
restent même épargnées. Il y a des voyageurs qui n’en 
sont attaqués que les premiers jours, et d’autres qui en 
souffrent pendant tout le voyage. Comme il n’y a en gé­
néral aucun moyen préservatif contre ce mal, tout voyageur 
doit s’y attendre et s’y préparer. Lorsqu’il sent qu’il en 
est attaqué il faut faciliter les vomissemens par une faible 
limonade, par du thé et de l’eau tiède, et si le tems le 
permet rester sur le port; lorsqu’il fait mauvais tems de 
sorte qu’on est obligé de se rendre dans le vaisseau, le 
meilleur est de se coucher à plat, de rester tranquille et 
de fermer les yeux. G e rn in g  assure dans ses voyages 
dignes d’être lus sur sa propre expérience, qu’une dose 
d’essence de quinquina mêlée dans du jus d’orange est un 
remède éprouvé contre le mal de mer. Quelques gouttes 
d’éther soulagent aussi extrêmement. Un emplâtre de Thé­
riaque mis sur l’estomac n’est pas moins salutaire. Le Dr. 
D u p la n il  de Montpellier qui a publié un livre iatrique en 
3 volumes, paru en 1S01 sous le titre: „ M é d e c in e  du 
v o y a g e u r ”  dont le lcr vol. traite presque exclusivement 
des maladies de mer, dit qu’il n’y a aucun remède préser­
vatif éprouvé contre le mal de mer, mais que les vomitifs 
donnent le plus de soulagement puisqu’ils provoquent les 
vomissements, qui sont la crise de cette maladie; c’est 
pourquoi les personnes qui avant de s’embarquer ont beau-
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coup mange, supportent mieux cette maladie dont ils sont 
plus facilement à guérir que celles qui observent une diète 
rigoureuse. Un voyageur de nos jours recommande aussi 
de coucher la tête vers le devant du vaisseau, pour que le 
mouvement du navire éloigne le cours du sang de la tête 
et le dirige vers les pieds, moyen de se garantir qu’il dit 
avoir éprouvé lui-même.

D’après l’avis des mariniers experts on peut se pré- 
server contre le mal de mer, en s’imaginant d’avoir les 
mouvemens du navire en son pouvoir, et en balançant son 
corps en suivant ces mouvemens, jusqu’à ce qu’on se soit 
habitué au roulis du vaisseau, ce qu’ils conseillent de faire 
à l’air frais sur le port, où l’on peut prévoir par les vo­
gues les agitations qui font pencher le vaisseau alternati­
vement de droite à gauche. Celui qui en s’embarquant a 
l’esprit serein et sans peur, succombera beaucoup moins au 
mal de mer que l’homme craintif et peureux.

Du iems favorable pour les voyages de mer. Si le 
tems du départ dépend du voyageur, il fera bien de s’em­
barquer en été, mais jamais dans les saisons où les orages 
commencent à devenir plus fréquents et plus violens. Sur 
le pas de Calais le tems le plus dangereux est celui des 
équinoxes, sur la mer baltique les mois d’Octobre, Novem­
bre et Décembre.

Quant au scorbut et aux fièvres putrides qui ne sont 
pas rares sur mer, on peut s’en préserver par la propreté, 
le mouvement qu’on se donne, l’air frais, des mets salutai­
res qui doivent particulièrement être aigres, et par une 
bonne diète. La choucroute crue est un bon remède contre 
le scorbut, mais il y en a encore d’autres bien éprouvés.

VI. T a r if général des postes et des messa­
geries en Allemagne.

A . T arifs des D iligences, des Chariots de 
poste et des Postes ordinaires.

Pays d’An h a i t  v. la Prusse.
A u trich e . Le mille allemand au taux de 12 à 20  Kreu-

T a rif des postes ordinaires.
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zer monn. de Conv., y compris 50 livr. de bagage. — 
Messageries v. p. 88.

B ade. 30 Kreuzer (monn. allemande) p. m. — 40 livre 
de bagage.

B a v iè re . 2 4 -2 8 X r. (idem) p. m. — 40 livr.
B rêm e v. Hanovre.
B ru n sv ic k . Prix des diligences7b.gr. par mille. 30 livr. 

de bagage.
F r a n c f o r t  s. M. 7 à 8 b. gr. p. m. 40 livr. 
H a m b o u rg ; selon les taxes des bureaux étrangers, établis

en cette ville.
H a n o v re . Diligence 7 b. gr. p. m. 30 livr. de bag.
H e sse ; comme Francfort s. M.
H o h e n z o lle rn  (Pays de); v. Wurtemberg.
L ip p e  (les deux lignes); v. Hesse.
L u b eck  v. Hambourg.
M eck len b o  u r g -S c h  w é r in  ; voiture de poste: avec 50 

livr. de bag. 8 Schilling— sans bagage 6 Schill. p.m.
M e c k le n b o u r g - S t r é l i t z ; voiture couverte 5 b.gr. — 

id. à découvert 4 b. gr. 30 livr. de bagage.
N assau  v. Hesse.
O ld e n b o u rg ; avec 50 livr. de bag. on paye 21 Groote 

en or; n’ayant avec soi que 10 livr. de bagage on 
paye seulement 18 Groote en or.

P ru sse . En profitant des fourgons (à ressorts) ou des 
postes ordinaires on paye (igr. d’arg., ou bien, sur les 
petites routes, 5 gr. d'arg. (Silbergroschen), en em­
portant 10 livr. de bagage.

R euss v. Saxe-Weimar.
S a x e  (pays ducals de) v. Francfort s. M
S a x e  (Royaume de). Diligence 7 b.gr. p.m. avec 30 livr. 

de bag. ; — poste ordinaire avec 50 livr. de bag. 6 
b.gr., avec 10 livr. 5 b .g r .— Enfans entre 3 -14  ans 
au demi-prix. ,

S a x e -W e im a r-E is e n a c h  v. Francfort s. M.
S c h w a rz  b o u rg  (les deux lignes); parties méridionales 

v. Francfort s. M.; parties septentrionales v. Prusse.
W u rte m b e rg  v. Francfort s. M.

diligences7b.gr
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B . T a r if pour les  Extrapostes.
A b ré v ia t io n s :  p. ni., par mille.— v. à dem. couv., voi­

ture à demi - couverte. — v. couv., voiture couverte. — 
d. d. vag, droit du vaguemestre. — p. b., pour-boire.— 
fr. d’engr., frais d’engraissage. — p., poste. — p. st., par 
station.— cal. ouv., calèche ouverte, — b.gr., bon gros.
— gr. d’arg., gros d’argent.— fl., florin. — xr., Kreuzer.
— Liv., livr. — L., lire. — et., centime. — f., fenin. — 
chev., cheval ou chevaux.

Anhalt-Bcrnliourg.
Cheval p. ni. à Ballenstâdt 10 bgr., à Koswig 9 bgr., 

à Bernbourg & Harzgerode 8 bgr. ; v. à dem. couv. 4 bgr. 
p. ni., p. b. 3 bgr., d. d. vag. 2 bgr. p. st., fr. d’engr. 2 bgr.

Anhalt-Coethen.
Cheval p. m. 8 bgr., v. couv. 12., cal. ouv. 8 bgr. p. 

st., p. b. 3 bgr. p. m. ; d. d. vag. 2 bgr. p. st., fr. d’engr. 
2 bgr. p. st.

A nhalt-Dcssau.
Cheval p. ni. 9 bgr., v. couv. 4 bgr. p. ni., cal. ouv. 

8 bgr. p. s t., p. b. 3 bgr. p. m., d. d. vag. 2 bgr. A- fr. 
d’engr. 2 bgr. p. st.

Autriche (Empire d’) ’).
Dans la Haute - Autriche, le Salzbourg, les gouvmts. 

de Styrie, de Moravie et de Silésie un cheval est payé par 
p. =  2 miles 52 xr., dans la Basse - Autriche, la Bohème, 
la Carinthie et la Carniole 54 xr., au Tvrol, au Voralberg 
et aux confins militaires 1 fl., au littoral allemand 1 fl. 4 xr., 
en Dahuatie, au littoral hongrois et en Croatie 56 xr., en 
Hongrie et sur les confins militaires de Slavonie 50xr., en 
Galicie et en Transylvanie 45 xr. Pour une v. couv. on 
paye la moitié et pour une cal. ouv. le quart du taux d’un 
cheval. Fr. d’engr. y compris la graisse 8 xr., sans graisse 
4 xr. — Dans le royaume Lombard - Vénitien 2 chevaux

•) Les extrapostes qui partent de Vienne sont obligées 
de payer |  mille en sus de la véritable distance; et celles 
partant de Bude ou de Pesth doivent payer pour i  m.



sont payés 6 L. 32 et. (2 fl. xr.) par p., p. b. à cha­
que postillon 1 L. 72 et. (ordinairement on en donne le 
double), v. couv. 92 et. A Vienne il faut encore, hormis 
la lettre de permission dont nous avons fait mention en 
parlant des velocifères au page 88, requérir un certificat 
de la chancellerie de la cour et de l’empire; de même 
que dans les villes provinciales un pareil de la part du 
gouvernemt provincial. A l’entour de Vienne, dans un 
rayon de 6 postes on ne donne à aucun voyageur des che­
vaux de poste, s’il n’est muni d’un passeport. Les voya­
geurs qui n’emmènent avec eux que peu de bagage pour­
ront se servir des Extrapostes à un cheval, ce qui est 
très-commode. Une ou deux personnes, qui ont des mal­
les peu lourdes et une voiture propre à ce but, sont pour-, 
vues d’un seul cheval de poste. On aime à prendre une 
telle voiture légère du maître de poste. Le prix est à-peu- 
près le même qu’on paye pour deux places au velocifère. 
Cependant, cette manière du commerce des postes dépend 
en partie du bon vouloir des maîtres de poste.

B ade.
Cheval p. p. 75 xr., v. à dem. couv. ou couv. pour 

■t à A p. 40 xr., par p. 50 xr., au delà d’une p. 1 fl , p. 
b. sur 2 chevaux et J p. 24 xr. ; idem -J- p. 30 xr. ; id. 
1 p. 36; 1-j- p. 42; 1 |  p. 48; 1 | p. 54 xr. ; sur 3 chevaux 
et |  p. 30 xr., id. f  p. .36, id. 1 p. 45; 1 |  p. 54, 1) p. 
60, l f  p. 69; sur 4 chevaux et |  p. 48 xr. et 12 xr. en 
sus pour chaque A de p., fr. d’engr. pour une v. en pro­
pre 12 à 20 xr.

B avière.
Cheval p. p. ( =  2 miles) 75 xr., à Augsbourg, Mu­

nich, Nuremberg, Ratisbone, Wurzbourg 15 xr. en sus par 
cheval, dans le cercle du Rhin 5 xr. en sus ; v. à dem. 
couv. ou couv. pour J- p. ou i  p. 36 xr., 1 p. à IJ- p. 
48 xr., 1 |  p. 1 il., 1-J- à 2 p. 72 xr., cal. ouv. pour |  p. 
à a p. 20 xr., 1 à 1 |  p. 30 xr., 1 |  p. 40 xr., 1 |  à 2 p. 
48 xr., p. b. p. p, pour 2 chevaux 40 xr., pour 4 chevaux 
60 xr., fr. d’engr. 12 xr.
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Brème«
Cheval p. m. 30 Groot ; chaise p. st. 72 gr., p. h. sur 

2—4 chevaux 6 gr. p. ni., d. d. vag. 12 gr.
Brunsvick.

Cheval p. m. 8 bgr., v. couv. 6 hgr., cal. ouv. 4hgr. 
p. m., p. h. p. ni. sur 2 chevaux 4 hgr., sur 3 ou 4 che­
vaux 6 hgr., fr. d’engr. 2 bgr. p. st., d. d. v. 2 bgr.

Cracovie.
Cheval p. m. 2 fl., calèche de poste 15 gros de Pol. 

p. ni., p. b. 24 gr. p. m., fr. d’engr. 15 gr. p. st., frais 
d’arrêt 15 gr., droits d’expédition 1 flor.

Francfort sur Jlein,
Cheval p. m. 45 xr.? y. couv. 1 fl. p. st., v. à déni, 

couv. 40 xr. p. st., p- h, p. m. sur 2 chevaux 20 xr., sur 
3 chevaux 25 xr., sur 4 eh. 30 xr., Fr. d’engr. 18 xr. p. st.

Hambourg.
Point d’extrapostes; un cheval de louage coûte ordi­

nairement 20 Schilling p. m.
Hanovre.

Cheval p. m. 9 bgr., v. couv. p. m. 8 bgr., cal. ouv. 
6 hgr. id., chariot à banne, (couvert), 4 bgr.; p. b. 4 bgr. 
p m. — Fr. d’engr. 4 bgr.

H esse-E lectorale.
Cheval p. m. 10, à Cassel 12 bgr., cal. couv. 4 hgr., 

chariot ouvert 3 bgr,, p. b. 4 bgr. p. ni.; d. d. vag., lors­
que le voyageur fait graisser les roues, 4 bgr.

H esse (Grand-duché de).
Cheval p. ni. 45 xr., à Mayence 5 2 | xr.; v. couv. 

30 xr., v. à déni. couv. 24 xr., cal. ouv. 18 xr. p. ni., 
p. b. p. ni. sur 2 chevaux 2 2 | xr., sur 3 chevaux 27jxr-, 
sur 4 chevaux 32f xr., fr. d’engr. 12 xr. p. st.

Hesse-Hoinbourg.
v. le grand-duché de Nassau.

H ohenzollern.
les deux lignes; v. Wurtemberg.

Tûcbtenstein.
v. l’Autriche; Tyrol.
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Iiîppe-D ettm ôld.
A Detmold et à Lemgo un cheval p. ni. 10 bgr., v. 

couv. 6 ou 4 bgr. p. m., cal. ouv. 3 bgr., p. b. 4 hgr. p. 
ni., frais d’arrêt 2 bgr., fr. d’engr. 4 bgr. ; ou bien 3 bgr., 
lorsque le voyageur donne l’engrais.

Iiippe-Schaum bourg.
La stat. prussienne à Buckebourg se sert du tarif de 

Westphalie, celle de 'l'hurn et Taxis du tarif de la Hesse- 
Electorale, et la station hanovrienne à Hagenbourg de ce­
lui du Royaume de Hanovre.

Iiubeck.
Cheval p. m. 1 marc 2 schillings, chaise p. m. 12 

sch., char-à-banc 8 sch,, p. b. sur 2 chevaux jusqu’à 3m. 
1 marc, sur 3 chevaux 1 marc 4 sch.; au delà de 3 —5m. 
1 marc 4 sch., sur 3 chevaux 1 marc 8 sch.; au delà de 
5 m. sur 2 chevaux 1 marc 8 sch., sur 3 chevaux 3 marc; 
fr. d’engr. 8 sch., d. d. Vag. sur 2 chevaux 12 sch., sur 
un nombre plus grand 1 marc.

Iiucques.
v. Toscane.

M éclilenliourg-Schwérin.
Cheval p. m. 16 schilling, à Rostock 20 schill., cal. 

couv. p. m. 16 schill., cal. ouv. 8 schill., p. b. p. st. jus­
qu’à 3 m. sur 2 chevaux 16 schill., sur 3 chevaux 20, sur 
4 chevaux 24 schill., au delà de 3 m. la moitié' en sus, 
frais d’expédition 16 schill. p. st.

M écklenbôurg-Strélii».
Cheval 8 gros, chaise 6 gr. p. m., cal. couv. 4 gr., 

p. b. 3 gr. p. m. ; droits d’expédition et frais d’arrêt pour 
4 chevaux ou moins 8 schill. p. st.

Modène.
Cheval p. m. 3 Lir. 16 et. austr., v. couv. 1 Lir. 32 et. 

v. ouv. 68 et., p. b. 1 L. 72 et. p. p. ’
Nassau.

Cheval p. m. 3 7 | xr., v. couv. 30 xr., v. à dem. couv. 
20 xr. p. m., p. h. sur 2 chevaux 20, sur 3 chevaux 25, 
sur 4 chevaux 30 xr. p. m., fr. d’engr. 12 xr.
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Oldenbourg.
Cheval p. ni. 27 Groot (argent courant), v. couv. p. 

st. jusqu’à 2 ni. 40 Groot, au delà de 2 m. 54 Groot., 
cal. ouv. gratis, p. b. 12 Groot p. ni., d. d. v. 4 Groot. 
Dans la principauté de Lubeck un cheval p. ni. 16 schill. 
Lüb., un char-à-banc 8 schill., p. b. 4 schill.; d. d. vag. 
2 schill. par cheval. Dans la principauté de Birkenfeld, 
cheval 3 7 | xr. p. ni., d. d. vag. 1 flor. p. st.J

P a n n e .
Cheval p. p. 3 Lir. 16 et. austr., v. 92 et. austr. p. p-, 

p b. 1 Lir. 72 et. p. p.
Prusse.

Un cheval dans les provinces de Brandenbourg, en Po­
méranie, Posnanie, Prusse, Saxe et Silésie 10 gros d’arg., 
en Westphalie et dans la province rhénane 1 2 | gr. d’arg.; 
v. ouv. 4 gr. d’arg., v. couv. 7 |  gr. d’arg. p.'ni., d. d. vag 
4 gr. d’arg. p. st., fr. d’engr. 2 ou 3 gr. d’arg., niais seu­
lement pour une v. en propre, hors cela jamais; p. b. sur 
2 chevaux 5 gr. d’arg., sur 3 à 4 chevaux 7.) gr. d’arg. 
p. m. Conf. pag. 69. Les voyageurs venant de l’étranger 
ou partant pour l’étranger sont obligés de montrer leurs 
passe-ports. Sur plusieurs routes on peut payer d’avance 
et à la fois les frais d’extraposte pour tout le chemin, qu’on 
veut parcourir. Cet avantage s’acquiert moyennant 15 gr. 
d’arg. pour les distances au dessous de 10 m.; de 10 à 
20 m. on paye 1 riksd., de 20 à 30 m. 1 | riksd. et au 
delà de 30 m. 2 riksd.

Principautés de R euss. 
v. Weimar, Eisenach.

S axe (Royaume de).
Cheval p. m. 9 bgr., chaise couv. ou à dem. couv. 

4 bgr. p. m., p. b. sur 2 chevaux et 1 J- m. 8 bgr., et 2 bgr. 
en sus pour chaque demi-in., sur 3 ou 4 chevaux et l |m . 
10 bgr., chaque J. m. de plus comme sus-dit; d. d. vag. 
p. st. en graissant 3 bgr., sans cela 2 bgr.

S axe-W eim ar-E isen ach  et Saxe-AIten- 
bourg.

Cheval p. m. 10 bgr., carosse couv. p. m. 6 bgr., cal.

T a rif  pour les Extrapostes.



ouv. 4 bgr., p. b. sur 2—3 chevaux 4 bgr., sur 4 chevaux 
6 bgr. p. m., fr. d’engr. de 2 à 4 bgr. p. st. mais seule­
ment là où on graisse effectivement.

Saxe-Cobourg-Gotha.
a) G otha v. W eim ar, b) Cobourg 1 cheval p. m. 

45 xr., v. couv. 30 xr., v. ouv. 20 xr. p. m.; p. b. sur 
2 chevaux 20, sur 3 chevaux 25, sur 4 chevaux 30 xr. 
p. m.; fr. d’engr. 12 xr. p. st.

Saxc-M einiiiguen-M ildbur£housc.
Cheval 45 xr. p. m.; au reste v. Cobourg. 

Schwarzbourg-lSudoIstadt.
a) P a r tie  se p ten tr io n a le . Cheval p. m. 10 gr. 

d’arg., v. couv. 15 gr., v. ouv. 10 gr. d’arg., p. b. 5 gr. 
d’arg. p. m., frais d’arrêt 2 |  gr. d’arg., fr. d’engr. 2 |  gr. 
d’arg. Les chaises de poste ne payent pas de fr. d’engr.
b) P a r tie  m érid ion ale  v. Weimar.

SclnvnrzboursSondershouse.
Partie septentrionale comme à Kudolstadt ad a), b) 

partie méridionale comme à Weimar.
W aldeck.

Administration prussienne comme dans la province de 
Westphalie.

W  urtemberg.
Cheval p. p. ( =  2 m.) 90 xr., à Stuttgart 15 xr. en 

sus pour chaque cheval et chaque st., sans tenir compte 
de la distance. Une chaise de p. 30 xr. p. p., p. b. sur 
2 chevaux et |  p. 20 xr. et 10 xr. de plus pour chaque 
■i de p., sur 3 chevaux et |  p. 25 xr. ; 1 p. 50 xr. et 
1 2 | xr. de plus pour chaque -i de p., sur 4 chevaux et 
|  p. 30 xr. et 15 xr. de plus pour chaque A de p., fr. 
d’engr. 12 xr.

C. T a r ifs  d es v é lo c ifé r e s  ou  p ostes  
a c c é lé r é e s .

A nhalt v. la Prusse.
A utriche (Empire d’), Dans les états autrichiens 

il-y-a maintenant quatre sortes de vélocifères pour le
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transport des voyageurs, a) V é lo c if è r e ,  p o s te  de 
l e t t r e s ;  à quatre places A très-commodement arrangé; 40 
livr. de bagage sont excmtes de frais, on ne donne point 
de calèches suppléantes, b) V é lo c ifè re , p o s te  de p e r­
so n n a g e s  à 6, 8, 10 places A plus, selon le besoin; 
lorsque le grand carosse est occupé, on y supplée par des 
calèches accessoires, c) M a lle -p o s te s ;  elles conduisent 
de l’argent A; du bagage jusqu’au poids de 40 livr. Les 
voitures à quatre places sont commodes. Sur quelques 
routes des calèches suppléantes sont mises à disposition, 
d) V é lo c i f è r e s - e x t r a o r d in a i r e s ,  dits „ S e p a ra t-  
E i l f a h r te n “ . Cet arrangement a lieu sur toutes les rou­
tes où des vélocifcres sont établis; on peut s’en servir à 
condition pourtant, qu’i!-y-ait 4 voyageurs ou bien qu’on 
paie pour 4. Le tems A le lieu du départ, les haltes 
A les couchers dépendent des voyageurs eux-mêmes, qui 
en doivent avertir l’office de poste, où ils se mettent en 
route. Pour que les relais soient prêts, le commandement 
doit se faire au moins un jour avant le départ A il fuut 
suivre scrupuleusement le plan de voyage, communiqué 
par avance à l'olfice; à chaque st. on reçoit une lettre, 
(dite S tu n  denp a s s), signalant l’heure de l’arrivée A du 
départ. Des griefs, s’ils ont lieu, doivent être enregistrés 
sur cette lettre. Sur les véloeifères 20livres de bagage sont 
exemtes de frais ainsi que .30 livres sur les voitures à 
brancards ou chariots de bagage. Les prix de ces 4 espèces 
de postes se règlent selon le taux d extraposte, v. sect. 
VI, B.; ceux sous le titre a. tont les plus hauts, ceux 
sous b. ne sont ordinairement plus bas que d’un sixième 
ou d’un cinqIIie, ceux de c. sont les moindres. Quant au 
titre d, chaque voyageur paie un cheval d’extraposte A les 
droits de chaussée. Défense faite aux postillons, de de­
mander des pour boires. Les enfants sont taxés au i  ou | .  
Les prix dans les auberges sont réglés, le déjeûner de 9 
à 16 xr., le diner' de 30 à 40; le souper à 30 xr. Il 
faut avoir une lettre de permission (P  a ss ie rsc h e i n) de 
la Direction de la Haute-Police ou du Commandement mi­
litaire de la place.— M e ssa g e r ie s  d ite s  S te llw a g e n .
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Ces entreprises, tout-à-fait indépendantes A meme rivales 
des postes impériales, servent à faciliter les relations des 
villes provinciales. L’accroissement du commerce des voya­
geurs, auquel les postes impériales ne voulaient ou ne 
pouvaient répondre, provoqua des concessions données aux 
maitres-de-fiacre pour l'établissement de messageries sous 
le nom de S te  II w âge n A G e sc lls  ch a f  t s wa g e n (voit, 
disponibles, voit, de compagnie). Sur les grandes routes 
ces voitures vont A viennent tous les jours, offrant des 
places pour 10 ou 15 personnes. On y va assez vite A 
à bon marché; la p. =  2 m. pour 20 xr. (7 gr. d’arg. de 
Prusse). Les haltes se font à de bons hôtels; ce qui donne 
à ces messageries une certaine supériorité sur les véloci­
fères. Lorsque les distances sont trop grandes, on va en 
relais; pour les routes les plus longues on change de voi­
ture. Les aubergistes réunissent à leur état l’emploi d’ad­
ministrateurs de ces postes. Ordinairement on ne va pas 
pendant la nuit. Même les personnes riches A distinguées 
profitent sans hésitation ni scrupule de cette instutition 
pour leurs voyages.

B ade. 40 livr. de bagage; 30 xr. rhén. p. m.
B avière. 40 livr. de Bavière de bagage, équiva­

lant à 48 livr. de Prusse sont permises; aucun surpoids 
n’est admis, même en voulant le payer. Taxe de place 
32 xr. rhén. p. m. 11-y-a des courriers de lettres A de 
vélocifères. Les calèches suppléantes sont d’usage.

B runsvick. 30 livr. de bagage, 8 bgr. d’arg. de 
convention, à la diligence 7 bgr., inclusivement du pour­
boire. Des enfants au dessus de 4 ans comme les person­
nes en âge. — Des chaises suppléantes sont admises.

F rancfort s. M.; C e rc le  des p o s te s  p r in ­
c ie r  es de T h u rn  A T a x is . L’administration de ces 
postes s’étend encore sur le royaume de Wurtemberg, la Saxe 
ducale SC grand-ducale, la Hesse-Electorale, le Grand-Du­
ché de Hesse, le Duché de Nassau A les principautés de 
Reuss ainsi que sur la principauté oldenbourgienne de Bir- 
kenfeld. Presque par tout 40 livr. de bagage sont admises
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librement; sur quelques routes on n’en permet que 30. — 
8 à 9 bgr. p. ni. pr. — Diligence 6 à 7 bgr.

Hambourg. Les postes respectives tombent dans 
le domaine de la Prusse ou du Hanovre.

H anovre. 30 livr. de bagage, 8 bgr. monnaie de 
Prusse p. m., 2 bgr. frais d’enregistrement, aueun p. b. ; 
des enfants au dessous de 4 ans sont refusés ; plus âgés 
ils paient comme les autres personnes. Aucunes chaises 
suppléantes. — Cette administration contient encore les 
établissemens de vélocifères à Brème quelques-uns des 
Hambourgois.

H esse - E lectora le . Administration de Thurn 
& Taxis. 50 livr. de bagage, 8 bgr. argent de Prusse p. 
m., d. d. vaguem. au lieu du départ 2 bgr., à Cassel 3 
bgr., p. b. I bgr. p. ni.; des enfants au dessous de fi ans 
ne paient rien, ceux entre 6 tV 10 ans la moitié. Des chaises 
suppléantes sont d’usage.

H esse, Grand-Duché, v. Francfort s. M.
H ècklenbourg - Schw erin. 30 livr. de ba­

gage, 12 sehill. p. m. On ne reçoit eu paiement que les 
pièces nommées Neu-Zwei-Drittel à 32 sehill. =  23 gr. 
d’arg. & 4 pfennigs de Prusse.

M ècklenbourg-Strélitz. v. couv. à ressorts |6 
bgr. p. ni., y compris 30 livr. de bagage. Frais d ’enré 
gistrement 1 bgr. — Courant de Prusse.

Nassau, v. Francfort s. M.
Prusse. Ordinairement 30 livr. de bagage: plus 

ou moins, selon les routes. 50 livr. moyennant un paie­
ment subsidiaire réglé selon le tarif de la poste ordinaire; 
à l’exception de quelques postes ou l’admission du bagage 
est plus restreinte; en général 9— 10 gr. d’arg. p. m. avec 
le pourboire. Des voitures supplémentaires sont à dispo­
sition. Les conditions ultérieures sont communiquées au 
voyageur par le Passagier-Billet, qui lui est transmis.

Saxe, (Royaume de). 30 livr. de bagage ; 8 ou 9 bgr. 
p. m., 7 bgr. pour la diligence, y compris le p. b.; frais



d’enregistrement 1 bgr. Des enfants au dessous de 3 ans 
ne sont point reçus; plus âgés ils ne jouissent d’aucun ra­
bais ; à l’exception des diligences (à 7 bgr. p. m.} où ils 
sont admis à la moitié du taux.

Saxe-ALltenbourg, -Cohourg, -Gotha, -Weï- 
m ar-E isenuch, -Melningue, v. Francfort s. M.

W urtem berg v. Francfort s. M.
N ote . Nous ferions suivre ici un aperçu du cours ré­

gulier des postes accélérées en Allemagne et aux pays con­
fins, et du tenis de leur départ, si les changements qui 
surviennent dans leurs service n’étaient trops fréquents. 
Mais il est aisé de s'intruire des routes qui leur sont as­
signées par la carte itinéraire, et l’on peut admettre pour 
sûr, que la communication établie par ces postes entre les 
villes principales est presque journalière. Au surplus on 
trouve ordinairement dans les auberges des registres de 
poste affichés, qui indiquent les tems de départ.

I» . T arifs des bâteaux à vapeur le  plus 
reuoininés etc.

A bbré  vi a t io ns : h. heures, I. st. livre sterling, schill. 
schilling, pc. pence, caj. cajute, v. ou voit, voiture, pl. 
place, m. mille, etc. ; au reste comme dans l’article sur 
les vélocifères.

A m ste rd am  à H am b o u rg  v. Hambourg.
Entre A m ste rd a m  *) et L o n d re s ; 33 — 36 h. 

d’Amsterdam sam. matin à 5 h. — départ de Londres
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’) La manière la plus ordinaire & la moins coûteuse de 
voyager en Hollande, c’est sans contredit la voie des T reck - 
sch u y ten  et des B e u r ts  ch ip  en. Les Treckschuyten sont 
des bàtimens de forme allongée, traînés par un cheval & 
portant une espèce de hutte de 7 pieds de hauteur. Cette 
cahute comprend 2 sections dont celle de derrière, qui est 
la plus petite, porte le nom de R o e f et est occupée par 
les passagers de distinction; dans la plus grande, nommée
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chaque dimanche à 6 h. 1 caj. 35 fl. y compris la nour­
riture; 2 caj. sans pourvoi de vivres 20 fl., la voit. 60 fl., 
1 chev. 48 fl, 50 livr. de bagage, 50 et. droit d’enregi­
strement. v. encore: bat à vapeur sur le Rhin.

Tarifs des bateaux à vupeur etc.

le Raum, se tiennent les gens du peuple; c’est aussi l’en­
droit où l’on dépose les bagages. Le cheval qui tire le ba­
teau et sur lequel est monté le conducteur ou le chasseur 
(h e t  J a g e r t je )  qui pour l’ordinaire est un jeune garçon, 
ne manque jamais de faire un mille par heure. A chaque 
relai on donne au c h a s s e u r  un d u ite  dont il faut 8 pour 
faire un s tü v e r; et quand vous donnez 1 stiiver on vantera 
votre largesse. Dans le grand „Raum“ l’on paie 9 stiivers 
par mille, mais dans le R o e f beaucoup d’avantage. Quand 
on veut avoir le R o e f  en entier pour soi, il faut le faire 
dire quelques heures d’avance. Si l’on n’a qu’une place on 
doit s’attendre à la perdre s’il survient un tiers qui loue 
tout le Roef. Si une personne seule retient les 8 places, 
elle jouit d’un rabais considérable. 11 y a tous les jours 16 
de ces bâtimens qui rendent de R o tte rd a m  à la  H aye 
par De'lft, et autant qui en reviennent. Chacun d’eux ale 
droit de recevoir 8 personnes dans le R o e f et 36 dans 
l’autre partie. Ces bâtimens sont numérotés et partent sui­
vant l’ordre de leurs numéros. Depuis l’établissement des 
vélociféres ou p o s te s  a c c é lé ré e s  les bateliers ont aussi 
établi une Schn e l l- s c h u y te  ou sc h u y te  a c c é lé ré e ,  
qui au bout de 9 heures de tems arrive d’A m sterdam  à 
U tre c h t. Dans 2 h. on peut être à N aard en  et Muy- 
den, où l’on paie 1 fl. 4 stiivers. Pour Zaardam il y a tous 
les jours 4 barques qui partent! d ’A m sterdam  et autant 
qui reviennent de Z aardam . On paie pour le voyage y 
compté le retour 6—9 fl. d’Hollande. On emploie environ 
2 heures.

Les Beurtschipen, larges bâtimens à deux mâts, font le 
service entre Amsterdam, le Lemmer, Harlingue etc. On y 
distingue 4 sortes’ de places: 1) La cahute pour8 personnes; 
la meilleure place, pourvue de lits etc. 2) Le Roef, place 
couverte p. 12 personnes, où il y a des lits. 3) La cave. 
4) Enfin le fond de c a le  qui est au meilleur marché et 
où l’on est assis pêle-mêle. Un pareil bâtiment peut conte-

5
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D’A n c ô n e 'à C o rfo u e ; trajet de60—70h., 2 fois par 
mois. De même pour Trieste A-pour Venise, en 20—24 h.

Entre A n v ers  et L o n d re s  en 24 à 30 h., 4 fois 
par mois. 1 cah. 2 liv. st. 2 schill. 2de caj. 1 L. 15 schill. 
enfants pour la moitié.

B rêm e , entre Vegesaek A- Brcmerhafen (port) A- 
même jusqu’ à Brême dans le teins des hautes eaux jour­
nellement pendant la saison ouverte. Pour Newyork. ser­
vice des paquebots toutes les 4 semaines.

De C a la is  à D o u v res . 24^.,journellement; 8 schill.
De C a la is  à L o n d re s . 10 à 12 h. En hiver deux 

fois par semaine, en été 3 fois. l re caj. 5 schill., proue 
4 schill.

De C ologne à M a y e n c e  etc., y compris Rotter­
dam, v. navigation du Rhin, Nr. 233.

Lac de Cônic, Départ journalier de Como, le ma-

nir plus de 100 personnes. De Lem m er à A m sterdam  
on paie un ducat p. la cahute que l’on soit seul, ou en com­
pagnie de 8 et plusieurs pers. Ce trajet se fait en 8 — 10 
heures de teins. Du reste on trouve sur ces bâtimens tou­
tes les commodités possibles. On peut s’y faire donner du 
vin, du café, du thé, liqueurs et vivres bien conditionnés et 
à bon compte.

Autant le prix des places sur ces bâtimens est modique, 
autant les porteurs ou K ru y re n  que l’on emploie p. 
faire transporter les hardes, d’un paquebot à l’autre, sont 
grossiers et effrontés dans leurs prétentions. Quant aux porte­
faix ou Kruyren, qui s’emparent du bagage lorsqu’on quitte 
la Scliuyte, il faut toutes les précautions possibles pour 
éviter leurs escroqueries. On doit contracter avec eux d’a­
vance sur le prix de leur travail et bien se garder, de ne 
pas les perdre de vue. On fera bien de consulter le ca­
pitaine du vaisseau sur le nom et le lieu de l’hôtel, où l’on 
veut loger. Aussi vaut-il mieux, n’ avoir avec soi, dans les 
Schuytes, qu’un seul porte manteau, et de faire suivre le ba­
gage lourd dans les bateaux de transport et de marché, 
qui vont journellement d’une ville à l’autre. En ce cas, il 
faut adresser le bagage à l’hôtel où l’on a dessein d’entrer.
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tin; de Domaso à 1 h. apr. midi; 4 heures de voyage. 
Ire place 2 fl.; 2'1e pl. 1 fl. de conv. 40 livr. de bagage. 
V. 13 fl. 20 xr. Des barques conduisent les personnes de 
Como à bord du bateau à vapeur, au prix de 3 xr.

Lac de C o n stan ce , a) Lundi on part de Constance 
on arrive en 2 b. à Ueberlingen, puis en 2 h. à Sernatin- 
gen, où l'on fait gîte. Le lendemain ce même bâteau re­
tourne en 3 h. et y reste la nuit. Mercredi le vaisseau 
part pour Ueberlingen où il arrive en 2 h. et en 2 h. il 
en revient. Jeudi comme lundi. — Vendredi de Sernatin- 
gen en 3 h. de tems à Constance et puis en 3 h. à Bré- 
guence où l’on fait gîte. Samedi de Bréguence en 1 li. à 
Lindau, de là en 3 h. à Friedricbsbafen et en 3 b. à Con­
stance. Dimanche on fait des tours de promenade comman­
des d’avance. Le poids de bagage qu’un voyageur peut avoir 
avec lui est de 50 livres. Prix:

De Constance à: fl. xr. De Bréguence à: Jfl. xr.

Bréguence 5 h. 1 12 Rorschach 2 h. 36
Friedrichshafen 3 - 42 Friedrichshafen 3 - _ 48
Rorschach 3 - 4S Constance 5 - 1 12
Sernatingen 3 - — 42 Lindau 1 - __ 18
Lindau 4 - 1 Sernatingen 7 - 1 30
Leberlingen 2 - — 30 Ueberlingen e - 1 18

De Lindau à: fl. J L
Bréguence 1 h. — 18
l'riedrichshafen 2 - — 36
Constance 4 - 1 —
Rorschach 2 - — 36
Sernatingen 6 - 1 18
Ueberlingen 5 - 1 6

Les enfans ne paient que la moitié. Pour passer le lac su­
périeur on paie depuis Constance 2 fl. 24 xr.

b) Entre Friedricbsbafen et Rorscbacb. Mardi matin 
5 *
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départ à 5 |  h. de Friedrichshafen et arrivée à 7 h. à Ror- 
schach; repart d’ici à I h., et l’on paie jusqu’à Friedrichs- 
hafen 30 xr., p. le retour 33 xr. De même Jeudi et Ven­
dredi le matin.

De C o p e n h a g u e  à G o th e m h o u rg  en 20 à 24 h. 
Départ de Copenhague le Vendredi aux 4 h. apr. midi, de 
Gothemhourg le Mercredi à 5 h. apr. midi. l re pl. 9 
thaler species, 2de pl. 4-t th. species ; enfans entre 10 et 
15 ans ne paient que la moitié, plus jeunes le quart de 
ce prix. Poids du bagage admis sans frais : l re pl. 64 livr.. 
2lle pl. 32 liv. Frais d’enregistrement 16 schill, frais du 
service personel 16 schill. De Gothemhourg un bateau à 
vapeur poursuit son chemin jusqu’à Frederiksvnrn et à 
Christiania Prix: l re pl. 8 th. species. Durée du Trajet 
de Copenhague à Christiania: 60 h. De Gothemhourg à 
Stockholmc v. No. 239.

E n tre  D o lie ran , C o p en h ag u e  et L übeck . Voy. 
No. 218- note.

N a v ig a tio n  du D a n u b e  v. No. 232.
De D o u v re s  à O s te n d e , 10 à 12h. Dim., Mercredi, 

Jeudi, Sam. le matin, départ d'Ostende.
E n t r e  F r a n c f o r t  s. .M, M a y en ce , C o b len ce  

et C o logne. Voy. l’art, de la navigation du Rhin. 
No. 233.

Lac de G enève. Tous les jours de Genève à Copet, 
Nyon, Rolle, Morges, Ouchy, Vevay, Villeneuve, Boveret 
(Lausanne).

De Genève à:
Baches.
Places. De Genève à:

Baches.
Places.

1. 2. 1. 2.

Cmipt 8 5 O uchy............. 40 20
Nyon . . . , . 16 8 V evay ............. 52 26
Rolle................ 24 11 Villeneuve . . . 60 31
Morges............. 28 16 Boveret . . . . 65 33

D'Ouchy, port de Lausanne, à Morges 1 pl. 12; 2 pl. 7
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Lâches. De Morges à Rolle 14 et 7, de Rolle à Nyon, 12 
et 6, de Nyon à Genève 10 et 8 haches.

De G o th e m b o u rg  à C o p e n h a g u e , Christiania, 
Stockholme, v. Copenhague.

E n tr e  G re if s w a ld e  e t Y s ta d t. 12 — 16 h. De 
Greifswalde dimanche et jeudi après midi. D’Ystadt lundi, 
vendredi soir. Les pers. de distinction paient 9 ècus 1 | 
gr. d’arg. y compris les effets. Les enfans au-dessous de 2 
ans ou 3 sont exempts; ceux de 2—8 ans paient 2 écus,
8 gr. d’arg.; ceux d’entre 8 et 15 ans 4 écus 15 gr. d'arg.
9 fen. Domestiques avec 15 livr. de bagage .3 écus, 29 gr. 
d’arg.; voit. couv. 9 ecus 1 gr. d’arg. 6 fen., voit, àderni- 
couv. 6 écus, 23 gr. d’arg. 9 fen.; voit. ouv. 4 écus, 15 
gr. d’arg. 9 fen., traîneau 2 écus 8 gr. d’arg. Surcharge
1 schill. cour. Pom. p. livr. — Pendant l’hiver au lieu des 
bâteaux à vapeur une Yacht de poste part des 2 endroits 
] fois p. semaine. Personnes de qualité 5 écus 19 | gr. 
d’arg. avec 20 livr. de bagage. Enfans de moins de l4 ans 
avec 50 livr. de bagage, 2 écus 25 gr. d’arg. Domestiques 
.3 écus 12 gr. d’arg., v. couv. 9 écus 1} gr. d’arg., v. à 
demi-couv. 6 écus 23J gr. d’arg.; v. ouv. 4 ‘ écus, traîneau
2 écus 8 gr. d’arg.

E n tr e  H a m b o u rg  et A m ste rd a m . 33—36 h. Le 
5.15.25. de chaque mois départ d’Amsterdam, le 10. 20.30. 
du mois départ de Hambourg. — Les passagers doivent se 
trouver à bord avant midi. 1 caj. 50 11. 50 et., 2 cah 35 
11. 50 et. ; voit. 60 fl. et 40 fl. un cheval 25 fl. d’HoIl. 
D’Amsterdam à Cuxhave ou vice versà 46 fl. 50 et. 2 
caj. 31 flor. 50 cts. ; de Hambourg à Cuxhave ou vice 
versà 5 fl. 20 et.; enfans la moitié. 50 livr. de bagage 
franc, surcharge 6 fl. p. 100 livr. — Aussi par un bâteau 
à vap. particulier entre Cuxhave et Hambourg 2 fois par 
semaine dans 6 — 8 h., au taux de 6 ou de 4 marcs. — 
A L o n d re s , 50—60 h. mercredi et samedi matin sur les 
deux places l re pl. 2 1. st. ; 2 lle pl. 1 1. st. Enfans la moitié. 
Jusqu’à Cuxhave la moitié. 112 livr. de bagage. — A. H u ll 
56 à 60 h. 3 fois par semaine venant et partant. Sur le 
bateau à vapeur de G ee et Comp. une place 1 1. s t .—

des bateaux à vapeur etc.
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A H a a rb o u rg  avec des bacs à vap. tons les jours plu­
sieurs fois. A l'exception du paquebot: à New-York 30 à 
40 jours, toutes les (i semaines ; pour Haarbourg 2 fois 
par jour dans les 2 à 3 b., aussi pour Vanger-Ooge. Entre 
Hambourg, Helgoland et Norderney pendant la saison des 
bains de mer depuis le 17. Juin jusqu'au 9. Sept, tous les 
Samedis à 7 h. du mat. un bateau à vapeur part de Ham­
bourg, l re caj. 24 me., 2de caj. 21 marc; enfans la moi­
tié. De Hambourg pour Magdebourg v. cette ville.

H e ls in g b o rg , H e ls in g o e r  et C o p en h ag u e  v. 
les routes de voyages No. 96.

De K ie l  à C o p en h ag u e  en 20—22 h. De Copen­
hague jusqu’à la fin du Sept, tous les vendredis à 3 h. du mat., 
plus tard les jeudis au soir, de Kiel samedi au soir à 7 
h .; 1 pl. 8, 2 pl. 4 écus en espèces; enfans sous 12 ans 
i  du prix. Domestiques suivons leurs maîtres la moitié. 
Familles au rabais, avec 100 livr. de bagage. Restauration à 
bord. Les voyageurs de la première pl. paient -y écu en 
espèces p. la dinee. Le cours de traverse passe mainte­
nant près Wordinbourg et se poursuit entre les îlots. Aussi 
un paquebot va régulièrement 1 fois par semaine en 20 à 
22 h. De Copenhague à Malmoe 5—6 h., à travers le Sund 
par le paquebot, chaque semaine; aussi des bateaux à va­
peur. V. No. 96. des routes de voyages.

Entre L u b eck  (Travemunde) et C o p en h ag u e , en 
20 — 22 h. Départ de Travemunde, jeudi après-midi 
6 h. , de Copenhague lundi après-midi 2 h. De Co­
penhague à Travemunde ou à Lubeck, 1. pl. 8, 2. pl. 4 écus 
en espèces. Voit. 8 écus en espèces. Rabais accordé aux 
familles. De Travemunde jusqu’à Lubeck v. no. 218. Droits 
de poste de Copenhague à Lubeck p. personne avec ett'ets 
50 schill. arg. de Danem. De Lubeck à Copenhague 1 pers. 
avec un coffre «50 schill. dan., avec un porte-manteau 25 
schill. dan.; enfans sous 12 ans n’en paient point. 100 livr. 
de bagage#).

*) De Lubeck à Ratzebourg vont deux coches d’eau 2 fois 
par semaine.
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E n tr e  Lubeck e t S t. P e te r s b o u r g  en 4 —5 jours, 
départ des deux places tous les samedis. 1. caj. 24 ducats, 
2. caj. 17 ducats, enfans sous 10 ans la moitié; domesti­
ques 10 ducats, voiture 17 ducats; 1 chev. 17 ducats; 
100 livr. de bagage francs. Les voyageurs ont à se pour­
voir d’un passe-port de l’ambassade russe.

E n tre  Lubeck e t S to ck h o lm e , 2 |—3jours, départ 
de Lubeck le 10, 20 et 30 de chaque mois, de Stockholme 
le 5, 10 et 25. On aborde à Ystadt. 1 pl. 62 écus, 2 pl. 
50 écus (papier de la banque suédoise). Restaurant |à bord. 
Jusqu’à Ystadt 1. pl. 31} écus, 2. pl. 15 écus (papier de la 
Bq. suéd. )

E n tr e  Lubeck e t R iga en 3 —3 f jours; tems du 
départ des deux lieux non fixé. On entre à Svinemunde, 
pour y recevoir îles voyageurs. 1 caj. 12 duc. 2 caj. S 
duc. Entre Lubeck et Svinemunde 1 pl. 6 duc., 2 pl. 4 
duc., entre Svinemunde et Riga 1 pl. 6 duc., 2 pl. 4 due. 
Enfans n’ayant pas 12 ans paient le mi-prix. 1 voit, à 
4 roues 15 duc., à 2 roues 8 duc. 100 livr. bag. franc.

E n tr e  N e u fc h â te l  e t  le  lac  d eB ien n e , vaisseau 
à vapeur la  r e in e  B e rth a .

D e M ag d eb o u rg  à H am bourg , descente en 1 jour, 
ascente en l-i—2 jours; 2 fois par semaine. 1. pl 10 écus, 
2. pl. 8 écus. 60 livr. de bagage. Les voyageurs sont 
reçus et mis à terre à Tangermunde, Arneberg, Sandau. 
Wittenberge, Schnakenbourg, Dömitz, Hitzacker, Bleckede, 
Boitzenbourg, Lauenbourg. S’adresser à M. M. Söldner à 
Magdebourg et Helling à Hambourg.

E n tr e  R o tte rd a m  e t L o n d re s . 24 h. de trajet; 
de Rotterdam 3 fois, de Londres 2 fois par semaine, 1 caj. 
2 L. st. 2 schl., 2 caj. 1 L. st. 15 schl. ; l voit. 6 L. st., 
1 chev. 6 L. st. Enfans n’aiant point 10 ans pour la moitié.

N a v ig a t io n  du R h in  v. No. 233.
De S t e t t i n  à S w in em u n d e  (Putbus) 6 h. Départ 

de Stettin mardi, samedi 12} h. du jour; jeudi, 8 h. du 
matin, de Swinemunde lundi, mercredi, vendredi à 8 h. du 
matin 1. pl. 2 écus 7}- gr. d’arg., 2. pl. 20 gr. d’arg. En- 
fans au-dessous de 12 ans l écu, voit. 3 — 5 écus selon
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leur construction, 100 livr. de bagage. Surcharge 7ÿ gr. 
d’arg. p. quintal. Les mois de Juillet et d’Aoùt pendant 
8 samedis de suite de S te  t t in  à P u tb u s . Ces jours-ci 
on se met en mouvement à 5 h. du matin pour quitter 
Stettin et à 4 |  h. à Putbus. Prix jusqu’à Putbus 2~ écus 
et 1 écu ; enfants IJ écu. Restaurant à bord.

De S t e t t i n  à C o p enh agu e en 20 à 24h., chaque jeudi 
à midi—, de Copenhague chaque lundi à midi. 1 pi. 12 écus, 
y compris 64 livr. de bag., 2 pl. 8 écus, avec 48 livr., 
enfans à moins de 10 ans à mi-prix; domestiques suivans 
leurs maîtres 6 écus; une voit. 16 écus. De Svinemunde 
à Copenhague 10 ou 6 écus.

D e S tr a s s b o u r g  à M ayence, v. No. 233.
D e T r i e s t e  à V e n ise : en été 3 fois, en hiver 2

fois p. semaine des deux endroits en 10h., 1. pl. dame 10 fl., 
monsieur 9 fl.; fille de 4—10 ans 511., garçon 4j fl.; 2 pl. 
monsieur 6 11.; fille de 4 — 10 ans 3 fl., garçon 2 fl. de 
conv. Avec la C o r r ie ra  tous les jours en 24 — 26 h., 
2 fl. de conv.

D e T r i e s t e  à M o n fa lco n e , 1 h. 1 pl. 1 fl. 2 0 xr., 
2 pl. 40 xr. conv., 50 livr. de bag. Départ de Trieste 
tous les jours à 1 h. après-midi, de Monfalcone de même 
dans la matinée.

D e T r i e s t e  au  L e v a n t (Ancône, Corfoue, Patrâs, 
Piraeus, Athènes), en touchant à Syra et à Smyrnes, jus­
qu’à Constantinople. — On paie jusqu’à Ancône 15 fl. et 
10 11. de conv., jusqu’à Constantinople 115 11. et 76 fl. de 
conv. Départ de Trieste, tous les quinze jours.

De V en ise  à P a d o u e , poste d’eau, tous les jours 
de Venise à Padoue et y retournant de même, 1¿ 11. et 
60 livr. de bagage.

D e V en ise  à P a v ie . Continuation du voyage à 
Ponte-Lago-Scuro; de là sur le Pô, par Ostiglia, Cremona, 
Plaisance, et puis sur le Tessino à Pavie. De Venise en 
36— 40 h., de retour en 28—35 h.

De V e n ise  à P o n te - L a g o - S c u r o  (Ferrara) en 
10 h., en communication avec le bât. à vap. entre Trieste
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et Venise. 1 pi. 4 fl. 2 pl. 3 fl. conv, 44 livr. de ba­
gage. Enfans sous 10 ans la moitié.

De V ien n e àP resb ou rg , de P esth  à C onstan­
t in o p le  v. Navigation du Danube, No. 232.

VII. Tableau des postes et des manières 
de voyager dans les pays confins de l'Al­

lemagne.
A n g leterre .

1) M a ilc o a c h e s , ou chaises de poste royale aux 
lettres à 4 places, connues par la légèreté et la vitesse 
avec laquelle elles voyagent; elles servent à transporter 
les lettres et les voyageurs. On paie 2 pence p. 1 ni. 
d’Angleterre.

2) D ilig e n c e s . Ces diligences à 6 places sont at­
telées de 2 chev. On paie 3 pence p. ni. anglaise. 14 livr. 
de bagage franc.

3) S ta g e c o a c lie s , grands coches à 4 chevaux et à 
6 places à l’intérieur (In sid e), et avec 14 à 20 pl. sur 
l’impériale et au dehors (O u t s i d e). Prix2pence p.m. angl.

4) C h a ise s  de p o ste , jolies chaises à ressorts; lé­
gères, élégantes et commodes à 2 pl. On paie 9 pence 
p. m. et 3 pence pb.

800 voitures de poste de toutes sortes partent jour­
nellement de Londres et les communications entre toutes 
les villes et tous les lieux est tellement suivie, qu’on peut 
partir de chaque lieu à chaque heure du jour. Les postes 
anglaises courent très-vite. La route de Londres à Liver- 
pool p. e. comptant 195 m. angl. ou 39 m. allem. se fait 
ordinairement en 25 h.

E x tra p o s te s .  1 chaise à 2 chev. p. m. angl. 15 
pence, pb. p. st. d’environ 12 m. angl. 3 schill. D’ailleurs 
il n’y a point de taxe fixe, vu qu’elle diffère trop souvent, 
mais jamais elle ne tombe au-dessous d’ 1 schill., ainsi qu’ 
elle ne monte jamais au-dessus de 18 pence. Si l’on veut

5##
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aller le plus vite possible, on doit prendre une chaise à 4 
cliev. et payer généreusement le postillon. Alors on peut 
faire 14 à 15 ni. angl. en 1 h.

B e lg iq u e .
Les messageries belges sont des entreprises particu­

lières, mais surveillées par le gouvernement. Celles de M. 
v. Gend et Comp. et de Briard sont les plus accréditées. 
Elles sont commodément arrangées, vont tous les jours en­
tre 2 endroits considérables et parcourent une poste ou 2 
lieues eu 50— CO minutes. Les prix de places diffèrent, 
le coupé se paie un peu plus cher, qu'une place interne;
— mais en général elles sont toutes a bon marché. 25 ki- 
logr. ( =  53.' livr. de Prusse) de bagage gratis.

M e ssa g e rie s  de M. van  G end. Départ journalier 
à plusieurs reprises, savoir: de B ru x e lle s  à C h a rle ro i, 
6} p., 5 fr. — à Gand 6-} p. 5 fr. — à Lille 12-J p. 10 
fr. — à Lièges 12J p. 10 fr. — à Metz 35-ÿ p. 3-1 fr. 70ets.
— à Namur 8 p. 6 fr. — à Ostende 15^ p. 12 fr. (aussi 
sur le chemin de fer) — à Paris 37f p. (chaque jour à 
7 h. du mat., 9 ‘ et 10 h. du soir; 30 h. de voyage) 36 
fr. — De G and à L ille  S-j p. 5 fr. — De L iè g e s  à 
A ix - la -C h a p e lle  5 ' p. 7-’- fr .— à Anvers’14J- p. 14fr.
— à Bruxelles 12) p. 12 fr. — à Mons 18 p. 13 fr. — 
à Namur 8 p. 6 fr. — àVerviers 4 p. 3} fr .— De Mons 
à C o u r tra i  Sf p. 6 ’- fr. — de V e rv ie rs  à A ix -la - 
C h ap e lle  4 |  p. 5-f fr. à L iè g e s  4 p. 3 |  fr.

Les M e ssa g e r ie s  de B ria rd  vont de Bruxelles à 
Metz, Namur, Charleroi, Lille, Ostende et à Paris; aussi 
de Lièges à Anvers, Bruxelles, Mézières, Mons, Namur et 
à Paris. De Liège à Paris vià Namur, journellement à 5 
h. du mat., 4S) p. 35 fr., vià Bruxelles à 7 h. du soir, 
49-1 p. 33 fr. -

Pour 1 cheval d’extraposte 1 fr. 50 c. p. p. Une ou 
2 personnes dans une chaise ou petite calèche à un banc 
sont servies de 2 chevaux; 1 à 3 personnes dans une li- 
rnonière, un coupé on dans une calèche à limons, de 3 che­
vaux; — une voiture à deux bancs avec 1 — 4 personnes
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demande 4 chevaux, 6 personnes 6 chevaux; chaque per­
sonne au delà des nombres indiques paie 1 fr. p. p. sur 
les chars-à-hanc et les chars-à-hanc-calèches un rabais est 
accorde lorsque le nombre des personnes surpasse 3; 12 
personnes ne paient qu’ 1 fr. chacune. P. b. 75 cent, par 
postillon ; voiture de poste ] ‘ fr., fr. d’engr. ’ fr. ou 1 fr. 

Cracovie.
Dans cette république il n’y a que 3 moyens pour 

être expédié par la poste, savoir: 1) la voiture de poste 
du bureau prussien à Cracovie laquelle passe par les sta­
tions cracoviennes Krzesawice et Krzanow à Breslau en Si­
lésie; 2) le chariot de poste polonais partant de Cracovie 
pour Varsovie; 3) la voiture de poste du bureau autrichien 
à Podgorze, sur le bord droit de la Vistule vis-à-vis de 
Cracovie, laquelle va à Cracovie et en revient.

Le chariot de poste allant à Breslau, 35* ni., part 
mardi et samedi à 8 h. du soir; arrive à Oppeln jeudi et 
lundi à 8 h. du matin ; à Breslau vendredi et mardi à 14 
h. du matin; p. m. jusqu’à Gleiwitz 5 gr. et au-de-là 6 
gr. d'arg.

E x tra p o s te s .  Chev. p. m .2 fl.; cal. de poste 15 gr. 
p. m.; pb. p. m. 24; frais d’engr. p. st. 15; frais d’ar­
rêt 15 g r.; droit d’expédition 1 fl. au bureau de poste; 
15 gr. à chaque station.

Danem arc,
Ce territoire est croisé par plusieurs chariots de poste 

de pays étrangers, comme: I) Les diligences et les postes 
qui vont de Berlin à Hambourg par les stations danoises 
de Lauenbourg et Eschebourg. 2) La poste de Mecklem- 
bourg venant de Schwerin et passant par les stations da­
noises de Ratzebourg, Môln, Hamfelde à Hambourg. 3) La 
poste de Mecklembourg qui vient de Schwerin et passe 
par Ratzebourg à Lubeck. 4) La diligence Hambourgeoise 
passant par la stat. danoise de Schoénberg à Lubeck. De 
H am bourg  la poste danoise de lettres et de personnes 
part lundi et samedi à 8 h. du soir dans la manière indi­
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quée au chapitre des routes de voyage, No. 96; elle arrive 
à Copenhague (distance de 62 ni.) les jeudis et mardis à 
6 h. du mat.; départ de Copenhague lundi et vendredi à 
9 h. du soir. On paie jusqu’à Rendshourg 7 écus 83 schill. 
banco en papier (Reichsbancothaler), jusqu’à Schleswic 9 
écus 83 schill. idem, jusqu’à Flenshourg 12 écus 26 schill., 
jusqu’à Arùsund 17 écus 58 schill., jusqu’à Copenhague 
29 écus 23 schill., y compris les frais de trajet et 25 livr. 
de bagage. Les personnes qui ne trouvent aucune place 
dans le coche sont conduites dans des chaises d’Offenbach. 
L’intérieur des voitures est peu commode. De H am bourg  
on peut aller journellement à Kiel, 12} ni. en 10-j h. au 
taux de 5 écus 9 schill. à l’intérieur et de 4 écus 86 schill. 
dans le cabriolet de la diligence. 25 livres de bagage 
gratis. De plus, les postes à personnes danoises vont et 
viennent entre Hambourg et Schleswic, 18} ni. et de là 
à Copenhague; comme entre Hambourg et Kiel, 12’- ni., 
Hambourg et Lubeck, 9} ni. etc.

On paie A) en Danemarc sur la poste ordinaire 20 schill. 
de papier p. ni., y compris 50 livr. d’effets; droit d’inscription 
12 schill. ; au Litzenbruder (porte-faix au service de la poste) 
à Copenhague 16 schill., ailleurs 12 ou 10 schill., au va­
guemestre 1 schill. B) en Schleswic et Holstein 22} schill., 
même monnaie, p. ni. avec 50 livr. de bagage; enfants 13 
schill., frais d’inscription 13, au Litzenbruder 13 schill.
C) en Lauenhourg 7 schill. arg. courant de Schleswic; en­
fants 4 schill , p. b. 4 schill., vaguemestre 4 schill. idem.
D) Entre. Hambourg et Lauenbourg 7 schill. arg. de Schles­
wic, y compris 50 livr. de bagage, p. b. 2 schill., vague­
mestre 4 schill., Litzenbruder 2 —4 schill.— Dans ces der­
niers tems les nommées „Dagvaagne” ou voitures allant 
et arrivant à jour fixe, parcourent tout le royaume. En 
1835 la liste en fut imprimée chez Steen à Copenhague, 
avec indication des distances et des prix.

E x t r a  p o ste  s. a) En Danemarc 2 chev. de relais 
on une voit, timbrée avec 2 chev. p. m. 80 — 84 schill., 
les petits chariots de poste à 2 chev. p. m. 64—68; voit, 
couv. 32; chaise 16; frais d’annonciation 10, pb. p. m.
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8 schiil. ; au Litzenbruder p. 1 voit, de poste extraordi­
naire 6, p. 1 coche ou un chariot à plus de 2 chev. 10 schiil.

h) En S c h le sv ic  e tH o ls te in :  2chev.de relais ou 
une voit, timhre'e à 2 chev. p. m. 1 rixdaler banco 6 schiil.,
1 cal. de poste 13, chaise à la viennoise ou voit. d’Oft’en- 
bach 26, 32 et 38 schiil., frais d’annonciation 6, pb. p. in. 
13, à l’emballeur 6 schiil.

c") L au e n b o u rg : chev. p. m. 16 schiil. hambourgeois; 
voit. couv. p m. 12, cal. ouV. 6, pb. p. st. à 3 m. exclu­
sivement 2 chev. 12, 3 chev. 14, 4 chev. 16 schiil. hamb.; 
frais du graissage 2, et pour des voit, à 3 chev. 6, à 4 
chev. 8 schiil. hambi

E tat E cclésiastique.
V e lo c ifè re s  (Eihvagen). Sur la route de F e r r a r e  

à B o logne et de là à Rom e on a des vé lo ci fè r e s. On 
paie p. p. 35 hajocchi; entre Ferrare et Bologne 1 scudi 
23 baj., entre Bologne et Rome 14 scudi; y compris 40 li­
vres de bagage. Départ de Bologne lundi, vendredi l’avant- 
midi, de Rome vendredi et mardi à 5 h. du matin.

C o u r ie rs  de le t t r e s .  3 fois p. semaine de B o I og ne 
à Rome, de R om e à T e r ra c in e  et à A qu ap e n den t e.

D ilig e n c e s . De B ologne à M odène, 6 m. En 
outre il va des diligences de Rom e à V i te r b e ,  Ci v i t  a 
v e c c h ia , F ro s in o n e , T iv o li  et S u b iaco  et à T e r -  
ra c in e , ainsi que de F o lig n e  à I’ e ru g e .

E x tr a  p o s te  s. Chev. p. p. 5 ; chev. de selle pour 
un guide 4 paoli; voit, à 2 roues p. p. 3, à 4 roues 6 
paoli; pb. 2 chev. p. p. 3 | ;  au valet d’écurie p. 2 chev. 
|  paolo.

France.
V. No. 237; „voyageurs allant à Paris.”

H ollande v. Pays-Bas.
Iiucques.

Il n’y a que les couriers toscans et sardes qui passent 
par ce duché, et c’est avec eux que, 3 fois par semaine

Lucques.

2chev.de
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on a l’occasion d’aller de Luçqucs à Florence pour 30 paoli 
et à Gênes pour 120 paoli. Avec les diligences de Toscane 
l’on paie de Lucques à Florence 18, et à l’istoja 01 paoli.

Modène.
Dans ce duché' ainsi que dans celui de Parme il y a 

une sorte de chariots de poste appelés Procacci partant 2 
fois par semaine de Modène pour Mirandole, Finale, Cor- 
rège, Carrare et Mont Fiorin. Outre ceux-ci l’on y a en­
core des diligences particulières qui venant de Parme pas­
sent à Bologne. Les couriers de poste vont et reviennent 
3 fois par semaine, et l’on paie: de Modène à Mantoue 20 
lires ita l, à Bologne 15 lires ital. Les couriers passent 2 
fois par semaine par Modène à Parme et l’on paie 9 lires 
ital., à Plaisance 19, à Milan 30, à Bologne 6 lires ital.

P arm e.
Les d il ig e n c e s  privées partent d’ici en plusieurs di­

rections: 1) Pour G u a s ta lle  et M an toue , 12 ni., 2 fois 
p. semaine et en 12 h.; 12 lires ital. 2) Pour M odène, 
8 j  ni. connue ci-dessus en 6 h. 9 lires ital. 3) Pour P la i­
s a n c e , 10 m. de même en 7 h., 10 lires ital. 4) Pour 
B o lo g n e , 14-*- n i, de même en 12 h., 15 lires ital.

Voilà un tarif des prix de voyage que l’on paie pour dif-’ 
férens endroits. M ilan 21, P a v ie 2 6 , G ên es5 6 , T u r in  
42, C h am b éry  97, G re n o b le  107, G en è ve 109, M ar- 
s e i l le  167, L yon 117, P a r is  172, R ouen  187, H âv re  
197, B ru x e lle s  237, C a la is  232, L o n d res  282, Am­
s te rd a m , 255, B o rd e a u x  225, B ay o n n e  248, B o lo g n e  
15, S in ig a g l ia  41, A ncône 45, L o r e t te  50, Rom e 
91 lires ital.

P a y s-B a s .
Les provinces de ce royaume sont parcourues par des 

diligences particulières, surveillées par le gouvernement; 
telles que les voitures de la compagnie de la Concorde, de 
M. M. von Gend et Loos, qui toutes sont intimement liées 
entre-ellcs On paie à raison d’heures néerlandaises ( l'u ren \
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sur les diligences de la compagnie de la concorde 30 et. 
p. h., et pour chaque pl. 5 et. frais d’inscription ; 20 kilogr. 
(42} livr. pruss.) de bagage gratis. Sur les diligences de 
Gend et Loos toutes ies dépenses extraordinaires sont 
supprimées. Postes d’eau v. page 96 et 97.

Les diligences de la compagnie de la Concorde par­
tent journellement d’Amsterdam, Arnhem, Breda, Deventer, 
Enschcde, Eindhove, Groeningue, Herzogenbusch, Leuwaar- 
den, Nordhorn, Nimègue, Thil, Tilbourg, Utrecht et Zwoll, 
la plupart entre 6 à .9 h. du mat. D’Arnhem à Amsterdam, 
20} Uuren, tous les jours à 9 h. du matin; prix 5 fl.20et. 
l)e Nimègue à Amsterdam, 21 Uuren, tous les jours à 7 
et 8 b. du matin; 6 fl. etc. Les diligences de van Gend 
et de Loos partent journellement de Nimègue pour Am­
sterdam, idem de Breda, 26} Uur., 8 fl. 75 et. ; de Her­
zogenbusch 29} Uur.; de Zutphen et d’Arnhem, 25} Uur., 
ainsi que de Zutphen pour Rotterdam. De Nimègue à Rot­
terdam, La Haye à Nimvègue, Arnhem à Zutphen.

E x tr a p o s te s .  Cheval p. p. 70} et., pb. 35.’ et. 
Quatre personnes dans une chaise, calèche ou voiture à 
limon sont transportées à 3 chevaux, chacun à 94} et. p. 
p., 6 personnes dans une berline ou voiture semblable à 6 
chevaux au taux de 82} cent. p. p. Chaque personne au 
delà de ce nombre paie 70} et. en-sus p. p. Le règle­
ment ne contient rien sur le louage des voitures et les fr. 
d’engr.

Pologne«
V é lo c i f è r e s  (S c h n e llp o s te n )  de Kolo à Ka- 

lisch, 9 m. Départ samedi l’après-midi à 5 h. et de Kolo 
à Varsovie, 23} m , de Kolo samedi à 11 h. du soir. Dans 
la voit. p. m. 1 fl. 19 gr. polon., y compris le pb , sur le 
siège du cocher 1 fl. 4 gr. ; 10 livr. de bagage. Les cha­
riots de poste sont bien arrangés et commodes et font sur 
les chaussées en } h. 1 m., ils s’arrêtent à chaque station 
} h. et dans les endroits où il y a un bureau de poste 1 
h.; on paie p. une place dans la voit. 1 fl. 10 gr. p. m , 
sur le siège du cocher 1 fl, 10 livr. de bagage gratis.
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Le surpoids se paie d’après le tarif. S’il ne surpasse pas 
5Ü livr. on paie p. m. -j fl. pol. de plus.

De V a rso v ie  des postes ordinaires partent pour 
Breslaw, BrszescLitewski. Kowno, Cracovie, Neidenbourg, 
Petrikowo, Thorn et Zamosc.

Les carrioles de poste sont les postes de communica­
tion entre les grandes routes, qui transportent aussi de vo­
yageurs quand il y en a 2 ; on paie 2 fl. pol. p. m. et 
l’on a. 50 livr. de bagage gratis

E x t r a  p o s te  s. Chev. p. m. 2 fl. polon. ; voit. p. m. 
15 gr. pol.; pb. payable au maître de poste pour 2, 3 
chev. p. m. 18, 4 chev. et plus 24. ; frais du graiss. 10, 15 
gr. jusqu’à 1 fl.; vaguemestre 1 fl. En arrivaut ou sortant 
de Varsovie on paie un mille royal en-sus.

R u ssie .
V. No. 23S. „Voyageurs allant à St. Petersbourg.“

R oyaum e Sarde.
Dans les états de terre ferme de ce royaume (le Pié­

mont, la Savoie, Nice et Gênes) on a des malles-postes 
royales et des diligences particulières comme en France. 
Les premières venant de toutes les directions arrivent 3 
fois p. semaine le matin à Turin* et en repartent après- 
midi à 4 b.

Nous ne faisons mention que des routes principales : 
Entre Turin et Gênes par Alessandrie 48^ lieues ; de Turin à 
Novara (Milan) 25*, à Genève par Chambéry 90, à Nice 
55, à Voghera (Parma etc.) 36. Entre Gênes et Lucques 
(Florence) 47* lieues.

Pour les diligences avec 12 Kilogrammes de bagage 
gratis, les routes principales sont : Entre T u r in  et M i- 
la n ,  36f 1., 21 lire. Entre T u r in  et V e rz e lli  11- lire. 
Entre T u r in  et N o v a ra  15 lires. Entre M ilan  et Gê­
nes 1 fois par sem. de côté et d’autre, 421 1., 36 lires. 
Entre T u r in  et G ènes 2 fois p. sem. aller et venir, 
48f 1. 36 lires. Entre T u r in  et C h a m b é ry  en été 2 
fois p. sem. aller et venir, 66ÿ 1, 55 lires. Entre T u r in
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et L yon , en été' 2 fois per semaine de part et d’autre; 
95} lieues 75 lires. Entre C h am b éry  et G re n o b le  3 
fois p. sem. aller et venir, 14 1 ; dans la saison des bains 
tous les jours, 6 lires. Entre C b a m b é r y et G e n è v e  3 
fois p. sem. aller et venir, 23} 1. 12 lires. Entre T u r in  
et C uneo 3 fois p. sem. aller et venir, 19} b, 10 lires. 
Entre N ice  et C u n eo , 2 fois p. sem. aller et venir, 35} 
1., 25 lires., en hiver 30 lires.

E x tr a p o s te s .  Cheval p. p. 1 lire 50 cts., v. 1 I. 
50 cts.; pb. 75 cts. p. p. Lettre de permission 75 cts.; au 
palefrenier 37} cts.

Suède.
V. No. 239.

Suisse.
V. No. 236.

Toscane,
Jci, l’on a des couriers de lettres et des diligences 

privées. Les premiers transportent le voyageur depuis Flo­
rence: 1) jusqu’à Milan, passant par Bologne, Modène et 
Mantoue (jusquà’ Bologne à 60 — 80 paoli) ; 2) à Livourne 
par Pise, 30 paoli; 3) àLucques et à Gênes (jusqu’à Luc- 
ques 30paoli); 4) àPeruges (Foligne, Rome); 5) àAcqua- 
pcndente (Rome). Des diligences existent entre Florence 
et Pise au taux de 27 paoli, Livourne 30 paoli, Lucques 
18 p-, Pistoje 9} p;, Peruges 60 p.

E x tr a  p o s te  s. Chev. p. p. 5 paoli, voit. couv. p. p. 
6 paoli, voit. ouv. 3 paoli, pb. p. p. 3 paoli, au valet d’é­
curie } paolo, 1 cbev. de relais p. p. 4 paoli.

T u rq u ie .
Si l’on veut faire un voyage en Turquie et à Con­

stantinople par l’Autriche on n’a qu’à choisir une des rou­
tes suivantes: a) Par Bude, Herrmannstadt et Bucharest; 
b) par Bude, Semlin et Belgrad; c) par Temeswar et 
Vieux-Orsowa, à Constantinople. Distance de Vienne par

Turquie.
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a. 278, par b. 293} et par c. 281 m. ; ad a. jusqu’à Kir­
kilissa on trouve toujours des relais. De là on est obligé 
de prendre des chevaux de louage, avec lesquels on fait 
ce tour en 3, souvent même en 2 jours. Jusqa’ù Kirkilissa 
1 chev. coûte 12—20 para =  9—15} xr. conv. Depuis 
cet endroit le paiement a lieu en raison de la vitesse du 
voyage et l’on paie 30 — 50 piaster =  15 fl. 37 xr. — 
26 fl. 2} xr. conv. 'et à proportion de la hâte encore da­
vantage.

Sur les routes b. et c. le cours ord. des postes cesse 
à Adrianople, où l’on est obligé de prendre des chevaux 
de louage. L ’on fait gîte 2 à 3 fois et paie p. la distance 
de chemin que peut faire un chameau dans une heure (en­
viron 1 m.) 20 para ou 15} xr. conv. Comp, les routes 
de voyage, No. 141.

Aperçu statistique.

VIII. Aperçu statistique des poids, mesures 
et monnaies etc.

A. Aperçu statistique.

Nr. E ta t s . milles
□

Popula­
tion.

Revenus 
en fl. 

de Rhin.

1. A utriche...................... 12,144 33,835,000 150,000,000
2. Prusse sans Neufchàtel 5,054 14,098,125 77,000,000
3. Bavière......................... 1,477 4,315,778 29,000,000
4. H anovre...................... 695 1,663,000 1L500.00Û
5. Wurtemberg................ 360 1,600,000 9,500,000
6. B ade ............................ 279 1,231,000 9,000,000
7. S a x e ............................ 271 1,492,066 11,900,000
8. Mecklembourg-Schwér. 228 466,540 2,200,000
9. Hesse, électorat . . . . 208 677,000 4,500,000

10. Hesse, grandduché. . . 174 760,690 6,000,000
114 llolst. et Lauenb. (dan.) 172 410,425 2,100,000
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Nr- E t a t s , milles Popula- Revenus 
en fl.

□ tion. de Rhin.

12. Luxembourg (Holland). 128 466,570 1,800,000
13. 126 253,742 1.500,000
14. N assau......................... 82 355,815 1,800,000
15. 70 248,000 2,000.000
16. Saxe-Weim.-Eisenach . 66 l 228,671 1,800,000
17. — Gotlia-Cobourg. . 37 126,639 1,009,000
18. — M eining. - Saalfeld 43 141,200 850,000
1.9. Mecklembourg-Strelitz. 36 85,641 500,000
20. Saxe-Altenbourg . . . . 23 110,580 700,000
21. W aldeck...................... 21 54,900 400,000
22. 20 76^700 490,000
23. 21 57,700 420,000
24. Schwarzb.-Rudolstadt . 19 5S'5OO 325,000
25. Hohenzollern-Signiar. . 18 42,341 300,000
26. Schwarzb.-Sondershaus. 16 50,574 200,000
27. Anhalt-Dessau............. 16 57,600 710,000
28. Anhalt-Bernbourg . . . 15 40,060 450,000
29. 15 38,100 320,000
30. Schaumbourg-Lippe . . 9 23,128 215,000
31. Hesse- Hombourg. . . . 7 21,650 180,000
32. Reuss, 1 li<2çne............. 7 24,000 140,000
33. Hohenzollern - Heching. 5 15'SOO 120,000
34. Lichtenstein................ 2 5,800 17,000
35. H am bourg................... 7 158,800 1,500,000
36. Lubeck ......................... 6 44,300 400,000
37. Francfort...................... 4 60,000 270,000
38. Brême............................ 3 57,400 400,000

La population des états ci-dessus nommés se compose 
de Haut- et Bas - Allemands, Slaves, Italiens, Français et 
Juifs, ces derniers environ au nombre de 300,000. — Quant 
aux mill. □  l’Autriche ne compte que 3,645 avec 9,500,000 
hab. et la Prusse 3,314 m. □  avec 5,000,000, qui ap-
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partienncnt à la confédération germanique. — Les Catholi­
ques en font le plus grand nombre; puis viennent les Lu­
thériens et enfin les Reformés. En Prusse, et dans les 
états de Nassau et de l’électorat de Hesse les deux der­
nières églises se trouvent réunies sous le nom commun 
d’é g l is e  é v a n g é l iq u e -c h ré t ie n n e .

B . T ableau  com p aratif des monnaies*
indiquant les monnaies en cours dans chaque pays et leur 
valeur en argent courant de Prusse, écus de convention, 
florins sur le pied de 20 et sur celui de 24}. surnommé 
le nouveau pied de convention ou de l’union des douanes 

allemandes.
A b b re v ia t io n s . risd. risdales (Reichsthaler). — fl. 

d’Emp. fl. d’Empire (Reichsgulden).— xr. cruches (Kreuzer).
— hgr. bon gros ( gute Groschen ). — gr. d’arg. gros d’ar­
gent (Silbergroschen). — f. fenins (Pfennige). — schl. schil­
ling (Schillinge). — conv. monnaie de convention (Conven- 
tions-Geld). — cour, courant (Courant). — Inb. luheckois 
(lübisch). — me. marc (Mark). — gr. de m. gros de Ma­
rie (Mariengroschen). — baj. bajocs (Bajocchi). — p. de 20, 
p. de 24} fl. pied de 20, 24} florins (20, 24} Guldenfuss).— 
den. deniers (Denari). — écu d. riksb. écu de banque 
royale (Reichsbankothaler ). — duc. ducats (Ducaten). — 
esp. espèces (Species). — pr. prussien, de Prusse (Preussisch).
— hb. hambourgeois, de Hambourg (Hamburger). — I. st. 
livre sterling (Pfund Sterling).— schl. st. schilling sterling 
(Schilling Sterling).
A ngleterre, liv. st. à 20 schl. st à 12 pences, (or).

En cour, de Pr. fi risd. 25 gr. d’arg. 9 f., p. de 24} fl, 
(rhénan.); 12 flor.

1 schl. st. =  10} gr. d’arg. pr. ou .36 xr. rhén. 1 pence 
=  10} f. pr. =  3 xr. rhén.

Monnaies réelles ; or: guinées, pièces de 5, 2, 1, }, } guin. 
à 105, 42, 21, 10}, 5} schl. ; de même nouvelles piè­
ces de 7 schl., sovereigns de 20 schl., (jouissant à l’or­
dinaire d’un bénéfice d’agiotage); argent: couronnes
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et demi-cour, à 5 et 2 |  schl., pences et demi-pences 
et pièces de |  et 2 pences en cuivre. Notes de la 
banque 5, 2 et 1 liv. st.

Anhalt. Le trafic règle ses comptes sur le pied prus­
sien.

A utriche. 1 fl. à 60 xr. à 4 f. sur le pied de 20 fl. 
En cour, de Pr. 21 gr. d’arg., p. de 20 fl., 1 fl., ou 1 fl.

13-i xr. rhén.
1 xr. à 4 f. en cour, de Pr. 4{ f., conv. 3 J- f., p. de 20 

fl. 1 xr., p. de 24 fl. l-}xr.
En circulation sont: les souverains d'or à 134 fl., 

égalant en Italie 40 lires; 1 duc. à 4j. fl., couronnes 
2 fl. 12 xr. ; écus de conv. à 2 fl., pièces de 20, 10, 
5, 3, 1, }, -J- xr. I-æ papier-monnaie de V’ienne est à 
l’argent comme 2 : 5 (1 fl. papier =  |  fl. conv.), c. à d. 
les billets de retrait et d’anticipation; les nouveaux 
billets de banque de 5, 10, 25,50, 100, 500 et 1000 fl. 
ont la même valeur que l’argent.

Voir aux routes de voyage, N o. 32.
Bade. La convention monétaire, conclue en 1838 entre

les états de l’union des douanes, a fixé pour le Bade, 
la Bavière, le Wurtemberg, la Hesse-grandducale, Saxe- 
Bleiningue et Cobourg, pour Nassau, Schwarzbourg- 
Rudolstadt et Francfort s M. le pied de 24!, fl. (le 
marc d’argent fin en raison de 24ÿ florins; 1 fl. =  A 
tlialer ou 17 | gr. d’arg. pr.); et pour la Prusse, la 
¡Saxe, la Hesse-électorale, Schwarzbourg-Sondershau- 
sen et Reuss, le pied de 14 écus ou thaler de Prusse; 
(le marc d’argent fin =  14 tblr., 1 thaler =  b’- fl.). 
Le fl. à 60 xr. à 4 f. — Monnaie réelle de l'union: 
pièces de 3’ fl. =  2 thaler pr.

L’argent courant et les assignations (Cassen-Anwei- 
sungen) pr. ont leur cours en Bade aussi bien que 
dans tout le reste du sud de l’Allemagne. Les caisses 
dominiales acceptent le thaler au taux d1 1 fl. 45 xr., 
le a à 35 xr., le J à 1 7 |x r .;  dans le trafic ces pièces 
valent respectivement 1 fl. 48 xr., 36 xr. et 18 xr., 
le gr. d’arg. pr. 3ÿ xr.
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doubles et simples à 10 et à 5 écus, duc. à 5) fl. et 
à 5 fl. — en a r g e n t :  couronnes à 2 fl. 42 xr., c'cus 
de conv. à 2 fl. 24 xr., pièces d’ 1 thaler à 100 xr., 
demi-tlialers à 50, f  tlilr. à 25, T’-o tlilr. à 10 xr., piè­
ces d* 1 fl., d’ fl., de 6 et 3 xr.

B avière, v. Bade.
Quelquefois on rencontre des monnaies anciennes, 

telles que: Carolins à 11 fl, Maxd’or à 7-j fl., pièces 
de 20 xr. de conv. (nommées Kopfstiicke) à 24 xr., 
idem ÿ et | .

B elg iq u e. On calcule par fres. comme en France. 
Brèm e. On compte en or, l’écu en or à 72 grotes à 5

schwaren. 100 écus en o r = 1 1 3 f  thaler pr.
En circulation toutes sortes de pièces d’or étrangè­

res à 5 écus comme: pistoles, demi-pist. ; ducats; piè­
ces de -J à 48 grotes; écus de France (Laubthaler) à 
1 écu 31 grotes; fl. hollandais à 38 grotes. Les mon­
naies de convention, lorsqu’elles sont neuves, conservent 
le même cours que celles de la place; mais, pour l’or, 
elles restent en perte de 9 pour cent.

Brunsw ick. Depuis 1834 comme en Prusse; le thaler 
se divise en 24 bgr. à 12 f.

Cracovie. Comme en Pologne.
Banem arc. Ecu de riksb. (banque du royaume) à 6 me. 

à 16 schl. en arg. et en pap., 2 écus de riksb. =  1 
esp. ; 1 écu de riksb. =  2 2 | gr. d’arg. pr. =  1 ‘ me. 
ou 24 schl. banco.

Les monnaies ayant cours sont: doubles et simples 
Fréd.d’or à 5 et 10 thaler en or (égaux à ceux de la 
P r.); en a rg e n t:  [, f ,  |  et j  écus en esp.; pièces 
de 5 riugsorter =  2 éc. de riksb., 1 ringsort =  38 schil.; 
et 15 schl. cour. dan. =  21 schl., 10 schl. cour. dan. 
=  16 schl. de riksb.; J éc. de riksb. ou une pièce 
nommée marcstuck =  16 schl. Comme monnaie de 
compte et fictive il y a des „Z e tte l” (schèdes) à 1, 
5 , 10, 50 ou 100 éc. de riksb., ensuite des plaques 
de cuivre, signées pour 16, 6, 4, 3 et 2 schl. riksb.
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Connue ces valeurs (liftèrent en raison de l’argent comp­
tant, l’étranger fera mieux de ne s’en tenir qu’à ce 
dernier; cependant il ne saurait éviter tout-à-fait les 
Zettel et les signes et doit, pour cela, se rappeller les 
différences suivantes: 1) de l’ a rg e n t  c o m p ta n t;
2) de l’argent valeur de monnaie, qui n’est qu’une 
monnnaie de compte, en différence d’avec le premier.
3) Monnaie fictive nommée: r e p ré s e n ta t iv e ,  Schè- 
(les ou signes (de cuivré) se réglant à raison de l’ar­
gent comptant selon le cours de la bourse, et à rai­
son de l’argent valeur de compte selon le cours par 
quartier.

Francfort s. M. Comme Bade.
France. Francs à 10 décimes ou 100 centimes ( =  20 

sous, compte qui n’a lieu que dans le petit commerce).
A la frontière de l’Allemagne on met 640 frcs. =  

297 fl., ou bien 5 1res. =  l-J thalcr pr. =  2 fl. 20 xr. 
rlién. 1 thaler pr. == 3 |  frcs. 1 carolin =  47 frcs. 50 
cts. =  21 fl. 5 4 | xr.

En circulation sont: pièces de 100, 40, 20, 10frcs. 
en or (20 frcs. =  9 il. 17 xr.); pièces de 5, 2, 1, -J, 
~ frc. en argent. Parmi les monnaies anciennes les 
Louisd’or à 23 frcs. 25 cts. circulent encore. ( 5 frcs. 
—  2 fl. 19) x r ., 30 sous =  1 frc. 50 cts. =  41£ xr. ; 
2 sous =  10 cts. == 2£ xr. ; £ sous =  J-g. xr.

Grèce. Depuis 1828 par pboenix à 100 leptas =  7-J- gr. 
d’arg. de Pr., conv. 2 0 | xr., p de 24 fl. 25 x r , 90 cts. 
de Fr. Depuis l’avénement d’Othon I. il y a aussi en

. cours de nouvelles pièces d’arg., commes des drachmes 
et demi-drachmes de la même valeur du pboenix, et 
des pièces en argent de 20 et 40 drachmes.

Hambourg. Mc. bco. et me. cour, à 16 schl. à 12 f. 
me. bco. (monnaie de compte) en cour, de Pr. 15 gr.

d’arg. 2£ f., p. de 20 fl. 43T76- xr., p. de 24 fl. 53) xr. 
me. cour, (monnaie réelle) en cour, de Pr. 12 gr. d’arg.

4t5t f., conv. 9 bgr. 5 f., p. de 20 fl. 35 xr., p. de 24 fl. 
43) xr.



1 schl. bco. =  l l f  f. pr. =  3 f xr. rhén.— 1 sch. cour. 
=  9} f. pr. =  7t’j- f. conv. =  2yL xr. rhén.

En circulation sont: (lue. «à 8 me. cour., écus en esp., 
demi-écus et pièces de j ,  à 3 , 1~, f  me.; pièces de 
2 et 1 me.; pièces de 8, 4 , 2 et 1 schl.; pièces de 
6 et 3 f., ainsi que beaucoup de pièces de f  ou fl. de 
caisse (à 31 schl. cour.). 1 thlr. pr. =  2 me. 6 schl. 
10 f. cour.

Hanovre* Le nouveau pied de monnaie convient avec 
celui de la Prusse. Le courant pr., à l’exception des 
pièces d’ J j, est généralement reçu. Le thaler est sub­
divisé en 24 bgr.

H esse - E lectora le . A présent comme la Prusse. 
L’ancienne petite monnaie, le thaler à 32 albus à 9 f. a

été décriée et abolie.
H esse, le  gran d -d u ch é. V. Bade.
H ollande. A présent flor. à 100 cent, (anciennement à 

20 stuvers à 5 cents).
En courant de Pr. 17 gr. d’arg. 2 f  f., p. de 20 fl. 49} 

x r ., p. de 24} fl. 60,), xr. 100 fl. =  58 thaler pr.
En circulation sont: duc. d’or à 5 fl. 50 cts., pièces 

de 10 et 5 11., des ruyder et des } ruyder. En a rg e n t:  
pièces de 3 fl. ou fl. des états, pièces de 2 11. ou cou­
ronnes, pièces d’ 1} fl. ou Daaler; pièces d’ 1 , } et 
} 11. Couronnes, f ,  } et } couronnes, lluyder ou du- 
catons à 3 H. 15 cts. cour.

I ta lie . I t o y au me de la L o m b a r d ie - V é n i t i e n n e .  
Scudi nuovi (thaler) à 6 lire austriache (pièce de 20 xr. 

conv.) à 100 centesimi, ou lire à 20 soldi austriache 
à 5 cent. La lire austriache — à 1 pièce de 20 xr., 1 11.
conv. =  3 lire, 1 xr. =  5 centesimi.

Monnaies du pays : Scudi nuovi en or —  6 lire austr.,
1 souverain =  40 lire, scudi de 2 11. ou 6 lire, }, } 
à proportion ; pièces d’ 1, }, } lir. austr. Les monnaies 
de l’Autriche ont leur valeur fixe; duc. =  13 lire 50 
cent.; souverains =  40 lire =  6 II. 40 xr., 1 fl. =  3 
lire; couronnes =  6 lire 60 cent.
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T u r in ,  S a r d a ig n e .
Lire nuovi à 100 centesimi, 1 lir. miovn —  1 fr. de Fr. 

Espèces d’o r :  carolini à 25 doppietti ou scudi d’oro 
à 5 lire ; doppies à 20, doppies doubles à 40, quadru­
ples à SO lires. Espèces d’a rg .: scudi a 2} lire ou 
10 reali, lire à 20, reali à 5 soldi.

Scudo piemontcse en cour, de Pr. 1 tblr. 25 gr. d’arœ. 
10}} f., p. de 20 fl., 2 fl. 40 xr., p. de 24 fl. 3 fl. 17°à 
18 xr.

Nuovo scudo à 5 lire en cour, de Pr. 1 tblr. 10 gr. d ’arœ. 
’ f., p. de 2011. 1 fl. 54} xr., p. de 24 fl. 2 fl. 19 °à 
20 xr.

1 lira à 20 soldi à 12 denari en cour, de Pr. 8 gr. d’arg. 
1} f., p. de 20 fl., 22}} x r ., p. de 24 fl. 28 xr.

M o  d en e .
1 scudo nuovo à 5 lires italiennes à 100 centesimi —  1 frc> 

de Fr. ; aussi 1 lira à 20 soldi.
1 lira à 20 soldi en cour, de Pr. 3 gr. d’arg. } f., p. de 

20 fl. 8} xr.
1 soldo à 12 denari en cour, de Pr. 7 f., p. de 20 fl. 1} xr.
1 scudo en cour, de Pr. I thlr. 15 gr. d’arg. 5} f., p. de

20 fl. 2 fl. 8} x r., p. de 24 fl. 2 fl. 37} xr.
1 duc. de Cremnitz 11 lire 79 cts. ital. ou 30 lire 14} 

soldi de Modène. Sur les autres sortes de monnaies 
v. la Lombardie.

P  arm  e.
1 lira à 20 soldi à 12 denari. 1 lira =  1 frc.
En cour, de Pr. 8 gr. d’arg. 1} f., p, de 20 fl. 22}} xr., 

p. de 24 fl. 28 xr.
Espèces d’o r : pièces de 8, 4 , 2 , 1 doppia ou pistole,

1 pist. à 21} lire; zecbini (sequins) à 40 et 20 lire. 
Ducati d’arg. à 5 lire; pièces de 5 , 2 , 1, f ,  } lira. 
Pour les autres sortes de monnaies voy. l’art, Lom ­
bard ie .

T o s c a n ,  L i v o u r n e .
1 Francescono de Florence ou c'en de l’ise à 6} lir. ou 

10 paoli, en cour, de Pr. 1 thlr. 14 gr. d’arg. 1} f., 
p. de 20 fl. 2 11. 6 x r., p. de 24 fl. 2 fl. 34} xr.
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1 lira à 20 soldi en cour, de Pr. 6 gr. d’arg. (if f . , p. 
de 20 fl. 17 | x r., p. de 24 fl. 21f xr.

1 paolo à 134 soldi en cour, de Pr. 4 gr. d’arg. 4 j f., 
p. de 20 fl. 12| x r., p. de 24 fl. 15 xr.

1 soldo à 12 denari en cour, de Pr. 3}j- f., p. de 20 fl. 
l Tf  xr , p. de 24 11. I f  xr.

ducats impériaux de Cremnitz ou duc. lioll. =  13 lire. 
Monnaies du pays en or: Rusponi de 3 zecliini

—  40, zecliini gigliati =  13f lire. Espèces d’arg .: 
Francesconi et Leopoldini =  (if, Tallari =  6, Testoni 
=  2 lire.

E t a t  E c c lé  s ia  s t iq u e .
Depuis 1835 1 scudo nuovo roniano ou nouvel-écu de 

Rome =  100 bajocchi; en cour, de Pr. lS f gr. 
d’arg., p. de 20 fl. 211. 4 f xr., p. de 21 fl. 2 fl. 32{ xr.

1 bajocclio à 5 quatrini en cour, de Pr. 5 f f., p. de 20 fl. 
I f  x r ., p. de 24 fl. I f  xr.

Monnaies du pays en o r: pièces d’or (pozze) à 10, 
5 et 2J scudi, doppia ou pistoles à 315, zecliini à 215, 
leoninê à 440 bajocchi. M o n n a ies  d’a rg .: scudi et 
denii-scudi, testoni à 30, demi-papeti à 20, paoli à 10 
baj.; doubles et simples carolini à 15 et 7 f baj. ; duc. 
d’Allem. et de lioll. à 213 baj.

N a p le s  e t S ic i le .
1 duc. à 10 carolini à 10 grani, en cour, de Pr. 1 risd. 

4 f gr. d’arg., p. de 20 11. 1 fl. 381 x r., p. de 24 11. 
1 fl. 56{ xr.

1 carolino en cour, de Pr. 3 gr. d’arg. 4 ff  f . , p. de 20 11. 
9 f  xr.

1 grano à 12 cavalli en cour, de Pr. 4 f . , p. de 20 fl. 
A? xr.To A . . .  .Outre ces especes il y a encore trop de monnaies
en circulation dans les diflérens états d’Italie, pour les 
citer toutes. —

Iiubeck. V. Hambourg. On a des pièces de 10, 5, 2 et 
1, f  et f  duc., anciens ecus en esp. à 3 me. 11 schl. 
cour. Nouveaux ecus en esp. sur le pied de Lubeck, 
à 3 me. ; des pièces de 3, 2 et 1 me. 1 écu de Lu-
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beck =  1 tlilr. 7 gr. d’arg. pr. 1 thalcr pr. —  2 me. 6 
schl. 10 | f.

M ecklenibourg-Schwériii. Ecus à 48 schill. à 12 f. 
ou à 16 schill., 1 risd. à 1 | il. en pièces de ?, vaut 
1 risd. 5 gr. d’arg. de l’r. =  1 | fl. p. de 20 11. =  2 il. 
2} xr. p. de 24 il.

Monnaies du pays en o r: duc. à 2 |  risd., François- 
d’or doubles et simples. E sp è c e s  d’arg. marcs dou­
bles et simples; pièces de 12, 8, 4, 2 et 1 schill.; nou­
velles pièces de -j ou il. fins. En cour, de Pr. 23 gr. 
d’arg. 4 f., p. de 20 fl. 1 fl. 6,% xr., p. de 21 fl. 4 II. 
211 xr-

M eckleinbourg-Strélitz. Valeur numéraire p. de 
20 fl., pièces de 1, {, 7',, -¿L, risd., pistoles =  5 
ecus =  15 me.; le pied cour, de Pr. est encore en 
valeur.

Nassau, V. Bade.
Oldenbourg. Eu Oldenbourg meme connue à Brême; 

dans la principauté d’Eutin comme à Hambourg; dans 
la principauté de Birkenfeld comme en Bade.

Pologne. 1 fl. à 30 gros de Pologne à 18 f.
En cour, de Pr. 4 J- gr. d’arg., p. de 20 fl. 13 | xr. ou

16} xr. rhén.
1 gr. à 18 f. en cour, de Pr. 2{ f., 100 rthl. de Pol. 

=  06,9 risd. de Pr. ou 92,28 conv. ou 90 roubles, 
100 risd, cour, de Pr. =  103,2 risd. de Pol.

Monnaies du pays en or: pièces de 50 et de 25 fl., 
duc. à 25 fl., e sp è c e s  d’a rg .: ilor. ou pièces de 
^ d ’écu; pièces de 2, 5 et 10 il., pièces de 5 gr. (à 
|  gr. d’arg. de Pr.) pièces de 10 gr. Papier-monnaie; 
depuis 1831 des billets de banque.

Prusse. Risd. à 30 gr. d’arg. à 12 f. (Voir le Bade).
1 risd. p. de 20 fl. 1 fl. 25 ' xr. =  1 il. 45 xr. rhén.
1 gr. d’arg. =  9} f. conv. =  2 |  xr. au p. de 20 il. —

3 | xr. rhén.
En circulation sont encore doubles, simples et demi- 

Fréd. d’or à 10, 5 et ecus en or, et ordinairement 
à 1 I |,  5 |,  2J risdal. cour.; pièces d’arg. de 1, -j-, | ,

6*
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{ , ¿ y , A , A  thaler; pièces de c u iv re  de 4, 3,
2, 1 f. ke papier-monnaie est toujours au pair, et 
l’on a des assignations à 1, 5, 50, 100 et 500 ecus.

R ussie. 1 rouble d’arg. à 100 kopèkes.
En cour, de Pr. 1 thlr. 2 gr. d’arg. 3 f., p. de 20 fl.

1 fl. 32 x r., 1 fl. 35 xr. rhén.
1 kopec d’arg. en cour, de l’r. 4 f.

En circulation sont: e sp è c e s  d’o r: duc., impéria­
les et demi-impériales à 10 et 5 roubles. E s p è c e s  
d’a rg .: pièces de 1, |  et f  de rouble, à 20 , 10 et 
5 pièces de kopecs. P a p ie r -m o n n a ie :  assignations 
de banque à 200, 100, 50, 25, 10, 5 roubles; rouble 
de papier =  8-5 gr. d’arg. de Pr. P la t in e :  pièces de
3 , 6 et 12 roubl., frappées depuis 1829 & 1830. — 
93 roubl. =  100 thlr. cour, de Pr. Eréd.d’or =  490, duc. 
de Holl. =  29S kop. d’arg.

Saxe-C obourg-tio tha . Comme en Bade.
Saxe j Royaum e. Comme en Prusse, seulement le tha­

ler est divisé en 24 bgr. à 12 f. cour. pr. On voit 
circuler aussi les assignations de caisse de Pr. et les 
nouveaux thaler de l’union des douanes, ainsi que des 
billets ou certificats de caisse à 1 et à 2 thaler; en­
suite, en or: duc. à 2 f  thlr., Augustd’or à 5 thlr., id. 
doubles à 10 thlr. en or, ou bien à 5} et l lÿ  thlr. 
en argent cour. Vieux thaler de Saxe =  31-J gr. d’arg. 
=  1 11. 30 xr. p. de 20 fl. =  1 fl. 50j xr. p. de 2 4 | fl.

Saxe - llïeiningue - Saalfeld . Comme en Bade. 
Saxe-W eim ar. Comme en Prusse. La monnaie de bil­

lon frappée dans le grand-duché, a encore moins de 
valeur que le cour, de Pr. — Dans les pays d’Altem- 
bourg et dans les principautés de Reuss il y a même 
encore un moindre cours pour le petit commerce, sa­
voir 5 bgr. 4 f. de conv. =  5 bgr. 10 f.

Suède. Ecus en esp. à 48 schl. à 12 oere ou 6 dalers 
en arg., ou 18 dalers en cuivre.

En cour, de Pr. 1 écu 10 gr. 8 f. d’arg,, p. de 20 fl.
2 fl. 12 x r., p. de 21.} fl. 2 fl. 40 xr. ( 1 fl. en Nor-



des monnaies. 125

wègue =  120 schl. 1 risd. =  6 dalers en arg. ou 18 
dalers en cuivre.)

Il y a aussi en circulation des duc. à 94 schl. en 
esp. ou l l f  dalers en monnaie de billon ou 3 5 | da­
lers en cuivre; pièces de 1, $, T'7, e’cus en
esp. à 48, 32, 16, 4, 2 schl. en esp.; pièces rondes 
en cuivre de 6, 3, 1 |, à-peu-près de -J au dessous de 
la valeur d’arg. — P a p ie r -m o n n a ie . Billets de 
banque, 266} risd. =  100 ècus en esp. d’arg.; 1 écu 
de banque =  17} gr d’arg. de I’r. =  1 fl. rhén.; des 
„Zettel ” de 8 à 24 schl. ; 1 écu en fl. d’emp. de pap. 
=  11} gr. d’arg. de Pr. (Voir l’art, destiné aux voya­
geurs en Suède.)

Suisse, y ld rn î j ,  B â le , B e r n e ,  F r i l to u r g , L a u ­
sa n n e , L u c e r n e  et S o le n r  e comptent par fres. de 
Suisse à 10 batz à 10 rappes, ainsi par flor. à 15 batz 
ou 60 xr. à 4 f. ; 1 frc. de S. =  12 gr. d’arg. de Pr. 
=  42 xr. sur le pied de 24} fl. et 34} sur le p. de 
20 fl. Donc 1 thlr. pr. =  2 frc. 5 batzen; 10 thlr. =  
25 frc. — Les monnaies du pays d’Aarau sont les piè­
ces de 8 duc., de 20, 10, 5, 1 et •} batz; 1 louisd’or 
de S. =  160 batz; 1 louisd’or de Fr. =  159; les piè­
ces de 20 fres. = 1 3 5  batz; 1 nouvel écu de S. =  
40 batz. — Bàle a de nouveaux louisd’or à 16 fres. 
de S ., des duc. à 5 fl., de nouveaux risd. =  1 thlr. 
8} gr. d’arg. de Pr., -  thlr. =  10 batz =  ] 1} gr. d’arg. 
de Pr. A B e rn e  le duc. d’floll. vaut 8 fres. de S. et 
2 batz. — 1 pièce de 20 fres. de Fr. =  13 fres. de S. 
et 5 batz. 1 écu de conv. =  3 fres. de S. et 6 batz. 
A L u ce rn e  on a des doublons et des demi-doublons 
à 12 et 6 fl., des pièces de 20 et de 10 fres.; 1 louis­
d’or de Fr. =  12 fl.; 1 pièce de 40 fres. =  20 fl. 10 
schl., 1 duc. =  5 fl. 22 schl.

G e n ève . Livres à 20 sols à 12 denars d’arg. cour. 
Florins à 12 sols, fres. de S. à 10 batz, à 10 rappes; 
1 livre =  13 gr. d’arg. de Pr. Depuis 1752 on y a 
aussi des pistoles à 10 livres; les anciennes pist. va­
lent 11 livres 10 sols.— Pièces de 20 fres. de Fr. =
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J 2 I. 7 s. ou 43 fl. 4 s. — Couronnes de Brabant =
3 I. lO j s. =  12 fl. 4 s. 6 d.

N e u f  c b â te l .  Livres à 20 sous =  12 deniers tour­
nois de Neufchât.; livres faibles à 12 gros et livres à
10 batz. 1 liv. tournois =  2 |  1. faibl. =  30 gr. =
111 gr. d’ arg. de Pr.

S c b a f f h o u s e  a des fl. colnine Aarau à 17} gr. 
d’arg. de Pr.

Z  u r ic .  Florins à 60 xr. à 8 deniers et fl. à 40 
sclil. à 12 deniers et à 16 batz à 15 angsters. I risd. 
=  1-’- fl. =  60 sclil. =  90 xr. 1 fl. =  19 gr. d’arg. 
de Pr. 1 duc. =  4-f fl.

On attend un titre commun des espèces pour toute 
la Suisse. Toutes les monnaies circulantes dans ce 
pays doivent être retirées, de sorte qu’il n’y aura plus 
en cours que les fies, de S. =  10 batz à 10 rappes, 
et les espèces d’or à 16 et 14 fres. de S., ainsi que 
les espèces d’arg. de 4, 2 et 1 frc. de S. etc.

W urtem berg. Connue en Bade.
Quoique nous ayons donné ici un tableau exact de

toutes les sortes de monnaies dans les quatre valeurs de 
comptes les plus usitées en Allemagne, il ne nous parait 
pas superflu, d’indiquer encore quelques règles pour la ré­
duction de sommes plus considérables.

J) Veut-on réduire l’argent de convention en cour.de 
Prusse, la proportion pour les écus est de 21 : 20 ; p. ex. 
combien fout 480 risd. en cour, de Pr. sur le pied deconv. ? 
Prop. 21: 20 =  4S0 : x, ou : 7 : 20 =  100 : x; etc.

x = ----------- =  457' risd. de conv.7 7
La monnaie de conv. se réduit donc en cour, de Pr. 

par la proportion de 20 :2 1 ; p ex. combien font 500 risd. 
d’arg. conv. en cour, de Pr.? la proportion sera 20 :21  =  
500 : x, ou 2 : 21 =  50 : x ; ou 1 : 21 =  25 : x, et x =
21 . 27 =  525 risd. cour, de Pr.

2) Pour réduire des gr. d’arg. en gr. conv. la propor­
tion est de 21 : 16; p. ex. combien font 22 gr. d’arg. en 
bgr. «le conv.? elle est:

cour.de
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21:16 =  22 : x et x =  ~~ =  ĝr.
3) Le cour, de Pr. se réduit par la prop. 7 :1 2  en fl. 

sur le pied de 24} fl. P. ex. 100 thlr. cour. pr. =  171f fl. 
de Rhin; car la prop, est:

7 : 12 =  100 : x, et x =  —y — =  171f fl. de Rh.
De même se réduisent les flor. faibles en cour, de Pr. 

par la prop, de 12 : 7. P. ex. 100 fl. de Rh. =  58} thlr., 
car la prop, est:

12 : 7 =  100 : x , et x =  =  58} thlr.

4) La réduction du cour, de Pr. en arg. conv. ou fl. impé­
riaux se fait par 40:57. P.ex. 100 thlr. c o u r.d eP r.=  142-yfl. 
sur le pied de 20 fl ; car la prop. est:

40 :57  =  100 : x, x
100 . 57 

40
570
4 142} fl. imp.

De même la prop, de 57 : 40. P. ex. 200 fl. imp. =  
140}} thlr. cour, de P r., car la prop, est:

57:40 =  200:x, x = 2 0 0 .40  
57

8000
57 =  110?” thlr. c. de P.

5) La reduction des e'eus de conv. en fl. imp. se fait 
par la prop. 2 : 3  et par 3 : 2.

6) Pour la reduction du pied de 20 fl. dans celui de 
21} fl., sa prop, est de 40 :49  et de 49:40.

©. Mesures des lieues.
Une poste française contient 2 lieues de poste à 2000 

toises =  2070 perches de Rhin; donc elle a 70 perches plus 
qu’une lieue pruss. La proportion entre les lieues alleman­
des ou géographiques est 15 lieues d'Allemagne =  14} 
postes françaises.

Une poste italienne =  8 miglie =  2 tieues.
Une lieue anglaise = .  1760 yards ou 427 perches rhé­

nanes; donc 4} lieues angl. =  1 lieue pruss.
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Dans les Pays-Bas on compte par postes néerlandaises 
=  Uuren (heures), 1 poste =  1- lieues d’Àllem.; en Bel­
gique, en France & dans les états Sardes par postes fran­
çaises à 2 lieues de poste; dans la Suisse par heures 
suisses et en Russie par werstes, donc 7 =  1 mille géo­
graphique.

En outre on compte ordinairement et avec assez de 
justesse: 65 milles dan. ou prurs =  66 milles géogr.; 5 
lieues fr. =  3 m. géogr. — 23 myriamètres =  31 m. géogr. 
•— 112 kilomètres =  15 m. géogr. — 23 m. angl. =  5 m. 
géogr. — 4 m. ital. =  1 m géogr. — 44 m. autrich. = 4 5  
m. géogr. — 153 werstes =  22 m. géogr. — 32 m. saxon. 
=  39 m. géogr. — 16 1. espagn. =  9 m. géogr.

Mesures du pied.

B .  P a r a llè le  du p ied  des principaux en­
droits et pays au pied de P aris.

Le pied à:
en lign. 

de
Paris.

Le pied à:
en lign. 

de
Paris.

Aix-la-Chapelle . . 128,5 Carare, palmi . . . 108„
Amsterdam.. . . . . 125, s Castille................... 125,3
A ngleterre............. 135 Constantinople . . . 314
Anvers............. ... . 126, „ Copenhague . . . . 139,,,
Augshourg . . . . . 131,3 Cracovie................ 158
B ad e ...................... 133 D anzic................... 127„
B à le ...................... 182„ Dresde.................... 125„
Bavière * ) .............
B e r l in ...................

129.3
139.3

E spagne................
Florence, aune de

125„

B e r n e ................... 130 maçon . . . . . . 243
B ologne................ 168,3 F rance............. ... . 144
Brescia, braccia . . 207,, — m ètre. . . . 443,3
Breslau, pieds . . . 126 Francfort................ 1 2 6 „s
Brunsw ick............. 126„ Gènes, palmi . . . H b ,
Bruxelles................ 129 Genève................... 216„

*) 1 p. de Bavière rhe'n. =  1 nouv. pied de France.
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Le pied à:
en lign. 

de
Paris.

Le pied à:
en lign. 

de
Paris.

H alle...................... 132 Palerme, palmi . . 107,3
Hambourg 127 Paris (pied du roi) 144
H anovre................ 129,5 Parme, braccia. . . 243,3
Harlem................... 126„ Pas géométriques . 821,82
La H aye................ 144 Pavie, braccia . . . 208
Heidelberg............. 123,, Pied grec ............. 135,, 3
Hesse-électorale . . 127„ Pied du Rhin. . . . 139,3
Hesse, grand-duché 1IO„ Pied poméranien . . 129„
H olstein ................ 132,3 Plaisance, braccia . 242,B
lioenigsberg . . . . 136,4 Reggio, braccia . . 234,, 5
Leide...................... 139 Reval...................... H 8 „
Leipsic, p. géoin. . 125,, R!ga ...................... 121,5

— p. de maçon 125,3 Kimini, braccia . . 241
Liège...................... 127„ Rome...................... 130,,
Lisbonne................ 150,, R o sto ck ............... 128,2
L o n d res ................ 135 Rotterdam............ 138„
Lubeck................... 129 Russie * * ) ............. 238,,
L yon ...................... 158,5 Savoie . « ............. 120
Mayence . . . . . . 133,5 S te ttin ................... 125,,
Mannheim............. 128,6 Stockholme . . . . 131„
Mantoue, braccia . 206,2 Strassbourg . . . . 128„
Mastricht................ 121„ Stuttgart................ 126,,
M echeln................ 123,, Suède ................... 131„
Mecklembourg . . . 129 Turin...................... 143,,
Milan...................... 176 ( J im ...................... 128„
Naples, palmi . . . 116,9 U tre c h t ................ 121
Nuremberg............. 134,, V enise................... 151

— anciens p. d’ar­
tillerie . . . 127,9

Vienne...................
Wurtemberg . . . .

140„
127

Oldembourg . . . . 131,3 Z elle ...................... 129„
Osnabrück............. 123,3 Zuric ...................... | 133„

•) 1 p, Hb. rhénan. =  1 p. de Prusse.
**) 1 Arschin =  315,2 lign. par. =  p. On se sert aussi en Russie 

du pied rhén. ou prussien. ß **
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Eh Belgique comme en France et dans les Pays-Bas.
A l’aille de ce tableau l’on se voit aisément en état 

de réduire un certain nombre de pieds quelconque en pieds 
de Paris ou d’autres; si l'on demande p. ex. combien font 
101)0 p. angl. en p de Paris on n’a qu’à mettre: 1 p. de 
Paris =  144 lign. de Par.; 1 p. angl. =  135 Iign. de Par.; 
il y a le même rapport entre le p. angl. et celui de Par. 
qu’entre 135: 144; donc 135 p. de Par. =  144 p. angl.; par 
conséquent 144 : 1000 =  135 : x, d’où suivra la proport.

1000.135 250.135 125.135 125.15 1827
144 30 18 2 “ 2

=  937|. Ou combien de pieds de Berlin vont sur 250 de 
Breslau? 1 p. de Berl. =  139,, lignes de Paris; 1 p. de 
Bresl. =  120 lignes de Par.; il y a donc entre le p. de 
Berl. et celui de Bresl =  139,, : 120, c.-à-d. 120 p. de 
Berl. =  139,, p. de Bresl., par conséquent 139.3 : 250 =

, 250.120 2500.120 315000120 : x, d ou resuite x =  - f^ = _ î^ _ = _ -
=  220 pieds de Berl. —■ Ces deux exemples suffisent pour 
pouvoir s’y régler dans tous les cas.

E .  Mesure de longueur française. 
(M ètre. )

My-
ria-
mèl

Kilo­
mètre

H ec­
tomè­

tre.
Deka-
inètre Mètre. D eci­

metre. Centimètre. Millimètre.

1 10 11)0 1000 10,000 100,000| 1,000,000 10,000,000
1 10 100 1000 10,000 1100,000 1,000,000

1 10 100 1000 ) 10,000 100,000
1 10 100 I 1000 10,000

1 1 1 10 i 100 1000
1 1 1 10 | 100

1 1 10
La réduction de ces mesures en celles d’autres pays 

nèsaurait non plus offrir de difficultés, vu que nous avons
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indiqué au tableau D. qu’un mètre =  443,3 lignes de Paris; 
on procède ici de même manière comme dans les exem­
ples precedens.

11 y a encore à observer ici qu’on divise ordinairement 
le pied en 12 pouces, 1 pouce en 12 lignes, ce qu’on ap­
pelle la m esu re  du o d éc im ale . D’après la  m esu re  
d éc im ale  on divise l’unité en 10, au-Iieu de 12 parts.

La perche dan., rhénane, prussienne ou de Leide se 
divise ordinairement en 12 pieds; celle de Dantzic, de Po­
logne & de Silésie se divise en 15 pieds; une verge ou 
perche de Cologne, Hambourg, Kalenberg, Mecklenbourg, 
Nuremberg.et de Suède en 16 pieds; 1 rood angl. en 16-ÿ 
pieds; 1 verge ou perche de Leipsic en 10 Feldfufs ou 
15^ W erkfufs. La toise fr. et autrich. en 6 p.

On peut compter environ 27 mètres =  S6 W erkfu fs  
de P r., 57 p- Par. =  59 W erkfu fs  de Pr; S0 p. Par. =  
26 mètres =  69 Feldfufs de Pr.; 19 perches holl. =  20 
perches rhénan. ; 29 toises =  15 p. rhén. ; 45 p. de Kalen- 
herg =  56 p. rhénanes.

F . O rnières on v o ie s .

P a y s  e t c o n tré e s .
De Rhin.

Pieds. Pouces.
Angleterre, coatches.................................... 4 4L

— chariots de marchandises . . 4 4f
— nouveaux avec des jantes de 6

à 9 pouces de largeur . . . 5 10
A ugshourg ..................................................... 3 6 f
B a v iè r e ......................................................... 4 4 |
B elgique......................................................... 9
Berlin et la marche de Brandebourg. 4 l
B o h è m e ......................................................... 3 9
B ru n s v ic k .................................................... 4 H
D a n e m a r c .................................................... 4 4
D a n tz ic ......................................................... 3 2
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P a y s  e t  c o n tré e s .
De Rhin.

?ieds. [Pouces.

D r e s d e ............................... ..... . . . . 3 6
Etats au trich iens..................... ..... 6
F r a n c e .......................................... 4 H
Francfort s. M................................ ..... .3 H i
F rançon i e .......................... 3 11}
G ueldres......................................................... 5
Halle (province de Saxe p r . ) ..................... 4 54
H a m b o u rg .................................................... 4 24
Hanovre et K a len b e rg ............................... 5 14

dans le pays de Lunebourg . . 5 51
H o n g r ie ......................................................... 6
L e i p z i c ......................................................... 3 81
L u b e c k .................................................... ..... 4 24
M ecklembourg.......................................... . 5 14
Moravie . . . . ..................................... 6
N urem berg .................................................... H
Pays-Bas............................... ..... 6
Petersbourg.................................................... 4 4
P o lo g n e ......................................................... 6
Poméranie . .......................... ..... 6
Prusse (orient, et occident.) . . . . . 3 2
Riga et Livonie .......................................... 4 9
Russie (v. Petersbourg)............................... 4 4
Silésie ......................................................... 2
S o u a b e .................................................... . 4 41
Suède ............................................................... 4 4
Suisse.............................................................. " 1
l'horn .............................................................. 3 2
T h u r in g u e .................................................... 5
Wurtemb., comme en Souabe etautr. contrées 3 6
Zittau et L u sace .......................................... 3 1 2

J.es voies en Prusse seront dans peu égalisées partout; 
les préparatifs en sont faits.
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L’ornière d’une voiture se mesure en serrant les roues 
nu coups de l’essieu et en mesurant l’espace p erpendiculaire 
des jantes touchant terre, sans compter la jante.

Ceux qui se font construire une propre voiture, feront 
bien de faire enrayer les fusées de l’essieu de manière qu'on 
puisse adapter la voiture à différentes ornières. Les fusées 
de l’essieu doivent être plus longues qu’à l'ordinaire et avoir 
3 différentes trous d’esse de sorte que l’ornière ait 5 pieds 
et 54- pouces. Alors il faut avoir pour chaque roue 2 
tuyaux de hois ferrés aux deux bouts qu’on place pour la 
plus grande voie l’un devant et l’autre derrière la roue; 
pour la mitoyenne on ôte le tuyau de devant, pour la voie 
la plus étroite on ôte tous les tuyaux. Pour la voie la 
plus étroite on dispose le trou à 3 p. 6 p. du corps de l’es­
sieu, pour la mitoyenne à 4 p. 3 pouc. Avec une voiture 
arrangée de cette manière on n’est jamais en embarras; 
mais les fusées de l’essieu ne doivent pas être trop faibles, 
pareeque les trous l'affaiblissent déjà; les corps d’essieu de 
bois à fusées de fer sont fort avantageux, et il faut encore 
qu’on ait une fusée d’essieu de devant et une de derrière 
extra en cas d’accident. Quand les essieux sont de fer, ils 
sont trop lourds pour les transporter.

G. BTotices sur le s  p o id s e t  m esures. 

P o id s.
1 Quintal de V ienne à 5 Stein  à 20 PJ'und à 32 

Loth  à 4 (/uent. à 4 Pfennings.
1 Quintal p ru s s ie n  contient 5 sclnvere Stein  à 22 

P fund , ou 10 leichte Stein à IL PJ'und à 32 l.oth  à 4 
QuenZ.

Pour l’union des douanes un système de poids parti­
culier sera mis en pratique dès le mois de janvier 1840. 
Le quintal (centner) s’y compte à 100 livres de 30 loth 
chacune. 36 centner de douane =  35 centner (quintaux) 
de Prusse = 5 0  kilogr.; donc 2 livres =  1 kilogr.
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Ce système doit plus tard s’appliquer au commerce de 
l’intérieur.

La division du poids est la même dans presque toute 
l’Allemagne. 100 livres de Vi en ne =  113,3 9 3 (l’Amster­
dam, ou 119,S29 de Berlin, ou 1 156 32 de Hambourg, ou 
119,8 0 5 de Leipsic; — 100 livres de B e r l in  =  83,602 
de Vienne, ou 46,8 5 5 kilogrammes. — 100 P fund  de 
L e ip s ic  =  9 9 ,,68 de Berlin, 834 68 de Vienne, 94,63 9 
d’Amsterdam, 60,54, de Hambourg; — 100 P fund  de 
H a m b o u rg  =  103,3 68 de Berlin, 86,49O de Vienne, 
98,0 5 4 d’Amsterdam, 103,602 de Leipsic, 1 quintal Schwer- 
ou Eisengewicht de Francfort sur M. à 100 P fund  =  
108 leicht Gewicld ; la première sorte de poids est en 
usage, quand on vend par quintaux, et la seconde pour ce 
que l’on vend à la livre. 100 P fund  sc/iwer =  l07,„ 4 , 
de Berlin, 90,225 de Vienne, 110,, 50 de Leipsic; — 100 
P fu n d  leicht = 9 9 , 8 5 9 de Berlin, 83,5 4 4 de Vienne, 100,0 g „ 
de Leipsic.

1 Saum  de Vienne à 275 Pfund. 1 East de Berlin 
contient 12 Schiffspfund  à 20 Eiespfund  à 14 P fund  =  
3360 Pfund.

1 kilogramme de Paris =  20827 asses hollandaises.
1 pud de Pétersbourg =  8512 -  -
1 livre d’Amsterdam =  10080 -  -
1 -  de Berlin =  9747 -  -
1 -  de Francf. s. M. =  9773 -
1 -  de Hambourg =  10085 -
1 -  de Copenhague =  10379 -
1 -  de Leipsic =  6716 -  -
1 -  de Trieste =  11690 -  -
1 -  de Vienne =  11655 -  -
1 lira de Venise =  9938

En France est 1 millier ou tonneau de mer, c.-à-d. 
Seetonne ou halbe E a s t= \Q  quintaux; 1 quintal (Cent- 
ner) =  10 myriagrammes; 1 myriagramme ou déca-livre 
=  20 kilogrammes; 1 kilogramme {P fund ') =  10 hecto­
grammes; 1 hectogramme =  10 dccagrammes; 1 deçà-
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grammes =  10 grammes; 1 gramme =  10 decigrammes; 1 
(l cigrannne=10 centigrammes; 1 centigramme =  10 mil­
ligrammes ou asses.

P o id s  d ’a p o th ic a ire . 1 livre =  12 onces =  96 
drachmes =  288 scruples =  5760 grains; 1 once =  8 drach- 
mes =  24 scruples =  480 grains; 1 drachme =  3 scruples 
=  60 grains; 1 scruple =  20 grains.

P o id s  p o u r  p e se r  les e sp è c e s  d ’or e t  d ’ a r­
gen t. 1 livre =  2 marc = 1 6  onces =  32 loths =  128 
drachmes =  512 poids de deniers ÇPfenniggewicltte) =  
=  8704 eschen =  131,072 grains de poids de marc (Jtichl- 
Pfennige); 1 marc =  8 onces = 1 6  loths = 6 4  drachmes 
=  256 poids de deniers =  4352 eschen =  65,536 grains 
de poids de marc; 1 once =  2 loths = 8  drachm es=32 
poids de deniers =  544 eschen =  8192 grains de poid 
de marc; 1 loth =  4 drachmes =  16 poids de deniers 
=  272 eschen =  4096 grains de poid de marc; 1 drach­
me =  4 poids de deniers =  68 eschen =  1024 grains de 
poid de marc; 1 poid de deniers =  17 eschen =  256 
grains de poid de marc; 1 eschen =  15tt gra*[ls de poid 
de marc.

M esures.
Les aunes de Brabant, <Ie Nuremberg, de Vienne, de 

Francfort s. M., de Leipsic et de Berlin sont les plus 
usitées; réduction:

9 aunes de Brabant =  8 aunes de Vienne.
27 -  -  -  =  28 -  -  Berlin.
2 0 -  -  -  = 2 1  - -  Nuremberg.

9 -  -  -  =  11 -  -  Leipsic.
L’aune de Francfort s. M. a 239,, lignes françaises, 

donc 10 de Francfort = 7  de Bavière. 6,, = 5  de Ber­
lin, 19,,, =  15 de Brabant, 2 0 ,,, =  12 yards anglais, 
28,, = 2 7  de Leipsic, 12,, = 7  mètres, 26,5 =  12 stab 
de Paris, 25,, =  18 aunes de Vienne.

D iv is io n  de la  m e su re  des v ins. A F ra n c -
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f o r t  s. M. : 1 S /u c A /a /s =  1̂ - Fuder = 7 4  Ohm =  150 
Viertel =  600 M aafs =  2400 Schoppen. 1 Fuder =  
6 Ohm =  120 Viertel =  480 M aafs =  1920 Schoppen. 
1 Ohm =  20 Viertel =  80 Maafs =  320 Schoppen ; 1 
Viertel =  4 M a a fs = \6  Schoppen ; 1 Schop­

pen. A V ien n e : 1 Fuder =  lyy Dreiling =  32 F i­
rner =  128 Viertel =  1280 M aajs  ou Achtring  =  2210 
Koepfen  =  5376 Seidel; 1 Dreiling =  30 Eimer =  120 
Viertel = 1 2 0 0  M aafs =  2100 Koepfen  =  5040 Seidel', 
1 Eimer =  4 Viertel =  40 M aafs =  70 Koepfen =  
168 Seidel; 1 Viertel =  10 Maafs =  17) Koepfen =  
42 Seidel; 1 M aafs =  1) Koepfen =  4 ) Seidel; 1 
jKoe/>/en =  2y Seidel. — A H a m b o u rg : 1 Fafs vin 
contient 4 O xhoft, 1 Oxhoft de Bordeaux à 62 — 64 
Stübchen, 1 Pipe vin de Pedro Ximenes à 9 6 — 100 Stüb­
chen, 1 Both Sect à 120 — 130 Stübchen, 1 Both Mal­
vasier à 140 Stübchen, 1 Oxhoft Brandevin à 60 Stüb­
chen. —  A B e rlin : 1 Fuder =  4 Oxhoft =  6 Ohm =  
12 Eimer =  24 A nker  = 7 6 8  Maafs ou Quart =  1536 
Oessel; 1 Oxhoft =  1-J- Ohm =  3 Eimer =  6 Anker 
=  192 Quart =  384 Oessel; 1 Ohm =  2 Eimer =  4 
A nker = 1 2 8  M aafs  =  256  Oessel; 1 Eimer =  2 An­
ker =  04 Quart =  128 Oessel', 1 A nker  =  32 Quart 
=  64 Oessel; 1 Quart =  2 Oessel. —  A L e ip s ic :  1 
Fuder =  2™ Fafs =  12 Eimer =  756 Kannen =  
1412 Noesel =  5648 Quartier; 1 Fafs =  5  Eimer =  
315 Kannen =  630 Noesel =  2520 Quartier; 1 E i­
mer =  63  Kannen =  126 Noesel =  504 Quartier; 1 
Kanne =  2 Noesel =  8  Quartier; 1 Noesel =  4 
Quartier.

M e su re s  à g ra in s . 1 Last =  3 fVispel de sei­
gle =  2 fVispel d’avoine ou d’orge ; 1 fVispel =  24  
Scheffel (boisseaux) =  96 Viertel (picotins) =  384 M etzen  
(minots).

Le plus grand des Scheffel d^Allemagne est celui 
de Dresde, contenant 5361 pouces cubes ancienne me­
sure de France =  107,4 3 „ litres, ou le poids de 166 livres
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en bled; on s’en sert dans toute la Saxe royale. 100 Schef­
f e l  de Dresde =  1 9 6 ,,„  de Berlin, 174,, 00 M etzen  
de Vienne.

On compte dans plusieurs villes par Schock à 60 
Stück  (pièces), Zimmer à 40, Stiege à 20, Mandel h 15, 
Dutzend à 12 et Decher à 10 pièces.



D E U X IÈ M E  P A R T IE

Itinéraires des routes p a r  T Allemagne dans 
leurs différentes directions principales, ob­
servations locales et autres notices, les meil­

leures auberges, curiosités des villes 
principales.

2}mT

4
6

A'o. 1. A ix -la -C h a p e lle  à  Amsterdam.
ni. Mastricht, 
p holl. VVinterslag.
Hechtel.
barrière de Bommel.
Eyndhoven.

lÿ  Bommel. 
4J- Utrecht.
2 Loenen.
2 Amsterdam.
4|- ni., 10} p. holl. et 26 

lieues des I .-B. St. Bosch. lieues des Pays-Bas.
1) A C re fe ld  par Geilkirchen .3}, Linnich 1}, Erke­

lenz 1}, Dahlen 1}, Gladbach 1, Crefeld 2} =  11} ni., 
et de là plus loin à Clève 8} m., v. no. 66. — De C re­
fe ld  par U rd in g e n  à VVesel 6} ni.

2) On fait mieux d’aller d’Utrecht avec la diligence 
à Nieuiversluys et Amsterdam, 8 lieues, chemin qu’on fait 
en 3} h. pour 2 fl. 16 st. — Ce petit tour se fait aussi 
par eau en Treckschuyte, et c’est une des plus agréables 
courses qu’on puisse faire en Hollande.
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M a s tr ic h t, 20,000 hab. Forteresse. La citadelle sur 
le mont de St.-Pierre avec des cavernes qui forment un 
vrai labyrinthe de 12 lieues de circonférence dans lequel 
se croisent 20,000 chemins. Hôtel de ville. Eglise de 
St.-Servais; ancienne maison du gouverneur. Théâtre. 
Promenades aux bords de la Meuse et sur les remparts. A u ­
berges-. au casque, à la demi-lune, àVeitshof. — U tre c h t ,  
45,000 hab. Cette ville est bien bâtie, entourée de jolies 
plantations, parmi lesquelles se distingue la Maliebaane (le 
Mail), allée de S rangées de tilleuls, longue de 2000 pas. 
Le dôme, dont la tour de 388 pieds de hauteur offre une 
vue immensément riche. Parmi les 20 autres églises il y 
en a 1 pour les Remonstrants, 1 pour les Mennonites, et 
3 appartenantes aux Jansénistes. L’hôtel de ville, l’hôpi­
tal royal avec une école pour l’instruction des officiers de 
santé, l’école vétérinaire, la monnaie, le palais de l’Univer­
sité. Celle-ci a été fondée en 1636, et possède une biblio­
thèque considérable, un jardin botanique, des collections 
d’histoire naturelle, et un cabinet d’anatomie avec des pré­
parations en cire. Parmi les collections publiques et pri­
vées nous citons le cabinet d’agriculture, la collection de 
tableaux du prof. El cu I a n d, les cabinets d’hist. nat. du prof, 
v. L id th  de Jeu de et de l’apothicaire K 1 i nk en b e rg , les 
collect. du baron B e e lsn y d e r . 11 y a ici un gymnase, un 
acad. de peinture et plus, sociétés littéraires. C’est le siège 
d’un archevêque janséniste, et de plusieurs autorités pu­
bliques. Auberges-. Hôtel de belle vue (bonne), hôtel des 
pays-bas, castel d’Anvers. — Aux environs les villages: 
Z ci s t ,  avec une colonie des frères moraves; S o e s td y k , 
chateau de plaisance du prince d’ürange, B a a rn , H il-  
v e rsu m , M a a rs s e n , de Bild, tous distingués par leur 
site, et ornés des plus belles maisons de campagne. Ams­
terdam v. no. 66.

No. S. A ix -la -C h a p elle  à D usseldorf ')•
3f m. Juliers. 2 Neuss.
3 ‘- Furth. I f  Dusseldorf.

10 milles.
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l ) De Dusseldorf par Rettingue, Muhlheim, Dorsten, 
à M unster, 25f ni. d’Aix-la-Chnpelle. De Dusseldorf par 
Mettman à E lb e r fe ld , 14 ni. d’Aix-la-Chapelle.

Tableau de Juliers v. no. 65, de Dusseldorf no. 70.

ï o .  3. A ix -la -C h ap elle  à  P a r is  p a r  G ivet.
31
2 f

m. Battice.
Liège.

11
21

Rethel.
Isle.

2 p. holl. Choquier. 2 Rheinis.
21 Huy. 2 Jonchery.
2 Sélain. 11 Fismes.
11 Namur. 11 Braine.
1 1 Bournot. 21 Soissons.
11 Dinant. H Verte-Feuille.
21 p. fr. Givet 11 Villers-Coterets,
21 Fumay. 2 Levignon.
2 Rocroy. 11 Nanteuil.
2 Lonny. 11 Dammartin.
11 Mezières. 1 Le Mesnil.
21 Launoy. 1 Bourget.
11 Vauxelles. 11 Paris.

6-j m. et 491 postes.
Tous les jours à 61 h. du mat., à 10 h. àp. ni. et à 10 h. 

du s. une poste accélérée part d’Aix-la-Chapelle pour Liège; 
de là elle part pour Paris tous les jours à 5 h. du m. On 
y arrive en 53 h. pour 35 fres.

V. 3. sect. no. 237 „Pour les  v o y a g eu rs  à P a r is .”

N o, 4 . A ix - la -C h a p e lle  à  P a r is  p ar  
V a len c ien n es .

6} m. et
8 p.h.,jusqu’àNamurv. 
2y Fleurus.
1-j Caurcelle.
1- ï- Haine-St.-Pierre.
2- j Mons.
1 Quarcnian.

l j  Quievrain. 
i.3. I l  Valenciennes.

2 J- p. fr. Bouchain. 
2 Cambray.
1 | Bonavy.
11 Fins.
2 Péronne.
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IJ. Marche-Ie-pot. 
1 Fonches.
1 Roye.
IJ. Conchy-le-pot. 
1 Cuvilly.
1 Gournay.
IJ Bois-de-Lihus.

1 J Pont-St.-Maxence.
I J  Senlis.
1 La-chapelle-en-servail. 
I J  Louvre.
1) Bourget.
I J  Paris.
6J m. 20) p. holl. 26 p. fr.

De Liège on peut voyager tous les jours, en partant 
à 5 H. du m., à Mons pour 13 frcs., et de là avec la mes­
sagerie qui vient de Bruxelles jusqu’à Paris pour 29—30 fr.

No. 5. A ix -la -C h a p elle  à  Trêves.
4J ni. Montjoie. 
2J Biittgenbach. 
2J Schoenberg.

2 J Prum.
4J Bitbourg. 
4 Trêves.

20 milles.
Auberges. T rê v e s : La maison rouge, la cour de 

Trêves, le cheval blanc.
Trêves, une des plus anciennes villes en Europe (bâ­

tie selon la tradition 1300 ans avant la fondation de Rome) 
dans une vallée charmante, entourée de vignes et de ro­
chers escarpés, avec 16,000 hab., située sur la Moselle, 
avec un pont de carreaux de pierre? de lave de 690 p. de 
longueur, dont les 9 piliers datent des temps des Romains. 
La Porta Nigra ou porte noire (nommée aussi porte de Si­
meon) est un ouvrage romain, sublime et bien conservé; la 
très-vieille église de St.-Siniéon, qui était bâtie pour ainsi 
dire dans cette porte même, a été démolie depuis que la 
ville est sous la domination prussienne, de sorte que cette 
mémorable antiquité se trouve rétablie dans sa forme ori­
ginaire. Remarquons encore: les bains romains (ruines d'an­
ciennes thermes), l’amphithéâtre, les restes du palais de 
Constantin, la belle église de Notre-Dame, bâtie en 1227, 
la cathédrale etc. — On trouve ici un gymnase, un sémi­
naire pour les prêtres, un autre pour les maîtres d’écoles, 
une école des métiers, une école bourgeoise, une société 
de recherches utiles. Les bibliothèques de la ville et du
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gymnase sont réunies en une, qui possède plus de 90,000 
livres, dont beaucoup d’une rareté typographique, et quan­
tité d'autres curiosités; on y a joint le musée des anti­
quités et une collection d’histoire naturelle. Lieux de ré­
jouissance: La maisonnette de Wettendorf, la maisonnette 
blanche, le jardin de Burg, la vigne de Stein, tous au voi­
sinage de la vallée romantique de Pallien, vis-à-vis de la 
ville; les endroits E liran g , R u w er, v a llo n  d’O le v ig ; 
le p a y sa g e  de N ell (parc en style français) ; le beau jar­
din à S t. M a th ie u ; les lieux de plaisance z u r  L auben  
(au berceau), K o c k e ls b e rg  (ou le mont Kockel) etc.— 
Le théâtre, le casino, la société de musique dite Liederta- 
f e l .—  Deux fois par semaine des Yachts vont sur la Mo­
selle entre Trêves et Coblence; cette navigation dans la 
vallée ravissante et romantique de la Moselle offre une jouis­
sance tout-à-fait délicieuse en été et en automne. Comp. 
no. 233. Les chemins de Creuznach et d’Aix-la-Chapelle à 
Trêves sont de même fort intéressants, ce dernier surtout 
par rapport à la géognosie — On attend l’établissement d’une 
navigation à vapeur sur la .Moselle, qui s’étendra jusqu’à 
Metz. Non loin du village Ig e l on voit un monument très- 
bien conservé, que les savans prennent pour le tombeau 
d’une famille romaine. — Nous recommandons aux voya­
geurs: l’itinéraire de Trêves et de ses environs, à l’usagé 
des étrangers. 1S39. } thlr., avec le plan de la ville } thlr.

Ni«. 6. Augsbourg à Ansbach.
9 m. Diefurt, v. no. 24. 2} Gunzenhouse.
1} Weissenbourg. 3} Ansbach.

16} milles p. poste accél.
Auberges et topographie des villes voy.no. 24 et 117.

Xo. 7. Augsbourg à Bam berg.
18} in. Nuremberg, v. no. 24. 2 Vorchheim.
2-j Erlangue. 3 Bamberg.

26 milles p. poste accél.
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Auberges et topographie v. no. 24, Bamberg no. 81, 
Erlangue no. 75.

Jfo. S. A ugsbourg à  B â le .
3 ni. Zusmarshouse. 
24 Burgau.
1 |  Gunzbourg.
3 Ulm.
3 Ebingue.
3 Riedlingue.
24 Mengue.
2 Moeskirch.
2 |  Stockach.

2 |  Singue.
24 Schaffliouse. 
3 Lauchingue. 
24 Waldshut.
2 Laufcnbourg.
3 Rheinfelden. 
2 Bâle.

405 milles p. poste accélérée.
V. aussi no. 27.

De Schaffliouse à Bâle on compte par heures ou lieues 
de Suisse, 17f lieues.

Aussi par Memmingue, Schwabinunchen, Waldsee à 
Stockach et puis en même direction 40 ni. De Waldshut 
aussi par Saeckingue 3 |,  Warmbach 24, à Bâle 2 =  404 
milles.

Auberges. A u g sb o u rg : aux 3 maures (aub. très-bien 
située); à la grappe d’or; à l’agneau blanc; à la cour verte. 
G u n z b o u rg : au soleil; à la poste. U lm : au cerf; au 
boeuf noir, avec la vue sur le beau nouveau pont du Da­
nube. S c h a ff lio u se : au glaive; au vaisseau; à la cou­
ronne. B â le : au 3 rois sur le Rhin; à la cigogne; au 
sauvage.

Observations locales. G u n z b o u rg : agréable petite 
ville avec de belles maisons. Le gymnase; l’église des pia- 
ristes; le cloître des demoiselles anglaises avec sou institut 
d’éducation pour lilies. Les vieux châteaux R ie sen b o u rg  
et L a n d e s tro s  t avec leurs belles vues. Ulm, 15,000 hab. 
La cathédrale, bâtiment superbe, auquel on travailla depuis 
1370 jusqu’en 1494, sans l’achever; le nef principal a IGG 
pieds de largeur, 416 de longueur et 141 de hauteur; c’est 
un édifice admirable, surtout à cause du nef et du portail ; 
la tour a 337 p. de hauteur, et 400 marches conduisent au 
haut où l’on jouit d’une vue ravissante. On y voit une 
inscription à l’honneur de l’empereur Maximilien, qui s’étant
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placé sur le sommet, s’y tint sur une jambe et fit de l’autre 
un tour en l’air. Dans la sacristie on voit un beau tableau 
de R o t h h an im er et des sculptures de S u erlin . La 
maison de ville est digne d’être vue à cause de ses hor­
loges et peintures sur verre. La caisse à poissons. Le ca­
binet de lecture du musée ou casino, où les étrangers ont 
accès. Le bain G ri es b ad. La bibliothèque de la ville, celle 
du gymnase et de K ra ft. Le théâtre, la maison de l’ordre 
Teutonique, le palais ducal, demeure actuelle du duc Henri 
de Wurtemberg. Belles vues sur le Michelsberg et sur le 
chemin de Thalfingue; promenades autour de la ville et 
sur le rivage du Danube. Friedrichs-Au, Blumenschein, la 
vallée R u h e th a  1; la maison où l’on s’exerce à tirer de l’ar­
quebuse; la hauteur dite L u g - in s  - L and  ou Wilhelmshôhe; 
Steinheil. Le pain, la bière ainsi que l’orge, le gruau, 
les escargots et l’asperge sont des productions renommées 
de cette ville. On exporta souvent par an 4 millions d’es­
cargots, 10,000 dans un tonneau. Les têtes de pipe d’Ulm 
sont très-connues, ainsi que l’a ni ad ou de t i l le .  N eu - 
UI m, au-delà du pont du Danube, est situé sur le terrain 
de Bavière. — M o c sk irc h , S to c k a c h ,  S in g u e  sont 
des endroits fameux par la guerre de la révolution, par 
les campagnes de l’archiduc C h a r le s  ainsi que par celles 
de M oreau . Non loin de Singue sur une montagne la for­
teresse de H o h e n tiv ie l qu'on fit sauter en 1800; on y 
jouit d’une charmante vue, et l’on peut aller en voiture 
jusqu’au sommet. Rares Natrolithes dans le voisinage de 
l’auberge. A S to c k a c h  existe encore le tr ib u n a l  pour 
les  fo u s  (JVarrengerichl') datant de la bataille de M or- 
g a r te n ,  et immortalisant le sage conseil que H an s de 
S to c k a c h , autrefois bouffon de la cour de L éo p o ld , y 
donna à son maître. S c h a ffh o u se , v. 3. sect. no. 236', 
v o y a g e  en S u is s e  et l’art. Bâle. La chute du Rhin 
près de L a u f fe n b o u rg , où on descend les vaisseaux au 
moyen d’une corde; non loin de là la ville forestière de 
S e c k in g u e  avee le sarcophage de F r id o l in ,  noble Ir­
landais, et autres curiosités. La forge importante d’Alt- 
b roug . — Le G w ild  près de R h e in fc ld e n  mérite son
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nom (qui veut dire: lieu sauvage). Entre R h e in fe ld e n  
et R âle on passe par A u g s t, célèbre par les antiquités 
romaines qu’on y a trouvées. La belle villa d ’E h in g en .

Augsbourg, fondée par les Romains, 30,000 hab. (elle 
en avait 80,000 lorsqu’elle fleurissait); ville mercantile et 
industrielle, autrefois célèbre et toujours considérable; elle 
a 216 maisons de commerce, qui font en général par an 
pour 47 millions de flor. d’affaires en espèces et en mar­
chandises. Curiosités: La ci-devant P f al z ou les vastes 
bâtiments de la résidence de l’évêque. La salle, où se fit 
1530 la lecture de la célèbre con fe s s io n d’A u g sb o u rg , 
n’y existe plus ayant été divisée en plusieurs appartements. 
La cathédrale et ses 14 chapelles, on y admire les vitraux 
peints, les portes ornées en bronze et plusieurs tableaux 
estimés, surtout la levée du siège de Vienne 1680, par 
R re d a , une assomption, St.-Jérome par S c h o e n fe ld , et 
la résurrection par M e t te n le i te r .  La ci-devant abbaie 
de St. Ulric et l’église de S te. A fra , beau bâtiment go­
thique. On y voit plusieurs excellents tableaux et le tom­
beau de S t. U lr ic ;  la croix colossale de F u g g e r  en 
bronze, ainsi que la hardiesse de l’architecture et l’éléva­
tion des voûtes de cette église méritent l’admiration de 
tout étranger; l’église évangélique de Ste. Anne dans la­
quelle sont remarquables la chair par H e n ri E ic h le r , 
modèle d’architecture en bois, quelques vieux tableaux de 
fameux peintres d’Augsbourg et plusieurs tombeaux; l’église 
évangélique des recollets qui renferme un orgue très-re­
nommé et regardé comme un des plus grands de l’Alle­
magne, construit par S te in ,  de beaux tableaux, p. ex. le 
jugement dernier de S c h o e n fe ld  et l’institution de la 
Ste. Cène par E ic h le r ;  la salle du baron de L ie b e r t  
appartenant actuellement à Mr. de S c h a e z le r , avec une 
longue file de pièces contiguës et beaucoup de tableaux. 
Quelques maisons se distinguent par de belles peintures à 
fresque d’une liante antiquité; mais dont la plupart vien­
nent d’être effacées, et repeintes ; la douane (MautMialle) 
établie de puis peu ; l’hôtel de ville, peut-être le plus beau 
et le plus régulièrement bâti de l’Allemagne, par El. H oll
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en 1620; le vestibule est fort beau, la salle d’or du 2. 
étage superbe; tout près la belle tour de Perlaeh. Le nou­
vel observatoire qui a d’excellents instruments de Frauen- 
bofer. De nombreuses fabriques, entre autres l’édifice de 
la grande filerie de coton, fondée sur des actions. La Fug- 
gerei, 51 maisons du faubourg, que les frères F u g g e r  ont 
f lit bâtir pour les pauvres familles. La collection des mo­
dèles; la nouvelle bourse sur le toit de laquelle on jouit 
d’une très belle vue. L’école polytechnique, et vis à vis 
d’elle la galerie des tableaux font ensemble un des princi­
paux ornements de la ville. Cette galerie comprend huit 
salons, où l’on a transporté les tableaux autrefois suspendus 
à l’hôtel de ville, au nombre d’environ 700; il y en a de 
H o lh e in , D u re r ,  C ra n a c h , liu b e n s , van D yck , 
du T i t i e n ,  de M ichel A n g e lo  etc.; l’arsenal, chef- 
d’oeuvre de Ho 11; c’est à présent la place d’armes princi­
pale du royaume de Bavière; la fonderie de canons; les 
fontaines publiques dont les plus remarquables sont celles 
d’Hercule, rue Maximilien, de Mercure, sur le Marché au 
hois, toutes deux d’A d rien  de V r ie s ,  et celle d’Auguste 
sur la tour de Perlaeh; elle est de Hub. G li i r a rd i ;  l ' a ­
q u e d u c  avec des machines remarquables dans les tours. 
La belle rue - Maximilien qui se présente magnifiquement; 
de superbes maisons particulières dans la ville et hors des 
portes ; plusieurs places imposantes.

In s titu ts .—  Collections. —  La fondation de Iv lauke, 
hospice pour les enfans des pauvres familles évangéliques 
de la ville; la fondation de S t e t t e r ,  institut d’éducation 
de filles; l’hôpital des malades; la maison d orphelins évan­
géliques rebâtie 1828 aux frais de Mr. S ch a e z 1er et 
sous la direction du pasteur G ru d er. Dans le vieux cou­
vent des frères Dominicains se trouvent plusieurs instituts : 
l’institut d’occupation volontaire; l’institut pour les petits 
enfans; l’institut de bienfaisance du banquier de S c h a e z -  
le r ,  son école gratuite d’industrie; son conservatoire pour 
les vieillards etc.; la caisse d’épargne fondée par S ch aez - 
le r  1822, qui a été imitée en plusieurs pays d’Allemagne, 
est administrée par une commission nommée par le Magis­



' Augsbourg. 147

trat. — Le musée d ’A h o rn er. L’académie des a r ts ,  
autrefois de dessin, fondée en 1820 qui se trouve dans 
la m aison  des b o u c h e rs  (Metzgerbaus) dont le local 
a été élargi et arrangé par le baron de S c h a e z le r . 
L’école polytechnique; la réunion polytechnique; un Lycée 
de nouvelle institution, 2 gymnases; l’excellente galerie de 
tableaux déjà mentionnée, et plusieurs collections particuliè­
res. La bibliothèque de la ville à Ste. Anne, dont l’in­
spection est toujours confiée au régent du gymnase évan­
gélique; chaque étranger, qui s’adresse au dit inspecteur 
peut la voir. Elle est riche en manuscrits surtout de lan­
gue grecque, en incunables, en antiquités, et possède un 
excellent modèle de la ville sculpté en bois. Dans l’avant- 
corps du college de Ste. Anne il y a l’antiquarium roma- 
num. Plusieurs beaux tableaux à voir chez D e u r in g e r , 
H u b e r , W e rn e r ;  l'établissement pour la taille des pier­
reries fines de N eu ss ; les machines à vapeur de D in g -  
le r ;  les fonderies de H tib in g c r, les ouvrages superbes 
d’argenterie de S e e th a le r ,  et son magasin remarquable, 
qui rivalise avec ceux de Paris et de Londres. Cette ville 
se distingua de tout temps par la gravure en taille-douce.

Divertissements. La société nommée Musée à la 
bourse; le Club d’hilarité (Frohsinn) à l’hôtel de la grappe; 
théâtre allemand, concerts; promenades devant la porte de 
Coeggingue; le parc, avec le monument de l’archiduc 
C h a r le s  dans Pile, on y va en 7 minutes sur le chemin 
de fer (entre Augsbourg et Munich) se faisant traîner par 
des chevaux. D’autres lieux de recréation sont: les en­
droits dits: royaume des cieux (HimmelreicK) de Suabe et 
de Bavière; A h lass (veut dire indulgence); les 7 tables 
(guinguettes situées agréablement); les villages de (ïeog- 
ginguc, d’Oberhouse, où pendant l’été il y a un casino, la 
belle vue deKobel; Tivoli, lieu de plaisance établi en 1825, 
la promenade nu B ach (ruisseau), Rosenau, Schiejsgraben 
(fossé où l’on s’exercice à tirer de l’arquebuse). Belles 
allées, jardins, promenades, surtout le parc et la villa-du 
banquier baron de S c h a e z le r  avec un chef d’oeuvre de 
G h ira rd i  de l’an 159Ü; un grand groupe en bronze re-

7*
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présentant Jupiter, Junon et Gnnymède: les 2 premières 
figures d'un seul jet. A coté de l'allée plantée en mé­
moire de la paix d’Osnabruck et Munster, brille une se­
conde en mémoire de la bataille de Belle-Alliance. A 1 
lieue d’Augsbourg on passe le Lech, dont les champs sont 
renommés dans l’histoire par la grande victoire quOthon 
remporta en 955 sur les Hunnes.

S o . 9 . Augstoourg à  B ru n sv ic .
18} m. Nuremberg, v. no. 24. 2} Langensalza.
13} Cobourg v. no. 107. 5 Sondcrshouse.

2 Rodach. 2} .Nordbouse.
14 Hildbourghouse. 4 Hasselfelde.
H Schleusingue. 2} Blankenbourg.
2 Souhl. 3} Zilly.
2 Oberhof. 2} Roclum.
2 Ohrdrouf. 3 Wolfenbuttel.
2 Gotha. H Brunsvic.

72 mille«.
Jusqu’à L a n g e n s a lz a  on se sert <lu vélocifère de

Nuremberg à Goettingue, et l’on peut aussi en profiter 
jusqu’à G o e ttin g u e  même, et prendre ensuite par Nord- 
heim et Seesen pour atteindre B ru n sv ic . De Langen­
salza à Goettingue il y a 10} m. et de là à Brunsvic 
134 m.

Auberges et tableaux des villes v. no. 24 et 109.
H i I d b o u r g h o u s e : la cour d’Angleterre. S c h m a 1 k a I d e, 
S o n d e rsh  o u se , G o th a  v. no. 8 6 ,  B ru n s v ic  v. no. 
103. G o e t t in g u e  v. no. 85. — A H ild b ourghou  s e 
on remarquera le beau château, résidence du Duc, l’hôtel 
de ville, qui date de 1323, le théâtre, le gymnase, et dans 
le voisinage la saline à F ré d é  r ie s  t h al.

Ko. 1O. Augstoourg ù Carlsrutae.
21} ni. Stuttgart, v. no. 13. 2} Pforzheim.

2 Schwieberdingue. 1} AVilferdingue.
2 lllingue. 2 Carlsruhe.

31J milles p. accélérée.
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Auberg. rct topographies v. n. 8 et 13. Carlsruhe
n. 82.

N o. 11. A ugsbourg à  C assel.
25.; m. Wurzburg v. no. 31. 1 j  Neukirch.

3 Carlstadt. 1} Hersfeld.
3 Hammelbourg. 2 Bebra.
3 Bruekenau. 2 Mo ersehen.
2 Motten. 1} Melsingue.
2 *- Fulda. 3 Cassel.
2 Himfeld. 52} milles p. accélérée.

Auberges et topographies v. n. 31 et 83.

No. 13. A ugsbourg à  Dresde*
18} nr. Nuremberg, v. no. 24.
38} de là à Dresde v. no. 75.

Auberges et topographies, v. no. 24 et 75. Dresde
v. no. 38.

No. 13. A ugsbourg à  F ra n cfo rt s. M.
3 m. Zusmarshouse. 2} Heilbronn.
2} Burgau. 2 Furfeld.
H Gunzbourg. 2 Sinzheim.
3 Ulm. 2 Weissenbach,
2 Luizhouse. 2 Heidelberg
2 Geisslingue. 2} Weinheim.
2 Goeppingue. 2 Heppenheim.
2 Plochingue. 1} Bickenbach.
3>- 9 2 Stuttgart par Esslingue. 1} Darmstadt.

Ludwigsbourg. 1} Langue.
2 Besigheim. 1} Francfort.

47} milles p. accélérée.
Auberges. Voyez no. 8 et 81. G e iss lin g u e : au 

lion. S t u t t g a r t :  au roi d’Angleterre, au roi de Wur­
temberg, à l’aigle, au cygne, au roi des Romains, au cor 
de chasse. L u d w ig sb o u rg : à l’ours, au cor de chasse, 
vis-à-vis du château, au pot (poste). H e ilb ro n n : à la
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rose, au soleil. H e id e lb e rg :  à la cour de Bade, à la 
montagne de Charles, au prince Charles, au roi de Portu­
gal, à l’aigle, à la cour de Darmstadt. W e in h e im : au 
prince Charles, à la rose. H e p p e n h e im : à la demi-lune. 
D a rm s ta d t:  la maison de Hesse (poste), la grappe, la 
cour de Darmstadt, le pot. F r a n c f o r t  s. M.: le saule 
en buisson ( IKeidenbwscIi), avec une des plus grandes et 
plus belles salles, l’empereur romain, la Cour anglaise, la 
Cour de Russie, dont l’arrangement est brillant, avec un 
bain; la Cour des saules (fVeidenhof), le cygne, l’hôtel de 
Paris.

Observations locales. Jusqu’à Ulm v. no. 8. G e is s -  
l in g u e , connu par ses ouvrages de tourneur. On exporte 
par an pour plus de 90,00011. — Roethelbad. Près de G o e p - 
p in g u e  les eaux médicinales d ’U b e rk in g u e ; le bain à 
B o ll et les ruines de H oh en s t au fen . P lo c h in g u e , 
le pont bâti suivant le modèle du ci-devant pont de Scbaff- 
house. Toute la route de Geisslingue jusqu’à Stuttgart 
est très-charmante et romantique. On passe par la jolie 
ville d ’E ss I i  ngue. Non loin d’ici est .Mar bac h , en­
droit de naissance de S c h i l l e r ;  une inscription fait con­
naître la simple demeure qu’habita ce poète. E ss lin g u e , 
6500 hab. ; Cathédrale gothique avec un orgue superbe ; 
l’église de Notre-Dame avec un clocher gothique; l’hôtel 
de ville; le musée chez D e ffn e r . — B e s ig h e im , re­
nommé pour ses vins rougeâtres, dont les ceps y ont été 
transportés de la Valteline. On voit ici 2 vieilles tours 
romaines. — H e i lb r o n n ,  9800 hab. La tour gothique 
de St. Kilien, haute de 208 p. ; la partie supérieure est 
du style byzantin. Le cliartrier conserve des lettres auto­
graphes des chevaliers S ic k in g u e  et G ô tz  de B e r l i -  
c h in g u e , et la tour qui fut la prison de ce dernier existe 
encore ici; son tombeau est au couvent de Schoenthal 
à 3 m. de la ville. Le château, l’hôtel de la ville avec 
une horloge d'un singulier travail; le gymnase; le tom­
beau du chevalier B Ia n k e n h â g e n , chef-d’oeuvre de 
D a n n e c k e r , au cimetière de la ville ; la grande fontaine, 
qui donne par heure près de 33,600 pintes d’eau; les pro-
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menadcs devant les portes; les parties de plaisir au W ar t- 
b e rg  (à l’échauguette), à la maison de chasse, au jardin 
de G esch w en d , à la vallée de W e in sb e rg . — L au - 
f e n , entre lfeilbronn et Ludwigsbourg, renommé par sa 
belle contrée. Celle du village de J a x tf e ld  près d’ici est 
une des plus belles de l’Allemagne; il y a là un bain d’eau 
salée et vis-à-vis de celui-ci est situé W îm p fen , endroit 
antique, avec des salines considérables. Pour aller de Lau- 
fen au bain de L ô w e n s te in , fort fréquenté, on peut 
suivre le grand chemin, ou bien un sentier, qui passe près 
de la maison de chasse. — VVeinheim, 5000 hab. La 
maison de l’ordre teutonique; la vallée ravissante de G orx- 
beim  et B irk e n a u ; les ruines de W indeck . Vue 
magnifique de la to u r  ro u g e , ruine d’un château des 
templiers; R o d e n s te in ,  vieille ruine d’un château, connu 
par un spectre, qui s’y faisait voir et entendre, présageant 
la guerre et la paix. H e id e lb e rg , v. n. IzO. H ep - 
p en h e im  avec les ruines de Starkenbourg. Le voyageur 
se trouve ici sur la route célèbre, nommé B e rg s tra s se . 
Entre H ep p e n h e im  et D a rm s ta d t  il vaut bien la peine 
quand il fait beau teins de monter sur le M élibocus, 
M alchen  ou K a t te n b e r g ,  vulgairement appelé d ie  
¡Vlaschel. Sur la cime de cette montagne se trouve une 
tour, du faîte de laquelle on jouit d’une vue superbe et 
étendue. Ceux qui veulent aller voir cette montagne sont 
obligés en venant de D a rm s ta d t de quitter à Z w in -  
g e n b e rg  la chaussée et d'aller à A lsbach , où l’on prend 
un guide et reçoit la clef de la tour. Du M élibocus il 
y a |  lieue jusqu’au F e ls b e r g ,  montagne qui fait beau­
coup de peine pour parvenir au haut. C’est ici que se 
trouve la pierre colossale, dite c o lo n n e  des g é a n ts  
(Riesensueute) que K o tz e b u e  proposa de faire transpor­
ter sur les plaines de Leipsic pour y servir de monument 
convenable en mémoire de la bataille à jamais mémorable, 
qui y fut livrée 1SI3*). D a r m s ta d t ,  22,000 hab.;

' )  Le mont F e l s b e r ç  est un des sommets de la forêt montagneuse 
appelée O d e n w a ld ,  curieuse sous beaucoup de rapports. V. la déserîp- 
tion que Madame de Chéri en donne dans son A lm a n a c  d e s  voy a-
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beaux bâtiments et belles places, surtout la rue du Rhin; 
les portes du Neckar, du Mein et du Rhin; la nouvelle 
partie de la ville; la place de Louise; le château avec le 
vieux et le nouveau musée, 600 tableaux et une biblio­
thèque de 110,000 vol., 50,000 cahiers, 5000 manuscripts 
et incunables. Jets des antiques de Paris. Le palais du 
prince héréditaire ; la ci-devant maison d’exercices sert ac­
tuellement d’arsenal. La soupente en est un chef «l'oeuvre. 
La nouvelle église catholique. Le nouveau théâtre, édifice 
de 230 pieds de longueur, 158 pieds de largeur, avec 12 
entrées et uri portail pour les voitures, sous la scène même, 
laquelle a 120 pieds de longueur, 80 pieds de largeur et 
37 pieds de hauteur. La place pour les spectateurs occupe 
5 étages et peut contenir 1600 personnes. Le nouveau 
bâtiment de société pour 400 membres ; la salle est une 
des plus belles de l’Allemagne. Les superbes écuries du 
Grand-Duc; le nouveau collège; la caserne; l’église catho­
lique; la maison d’assemblée des francs-maçons ; le gym­
nase; l’école polytechnique, l’institut d’agriculture, l’école 
de commerce; 3 écoles militaires, dans un bâtiment su­
perbe; des sociétés d’industrie, d’agriculture, des arts et 
de littérature, de musique; le casino, le Club, la ressource
g e u r s  à H e i d e l b e r g ,  ainsi que celles de Mr. Grimm, Mr. Engelmann 
etc. Nous ne donnerons ici qu’un plan pour une tournée de 3 h 4 jours, 
à faire de Heidelberg a l’Odenwala. On ira de Heidelberg en voiture sur 
Weinheim et dans la vallée de Weschina jusqu’à Rinnbach. De là on se 
rendra le même Jour à pied par Hammelbourg et Mossau à E r b a c h ,  ou 
bien en voiture par Fürth jusqu’à Erbach. La seconde journée sera em­
ployée à voir en détail les collections remarquables et très rares d’anti­
quités germaniques , romaines et égyptiennes au château de résidence du 
Comte d’Erbach, e. a. la salle d’armures et celle des têtes de cerfs; on y 
ajoutera une promenade par la charmante vallée de Mumling à Michel- 
stadt, au château de Furstenau, situé sur une montagne, et à E u lb a c h e r  
H o f , où l’on verra le château de chasse, le parc, le jardin et les antiqui­
tés romaines. On se reposera dans la maison du forestier et retournera 
dans la soirée à Erbach. Le troisième jour de grand matin on quittera 
cet endroit à pied ou en voiture, pour aller par herfelden et Gommels- 
bach à Eberbach sur le Neckar, où l ’on doit être rendu à midi; on s’y 
embarquera et atteindra Heidelberg en bateau dans 6 — «S h. de tems. 
Peut-on ajouter un jour de plus, alors on couchera la seconde nuit à Eul­
bacher Hof, pour parcourir dans la 3me journée les environs délicieux, 
et alors la quatrième sera celle du retour à Heidelberg de la manière 
que nous venons de dire. Entre Erbach et Eberbach le mont Kràhberg 
avec son château de chasse offre une vue des plus magnifiques ; les ruines 
du château de Freienstein en présentent une semblable.
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Le chemin de fer projeté entre Manheim, Mayence et 
Francfort sur Mein, passera par Darmstadt. Les nouvel­
les promenades. Le grand jardin anglais avec le tombeau 
et le monument de feu Madame la Landgrave; la métai­
rie de Mr. de B a rk h a u se n  ou la c o u r de C h a rle s ; 
les allées devant les portes du Mein et du Rhin; le mont 
Busenherg; les trois puits dans une forêt romantique; le 
jardin R ie d e se l;  la faisanderie; la c o ll in e  des ro se s  
(Rosenhoehe); la h a u te u r  de L ou is (Ludwigsboehe)', 
O b e r -  et N ie d e r - R a m s ta d t ,  dont le premier était le 
lieu de naissance de L ic h te n b e rg ;  D u p p e lsh o f; ex­
cursions à faire à B e ssu n g u e , à K ra n ic h s te in ,  ainsi 
qu’à la source dite S i lb e rq u e l le .  Sur la hauteur dans 
le jardin de feu le Landgrave C h ré t ie n  on jouit d’une 
très belle vue. Un chemin droit conduit de Darmstadt au 
bord gauche du Rhin, par Cross-Gerau à Mayence, Bin- 
gue etc.

Stuttgart, 40,000 hab. y compris les étrangers et les 
militaires. Les plus belles rues sont: la rue royale, (qui 
s’est élevée depuis 1806), les rues Frédéric, de la couronne, 
du Neckar, de Charlotte, de Tubingue, la prolongation de 
la rue capitale.

Edifices remarquables. Le vieux château, bâti par 
le duc Christophe, a l’air d’une vieille forteresse. L’église- 
collégiale, bâtie en 1419 — 1531 , dans le style gothique, 
avec 2 tours non achevées ; son intérieur est orné d’un 
très bel orgue et de tombeaux des princes des siècles 
passés, dignes d’être vus. L’église de l’hôpital; on y voit 
dans le choeur le modèle colossal du Christ de D an n ec - 
ker. L’église de St. Léonard, avec un beau tableau du 
Christ au mont olivet. — Le théâtre de la cour, autrefois 
maison de plaisance, bâtie par le célèbre Schickard, méta­
morphosé en théâtre en 1811. Le château neuf royal, que 
le duc Charles commença à bâtir en 1746, et qui ne fut 
achevé qu’en 1806 par le roi Frédéric. Encore faut-il 
remarquer l’édifice des archives royales et du cabinet d'hist. 
naturelle, ¡a bibliothèque, le palais du ministère des rela­
tions extérieures (autrefois du prince royal), le palais des

7 « «
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princesse.?, les écuries du roi, la maison des redoutes, celle 
des états, la maison de ville, la grande et neuve caserne 
près de la porte de Kalwe, les bâtiments de l’école des 
arts, de la chancellerie, du bazar, du manège royal. Le 
monument en l’honneur de S c h i l le r  par T ho rw al dse n, 
érigé sur la vieille place du château.

Collections d’art et de science. La bibliothèque pri­
vée du roi, dans un bâtiment attenant au château, contient 
50,001) vol , parmi lesquels il y en a SOI) de vieux ma­
nuscrits. La bibliothèque royale et publique, fondée par 
le due Charles en 1765, possède plus de 200,000 vol. im­
primés (au nombre desquels il y a 2500 incunables et 8544 
bibles), 1800 manuscrits et 137,000 dissertations et bro­
chures, en tout à peu près 345,000 numéros. Elle est tous 
les jours ouverte au public. On y a réuni: a) la collec­
tion de monnaies et médailles, commencée par le duc Fré­
déric 1., contenant 13,330 pièces (495 monnaies grecques, 
1002 île consuls romains et de familles, 5146 des empe­
reurs romains, 1034 de l’âge moyen) ; 6) la collection d’an­
tiquités et de curiosités, on y voit e. a. l’horloge astroni- 
mique de H a lin ; c) la collection d’hist. naturelle, établie 
depuis 1826 dans l’édifice des archives royales. La gale­
rie de tableaux au château royal. Les collections de mo­
dèles et d’hist. naturelle de la société centrale d’agriculture, 
et beaucoup de petites collections privées.

Etablissements littéraires et utiles. Ici nous distin­
guerons: a) I n s t i t u t s  d ’in s t r u c t io n :  le gymnase; 
l’école des arts, fondée en 1829 pour l’éducation des arti­
stes, et des personnes qui se vouent à des métiers artisti­
ques, avec une riche collection de plâtres, surtout d’anti­
ques, où l’on trouve aussi quantité de modèles de Tlior- 
waldsen, et avec une galerie de peintures, établie tout 
récemment. L’école des métiers, fondée en 1829; l’école 
polytechnique; l’école primaire pour les garçons de 5- à 
8 ans; le college de Catherine, fondé en 1818 pour l’in­
struction et l’éducation de la jeunesse du sexe féminin des 
classes de la population au dessus du commun. En outre 
10 écoles bourgeoises, et deux pour les petits enfnns de
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3—Bans. ¿) E ta b l is s e m e n ts  Je  b ien  fa isa n c e : les 
fondations de Catherine, de Pauline, de Marie, la maison 
des orphelins, fondée en 1716, toutes à dessein de nour­
rir et d’éléver les enfans pauvres; l’hôpital des bourgeois, 
pour 130—140 personnes, et l’hôpital de Catherine, bâti 
en 1820 comme monument de feu la reine Catherine,
c) I n s t i t u t s  p o u r le s  a r t s :  le théâtre royal de la cour, 
avec une école dramatique de chant et de danse; la réu­
nion wurtembergeoise des arts, fondée en 1S17, faisant des 
expositions des productions nouvelles des articles du pays ; 
l’institut royal lithographique. <Z) S o c ié té s  e t r é u ­
n io n s  u t i le s :  la société d'agriculture, réunie à l’institut 
de science forestière et d’économie rurale à Hohenheiin; 
la société pour l’amélioration et l’extension de la culture 
des vignes; l’union pour l’exploration de la patrie; la so­
ciété pour la perfection des métiers ; la compagnie d'assu­
rance contre les dévastations causées par la grêle; la com­
pagnie centrale et locale de bienfaisance; la caisse publique 
des épargnes pour les pauvres et surtout pour les domes­
tiques; la société des amis des pauvres; la société pour 
l’assistance des malfaiteurs libérés de prison après avoir 
subi leur peine; l’union pour la maintenue du crédit etc.

Amusements. L’Opéra, le spectacle, les concerts etc. 
Le musée (cercle de conversation littéraire et de délasse­
ment); le musée bourgeois; le jardin public de B urk  avec 
le bain nommé Ix o en ig sb ad ; le château d’argent (Sil- 
Iterburg) autre jardin public; le jardin de la brasserie ap­
partenante à une société d’actionnaires; la Weisenburg 
(endroit de recréation), le jardin de Koppenhofer etc. 
Entre les promenades les plantations, qui forment le jar­
din du château, tiennent le premier rang. Près du lac 
supérieur on voit un groupe colossal de Nymphes, execute 
par D is te lb a r t ,  d'après le modèle de Dannecker.

Environs. Les maisons champêtres du roi : R o sen - 
s te in  et la S o li tu d e ;  les châteaux et parcs royaux à 
G r o s s h o h e n h e i ni et K 1 e i n h o h e n h e i ni, à S c h o rn -  
h a u se n  et W e il; le petit château aux ours (Bârenschloss- 
chen), sont tous distingués par le plan et la disoosition
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des bâtiments et des jardins, ainsi que par les entours, qui 
portent tantôt un caractère de grandiositè, tantôt d'ainé- 
nité, en offrant la plus grande variété des vues, ou sur la 
vallée assez étroite du Neekar, ou sur la chaîne lointaine 
des Alpes de Wurtemberg. La chapelle grecque sur la 
montagne rouge est bâtie sur la place même du vieux châ­
teau ruiné de Wurtemberg, la souche de la ligne des prin­
ces de ce nom. — K a n s ta d t ,  ville très-voisine de la 
capitale, avec de nombreuses sources minérales, et fort jo­
lie, est le lieu de recréation favori des habitans de Stutt­
gart. V. no. 182.

L u d w ig s b o u rg , ville jolie et régulièrement bâlie 
à 3 lieues de Stuttgart avec 7000 hab., entourée de bel­
les allées et de magnifiques jardins et promenades. — Le 
superbe et grand c h â te a u  de r é s id e n c e  avec un théâ­
tre, une église protestante transformée à présent en cha­
pelle des ordres de chevalerie et une église catholique de 
marbre; une galerie de tableaux, la sépulture des princes; 
les promenades et le bourg antique d’ E m ic h , dans les 
souterrains duquel il y a des armes remarquables. Vis-à- 
vis le petit c h â te a u  fa v o r i ,  ressemblant à une villa 
italienne, avec un parc très-grand, qui s’étend jusqu’à M on- 
re p o s  (appelé ci-devant S e e h a u s ) , château de plaisance 
d’un style noble, dont les alentours sont très romantiques. 
A Ludwigsbourg on voit encore: un grand arsenal; une 
maison de correction pour S00 malfaitrices ; une fonderie 
de canons; l’édifice de l’état-major de l’armée Wurtember- 
geoise; avec un institut militaire pour l’éducation des jeu­
nes officiers. Remarquons encore le superbe monument du 
comte de Z e p p e l in ;  le sa lo n  et O s te r h o lz ,  deux 
bois de plaisance. Ludwigsbourg possède un musée de 
conversation littéraire et sociale; un autre pour les bour­
geois; un lycée, une école polytechnique (llealschule), une 
société d’agriculture, et l’hôpital nommé M a th ild e n s tif t .  
D ’ici on fait souvent des excursions intéressantes à H o - 
h e n -A s b e rg , ancienne forteresse située sur la montagne 
isolée du même nom, qui sert actuellement de prison d’é­
tat. Elle est située à 1137 p. au-dessus de la mer et offre
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une très-belle vue. — S o li tu d e ,  un ci-devant château 
de plaisance remarquable, bien conservé et digne d’être 
vu; sur le Belvedere à 1540 p. au-dessus de la mer on 
jouit d’une vue ravissante de 30 lieues de circonférence. 
En voyageant à T u b in g u e  il n’y a qu’une lieue de dé­
tour pour ceux qui à la première station de W a ld e n -  
b uch  veulent quitter la grande route pour aller par H o- 
h en h e im  à 11 lieue de Stuttgart.— M arb ach , lieu de 
naissance de S c h i l le r ,  est aussi à peu de distance.

Livres. Le nouveau Conducteur de l’étranger à Stutt­
gart et aux environs, par Vaybinger. 1834, -J riksd.

Remarque. Les étrangers qui désirent fréquenter les 
A lpes de S u a b e , dignes d’être vues sous bien des rap­
ports, et parsemées de vieux bourgs dont on a tant de 
traditions populaires, font bien de se procurer le guide et 
la description de voyage par G u s ta v  S ch w ab : le livre 
est intitulé: die Neckarseite der schïviibiscken A/p. 
Stuttgart 1823. 8. On y trouve le plan d'un voyage de
10 jours, et une très-bonne carte. Au reste il faut encore 
faire mention de 3 bains fréquentés, qui se trouvent dans 
ces contrées là l’un près de l’autre, et pas trop éloignés 
de Stuttgart et de Ludwigsbourg; ce sont les eaux  de 
L ie b e n z e ll  (recommandables surtout contre la stérilité), 
celles de D e in ach  (d’une grande force tonique, et douce­
ment apéritive) ainsi que les sources chaudes de W ild - 
bad. V. no. 126. D’excellents établissements pour la 
commodité des étrangers, et de jolies plantations pour leur 
agrément, se trouvent tant à Deinach, qu’à Wildbad, dont 
le site est particulièrement romantique; c’est pourquoi ces 
deux bains sont grandement fréquentés.

Francfort s. M  , près de 50,00(1 habitans. Cette 
ville, d’une renommée historique depuis le 8me siècle, est 
de nos jours la résidence de la diète de la confédération 
germanique. Curiosités. E d if ic e s  re m a rq u a b le s :  
La cathédrale catholique ou l’église de B arth o lo m ée , 
édifice simple et beau en forme d’une croix, achevé de­
puis le 14. siècle Au grand autel on ’’oit une belle 
copie de l’ascension de la S. Vierge par R ubens. Au
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côte droit du grand choeur se trouve le monument du roi 
d’Allemagne G u n th e r  de S c h vvarz b o u rg , érigé en 
1352. A l’aile droite tout près du petit choeur le tom­
beau du chevalier R o do 1 p h e de S ac  h s en h o u se , érigé 
en 1371, parfaitement bien travaillé. Grande vue de la 
tour, haute de 260 p. L’église de St. Léonard était con­
sacrée avant 1323 au chevalier St. George et à la Ste. 
Vierge. L'église de Nôtre Dame bâtie en 1326. L’église 
de l’ordre teutonique à Sachsenhuuse, date de 1309. Les 
églises protestantes sont: La cathédrale des Cordeliers, ou 
l’église de St. P au l, depuis 1786 à la place d’une an­
cienne église; elle est bâtie dans le style romain en forme 
elliptique et consiste en pierres de taille. Ce magnifique 
ouvrage d’arcbitecture fut consacré solennellement et doué 
de son nouveau nom, le 9 Juin 1833. L’orgue est du cé­
lèbre facteur d’orgues W al th e r  de H e ilb ro n n . L’église 
Catherine qui date de 1686. L’égl. St. Pierre, autrefois 
une simple chapelle, depuis 1152 changée en église cathé­
drale. L’égl île Notre-Dame blanche, 1142, avec un or­
gue superbe de B urgy . L’égl. des Sts. 3 rois à Sach- 
senhouse, 1338. L’égl. des réformés allemands (depuis 
1794) et celle des réformés français (depuis 1790). L’égl. 
protestante de St. Nicolas au pied des monts Romains n’est 
plus en état de servir, mais elle doit être rétablie; c’est 
un remarquable monument d’architecture germanique, que 
R o d o lp h e  de H a b sb o u rg  avait fait bâtir 1290. — 
L’hôtel de ville dit le R o e m e r, édifice qui ne donne pas 
dans la vue, avec de hauts pignons antiques, mais éternisé 
par l’histoire. On y voit la salle où se fit jadis l'élection 
des empereurs et des rois d’Allemagne, et la salle des em­
pereurs, qu’on est occupé à décorer par une galerie de 
portraits des empereurs allemands, nouvellement peints par 
les artistes les plus célèbres. Dans la régistrature on mon­
tre l’original de la fameuse bulle d’or de 1356. Le maga­
sin de toile ou la douane n’est digne d’être vue que par sa 
vieillesse. L’arsenal. Le corps-de-garde 1730. Le théâ­
tre, 1780, avec les écuries de la ville, l’édifice de la bi­
bliothèque orné de colonnes corinthiennes. Le S a a lh o f ,
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édifice de Louis le pieux, jadis la résidence des princes 
Carlovinguiens, a conservé son nom, malgré la renovation 
de ses bàtimens, la maison dite au rocher brun, ou au 
l î r a u n f e l s ,  bâtiment qui renferme un bazar qu’on ouvre 
durant le.s foires; la ci-devant auberge à la maison rouge, 
dans la rue dite Z e i le ,  transformée en une maison de 
poste, qui est une des plus vastes de l’Allemagne; la mai­
son ci-devant de S c b w e itz e r ,  changée en auberge gran­
diose sous le nom H ô te l de R ussie . E d if ic e s  p a r ­
t i c u l i e r s :  le palais du prince de la Tour et Taxe, 1740, 
actuellement le siège de la diète germanique et la demeure 
de son président, l’ambassadeur impérial d’Autriche; le 
C o ni p o s t el I e, présentement propriété de la commune 
Juive, qui a son temple et ses écoles dans la cour de ce 
bâtiment; le palais de l’ordre teutonique au faubourg S ach - 
se n h o u se  (il date de 1221); les statues sur la balustrade 
du perron sont de l’ouvrage de D o n n e t; la m aison  de 
p ie r r e  près du mont romain (/îoem erierg); le coin  des 
p r in c e s  (FwrslenecJi), non loin du pont, ancienne de­
meure de princes; la cour de Darmstadt, la maison des 
Sieurs de M ü h len ; celle du C asino  (1802). Le pont 
de pierre sur le Mein, long de 405 pas, et large de II 
pas, repose sur 1 I arches; le nouveau quai sur le Mein et 
le nouveau quartier du Wollgraben avec une file de belles 
maisons, appelée à juste titre la belle v u e ; la rue neuve 
de Mayence avec ses bàtimens superbes; la mémorable 
maison paternelle de G o e tb e  située au Hirschgraben no. 
74.; le monument des braves Hessois, tués à la prise de 
la ville dans la guerre du révolution (1792), érigé par 
le roi de Prusse E réd . G u illau m e  II. La tour d’Eschen- 
heirn, bâtie en 1346, monument du deuxième élargisse­
ment de la ville. Les é d if ic e s  des fo n d a tio n s  r e ­
m a rq u a b le s : l’institut de S e n k e n b e rg  avec la collec­
tion d’anatomie et le jardin botanique ; à côté le musée 
d’histoire naturelle. L’hôpital des aliénés et rétablissement 
pour les épileptiques. La nouvelle maison des orphelins, 
1829, le conservatoire; l’hôpital des malades juifs, grand 
ornement de la ville et remarquable par son excellent ar­
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rangement intérieur. L’hôpital du St. Esprit, egalement 
beau et récemment achevé, situé derrière la bibliothèque. 
Le cimetière non loin de la guérite de Friedherg, où l’on 
jouit de superbes coups d’oeil sur les montagnes de T a u -  
n u s ; on y admire un groupe de marbre de la main de 
T h o rw a ld s  en , dans la sépulture de la famille B e th -  
m a n n.

Collections. La bibliothèque de la ville, riche en li­
vres et incunables rares (elle est ouverte au public les 
mardis et jeudis, depuis 11 h. jusqu’à midi, et les mercre­
dis et vendredis de 2—4 h.) ; depuis 1803 les bibliothèques 
des fondations et des couvents y sont réunies de sorte 
qu’elle contient à présent 45,000 vols. Cette bibl. pos­
sède entr’outre une collection remarquable de feuilles vo­
lantes du tems delà guerre de 30 ans, et entre les livres rares 
la première édition de la bible latine sur parchemin 1462 
par G u tte n b e rg , le premier ouvrage imprimé du monde, 
dont chaque page a 42 lignes, nommé quelquefois la bible 
de M a z a r in i ;  un ex. sur papier en 21 vol. de bois, du 
14. Août 1462. Les collections d’antiquités et de curiosi­
tés d’Egypte de R u p p e ll se trouvent aussi à la biblio­
thèque; v. le programme de Matthiae, 1819. Il y a en­
core une collection de médailles choisies et la statue de 
Goethe, sculptée par Pompeo Marchesi, est destinée à cette 
bibliothèque. La société des amateurs scrutateurs de la 
nature de S e n k e n b e rg  (depuis 1818). Dans son jardin 
botanique on voit le monument et le tombeau du fonda­
teur, on y trouve une bibliothèque et un théâtre d’anato­
mie, ainsi que les collections du musée d'hist. nat. deve­
nues très-riches dans un court espace de tems ; le local de 
cet établissement est beau et conforme à son but. La col­
lection de p a p illo n s  de G e rm in g , la plus considérable 
en Europe, contenant 40.600 ex. qui ont été receuillis 
pendant un demi - siècle dans les différentes parties du 
monde, se trouve à présent à Wicsbade. La galerie de 
tableaux et la fondation de S ta e d e l ,  avec d’excellentes 
peintures des écoles de différens siècles, exposée dans une 
salle décorée avec goût. Là sont aussi la colloction d’ou­
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vrages ¿‘art de G ram  b, et les plâtres d ’E lg in . Parmi 
le grand nombre d'autres cabinets de particuliers sont sur­
tout remarquables: celui de« Mrs. F r a n ç o is  B re n ta n o  
et G. F in g e r. Les tableaux et les plâtres de B e th - 
m ann , parmi lesquels on admire le chef d’oeuvre de I)an ­
née lie r , Ariadne consolée par Bacchus de l’infidélité de 
Thésée et l’Appollon de T ip p e l. Un grand nombre de 
tableaux et d’ouvrages d’art se trouve dans les collections 
privées chez B re n ta n o , J u g e l ,  de H o lz h a u s e n , le 
chevalier de S c h n e id e r , de G u a ita , P re h n , L eerse , 
M a c k -W ie g e l, S p e lz ,  P a s s a v a n t  et John. Des 
jardins nous ne nommerons que celui de R o th sc h ild , 
comme digne d’attention et effaçant tous les autres. Nul 
étranger ne devrait oublier de le visiter.

Etablissements littéraires et utiles. Le musée di­
visé en 4 classes: pour les belles lettres et l'art oratoire, 
pour les arts dessinants, pour la musique, et pour les sim­
ples amateurs des arts. Les étrangers peuvent se faire in­
troduire par un membre dans les assemblées qui ont lieu 
tous les jours en été depuis Juin jusqu’à Septembre et en 
hiver tous les 14 jours au vendredi. La société de lecture 
dans l’édifice du c a s in o . Chaque membre a le droit d’in­
troduire un étranger pendant 4 semaines. Le gymnase, 
1521; l’école normale; la société littéraire pour la langue 
allemande, 1817; la société biblique depuis 1816; la so­
ciété évangélique des missions depuis l8 l9 ; l’école publi­
que de dessin, depuis 1799; la société p. la propagation 
de sciences et d’arts utiles, depuis 1816; avec une école 
de dimanche, une caisse d’épargne et une exposition d’in­
dustrie. L’école des Israélites. La réunion pour les arts, 
celle pour la physique, depuis 1824, et une autre pour la 
géographie, les deux dernières dans l’édifice de la fonda­
tion de Senkenberg. L’institut pour la culture des jardins 
et des champs, la société d'industrie. Les instituts parti­
culiers d’instruction du Dr. Stellwig, de l’inspecteur lias­
se!, du Dr. Guttermann, et plusieurs instituts d’éducation 
de filles, parmi lesquels la pension de Mad. B e rc h t se 
distingue avantageusement. L’institut des sourds-muets de
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L o u is  K osel. La maison d'éducation pour les petits 
garçons de G e isow ; l’école des petits enfans; institut 
pour les jeunes gens, qui se vouent au commerce. Plu­
sieurs é ta b l is s e m e n ts  de b ie n fa is a n c e  distingués 
comme: la maison des orphelins, le conservatoire, la fon­
dation de S e n k e n b e rg , l'hôpital des étrangers, d’insti­
tution récente. Les b a in s : de Hof, du Spruilel, du Mein; 
les bains à vapeur russes; la source du Grindbrunnen (eau 
minérale efficace contre la teigne).

Diverti.ssemenls. Le théâtre allemand et l’opéra qui 
est très-beau; le grand c a s in o , où les membres du pre­
mier rang ont le droit d’introduire des étrangers pour un 
mois; en hiver tous les vendredis société de dames. B a ls :  
les plus brillants se donnent au casino, d’autres sont arran­
gés par les volontaires de la milice bourgeoise, ou par 
des sociétés fermées p. e. les bals du club de l’harmonie. 
La ré u n io n  des m a rc h a n d s  au Braunfels; la s o c ié té  
l i t t é r a i r e ;  les différents cercles de société; e. a. la so­
c ié té  de C é c ile  qui arrange de grands concerts publics ; 
la société philharmonique etc. Parmi les lieux de la con­
versation et de la vie sociale il faut encore compter les 
hôtels et les auberges, pour la plupart si bien arrangés 
qu’on y est parfaitement à son aise, ainsi que les cabarets 
au vin, p. e. chez R au ch , F a y , B ru k e r. Les princi­
pales fêtes populaires sont: le jour de l’ascension, le mardi 
de pente-côte, les fêtes d'église, le tenis des vendanges, 
les festins des arquebusiers, enfin le jour de fête historique 
du 18. Octobre.

Promenades. Les plus belles promenades de Franc­
fort sont les nouvelles plantations sur le ci-devant glacis, 
qui doivent leur existence au zèle du défunt sénateur 
G ui o le t ,  auquel on vient d’y ériger un beau monument. 
La M ain lu s t  est un autre endroit principal de récréation 
publique, très-fréquente dans les beaux jours d’été, où une 
belle musique s’y fait entendre. Le Tivoli attire aussi 
son monde. La ville est entourée de superbes jardins et 
de maisons champêtres, qui invitent de tous côtés à la 
jouissance. Les botaniciens trouveront leur compte dans
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les jardins de Salzwedel et de Rothschild. A quelque di­
stance de Francfort se trouvent plusieurs lieux de plai­
sance Sur le bord droit du Mein: Bornheim à |  I., où Mr. 
Rothschild possède une villa superbe; Bockenheim, Hau­
sen à 1 lieue de la ville (vendredi et dimanche), Rödel­
heim J- 1. de Hausen, Braunheim, Ginheini; sur le bord 
gauche du fleuve, la maison forestière, à I I 'le Frcf. 
(surtout fréquentée le dimanche et pendant la foire); le 
Sandhof dans le voisinage du bosquet, et non loin de là 
le Ricdhof avec le parc de B e th m an n ; le moulin de l'or­
dre teutonique {die Dentsch-IIerren-Miihle') avec une vue 
charmante; O h e rra d  et O ffen b ach  à 1 I. de Francf., 
petite ville de 7600 hab. avec un riant château, de belles 
maisons, des jardins agréables surtout celui de S c h lo s ­
s e r ,  et beaucoup de fabriques etc., p. e. la fabrique de 
chariots des sieurs D ic k  et K irs te n . Bonne auberge 
chez B e c k e r, théâtre, casino. — La colline de Gin- 
heini et Roedersberg, toutes deux avec des vues pittores­
ques. — Ceux qui ont envie de faire des excursions à 
quelques lieues de la ville feront bien de monter sur le 
Taunus et de voir les contrées d’alentour, comme Kron- 
berg, v. no. 221, le mont Feldberg, le château Koenig- 
stein, celui de Falkenstein, Eppstein, la vallée de Lorbach, 
Hofheim, Hoechst, Hombourg; les bains et sources médi­
cinales dans le voisinage de Francfort : comme W il h e I nis- 
b a d , v. 3. sect. no. 230 (à 1. de Hanau), l’ h i l ip p s -  
ru h e , K rö n t h a ï, H o m b o u rg  vo r d e r  H ö h e , W cil- 
b a c h , S oden à 3 , W ie sb a d e n  à 8 , S c h la n g e n b a d  
à 11 (v. no. 211), S ch w a lb ach  à 12 1. (v. no. 224), 
E ins á 12 I. de Frcf. (v. no. 172).

Observation commerciale. La ville de Francfort est 
declarée port-franc depuis 1831; elle a une chambre de 
commerce et 2 foires, l'une à pâques, et l’autre au mois 
d’Aoùt ou de Septembre, chacune da la durée de 3 se­
maines. Son négoce en vin et en bois est considerable, 
mais surtout son commerce de lettres de change et fonds 
publics. En général il y a ici plus de 800 maisons de 
commerçants sous raison de compte. Les banquiers de
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cette place doivent posséder ensemble un bien de 250 mil­
lions de florins. Les deux établissements littéraires et ar­
tistiques de O. J u g e l ,  sur la place de parade, et dans la 
rue Z e ile  à l’hôtel de Russie, sont pourvus de grands et 
riches magasins de tous les objets d’art et de littérature.

Chemin de fe r .  Il part de la porte de St. Gallus, 
et l’on arrive en 45 minutes à Mayence, et de là en 15 
minutes à Wisbade.

Remarque. Pour les bâteaux, qui partent tous les 
jours de Francf. et y arrivent, v. no. 233.

N o. 14 . Augstoourg à  F ran cfort.
Deuxième roule.

91 m. Biberach. 2 Ludwigsbourg.
2 Wertingue. 2 Besigheim.
2 Dillingue. 2* Heilbronn.
21 Hermaringue. 2 Furfeld.
2 Heidenheim. 2 Sinzheim.
21 Aalen. 2 VViesenbach.
3 Gmundt. 2 Heidelberg.
3 Schorndorf. H l Francfort, v. no. 3.
2 Waiblingue. 471 mille ') .

’) Il y a un chemin plus proche par Wurzbourg, v. 
no. 31, 26 m , et puis par Rossbrunn, Esselbach, Hessen­
thal, Aschaflcnbourg (36. m.) et par Seligenstadt 41 ni. 
Une autre route, raccourcie de 10 m. mais qui ne touche 
aucun endroit considérable, se trouve sous no. 70 de cet 
itinéraire.

Auberges. Dillingue: la poste; Ludwigsbourg, Hei­
delberg et Heilbronn v. no. 13, Francfort s. M. v. no. 13, 
où l’on trouve aussi le tableau de la ville.

Observations locales. D i l l in g u e ,  3200 hab. La 
vue au jardin du château; le ci-devant collège des Jésui­
tes; un lycée et un séminaire du clergé; le canal du Da­
nube ou de Caroline. Entre D il l in g u e  et D o n a u -  
w o e r th  on passe sur le champ de la fameuse bataille de 
H o c h s te d t  ou B ie n h e im  (Blindheim) qui se donna en 
1704. L u d w ig s b o u rg , B e s ig h e im , H e ilb ro n n .
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F r a n c f o r t ,  et les autres notices, v. no. 13. H e id e l­
b e rg ,  v. no. 120.
Wo, 13. Augsbourg à  Fribourg e t  Fribourg à  

B â le .
23 ni. Stockach, v. no. 8. 2 |  Neustadt.

24 Engue. 2 Steig.
3 Bloniherg. 2-| Fribourg.
2J Unadingue. 3s m.

De Fribourg à Krotzingue 2, Muhlheim 2, Kalte Herberge 
2 , Bàle 3 =  9 ni. Bàle v. no. 236. La route directe 
d’Augsbourg à Bàle, v. no. 8.

ün peut aussi aller de Stockach sur Donaueschingue,
6 ni. par poste accélérée, et de là en vélocifère ou en di­
ligence à Fribourg 84 m.

Observations locales. Stockach v. no. 8, Engue no.
27. Un endroit intéressant de la forêt noire, c’est la co­
lonie Herrnhuthienne de K o en ig e fe ld . N e u s ta d t. 
Dans cette contrée on fait surtout des horloges de bois et 
s’occupe du commerce d’oiseaux de chant. On fore aussi 
des cristaux et des grenats, et l’on fait de très-bon fro­
mage qu’on exporte comme fromage de Suisse. Derrière 
Neustadt on passe par la gorge sauvage mais pittoresque 
appelée l ’e n fe r ,  au pied de laquelle il y a une bonne 
auberge dite zum Steig. La belle nature sauvage dispa­
raît plus on s’approche de la plaine. On trouve ici une 
belle race d'hommes singulièrement habillée. — F r ib o u rg , 
14,000 hab., magnifiquement situé, avec de belles planta­
tions; la cathédrale ou le dôme, d’un aussi beau style go­
thique que le Munster de Strassbourg et presqu’aussi haut. 
L’université et sa bibliothèque. Le cabinet d’histoire nat., 
le theàtre anatomique, l’institut de clinique, le laboratoire 
chimique, le cabinet physique, la chapelle de l’université 
avec des tableaux de H o lb e in . La collection de prépara­
tions d’animaux de S ch m ied en . L’entrepôt des mar­
chandises; le théâtre; la fontaine sur le marché aux pois­
sons; l’institut polytechnique; le château et son jardin: 
l’institut artistique de H e rd e r ;  l’institut pour l’économie
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forestière du Baron de D r a is ,  autrefois à S ch w e tz  ¡ li­
gue. A une demie lieue de la ville le beau coup d’oeil 
sur la terrasse d’un hermitage. La montagne d’Ottilie avec 
une caverne dans le rocher. Le bourg de Z a c r in g u e . 
Superbes promenades vers Guntersthal, la chartreuse, St. - 
George, la montagne de St,-Jean et les ruines du vieux 
château de Zaeringue. Beau coup d’oeil sur la montagne 
du château, et sur la colline de S. Lorette à A lieue de 
la ville. De lv ro tz in g u e  on peut aussi faire une partie 
à B r is s a c ,  pour y voir les curiosités de S t. E t ie n n e  
ainsi que le monument du grand-duc sur la m o n ta g n e  
de la  c i ta d e l le .  Belles vues du haut de la montagne 
de W o lfen  w e ile r  et près de 11 ei t e l s  h e i m. A 1 lieue 
de M üh lhe im  le petit endroit B aden  w eil e r est re­
nommé par un bain vieux-romain bien conservé qui fut 
découvert 1784. 11 y a encore des bains fort fréquentés.
Superbe et incomparable vue du vieux château et de la 
petite maison de plaisance. Sur la montagne de B lau en  
à 3595 p. au-dessus de la mer on voit encore plus loin 
jusqu’aux Alpes Helvétiques. Le bon vin de Rockenhagne. 
— K a l te n h e r b e rg ,  maison isolée. Non loin de Bâle, 
à 1 lieue du Rhin et 1 | h. de Soeckingue, dans un vallon 
latéral de la vallée de Wiesenthal, la caverne dite E r d -  
m a n n sh o e h le  avec ses beaux piliers de spath calcaire. 
Le chemin de Bâle conduit le voyageur par devant l’au­
berge dite B r i ts c h e . Le charmant coup d’oeil dont on 
jouit dans cette contrée est des plus beaux; les yeux par­
courent la plaine où serpente le Rhin entre l’Allemagne et 
l’Alsace jusqu’au de là de B âle. De K a l te n h e rb e rg  
on peut aussi aller directement à R h e in fe ld  en, à 3 ni. 
de Bâle. Le grand-duc de Bade a fait faire en 1822 une 
chaussée qui traverse une partie d u K n ib is , montagne et 
pas de la forêt noire, non loin d’ici, et qui conduit aux 
eaux de R ip p o ld s a u , G r ie s b a c h , P e t e r s t h a l  dans 
la partie montagneuse du Grand-duché. 11 y a là des sour­
ces minérales fort fréquentées, avec les bâtiments nécessai­
res où l’on trouve de bonne société, une excellente table 
et de jolies promenades. Ces eaux font surtout beaucoup
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rte bien à ceux qui souffrent des douleurs du bas-ventre. 
V. 3. sect. no. 179 et 176. conip. aussi no. 82.

A'o. 16. Augsbourg à Hambourg
par Brunswic.

72 ni. Brunswic, v. no. 9. 3'r Soltau.
3-J Ohof. 4^ Welle.
3 |  Celle. 4 Harbourg.
3 f  Bergen. l-t Hambourg.

95 milles p. accélérée.
Auberges et topographies: Nuremberg v. no. 24, Co- 

bourg 169, Gotha 86, Brunswic 163, Hambourg 85.

S o , l ï .  Augsbourg à Hambourg
par Cassel et Hanovre.

52.j ni. Cassel, v. no. 11., de là
424 à Hambourg, v. no. 85, =  9 4 | milles p. accélérée.

Xo. 18. Augsbourg à Ingolstadt.
7 ni. jusqu’à Pôrnbach, v. no. 25.
24 de là à Ingolstadt; la description v. no. 131.

ATo. 19. Augsbourg a Innsbruck.
3 m. Schwabmuenchen. 3 Lernios.
2 Buchloe.
2-* Kaufbeuern. 
24 Oberndorf.
3 Fliessen.
2 Reiti.

2 Nassarcit 
2 Ober - Miemingue. 
2 Fiai ten.
2 Zierl.
2 Innsbruck.

28 ni.
Aussi par diligence à Lechfeld 3 ni., Lanilsberg 14, 

Baierdissen 2-j, Weilheini 3 , Murnau 24, Paterkirch 3, 
Mittenwald 24, Seefehl 24, Zierl 2 , lnnsbruck 2, =  244 
ni. Ou de Lechfeld par Landsberg, Schongau, Fuessen et 
plus loin 27 ni. ; ou bien sur Munich etc. par poste accé­
lérée v. no. 23 et no. 111. =  29 ni.

Auberges. Ii au fb e u e r n : le soleil ; la grappe. R e it i :
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la poste. L e rn io s : le lion d’or. N a s s a re i t :  la poste, 
ln n s b ru c k :  le soleil d’or, l’aigle d’or, le lion d’or.

Observations locales. K au f beu ern  : 5X00 hab. La 
ci-devant abbaie d’Yrsée hors des portes. F u e s s e n :  les 
violons et les luths qui se fabriquent ici, sont fort estimés; 
le château de H ohen  S ch w a n g a u , propriété du prince 
royal de Bavière, est à 1 lieue d’ici. 1745 conclusion de 
la paix; 1800 combats sanglants. A S c h o n g a u  on fait 
de bonnes ilùtes. Près du chemin on aperçoit un monu­
ment qui se rapporte à la belle route par les montagnes 
que Joseph II. a fait faire. Depuis N a s s a re i t  le chemin 
est fort montagneux. Z ie r l :  de belles forêts de melèzes 
et de sapins. De N a s s a r e i t  plusieurs chemins condui­
sent par les montagnes à F in s te r m u e n z  et par l ’E n -  
g a d in  à C h ia v e n n a  en V a l te l in e  et plus loiujusqu’à 
Corno et M ila n , 5 5 . m. d’Innsbruck.

lnnsbruck, situé au milieu de grandes montagnes hau­
tes de 7—8000 p , avec 12,500 hab. Curiosités: l’église 
de la cour avec le monument de l’empereur M ax iin i I ien 
orné de 24 bas-reliefs de marbre blanc par A lex an d re  
C o ll in s , né à Malines, et entourée de 20 statues colos­
sales en bronze, de princes et de princesses, qui causent 
une impression puissante; nombre d’autres tombeaux de la 
maison archiducale, et la si-nommée c h a p e l le  d ’ a rg e n t. 
C’est encore ici que reposent sous un monument les os du 
héros Tyrolien l l o f e r ,  qui furent transportés ici de Man- 
toue; l’église paroissiale de St. Jacques peinte à fresque 
et possédant un maitre-autel magnifique avec l’image célé­
bré de Ste. Marie au secours par Lucas Cranach ; l’église 
de la Ste. Trinité, une des plus belles à cause de la su­
perbe coupole, et de ses belles peintures; les églises des 
ci-devant Jésuites, de St. Sébastien et de St. Nicolas, 
l’église des capucins; dans l’église de St. Jean 2 beaux ta­
bleaux à fresque par S ch o p f. Le bourg ou le château 
imoérial avec ses jardins, ses statues, principalement celle 
de l’archiduc L éo p o ld  V. devant le palais, dont la salle 
gigantesque dite R ie s e n s a a l  est la pièce la plus remar­
quable. Dans la chapelle attenante Marie Thérèse fit ériger
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un autel à l’endroit où l’empereur François I. tomba mort dans 
les bras de son fils Joseph IL L’hôtel de la ville; la salle 
d’opéra; le grand manège; le pont sur l’fnn; la maison 
des états; le palais des Comtes de Sarthein. Le si-nommé 
toit d’or sur un balcon de la chancellerie fait un bel effet, 
n’est cependant que de cuivre doré; l’université; la maison 
de la régence.

Elablissemens littéraires, collections et cabinets: 
L’université avec la bibliothèque et autres collections uti­
les. Le riche Ferdinandeum de 1822, ou le musée de 
Tirol; le séminaire général; l’école normale. Le lycée 
avec le cabinet d’histoire naturelle ; la société patriotique.

Promenades et divertissements. La promenade sur 
la place des courses (llennplatz), dans les jardins du châ­
teau, au charmant village de Mühlen et à la prairie Gall- 
wiese. Théâtre allemand; Casino; société de musique.

Environs. A m bras à £ ni. de la ville, beau château 
de plaisance avec des vues ravissantes sur la vallée de 
l’Inn; les célèbres collections et monumens historiques, 
d’armures etc., ont été transportées d’ici à Vienne, et une 
partie du château sert à présent de caserne. Le ci-devant 
couvent W il ta u , £ 1. avec la chûte d’eau de la Sil; la 
M a rtin sw a n d , 2 1., rocher surmonté d’une croix à l’en­
droit où M a x im ilie n  1. s’égara, étant à la chasse aux 
chamois; élévation de la croix au-dessus de l’Inn, 114 toi­
ses; hauteur du pic perpendiculaire du roc 296 toises. 
D’innsbruck il y a 1£ 1. à Clam m , fameuse gorge de ro­
chers, £ lieue à H o e t t in g u e , le plus beau point de vue 
sur Innsbruck et 2 1. à H e ilig e m v a sse r , lieu de pèle­
rinage fort fréquenté; d’ici on peut atteindre en 3 heures 
le sommet du mont P a ts c h e rk o f l  à 6343 p. au-dessus 
de la mer, qui présente un grand panorame, La ville de 
H a ll est a 2 1. d’innsbruck; on y trouve des salines, des 
bains salés et un chapitre de demoiselles nobles, qui s’ap­
pelle M ünzhaus. De plus grandes excursions se font 
dInnsbruck: à la vallée de S tu b a y , renommée pour les 
beautés de sa nature, 3 1., à la vallée de Z i l le r ,  d’un 
aspect plus riant; au P in z g a u , beau paysage qu’on tra-

8
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verse pour se rendre au bain de G a s te in ;  à la partie in­
férieure de la vallée de l’Inn, allant par H a ll à V o ld e rs  
et S c h w a tz ;  enfin on peut pousser de Schwatz jusque 
dans la vallée romantique du lac d’Achen.

Tïo. 80. A ugsbourg à  T ren te  et M antoue, 
(e t ju sq u ’à  M ilan)

grande route pur dessus le mont Brenner.
2 4 | m. p. Lechfeld jusqu’a 2 Neumarkt.

Innsbruck, v. no. 19. 2 Salurn.
2 Schoenberg. 2 Lavis.
2 Steinach. 2 Trente. (53 |)
2 Brenner. 34 Roveredo.
2 Sterzingue. 2 Ala.
2 Ober - Mittewald. 24 Péri.
2 Brixen. 21 Volargine*).
3 Collmann. 3 Vérone. (67)
2 Deutschen. 24 Villafranca.
2 Botzen. «1 Roverbello.
2 Brandzoll. 2

73
Mantoue.
milles o. accélérée.

Aussi de Volargine à Castelnuovo 3 , Roverbello 4, 
Mantoue 2, =  73 ni.

Jusqu’à Milan par Vérone 95 milles.
Auberges. S c h o e n b e rg : la poste. S te r z in g u e :

la couronne d’or. M itte w a ld : la poste, on y est bien 
et à bon marché. B r ix e n :  la poste, l’éléphant. B o t-  
zen : la couronne impériale, bonne auberge. T r e n te :  
l’ancre d’or, la couronne, la rose, l’Europe, bonne auberge. 
R o v e re d o : la rose, le Cavaletto, bonne aub. 1 é ro n e :

*) Pour aller à M ila n  on prend de Volargine sur Castelnuovo, 3 m., 
Dosenzano 3, Ponte 5, Marco 2, Brescia 3, Ospedaletto 2, Chiari 2, Antig- 
nate 2, Caravaggio 2 , Cassamo 2, Cassina de Pecchy 2, Milan 3 m. — 
D ’I n n s b r u e k  à M ila n  par le pas de Bormio il y a 55^ m. — 
D ’A u g s b o u rg  par I n n s b r u c k  à M ila n  il y a 83ç m. — D ’ A u g s - 
b o u rg  par K a u f b e u e r n  (v. no. 19), Landeck, Bormio, sur la nouvelle 
r o u te  du p as  de S t i 1 v i o (v. no. 236) à M il an il y a ,80^ rn. — Sur 
la r o u te  de  S p lu g e n ,  d ’A u g s b o u rg  par Mindelbeim, Bregence, 
Coire, Splugen, Colico, Lecco, à M ila n  il n'y a que 61 m.
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Grnn l’arigi, la Torre di Londra, le due Torri, bonne aub. 
M a n to u e : le lion d’or, I’Albergo grande. M ilan : l’hô­
tel de la Grande Bretagne, la pension Suisse, l’hôtel des 
frères Reichmaun, très-bon.

Observations locales. S c h o e n b e rg : Contrée su­
perbe comme en Suisse; dans le voisinage le glacier de 
Stubay; sur la hauteur du Brenner, 4700 p., à peu de 
distance de la chaussée, la rivière d’Eissac naît d’une source 
chaude; bon traitement à la maison de poste. M it tc -  
w a ld , derrière cet endroit on aperçoit le f o r t  F ra n ç o is , 
dont la construction est gigantesque. B r ix e n : 4300 hab , 
du vin excellent; beau château, cathédrale, palais épisco­
pal. Toute cette contrée, surtout près d ’O b e ra u , fut la 
scène des hauts-faits du brave H o fe r et des combats en­
tre les Tyroliens, Bavarois, Saxons et F ra n ç a is . Un 
chemin conduit d’ici par V illa  ch à T r ie s te .  Au-delà de 
Brixen la contrée devient plus agréable, il y croît des châ­
taigniers, des noyers, et des ceps de vignes. D c u tsc h e n : 
La rivière d’Eissac a creusé son lit entre des rochers de 
granit; de nombreuses terrasses avec des ceps de vignes 
et des maisonnettes de vignerons. B o tz e n : 9400 habit., 
4 foires par an; 1809 la ville fut prise d’assaut. C’est la 
ville la plus commerçante du Tyrol; les rues sont étroites, 
boueuses, mais très-peuplées. Il y a de beaux jardins 
ici et d’agréables vallées dans les environs; les confitures 
de Botzen sont renommées comme aussi les vins de Ley- 
ta c h ,  L e y fe r  et R e n ts c h , endroits du voisinage, ainsi 
q u 'O h e r-B o tz e n  et R itte n . La langue allemande se 
parle encore ici, mais plus loin vers Trente elle se péril. 
T r e n te :  11,700 hab., ville située dans une plaine entou­
rée de montagnes couvertes de bois; de la hauteur des­
quelles descendent des torrents rapides; la place devant 
l’église cathédrale est ornée d’une fontaine, dont cependant 
la sculpture ne vaut pas grand’ chose; le meilleur tableau 
est sur le premier autel à lu main gauche de l’entrée prin­
cipale. L’église de Ste, Marie maggiore, où fut tenu le 
célèbre concile de Trente s’est écroulée en partie. Belle 
contrée, l’Adige coule au milieu de la vallée, et les villa

S *



172 Route no. 20.

ges sont comme suspendus aux montagnes les uns au-des­
sus des autres; au-delà du fleuve une colonne de marbre 
fut érige'e autrefois en mémoire de la victoire des Fran­
çais près de R iv o li. R o v e re d o : 7200 hab., château, 
théâtre: culture des vers à soie. Dans le voisinage du 
fort de la C h i u s a toute la nature prend un air sauvage, 
à faire frémir; le torrent mugit dans les cavités des ro­
chers qu’il s’est creusé lui-même, le chemin, garanti d’une 
muraille du côté de l’abîme, serpente le long du parois des 
rochers, sur le haut desquels on aperçoit la forteresse 
presque cachée. Chez le maître de poste d ’Ala les voya­
geurs ont coutume de changer leurs voitures, de s’en pro­
curer à deux roues en allant en Italie, ou en venant de ce 
pavs d’attacher une voiture de devant à leur s ed i a ita­
lienne, pour aller en poste à la manière d’Allemagne. 
C’est non loin de là que commencent les charmes des plai­
nes italiennes: l’on découvre de tous côtés des couvents, 
des églises superbes, des villages, hameaux, métairies, vil­
las, maisons de campagne, des plaines couvertes de be­
stiaux qui y paissent, des champs couverts de mûriers et 
d’autres arbres fruitiers, de vignobles etc. V é ro n e , v. 
no, 30. M an to u e : 25500 hab., forteresse du premier 
rang. Vue charmante du pont St. Giorgio vers les mon­
tagnes, surtout pendant les heures de la soirée, lorsqu’il 
fait un tems serein et beau. La curiosité la plus remar­
quable de Mantoue c’est le palais royal del T, ainsi appelé 
à cause de la forme de son plan qui approche d’un T ; il 
est à présent changé en partie en casernes. La place Vir­
gile ; la cathédrale ou le dôme dont l’intérieur est d’une 
architecture du premier goftt et décoré par nombre de ta­
bleaux; l’eglise St. André, avec le tombeau du comte A n- 
d re o ss i; l’église de St. Maurice avec un beau tableau de 
C a ra c h e , représentant la torture d’un Saint; l’église de 
la Madonne del Orto avec quelques beaux tableaux; l’église 
de St. Egide avec le tombeau de B e rn a rd  T asso . Le 
p a iazzo  v e c c h io  ouïe ci-devant p a lazzo  d é lia  G u i- 
s t i z i a ;  les palais des comtes d’A rco et de C o llo re d o ; 
l’académie Virgilienne avec un musée. Dans la collection
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d’nntiqucs entr’autres le buste de V irg ile  et non loin de 
la ville son monument. Gymnase; bibliothèque. Le nou­
veau théâtre, la Cavallerizza, le théâtre d’été (Arena) 
achevé depuis peu. La citadelle.

Milan, ville de 140,000 hab. située dans une plaine 
fertile.

Edifices et places remarquables. La porte du Sim- 
plon, nommée actuellement A rco d é lia  P ace, construite 
par ordre de Napoléon, et achevée en 1838, désigne le 
point où commence la grande route du Simplon. D’autres 
portes sont: la Porta orientale, la Porta romana, la Porta 
Ticinese, construite par l’architecte célèbre Marchese Cag- 
nola, la Porta Vercellina, et la belle Porta Comasina, que 
les négocians de Milan firent construire. — Le pavé de 
cette ville est remarquable par sa singularité. — Parmi 
les places, dont le nombre n’est pas grand, nous citerons 
la place d’armes avec la citadelle ( i l  C a s te llo )  environ­
née de jolies plantations, et avec arène (A re n a ) ;  la place 
des marchands, avec la statue de St. Borromée, patron de 
la ville. — Le dôme ou la cathédrale, édifice renommé 
par tout l'univers, du style italien-gothique le plus pur, 
construit tout à fait en marbre, long de 454 p., large de 
270, et haut de 335 p. jusqu’à la pointe, bâtiment qui 
mérite d’être nommé miraculeux, dont la surface intérieure 
est oruée de plus de 3000 statues et de 98 petites tours 
ou obélisques gothiques. Dans cette église on voit des 
fonts de baptême de porphyre, des basreliefs admirables 
aux stalles, de précieuses peintures d’apprêt, et quantité 
de monumens sépulcraux, e. a. celui du fameux capitaine 
Jean Jacques de Médicis. Dans l’église souterraine au des­
sous de cette cathédrale, St. Charles de Borromée repose 
dans une riche sépulture. Uue vue superbe enchante les 
yeux sur le sommet de ce grand édifice. — Citons encore 
les églises: Santo Ambrogio, une des plus belles et des 
plus vieilles basiliques, fondée en 3S7 par St. Ambroise, 
qui y est enterré aussi; Sta. Maria délia Grazie (Ste. Ma­
rie des grâces) avec un couvent attenant où l’on montre 
la célèbre Ste. Cène de L e o n a rd o  da V in c i, nialheu-
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reusement très endommagée; Sto. Victore al Corpo sur la 
place même d’un ancien temple de Jupiter, ornée de beaux 
tableaux tout comme S. Marco, et S. Fedele digne d’être 
vue a cause de son architecture distinguée; Sta. Maria 
presso, S. Celso, une des plus belles églises, et Sto. 
Eustorgio, une des plus vieilles, etc. — Le palais de l’Em­
pereur et Roi, celui de l'archevêque, et celui du gouver­
nement qui porta autrefois le nom D io tt i .  Le p a lazzo  
L i t  t a ,  grand et superbe, mais dans un goût défectueux, 
le palais d e lla  C o n ta b i l i tà ,  le premier à Milan quant 
à l’architecture; le palais M a r in i, le plus grand, où ré­
side à présent le ministère des finances; le palais Serbel- 
loni, Rusca, P. Pozzi, Traversi etc.

Collections, établissemens littéraires et utiles. Le 
palais de la  B ré ra ,  (nommé aussi Palazzo delle Scienze 
c Arti) comprend l'académie des sciences et belles lettres, 
la galerie des tableaux, (où l’on estime surtout Hagar ré­
pudiée par Abraham, de G u e rc in o )  le cabinet de mé­
dailles, l’observatoire etc., ainsi qu’un gymnase et un jar­
din botanique. — La bibliothèque Ainbroisienne est une 
des plus grandes curiosités de Milan, elle est riche en li­
vres rares et en manuscripts. (On y montre le Virgile 
de P é t r a r q u e ,  le Code atlantique de L é o n a rd  da 
V in c i, les Cartons de l’école d’Athènes de R ap h ae l.)

Ptablissemens de bienfaisance. Ils sont nombreux, 
mais nous n’en citerons que deux, de la plus grande répu­
tation, savoir: le grand hôpital et le lazaret.

Promenades, divertissements. Le beau bazar, cou­
vert de vitres, au moyen desquels l’on s’y trouve à l’abri 
de la pluie, porte le nom de Galeria de Cristoforo. — Le 
cercle des Nobili; 10 théâtres. D’entre eux la  S ca l a est 
le plus distingué, qui peut contenir 3500 Spectateurs: le 
G iro la n o  est un théâtre de marionettes, réputé par toute 
l’Europe; il y a aussi un théâtre de jour, c.-à-d. où l’on 
joue, tandis qu’il fait clair, même l’avant-midi; la célèbre 
A re n a , monument du tems des romains, sert aux diver­
tissements du peuple dans les grandes occasions solennel­
les; elle a 750 p. de longueur, 375 de largeur et peu
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contenir 30,000 spectateurs. — Un genre de divertisse­
ment tout à fait italien, ce sont les promenades en voi- 
rure sur la place du C o rso , très intéressantes à voir, 
puisque le beau monde s’y fait voir dans son lustre, éta­
lant ses brillantes équipages, dont il doit y avoir près de 
4000 à Milan. — Les dimanches, depuis midi jusqu’à 2 
b. une excellente musique militaire se fait entendre sur 
les boulevards près de la porte orientale. — Les personnes 
de qualité dînent à 4 heures, ensuite on s’établit dans un 
café au Corso, après quoi l’on se rend à un théâtre. En 
général il règne à Milan un ton de grand monde, on y est 
sociable et hospitalier.

Environs. G a r ig n a n o , avec une chartreuse des 
Augustins; le château de plaisance du duc de L i t ta  dans 
le bourg de L a in a te ,  avec de grands jets d’eau; le jar­
din de la famille C u san i dans le bourg de D es io , ap­
partient à présent à la famille des T ra v e r s ! ;  M onza, 
petite ville, très-connue à cause de sa vieille cathédrale, 
qui a de beaux tableaux et où l’on garde la vieille cou­
ronne de fer lombarde, L a  C e r to s a , chartreuse célèbre 
près de Pavie, c’est là qu’on mena d’abord François I. 
lorsqu’il eut été pris par Charles V. — On peut aussi faire 
de Milan des excursions au lac de C ôm e et au L ago  
M agg io re . En se servant de la diligence jusqu’à Scsto 
Calende, et ensuite du bateau à vapeur, on peut, en y 
mettant 2 jours, visiter le Lac Majeur et les I le s  B o r-  
r ornée s, et être de retour à Milan.

Détermination de (¡uelc/ues hauteurs de cette route. 
Innsbruck 1774 p.; Brenner 4353; Brixen 1883; la Chiusa 
1697; Bolzano 1071; Trente 646 p. au-dessus de la mer.

Ko- 81, Augsbonrg à landau,
3 m. Schwabmuenchen. 3 Leutkirch.
3} Mindelheim. 3 Wangue.
3 Menuningue. 3 Lindau.

18} milles.
.Auberges. L in d a u : la couronne (poste), vue sur le 

lac; l’oie; le soleil. M in d e lh e im : la poste. M cm ni in-
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g u e: le boeuf blanc; la cour de Bavière. R o rs c b a c h : 
la couronne (poste), belle vue du R o ssb u e h e l et du 
château des sénéchaux ÇVoatschloJs).

Observations locales. Entre Sch w abm uenchen  et 
M i il d e I b e i ni l’on aperçoit les glaciers aigus et luisants, 
et les Alpes du Tirol et du canton d’Appenzell, qui se 
perdent dans les nues. M inde 1 hein i: On voit ici le 
tombeau et l’inscription de G eo rg e  de F ru n s b e rg , va­
leureux capitaine ( Feldhauptmann) qui sous le commande­
ment du connétable de Bourbon emporta la ville de Rome 
d’assaut. Dans le voisinage deM em m ingue la ci-devant 
chartreuse de B o u x h e im , où il y avait autrefois nom­
bre de curiosités. M em m ingue: 7000 hab.; jolie ville 
entourée de belles promenades et d’agréables jardins. L in- 
dau: .3000 hab., surnommée autrefois p e t i te  V e n ise , a 
été fortifiée dans les derniers tems. Sur le grand pont 
de bois, de 300 p. de longueur, on jouit d’un coup d’oeil 
magnifique. E b e 1 dit dans son ouvrage assez connu, qu’il 
y a peu de villes qui a l’égard de la belle situation et de 
la richesse de la nature puissent rivaliser avec L indau . 
Plusieurs points superbes méritent d’être visités par les 
voyageurs; tels sont: la colline nommée le S te ig ,  le fort 
C h a rle s  (Carlsschanze), le belvédère près de la terre de 
G ie b e lb a c h  à |  1. de la ville, les hauteurs dites: H o y e r- 
b e rg  et E n te n b e r g  (montagne de canards) ainsi que 
la M o tz a c h e rh a ld e  et H o ch b u ch . L’église de St. 
Etienne avec les bàtimcns de l’abbaye des religieuses. Le 
port du lac. La bibliothèque publique contenant 14,000 volu­
mes ; le college pour les études supplémentaires. Le théâtre. 
Le petit château d ’A lIw in d , les endroits S c h o e n e n -  
b u e h e l, S t r e i t e r s f in g e n ,  W a n n e n th a l , plusieurs 
maisons de campagne superbement situées, surtout sur le 
pont d’Aach, etc. Le jardin de société sur la muraille; 
les eaux sulfureuses de S ch ach en . La muraille des 
payens (Heidenmauer) doit être un ouvrage vieux romain.

Ao. 83. Augsbourg à  Iæipsic.
ÎS | m. Nuremberg, v. no. 24.
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36 i «le là jusqu’à Leipsic, v. no. 107, =  55 milles p. 
accélérée.

ï o .  33. Augsbourg iî Munich.
2i- ni. Eurasbourg par Fried- 3 Schwabhouse. 

berg. 3 Munich.
milles p. accélérée, à l’a­
venir chem in de fe r.

Auberges. M unich : le cerf d’or, avec une bonne 
table d’hôte, l’aigle noir, la croix d’or, le coq d’or, la 
grappe et le jardin Stachus; bonnes chambres garnies chez 
Ott et chez Boitel.

Observations locales. F r ie d b e r g ,  situé dans une 
belle plaine sur le Lech; on y  fabrique beaucoup de mon­
tres. — D ach au , remarquable à cause de sa belle vue 
du château. Entre S ch w ab h o u se  et M u n ich , un peu 
de côté, est situé N y m p h en b o u rg .

Munich, ville de 100,000 hab. si l’on y comprend les 
faubourgs. Elle s’embellit et s’agrandit tous les ans, sous 
le régne du roi Louis I., protecteur des arts. Pendant les 
10 dernières années des édifices s’y sont élevés, qui sur­
passent en beauté tout ce qu’il y avait auparavant. Les 
faubourgs sont au nombre «le 7 , savoir: le faubourg de 
l’Isar, celui de Louis, de Maximilien, de Joseph, de Ste. 
Anne, du Schoenfeld, (veut dire beau-champ) et le faubourg 
«lit d ie Au (la prairie) qui fait une petite ville à part.

Places publiques, rues et ponts. La place Maximi­
lien-Joseph près du théâtre, avec la statue du roi de ce 
nom. modellée par Ranch, fondue par Stieglmayr; la place 
«le l étal des boulangers et des bouchers (Schrannenp'alz), 
avec une colonne en l'honneur de la Ste. Vierge; la place des 
promenades, la place Maximilien, la place du marché, la place 
VVittelsbach, ornée de la statue équestre de Maximilien I., mo- 
«lellée par Thorwaldsen et fondue en airain par Stieglmayr; 
la place de l’Odéon; ia place Caroline avec une colonne en 
bronze, de 90 p. de hauteur, en mémoire des 30,000 Ba­
varois qui périrent en Russie. — La rue neuve de Loui 
avec une file de palais superbes, et avec le bazar. Le

8**
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mes Franger, Kauflingcr et Charles etc. — Le pont neuf 
sur l’isar, long de 3-17 p. et large de 10 p. où l’on a une 
vue magnifique, très étendue.

ïidijices remarquables. Le vieux château de résidence 
dont l’aspect n’est pas fort imposant, mais tout l’intérieur 
est de la plus grande magnificence ; cet édifice renferme 
4 cours spacieuses; la façade principale a environ 550 p. 
de longueur et 2S0 de largeur. Les appartements impét- 
riaux sont particulièrement dignes d’être vus, de même 
la chapelle attenante avec un tableau qui représente l’an- 
nonciation; elle renferme de grandes richesses, le parquet 
en est marqueté d’améthistes, et la quantité des pierres 
précieuses et des perles, répandues partout sur l’or em­
ployé en abondance, est inappréciable; une curiosité qu’on 
y voit, c’est le petit autel dont s’est servi dans sa prison 
¡’infortunée reine M arie S tu a r t .  L ’A n t i qu ar ium  avec 
le buste de Jupiter, une Psychée, etc. ; il contient une col­
lection égyptienne, des bronzes grecques et romaines, des 
vases de verreries, de la vaisselle et des ouvrages en mar­
bre. La trésorerie royale avec plusieurs couronnes; la fa­
meuse perle dite palatine; la toilette de l’impératrice Jo -  
s è p h e , la colonne de Trajan, beaucoup de Vases d’agate, 
de calcédoine et de cristal de roche. La description de 
ces objets remplirait un volume entier. Dans ce château 
de résidence se trouve encore la chapelle catholique de la 
cour. — La nouvelle résidence dite lx o en ig sb au  (édifice 
du roi) forme la partie occidentale du vieux château. 
C’est un édifice superbe, massivement bâti en pierres de 
taille verdâtres, sous la direction de l’architecte K len ze  
et sur le modèle du palais Pitti à Florence. La façade a 66‘0 p. 
de longueur, et l’arrangement de l’intérieur est magnifique. 
On y admire surtout la peinture al fresco du rez-de-chaus­
sée du l’rof. Scbnorr, et celles dans les appartements du 
roi et de la reine, exécutées de la manière encaustique 
(à l'aide du feu), art que possédaient les Grées et les Ro­
mains, qui s’était perdu et qu’on n’a recouvfé que bien 
tard. La partie septentrionale de cette nouvelle résidence 
est encore en bâtisse, elle aura S00 p. de longueur, et
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contiendra les chambres de parade. La salle du throne, 
haute de 57 p., large de 75 et de la profondeur de 112 p. 
est destinée à l’emplacement de 14 statues colossales et 
dorées, qui représenteront des princes de Bavière, et qui 
seront exécutées par Schwanthaler et Stieglmayr. Cette 
salle touchera du côté oriental à la superbe église de tous 
les Saints (v. plus bas). — Le théâtre royal et national 
de la cour, tout près du château, est un des premiers en 
Allemagne. Non loin de là il y a le vieux théâtre de la 
cour, où l’on ne joue que rarement. — La belle église de 
St. Michel, ci-devant des Jésuites, consistant en une seule 
voûte sans colonnes, contient e. a. la statue de feu le duc 
de L e u c h te n b e rg  par T h o rw a ld se n . L’église des 
Thcatins avec le tombeau de M a x im ilie n -Jo se p h  I. et 
de plusieurs ducs. Le dôme ou l’église de Notre Dame 
dont on découvre à quelques milles de Munich les tours 
de 333 pieds de hauteur, comme les plus hauts points de 
la ville. On y voit le monument de l’empereur L o u is  
le  B a v a ro is . L’église de St. Pierre; l’église ducale de 
la Croix; la nouvelle église de St. Louis, bâtie depuis 
1S2.9 par le Prof. G ä r tn e r  dans le style italien du 
moyen-âge, ornée d’ouvrages artistiques de Schwanthaler 
et de fresques de la main de Pierre de Cornélius; elle 
touche à la nouvelle bibliothèque bâtie par G ä r tn e r  avec 
une façade de 529 p ., dont le rez-de-chaussée renfermera 
les archives du royaume et de la maison royale; l’église 
superbe de tous les Saints, bâtie par Klcnze, faisant par­
tie du grand édifice de la nouvelle résidence, production 
de l’art moderne des plus distinguées, avec des peintures 
en fresque du Prof. H ess; la nouvelle église protestante, 
ta basilique de St. Boniface, fondée en 1S35 par le roi 
Louis pour célébrer ses noces jubiliaires, pas encore ache­
vée; l'église de Ste. Marie au secours dans le faubourg 
A u, récemment bâtie par Ohlmullcr avec 19 fenêtres de 
52 p. de hauteur décorées de peintures neuves d’apprêt. 
— Le ci-devant collège des Jésuites, où se trouve l’aca­
démie des sciences, l’université, les archives royales et 
plusieurs collections. L’hôtel des monnaies; le palais du
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prince Charles au jardin anglais; la glyptothèque, un (les 
plus beaux ouvrages de l’architecture, où l’on voit en plu­
sieurs belles salles les ouvrages d’art plastique arrangés 
d’après les siècles et les peuples, on y admire aussi des 
peintures en fresque de C o rn é l iu s  dans la salle des 
Dieux et dans la salle troyenne; la pynacothèque conte­
nant la galerie royale de tableaux. Le palais du duc de 
L e u c h te n b e rg  avec une belle collection de tableaux, 
ouverte au public tous les jeudis de 10—12 h. Les pa­
lais des comtes de P r e y s s in g  et de T o e r r in g ;  le 
bourg du duc M ax im ilien ; les édifices neufs destinés à 
l’université, à la bibliothèque et aux chanoinesses ; la mai­
son du conseiller des bâtiments H im b se l; l’odéon royal 
destiné aux concerts et aux bals ; on y voit une belle salle 
haute; le bazar; le vieux théâtre de la porte d’isar; l'hô­
pital des malades; l’anatomie; la brasserie de P s c h o r r ;  
la caserne du jardin de la cour, etc.; le manège royal. 
Les couvents nouvellement érigés des Franciscains et des 
soeurs servantes.

Collections. La bibliothèque centrale royale, établie 
provisoirement au College des Jésuites, est une des plus 
grandes et importantes de l’Europe. Elle est ouverte au 
public les lundis, mercredis et vendredis, depuis 8—1 h. 
Elle possède au delà de 800,000 vol., 13,000 incunables, 50 
vieux ouvrages en taille de bois et 16,000 manuscrits, qui 
remontent jusqu’au 8me et 9me siècle; elle est riche sur­
tout en manuscrits vieux-allemands, sans compter 300 ma­
nuscrits orientaux, et quantité de parchemins imprimés et 
d’autres raretés etc. — Le plus vieux livre qui s’y trouve 
est le livre de dévotion! de D u re r  orné de dessins-origi­
naux de sa propre main ainsi que de L u c q u e s  C ra -  
n ach ; ce livre date de 1454. On y a joint une collection 
de gravures, composée de 300,000 feuilles; c’est une des 
plus belles de l’Europe, on la fait voir les mardis et ven­
dredis de 9—1 h. On y montre aussi les globes d ’Ap- 
p ia n  de 1576. Les collections confiées à la surveillance 
de la commission, nommée le Conservatoire général sont: 
le cabinet des monnaies et médailles, un des plus considé-
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râbles (le l’Europe (contenant plus de 10,000 pièces romai­
nes et grecques, non compris toutes les autres); l’Anti- 
quarium, les collections d’objets de mathématique et de 
physique; le musée de zoologie et de zootomie, la collec­
tion brasilienne, le cabinet minéralogique, l’herbarium, le 
jardin botanique, le laboratoire chimique, le théâtre d’ana­
tomie et l’observatoire. La collection polytechnique dans 
la maison des chanoinesses est ouverte tous les jours. — 
La collection des tableaux dans la P in a c o th è q u e  (ou­
verte tous les jours de 9 —2 h.) comprend une élite des 
chefs - d’oeuvre de toutes les écoles, distribuée en 9 salles 
et plusieurs cabinets; (90 pièces de la main de Rubens, 
plusieurs de Raphaël, et d’autres trésors de l’école italien­
ne). En outre il y a dans ce bâtiment 25 loges avec de 
très-belles peintures en fresque, d’après les dessins de Cor­
nélius. — Les collections du roi, amateur des arts, sont 
très-considérables et surtout dans la g ly  p t ho th è q u e  qui 
contient des curiosités fort raresf comme par ex, les anti­
ques d ’E g in e , le Faune de B a rb a r in i ,  etc., et plu­
sieurs antiques du premier rang, qui servaient un jour 
d’ornements aux palais de Rome, etc.; aussi les bronzes 
de D odw ell trouvées dans un tombeau de Perugia. La 
glypthothèque comprend 12 salles, (ouvertes les vendredis 
de 8—12 h.). — 11 faut citer encore les ateliers des Prof, 
Hess, Zimmermann, Eberhard, Stieler, et de l’architecte 
Schwanthaler; le magazin de la fabrique royale de porce­
laine, à Nymphenbourg, où se trouve aussi l’atelier de la 
peinture d’apprêt, comme aussi beaucoup de collections par­
ticulières. L’entrée à celles du roi ne conte rien.

Etablissements littéraires et utiles. L’université avec 
une bibliothèque de 200,000 vol. ; l’académie des sciences et 
ses collections, celle des arts avec une riche collection de plâ­
tres; l’ecoIe militaire ou la maison des cadets; l’école vétéri­
naire et plusieurs instituts de travail, d’industrie et d’éduca­
tion. L’institut d’éducation pour de jeunes garçons; le chapitre 
des demoiselles nobles ; l’institut d’éducation pour de jeunes fil­
les; l’école de chant; 2 gymnases; l’école pour les pauvres et 
l’hôpital des malades; la maison des aliénés à Giesing, la
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maison de correction et de travail nu faubourg Au; l'in­
stitut des aveugles et des sourds-muets, etc.; la réunion 
des artistes, depuis 1824, et la société littéraire (grand 
cercle de lecture); l’institut de mathématique de Mr. Ë rb I ; 
la société d’économie rurale; l’école polytechnique; l’école 
des métiers relatifs à l’architecture, etc. ; l’institut d’opti­
que de R e i c h c n bac h et U t z se h n c i der. M unich  est 
la ville natale de la lithographie qui y nacquit en 1795 et 
1791). M. A lo i s S e n e fe ld e r  et M. S im o n  S c h m id t 
ont tous les deux des prétentions à l’honneur de la pre­
mière invention de cet art si répandu depuis quelque tems. 
Le Prof. M än n lich  l’attribue au premier de ces deux 
artistes; cependant le Prof. M it te r e r  possède un globe 
lithographique de l'an 15S0. (Les pinceaux de Munich 
sont renommés pour être très-bons.) — L’entreprise des 
bains artificiels de W a llb u rg e r . Le bain de Diane; le 
Lilieubad (bain des lis); le bain dit de s a n té ;  les bains 
minéraux du faubourg Au.

Amusements. Le thé;ître royal et national de la cour; 
le théâtre populaire dans le faubourg dit die Au. Les 
concerts et les, bals à l'Odéon. L’académie de musique; 
la société philharmonique; la réunion pour le chant; le 
musée, société de 900 membres. Le cercle de la gaîté, 
un des plus grands et des plus distingués dans son genre. 
Le jeu d’arquebuse; 2 foires dans la ville et 2 dans le 
faubourg de l’Au. La fête d’Octobre, à laquelle on fait 
le 4 et le 11 du dit mois des distributions de prix pour 
la production des meilleurs objets d’industrie et d’autres 
aux cultivateurs qui ont sû éléver les meilleurs bestiaux, 
chevaux etc.; la course aux chevaux a lieu les mêmes 
jours. Quand il fait beau tems, il s’assemble pour cette 
fête environ 60,000 hommes sur la prairie de Thérèse. 
Le carnaval, ( Fasching) durant lequel les masques par­
courent les cafés et les auberges. La danse des bergers 
{Schaeferianx,) tous les 7 ans (1837). La grande proces­
sion au jour de la Fête-Dieu au mois de Juin, peut être 
comptée parmi les fêtes populaires.

Promenades et environs. Le jardin de la cour (JJof-
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garten) avec scs arcades, décorées de peintures en fresque 
qui représentent des scènes de l'histoire de Bavière, et de 
28 paysages en fresque; le jardin anglais de la longueur 
d’une lieue et demie, traversé de plusieurs bras de l’isar 
et renfermant les bains de Diane et de Brunntbal (où l’on 
vient d’établir un institut de guérison par les effets de 
l’eau froide); le Tivoli et le jardin du paradis. Dans ce 
jardin il y a aussi une tour chinoise et le joli endroit 
Klein-Hessellohe y touche; à l’ouest se trouve le village 
de Schwabeg avec un café très-fréquente. Le samedi con­
cert militaire et assemblée brillante à Neuberghouse. Le 
Prater dans une île; les villages Bogenbouse, Sendling, 
Thalkirchen. Un peu plus loin de la ville: V o e h rin g  à 
1). 1.; Gro s s - H es s el 1 o b e et v is-à-v is  H a r la c h in g  
et la N o ck er ou M e n te r-S c h w a ig e . B ie d e rs te in , 
château de plaisance de la reine douairière à 1 1. de Mu­
nich. N y m p h e n b o u rg , château de plaisance royal à 1 
1. de Munich; une belle allée y conduit. On y trouve un 
beau jardin avec des fontaines qui s’élèvent à 90 p. et 
plusieurs points intéressants, ainsi qu’une ménagerie. 
S ch 1 ei s s h e im , château de plaisance royal à 3 1. de la 
ville; il y a ici une galerie de tableaux si nombreuse que 
47 salles peuvent la contenir à peine; de même on y trouve 
un institut d’instruction d’économie rurale. Le beau châ­
teau de la princesse royale à H o h en s ch w a ng a u est 
plus éloigné de la capitale. Plusieurs jardins de société 
sont près des portes. Augsbourg est rapproché de Munich 
par un ch em in  de fe r.

Livres el plans à consulter. Munich et ses envi­
rons , guide de l'étranger dans cette capitale. 3me édit, 
avec un plan de la ville, 1839. f  riksd.

Observations. Non loin de la ville de Munich il y a 
une hauteur qu'on appelle Gastcig dont on jouit du meil­
leur coup d'oeil. Les glaciers du Tirol forment un hori­
zon lointain. Un autre point semblable est la hauteur du 
village M itte ls e n d lin g . Le lac dit W urm see , de 5} 
1. de longueur, de 14 de largeur et de 13 de circonférence 
engage les habitons de Munich à des excursions fréquentes
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sur ses bords. L’eau y est continuellement agitée, et la 
plus grande profondeur de 140 toises est près d ’A II- 
n iansliausen . 11 y a une ile au milieu, qu’on visite 
à cause de ses belles vues. A S ta re m b e rg  sur le lac 
du même nom il y a 3 bonnes auberges, et une belle mon­
tagne couronnée d’un château. Au sud-ouest de ce lac le 
mont l’ e is s e n b e rg , surnommé le Rigi bavarois, est très- 
fréquente en été à cause du superbe coup d’oeil qu’on y 
a sur les Alpes. A l’ouest du lac Wurmsee est situé le 
lac A ni m en avec les châteaux d ’A n ilechs et de S e e -  
feld . Le bain de C re u th  est à 3 1. au-delà du lac de 
T ’ g e rn . V’oyez 3. sect. no. 185. Le château de T e -  
g e rn s e e ,  situé sur le bord de ce lac est le séjour d’été 
de la reine douainière, où elle est souvent visitée par des 
membres de maisons souveraines du plus haut rang, qui 
deviennent ses hôtes pour quelque tems.

Il y a des fiacres sur toutes les places publiques de 
Munich dont on paye 1 fl. pour la course d’une heure. 
L’on dine et soupe à la carte bien et à bon marché, au ca­
fés de S c h e id e l , de R o t t ni an e r et au café anglais. 
— La cave dite B o c k k e lle r  est très-frequentée à cause 
de la bonne bière qui s’y vend; mais elle n’est ouverte qu’au 
mois de Mai. — En arrivant à Munich on doit délivrer son 
passeport à la porte et acheter ensuite une carte de séjour.

A'o. 21 . A ugsbourg à  N urem berg.
24 ni. Meitingue. I j- Pleinfeld.
’2~ Donauwoerth. 2 |  Roth.
2 Monheim. 2 Schwabach.
2 Dietfourt. 2 Nuremberg.
1 |  Weisenbourg. 1 8 | milles.

Auberges. D o n a u w o e r th : l’écrevisse, la poste. 
N u re m b e rg : la cour de Bavière, le cheval rouge, la cour 
de Wittelsbach, la cloche bleue, l’autruche. S c h w a b a c h : 
la poste.

Observations locales. D o n a u w o e r th , 2700 hab. 
Entre D o n a u w o e rth  et D il l in g u e  se trouve le champ 
de bataille de H o c h s te d t  ou B le n h e in i, remarquable
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oins! que le mont S c h e lle n b e rg  dans le voisinage, par 
les scènes sanglantes qui ont eu lieu dans les premières 
et dernières années du siècle précédent. La promenade à 
W o e rth . La bibliothèque de l’abbaye de l’ordre de St. 
Benoit. Belle situation du ci-devant cloître de K a is e r s -  
h e in i, ainsi que de la petite ville d ’E 11 in gu e. S c h w a - 
b ac li, 12,800 hab. ; ville renommée par ses fabriques 
d’aiguilles etc. Le maître-autel de l’église paroissiale est 
orné de beaux tableaux par W o h lg e m o u th . La maison 
de force est un bel édifice, et sur la place du marché l’on 
voit une belle fontaine. Une grande fabrique d’indienne. 
On fait dans la belle saison des excursions aux jardins du 
village de H a g. Il y a ici un club et une société de lec­
ture. Durant le carnaval on donne des bals masqués.

Nuremberg. 42,500 hab. La ville est entourée d’une 
muraille de 30 à 40 p. de hauteur, sur laquelle se trou­
vent 74 vieilles tours et des bastions considérables. Les
4 portes principales se distinguent par leurs grandes tours 
bâties en forme d'un canon étant debout.

Curiosités: L’église principale de St. S e b a ld , avec 
un beau crucifix de laiton, pesant 1878 livres ; le tombeau de 
St. S e b a ld , chef-d’oeuvre de P ie r r e  V is c h e r , qui a mis 
son portrait au haut vers l’orient ; un crucifix de bois par V e i t
5 t o s s, et plusieurs autres ouvrages de l’art, rares et curieux, 
surtout par Adam K ra f f t .  Lachapelle souterraine; la fe­
nêtre restaurée des margraves. Le c h o e u r  dans la co u r 
de la c u re  de St. Sebald, où P f in z in g  écrivit son 
T h e u e rd a n k , est encore un bel ouvrage d’art; vis-à-vis 
se trouve la chapelle de S t. M a u ric e , où l’on conserve 
une galerie royale de tableaux de l’école vieille haute- et 
basse-allemande. L’église de N o tre -D a m e  ou de S te . 
M a rie , ouvrage d’art dans le style vieux-gothique, bâtie 
par l’empereur C h a rle s  IV. en 1355; depuis sa restaura­
tion en 181fi un nombre d’ouvrages d’art d’autres églises 
remplacent ceux qu’on lui avait enlevés autrefois. L’église 
de S t. E g id e  avec le beau tombeau de V an -D y k ; la 
chapelle de St. E u c h a re  dans le style vieux-maure; plu­
sieurs vieux tableaux dans d’autres chapelles. L’église
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cathédrale et paroissiale de S t. L a u r e n t ,  la plus grande 
de la ville; on y admire d’excellentes peintures sur vitres, 
principalement celles de V o lc k a m e r , qui sont les meil­
leures qu’on connaisse, ainsi que le tabernacle d’Adam 
Krafft, et la salutation angélique de Veit Stoss, etc. L’é­
glise du S t. E s p r i t ,  où l’on conservait jadis les joyaux 
de la couronne impériale d’Allemagne, qui se trouvent à 
présent dans la trésorerie de Vienne. L’église de S t. 
J a c q u e s ,  totalement renouvelée en 1824 et 25, avec un 
autel remarquable de l’an 1224. L’église de S t. J e a n  et 
son cimetière, où l’on voit le tombeau d’A lb re c h t  D u ­
r e r ,  numéroté 649. La société des artistes le fit ouvrir 
en 1802 et trouva moyen d’acquérir à côté de cette 
tombe un lieu d’enterrement pour les artistes. Au même 
cimetière sont enterrés sous no. 503 H an s S a c h s , sous 
no. 200 G ru e b e l et sous no. 1414 P i r k h e im e r .  Tou­
tes les églises et chapelles citées dans les vieilles descrip­
tions sont abattues ou employées à d’autres buts hétérogè­
nes, excepté l’église de S t. B a r th o lo m é e  où l’on voit 
encore quelques vieux tableaux et la chapelle de S t. R och  
erigée par Im hof. Dans la ci-devant église de S te . Ca­
th e r in e  est enterré M a r tin  B e h c im , le Cook de son 
siècle, et qui a beaucoup contribué à la découverte de 
l’Amérique. L e  b o u rg  ro y a l  date vraisemblablement 
du 10. siècle. Sur le fort qui l’entoure on jouit d’une 
belle vue; depuis 1820 à 1832 on avait employé ce châ­
teau comme école royale des arts et galerie, mais à pré­
sent on l'a arrangé pour demeure de la famille royale. 
Dans l’avant-cour du château on montre un puits de 50 
toises de profondeur et la tour des payens, vieille tour de 
5 coins, datant peut-être des anciens Romains, elle se 
trouve à côté des é c u r ie s  im p é r ia le s . L’hôtel de ville, 
bâti en 1619, mais non achevé. La vieille splendeur do 
cet hôtel a disparu, la plupart de scs tableaux est enlevée, 
ainsi que la célèbre grille de fer, bel ouvrage de V isc h c r , 
que le Vandalisme a fait fondre et mettre en vente. Dans 
la salle principale on voit encore un grand tableau à la 
muraille qui représente ,,lo char triomphal de l’empereur
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M a x im ilie n  par A. D u re r .“ On y exécute à présent 
«le grands oratoires ; cependant elle sert aussi A d’autres 
buts. La peinture de S tu c c o , de l’an 1446, sur le pla­
fond du corridor du second étage, qui représente les joû- 
tes des compagnons ouvriers, est encore bien conservée. 
La salle d’en haut a été décorée en 1825 de portraits des 
personnes qui se sont signalées comme fondateurs d’éta­
blissements de bienfaisance et d’instruction. Dans la cour 
¡1 y a une belle et vieille fontaine de bronze. L’h ô p i­
ta l  du S t. E s p r i t ;  la maison des enfants trouvés; 4 
ponts remarquables: celui des Rccollets, le pont Charles, 
le pont de pierre et surtout le pont des bouchers (Fleiscber- 
bruecke); la belle voûte de son arche est une imitation 
du Ponte rialto à Venise; le pont neuf de chaînes; la belle 
fontaine sur le marché, et le jet d’eau près de l’église de 
St. Laurent; la fontaine sur la place de Maximilien; 36 
fontaines publiques et 237 particulières, parmi lesquelles 
il y a nombre de fontaines artésiennes. Les anciennes 
machines hydrauliques qui ont été conservées jusqu’à nos 
jours leur fournissent chaque heure 563 seaux d’eau pota­
ble. La maison de l’ irk h e im e r  dans la cour dit D il-  
l in g h o f ;  la maison d’A lb re c h t D u re r ,  au coin de la 
me qui porte ce nom; elle appartient à présent à la com­
mune de la ville; la maison de G r u n d h e r r ,  remarqua­
ble dans l’histoire, car c’est ici que la bulle d’or fut ré­
digée; la maison de H an s  S ach s  et celle de G rieb e l, 
qui portent encore ces noms quoique leur destination ac­
tuelle les ait changées en guinguettes à bière; la maison 
de P e l le r ,  beau monument de l’ancien tems; le gymnase 
avec la statue de M e la n c h th o n , sculptée en terre par 
B o u rg s  c h in id t devant la maison; les hâtimens de l’école 
polytechnique et de l’école des métiers. La R o th sc h m id t-  
m u e h I e ou les moulins pour tourner les ouvrages en cui­
vre et en laiton, etc. très-remarquables; la grande balance 
publique à la douane; le théâtre.

Collections. Les archives royales; la bibliothèque 
publique et autres collections de la ville, au ci-devant cou­
vent de l’ordre de St. Dominique; où il y a plusieurs



188 Route no. 24.

instruments, antiques, tableaux, etc. d’une rareté remar­
quable. On y voit aussi le verre à boire et la calotte de 
L u th e r ;  un idole des Indes - Orientales. La galerie de 
tableaux et les modèles mécaniques et architectoniques ; la 
galerie de la chapelle de St. Maurice. Outre les collec­
tions publiques, dont selon les vieilles descriptions il y en 
avait autrefois bien plus, que les vicissitudes du tems ont 
fait disparaître, Nuremberg possède encore nombre de ca­
binets particuliers, p. ex. le cabinet de tableaux de C am pe; 
les collections d’antiques de M. H a l le r ,  mort en Thessa- 
lie, le cabinet de curiosités de M. H e r te l ,  etc. La fa­
mille de H o lz s c h u h e r  possède encore un des tableaux 
les plus beaux et les mieux conservés de D u re r . - Plu­
sieurs magasins d’ouvrages d’art, parmi lesquels se distin­
gue surtout celui de Be s t e Im ey e r , qui est un vrai ca­
binet d’art technologique; l’institut de cartes géographiques 
de H om ann , appartenant à présent à M. F em b o ; il ex­
iste depuis 1702. L’on trouve de plus de très belles col­
lections chez Mrs. B o e rn e r , sle F o r s t e r ,  M erkel, 
R e in d e l , H a n ff , K le in , de H a l le r ,  C n o p f, Z ah n , 
H e r te l ,  de G o n m in g , D u r in g , C o e rp e r ,  M erk- 
le in , et beaucoup d’autres. La plus grande bibliothèque 
appartient à M. O s te rh a u s e n , Dr. en médecine. Le 
C o r re s p o n d a n t d’A llem ag n e  est une des gazettes po­
litiques les plus répandues.

Environs, Promenades. Les allées et les bosquets de 
Hallerwiese et de Rosenau; Hummelstein; St. Pierre; Dut- 
zendteicli; Schmausscnbuck; Schlnsszwinger; Grossrcuth; 
le labyrinthe près de Kraftshof; c’est là que s’assemblait 
en 1644 une société poétique et littéraire, connue sous le 
nom des pâtres et fleuristes sur les bords de la Pegnitz. 
Le Judenbuehl, etc. Entre Tulnau et le Gleisbammer on 
remarque une grande pierre, appelée M nefjlische Slein; 
lorsqu’on s’y place la vue traverse la ville de Nuremberg 
d’un bout à l’autre; de sorte qu’on la voit coupée par le 
fleuve Pegnitz en deux grandes moitiés, celle de St. Sé- 
bald et celle de St. Laurent.

Divertissements. L’harmonie; la concorde; le college
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et beaucoup (Vautres sociétés, où les étrangers ont accès 
quand ils sont introduits par un membre. Plus nouvelle­
ment on a formé des réunions de musique et de chant, 
telles que la société philharmonique et des cercles qui ont 
pris les noms de L ie d e rk ra n z , et de C e c ilia . Le mu­
sée  est un établissement qui réunit les plaisirs de la lecture, 
de la conversation, de la danse etc. Comédie et opéra 
dans le nouveau théâtre bâti par S c h m id tn e r . On y 
donne aussi des redoutes pendant le carnaval.

Etablissements littéraires et utiles. Le gymnase; 
l’école polytechnique; l’école d’industrie; Pécole d’agricul­
ture; l’école de chant; la société de la P e g n i tz ;  la so­
ciété des artistes sous le nom de ré u n io n  d’A lb re c h t 
D u re r ;  la société d’histoire naturelle; la société pour la 
conservation des antiquités du moyen-âge ; la société d’in­
dustrie patriotique et scs deux écoles d’industrie pour les 
deux sexes; la société de culture et d’industrie; l'institut 
des aveugles; plus de vingt écoles primaires et instituts 
d’éducation etc. 3 foires se tiennent à Nuremberg : au 
nouvel an, à pâques et à la Ste. Egide. Chem in fe r ré  
entre Nuremberg et Furth.

Livres à consulter. Une Semaine à Nuremberg, de­
scription précise de la ville et de ses environs, par 
Mainberger et Scharber. 1S38. thaï.

No. 85. Augsbourg à Ratîsboiine ’),
( Regensbourg. )

3 m. Aichach. 2} Neustadt. •
2 Schrohenhouse. 2A Postsaal.
2 Poernbach. 2-) Regensbourg.
2 Geisenfeld. jg± nlmeg poste accélérée.

*) D’ici à Prague, v. no. 129.
Auberges. R e g e n s  bourg : les 3 casques; la croix 

d’or sur une des plus belles places, dite die schcine Raide 
(la belle bruyère); l’ange d’or; le coq blanc.

Observations locales. A ichach: les ruines des deux 
châteaux de W it te ls b a c h ,  d’où la maison actuelle rég­
nante eu Bavière tire son origine, rendent cette petite ville



Route no. 25.

remarquable. G e ise n fe ld : une riche abbaye de l’ordre 
de St. Benoît. R c g e n sb o u rg  (Ratisbonne): ci-devant 
ville libre impériale. Dans les salles obscures de l’hôtel 
de ville se tenaient depuis 1662 à 1806 les assemblées 
des états de l’empire germanique. La population monte à 
22,000 bah. Le dôme, bâti en 1400. Sur ses clochers 
on jouit d’un beau coup d’oeil; les monumens de D al b e rg  
par L u ig i Z a n d o m o n e g h i, érigé en 1824, du duc 
P h il ip p e  G u illa u m e , du Comte F u g g e r  et quelques 
tombeaux romains sont dans cette église. Dans celle des 
Dominicains on voit la chaire d ’A lb e rtu s  M agnus et 
deux peintures de R ubens. Sur la place sc h o e n e  H a id e  
il fut tenu deux célèbres tournois, celui du géant des 
Hunnes, et celui pour la belle B e rn a u e rin . La ci-de­
vant abbaye de St. Emmeran, qui sert maintenant de ré­
sidence au prince de la Tour et Taxe; on voit ici la bi­
bliothèque du prince; l’observatoire; le jardin botanique; 
l’église de St. Emmeran, contenant de beaux tableaux, etc. 
Le pont sur le Danube de 1091 p. de longueur et de 23 
p. de largeur; il repose sur 15 arches de 30 p. chacune. 
Ce pont, le seul tout en pierre sur le Danube, a fait preuve 
de solidité, car il fut bâti en 1146; l’on y jouit d’une des 
plus belles vues. L’hôtel de ville où est à présent le bu­
reau de police et celui de loto; on y trouve aussi une col­
lection de vieux tableaux et les salles où se tenait autre­
fois la diète; sur la tour on jouit d’un superbe coup d’oeil. 
La maison de la société d’entretien, réunit sous un même 
toit un théâtre, une salle de redoutes, l’union sociale, le 
Club dit l ’H a rm o n ie  et un restaurant; c’est le plus bel 
édifice de Regensbourg et la place dite Neupfarrplatz est 
la plus belle de la ville; elle sert de promenade publique; 
la rue Maximilien-Joseph qui remplace les demeures incen­
diées à l’occasion de l’assaut en 1809, est la plus belle rue 
de Ratisbonne. Le lycée et le gymnase, l’école d’agri­
culture, l’école d’industrie; la bibliothèque publique qui 
possède 35,000 dissertations et 20,000 cartes géographi­
ques; la société historique et la société d’économie rurale; 
la société botanique et sa belle collection de plantes. Les
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collections d'art du prince de la Tour et Taxe. Le théâ­
tre, le club dit de la g a ie té ,  le club nommé l ’H arm o­
n ie , le cercle philharmonique, ainsi que les maisons pour 
l’exercice du tir-au-blanc sont autant de sources de recréa­
tion pour les habitons. Les belles promenades autour de 
la ville, dont l’existence et l’embellissement sont dûs à un 
M. de G le ic h e n , sont ornées d’un sphynx colossal érigé 
à sa mémoire, d’un obélisque et d’un monument en l’hon­
neur de K e p p le r ;  citons encore comme points intéres­
sants, le jardin Thérèse, autrefois le jardin botanique du 
comte de S te r n b e r g ;  le jardin Sophie, les plantations 
du prince de la Tour et Taxe; Ober- et Niederwoerth, 
les tilleuls, etc. On fait aussi des excursions à Einhouse, 
ferme isolée et tres-fréquentée, à K u in p fm u eh l, à la ci- 
devant chartreuse de P r ie l ,  aux deux vignerons, à Te- 
gernheim, etc. A S ta u f  se trouve le W al ha ll a, temple 
en mémoire de tous les grands génies d’Allemagne, dont 
le roi de Bavière a donné le plan lui-même à son premier 
conseiller des bâtiments, M. de K lenze. Il est tout en 
marbre, pierre et métal, construit sur un rocher saillant, 
d’où l’on jouit d’une vue enchanteresse. La grande route de 
Ratisbonne à Straubing, qui longe une rive du Danube, 
sera tournée sur l’autre côté de ce fleuve, afin que sur 
toute cette route on ait toujours ce beau monument devant 
les yeux. Les pistolets et arquebuses d e K u c h e n re u te r , 
fabriqués à Ratisbonne, sont renommés sur toute la terre, 
de sorte qu’on en trouve rarement tout prêts, à moins qu’on 
ne les ait commandés. Quant au v o y ag e  p a r eau de Ra­
tis b o n n e  à V ienne, v. 3. sect.no 232, la navigation sur 
le Danube et le voyage de retour de Vienne à Ratisbonne.

Ao> SG. Augsbourg à. Salzbourg et Trieste.
Sf m. Munich, v. no. 23. 2 Stein.
2-y Zornolding. 2 Traunstcin.
2^ Steinhoering. 
2 Wasscrbourg. 
2 Frabertsheim.

2 Teisendorf.
2 S a lz b o u rg . (25|)p.acc. 
1 Hallein.

sect.no
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2 Golling. 2 Velden.
3 Werfen '). 3 Klagenfort.
24 Huttau. 2 Kirschentheuer.
2 ' Radstatt. ’ 4 Ncumarktl.
2 Unter Tauern. 2 Krainbourg.
4 Twing. 31 Laibach 2).
1 Mauterndorf. 3 Obcrlaibach.
2 St. Michel. 2 Loitsch.
3 Rennvveg. 2 Planina.
2 Gmund. 2 Adelsberg.
3 Spital. 2 Prewald.
2 Paternion. 3 Sessana.
3 Villach. 2

911
T r ie s te .
milles.

1) On prend aussi de Werfen sur Gastein, savoir: de 
Werfen à S t . Jean 3 m. (c’est ici qu'en 1729 les prote- 
stans de Salzbourg résolurent d’émigrer et quittèrent en­
suite leur patrie, au nombre de 30,000). Lendt 2 ni, ; (ici 
commence la gorge dite K lam m , fameux défilé par où il 
faut passer entre des montagnes de 9 à 10,000 p. de hau­
teur couvertes de neige, puis la vallée de Gastein); Hol 
Gastein 3 m. ; Bad Gastein 11, en tout depuis Salzbourg 
16.) m. : depuis Munich 34 ni. v. aussi la remarque à l’ar­
ticle Salzbourg de ce no. 26.

2) De Laibach par St. Maraen, Neustaedtl à Carlstadt 
19 mil., de Neustaedtl à A g ra in , par Goutenhofen et Ran 
104 milles.

Auberges. M u n ich , v. no. 23. W a s s e rb o u rg :  
la poste. S a lz b o u rg : le boeuf d’or avec un beau coup 
d’oeil sur l’eau et les montagnes; le vaisseau d’or, sur la 
belle place du Dôme; chez le Hofvvirth; la grappe d’or à 
l’archiduc Charles, bonne auberge. K la g e n fo r t :  l’empe­
reur d’Autriche, l’agneau blanc. K ra in b o u rg : la poste. 
L a ib a c h : le sauvage, le lion. A d e lsb e rg : Osteria 
grande. S essan a : la poste. T r ie s te :  Locanda grande 
sur la piazza grande; à la Città di Londra, où est le théâ­
tre, un café et une salle de redoutes.
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Observations locales. Les montagnes de neige du 
Tirol et de Salzbourg ne disparaissent jamais de l’hori­
zon. W a s s e rb o u rg  a une situation charmante et res­
semble beaucoup à une île. Il y a là un bain nomme 
A g az-B ad . Le pont sur l’ïnn a 430 p. de longueur. 
Dans l'inn et le lac de W a lle r  on prend un poisson ap­
pelé W a lle r  qui est d’un bon goût et fort remarquable 
dans l’histoire des animaux; il pèse de 10 à 30 liv. H al- 
le in :  ses salines renommées; on compte 32 réservoirs, 
dont l’un contient 050,000 seaux. L’illumination des car­
rières et un de ces spectacles qui font penser aux mer­
veilles de fées. Ilicn que les mines du mont T h o u n s -  
b e rg , qui contient le gîte de la masse principale du sel, 
ont proiluit pendant (i siècles 17 billions et 280 millions 
de quintaux de sel. — Les deux chutes du S c h w a rz e n -  
b a c h , à J- m. de G o llin g  se précipitent d’une hauteur 
de 800 pieds. — Entre G o llin g  et W e rfe n  la route 
conduit par le pas romantique de L ueg , à son issue on 
voit le château de Hohenwerfen et les rochers grotesques 
nommés ü e fe n  (fours). On a d’excellentes truites à 
Werfen, aussi des chamois. Près de V illach  et V clderi 
la route conduit le long du lac de Woerth qui est très- 
beau. Tout amateur des beautés de la nature devrait aller 
voir la maison de campagne du prince de R osenberg . 
V illa c h  avec 5000 bah.; des carrières de marbre. K ir- 
s c h e n th e u e r .  Derrière la station la grande route par 
le L o ib e l; 2 pyramides en marquent la cime. Elévation 
au-dessus de la mer d’après K a rs te n , 4213 p. A K ir- 
s e b e n th e u e r  on est obligé de prendre quelques chevaux 
de plus pour se faire conduire au haut de la montagne, et 
l’on paie pour 2 milles. 4 mill. à coté de O b e rla ib a c h  
est situé I d r ia ,  renommé par ses mines d’argent vif. On 
y loge bien à la g ra n d e  auberge . Elévation au-dessus 
de la mer d’après K a rs te n  1448 pieds de Paris. Le 
chemin qui y conduit est très-bon, romantique et nullement 
difficile et périlleux. On vous demandera votre passeport 
à l’entrée de la vallée. Vous descendrez dans le p u its  
d ’A n to in e  sur des marches de pierre et très-commodé-

9



194 Route no. 26.

ment. Il faut s’affubler d'un habit (le mineur que l’on vous 
fournit moyennant une légère rétribution Le barras, où 
l’on met les étalons et les juments du K a r s t ,  est très - 
remarquable. D ’ id r ia  le chemin conduit par L o its c h  
5 milles, P la n if ia  l-j-m., et rejoint la route île T r ie s te .  
Les grottes d ’A d e lsb e rg  sont également célèbres; la 
grotte S te . M ad e le in e  à •} I. de ce bourg renferme des 
stalactites d'une beauté supérieure; en ISIS on découvrit 
une nouvelle caverne, et l’on y trouva un squelette d’hom­
me; 3 à 4 1 plus loin est situé le fameux lac de Z i r k -  
n i t z .  Le château de Lueg est une autre curiosité; il 
est tout enfoncé dans une des grottes ou cavernes, à 2 1. 
d ’A d e lsb e rg . Rien n’égale la vue magnifique du haut 
du K a r s t ,  sur Trieste, son golfe avec des langues de 
terre, la mer Adriatique et ses côtes. Vous avez le jar­
din des Hespérides borné de montagnes lointaines à vos 
pieds.

Salzbourg. Ville de 12,000 hab., située dans une 
contrée vraiment romantique. M o za rt naquit ici. Curto- 
sités: La forteresse de H o h e n s a lz b o u rg  avec un ar­
senal et une superbe vue. La place de la résidence, avec 
le palais archiépiscopal, le superbe édifice dit N eu b au, 
qui en fait partie, a une tour avec un carillon renommé. 
Le puits de la cour est tout en marbre, c’est la plus belle 
fontaine de l’Allemagne. La magnifique cathédrale; de­
vant l’église la statue de la conception immaculée par H a- 
g e n a u e r ;  le palais d’été M ira b e lle , rebâti de nouveau, 
après avoir été consumé par l’incendie de 1818 qui dévora 
une partie considérable de la ville. Le manège d’été et 
celui d’hiver; les 3 galeries taillées dans le rocher; la 
statue du Bucéphale. La Porte neuve percée dans une 
montagne. C’est une voûte de 150 pas de longueur, 21 
pieds de hauteur et 22 pieds de largeur, avec cette belle 
inscription, se rapportant au prince qui entreprit cet ouvrage 
hardi: , ,ï 'e  soxa loijnunlur" Près de lu porte la statue 
de St. Sigismond; le mont des C ap u c in s ; la vue dont on 
jouit du haut du M o en ch sb e rg  est magnifique et des 
plus belles. Dans l’église au N o n n e n b e rg  on montre
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derrière le inaître-autel 9 peintures sur verre de l’an 1180, 
qui se distinguent par leur perfection. Le chapitre de St. 
Pierre est l’un des plus anciens de l’Allemagne; dans son 
église se trouve le monument de H aydn . Le musée 
bourgeois de la province; le lycée ou la ci-devant univer­
sité avec ses collections ; on y remarque surtout les monu- 
mens romains et le cabinet de physique. Le gymnase , et 
l ’institut médico-chirurgical, etc. L’établissement des bains 
d’eau salée. — Pour visiter les environs très - intéressants 
de la ville on se sert des voitures de messagerie (S/cZZ- 
wagen). Les endroits suivants méritent de préférence 
d’être vus. Le château d’A igen avec son parc, au pied 
du G e isb e rg , qui a 2560 pieds de hauteur. Du sommet 
de cette montagne on découvre une vue charmante. Il y 
a deux chalets où l’on peut passer la nuit. Le château de 
plaisance L éop o 1 d sk r o n e , et à {  I. de la ville le châ­
teau «le plaisance K le ssh e im  avec ses vastes jardins. 
H e llb ro u n n , à J  1. «le distance, château de plaisance et 
parc avec des fontaines artificielles et un amphithéâtre 
taillé dans un roc, tout près un parc aux cerfs. Les mi­
nes y produisent annuellement 100 marcs d'or pur et beau­
coup d’argent; aussi y a-t-il quatre sources d une eau sa­
lutaire d’alcali. L ’U n te rh e rg  à LJ- 1. de Salzbourg; 
c’est une très-grande et haute montagne avec de riches 
marbrières; elle a plusieurs sommets, dont le plus élevé, 
«le 6060 p. de hauteur, est appelé le h a u t  t rô n e  de 
B e rc h te s g a d e n . Cette montagne étant dangereuse à 
cause des précipices etc., on ne doit pas s’y hasarder sans 
conducteur. — G a s te in , ses bains, ses mines, sa situa­
tion sauvage et romantique, (v. 3. sect., bains, no. 176.) #).

*) Le voyageur moins presse d’airiver h son but, que curieux d e jon ir 
des beautés de la nature, fera bien pour aller de M u n ic h  à S a lz b o u r g ,  
de faire un détour en prenant le chemin par la partie orientale des di­
stricts montagneux de la Bavière. Il ira de M u n ic h  sur P e r l a c h ;  il 
y a la un monument en mémoire du roi de Grèce, Olhon , qui prit congé 
ici de sa patrie. Les autres endroits se succèdent, comme suit: A i h l i n g  
(7 in. de Munich), vieux bourg avec un château sur une hauteur. R o - 
s e n h e i n  ( l ç  m.) petite ville riante; du jardin du château on découvre 
la  vallée de l’inn. C’est l'a que finit Paqutduc de près de 14 milles de

9*



196 Iioute no. 26. K lagenfort, Laibach.

Klagenfort. 12,500 hab. Le palais, «lit le Bourg 
impérial; l’hôtel des états; le corps île garde; l’église pa­
roissiale de la ville; la statue de M arie  T h é rè s e . Ou 
haut du C a lv a ire  on jouit d’une vue très-belle. La mai­
son de campagne du prince de R o se n b e rg . Le jardin 
épiscopal. Le canal qui conduit au lac d e W o e r th ,  pré­
sente l’image d'un beau paysage helvétique. Le prévôté 
de M a ria e sa a l à ’ 1. <[e la ville et non loin de là le 
H e r z o g s s tu b l ,  où se faisait jadis le sacre des ducs de 
la Carinthie (la dernière fois en 1414). Les châteaux de 
Welzenegg, Ebenthal, Victring, avec une manufacture de 
drap renommée.

Laibach. 13,000 bah. On jouit d’une belle vue du 
haut du vieux bourg; la belle cathédrale ou le dôme, qui 
ressemble un peu dans son intérieur à l'église de St. Pierre 
à Rome; l’église et le college des ci-devant Jésuites dont

longueur, qui éconduit l ’eau salée de Reichenball. Bonne auberge h la 
poste. En allant d ’ici à T r a u n s t e i n  on longe le bord du lac C h ie m ­
s e e  si riche en po issons, que près de 40 communautés se nourrissent 
de leur pêche; son circuit est d’environ 14 lieues; dans son milieu se 
trouve l’ile H e r r e n  w ö r t h  avec un couvent «le l’ordre de St. Benoit, 
fondé par Thassilo en 782. Le chemin de Traunstein h R e i c h e n h a l l  
passe par S i e g d o r f ;  à chaque pas il augmente de beauté, variant en 
scènes pittoresques On lire des salines de Reichenhall annuellement près 
de 300,000 quintaux de sel. 11 faut y voir la montagne du château et les 
machines. De Reichenhall on se rend a B e r c h t e s g a d e n  endroit d’un 
site tout â fait rom antique, on y a l’aspect pittoresque du mont W a l z -  
m a n n ,  qui s’élève à 8250 p. a 5 lieues de Salzbourg. Les habitans de 
Berchtesgaden sont renommés par leur habilité en ouvrages de tour et de 
sculpture en bois, il ne faut pas oublier d’aller au magasin de W a l l  ne  r, 
qui en offre un grand choix. Auberge a la poste. Il vaut bien la peine 
de faire d’ici une excursion au lac B a r t h o l  o r n é e ,  appelé aussi K ö ­
n i g s s e e  â 1. d’ici. 11 est entouré de rochers a pic de la hauteur de 
5—8000 p- On s’embarque pour aller au château de chasse S t. B a r t h o -  
l o in é e  â l’autre bord du lac, où l’on arrive au bout de 2 heures; chemin 
faisant on voit les chûtes des ruisseaux K o e n i g s b a c h  et K e s s e l ,  et 
l’on écoute avec surprise un bel écho. De St. Bartholornée on peut at­
teindre dans 1 heure la c h a p e l l e  d e  g la c e  (voûte naturelle de glace, 
formée par des chûtes de ruisseaux). B e B e r c h t e s g a d e n  on va par une 
vallée de 5 1- de longueur a S a l z b o u r g ,  où l’on est rendu en 3 h. ; une 
autre ro u te , vers l’est, conduit à H a l l  e in . Tout amateur de la nature 
enchanteresse des Alpes, qui voudrait s’en procurer la jouissance, en pour­
suivant de bonnes routes avec des postillons honnêtes, trouvant partout 
bon traitement et bon accueil au milieu d’une population loyale, et le 
m eilleur pain du monde, sera satisfait, s’il entreprend les excursions que 
nous venons de lui recommander. (Comp. 3- sect. no. 176.)
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le style quoique simple annonce beaucoup de goût; le pa­
lais épiscopal; le lycée, le théâtre; le palais d’Auersberg 
avec ses collections artistiques et littéraires ; les jardins 
des seigneurs d’Eggenberg et d’Auersberg; les carrières de 
marbre près de la rivière de Laibach; les allées et prome­
nades au bord de ce fleuve; la chùte d’eau de S c h is c a  
et la montagne de Kahlenberg à 2 I. de la ville, où l’on 
jouit d’une belle vue. Le couvent des ci-devant Jésuites 
renferme la salle des redoutes. La société philharmonique; 
les ponts couverts avec des boutiques. Dans la rivière de 
Laibach les plus grandes écrevisses. Le congrès en 1820.

Trieste. 60,000 hab.; port libre, belle situation, la 
ville neuve bien bâtie; .34 places, en partie très-belles; la 
piazza grande, très-animée, surtout par la vivacité du peu­
ple; la piazza délia Borra, la piazza di Téatro. La cita­
delle et la grande vue dont on y jouit; le môle; les deux 
lazareths; l'hospice des pauvres et des enfants trouvés; le 
palazzo; le dôme avec le monument de W in k e lm an n . 
L’église neuve, achevée en 1837; le palais du négociant 
Garciotti; le couvent des Arméniens; l’église des ci-devant 
Jésuites; le chantier; la grande sucrerie; des ruines et des 
antiquités romaines; la bibliothèque publique avec le cabinet 
de lecture des feuilles littéraires et des gazettes et une belle 
vue sur la place du marché; l’académie polytechnique; le cabi- 
netto di Minerva avec une bibliothèque, une collection de 
tableaux, d’objets antiques, etc, La salle d’opéra; la rue 
Chiozzi et le corso; le pont rouge; le belvédère; la pro­
menade de St. André; le phare sur la pointe d e lle  M osce, 
illuminé par du gaz. La vieille et la nouvelle D ogana ; 
un beau théâtre; la bourse superbe; la caserne avec une 
chapelle; la place d’exercices et le magasin de vivres. La 
population, le nombre des maisons et la vivacité du com­
merce s’augmente tous les jours. Sa grande importance 
produit un mélange des nations les plus différentes, qui 
affluent ici. Une foire du 1. au 25 Août.

Divertissements. Opéra italien et ballets ; au Téatro 
nuovo on joue aussi pendant le jour; les bals masqués au 
printemps et au teins du carnaval, à la salle de théâtre
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pour la Casse île distinction, et à la salle de Maurizi pour 
les gens du commun; le casino; le café oriental, le café degli 
Forestière ou des étrangers magnifiquement situé sur le 
port, en général quantité de cafés, surtout sur la grande 
place; les promenades sur le grand Môle; les promenades 
en bâteau dans le port; l’établissement des bains de mer.

Environs. F es plus beaux points des environs sont: 
l’aqueduc; le jardin du Dr. Rosetti, la gloriette, le bosquet 
ou le l’rater de Trieste, la maison du veneur; la vallée 
de St Jean; la villa Fontana; le jardin de Trapp; la villa 
de Montfort; la villa del Campo Marzio; le monte Catti- 
nara; le Monbijou; la villa Sartoiia, etc. A plus de di­
stance: les salines à St. Servola où l’on trouve de bons 
vins, des huîtres et des poissons de mer; la grotte de 
C o rg n a le  à 2 I. de Trieste, elle surpasse en beauté celle 
d’Adelsberg. Une grotte encore plus remarquable a été 
découverte en 1823 à St. C an z ian  f 2-| I.); le chemin 
passe sur le sommet de la montagne l’ o liso , d’où l’oeil 
domine la mer et ses côtes. Des étangs d’eau salée à 
Z  a u le. P ro s  se ck et ses vignobles; leur vin appelé 
P ro s s e c o  est très-estimé. D u in o : les limaçons noirs 
qu’on y trouve vivants dans les rochers, sont une friandise 
très-recherchée. La belle vue du vieux château S e r f f  à
I  1. de la ville; elle s’étend sur la mer adriatique jusqu’à 
Venise. Ici est le crû des vins célèbres de M a rz a m i- 
m e r  et T s ch e rn eca 11 er. Entre Sta. Croce et Naber- 
sina les belles colonnes érigées à l’empereur d’Autriche 
François 1. en 1816. P o la , à 20 ni. allem de T r ie s te ,  
avec son arc de triomphe, son temple romain et son théâ­
tre antique très-bien conservé. C’est une partie de plai­
sir que d’y aller par mer, mais il faut faire provision de 
vivres et de vins pareeque l’auberge à P o la  est mauvaise.
II faut compter 2 à 3 jours pour y aller et revenir, lors­
que la mer est houleuse.

Livres à consulter. L’ouvrage anglais: „Piclures- 
que Pietvs o f  Ibe Antiqnities o f  Pola'. by Th A l l a -  
so n . London, 1819, fol.’’ — „Descrizione délia Citlà
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e Porto franco di Trieste, di G. Conto A g a p i lo .  
Trieste, 1830.

Quelques observations utiles pour les voyageurs 
en Italie.

Comme manuels de voyage sont à recommander les 
ouvrages suivants: „Nouveau Guide de voyageur en Ita ­
lie, ou. description de tout ce que ce pays offre de plus 
intéressant et de plus instructif, par rapport aux arts, 
aux productions territoriales et à la population', à l'u­
sage, etc. av. 8 cartes et 8 plans. 2 vol. Milan et 
Stoutgart, 1830. 4 Z/i/r. ” — „Itinerario Italiano. Fi 
renze. 9. ediz.” — „M anuel des voyageurs en Italie. 
Milan 1818.” — „ L e Guide des voyageurs, par H i - 
c h a r d ,  avec 1 carte.

Nous ne croyons pas qu’il soit convenable d'avoir ses 
propres chevaux en voyage, excepte si l'on veut voyager 
lentement et qu’on a un grand cortège; mais il n’est pas 
bien non plus de faire de grands voyages à cheval. Ve­
nant d’Autriche et de France on n’a point de difficulté d’a­
mener sa propre voiture; mais par la Suisse ce serait im­
possible. Si l’on a une telle voiture, elle doit être légère 
mais forte; et qu’on n’oublie pas de se pourvoir d'une 
chaîne à enrayer et d’un sabot. Les relais sont très-rap- 
proehês en Italie et par conséquent les ex t r  a p o s te s  sont 
très-chères; on fait donc mieux de se servir des d i l i ­
g e n c e s  qui sans être coûteuses, sont commodes et légè­
res et vont en général assez vite. Cependant pour un 
voyage ordinaire on fait le mieux de se servir des voitu­
riers à louage (vetturini) qui sont des hommes sûrs et 
partout connus dans les auberges. On peut s’arranger avec 
ces voituriers, de manière qu'ils doivent s’arrêter où l’on 
veut. Ordinairement le vetturin se charge de pourvoir à 
tous les besoins durant le teins qu’il nous conduit. 11 
commande la chambre dans l’auberge, il a soin de la table, 
du vin, du déjeuner, etc., tout cela selon l’arrangement 
qu'on a pris avec lui, et qu’il ne faut jamais laisser de 
faire, mais nu contraire l’étendre sur tous les cas proba-
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blés. II est même necessaire de stipuler qu'on ait une 
chambre à part pour soi dans les auberges. On convient 
ordinairement d’un prix pour le tout en general jusqu’au 
terme du voyage, en y  comptant tous les besoins. Quand 
on connaît déjà le chemin on peut déterminer soi-même 
les auberges où l’on voudra s’arrêter, sans quoi on ne se­
rait pas toujours conduit aux meilleures hôtelleries. Le 
bagage doit être aussi mince que possible, et au lieu du 
coffre on fait mieux de se servir d’un ou de deux porte­
manteaux.

Les vivres et la manière de voyager en Italie ne sont 
point chers, mais il faut savoir marchander sur toutes cho­
ses. Le prix ordinaire pour une personne, en y compre­
nant tous les besoins et ce qu’on donne au voiturier, est 
de 3 à 4 écus par jour; et l’on fait 6 à 7 milles d’Alîem. 
Les voitures sont commodes et souvent même élégantes. 
Midi et soir on reçoit dans les auberges 3 à 4 mets avec 
des fruits et du vin autant qu’on en veut boire. Mais en 
général on ne reçoit des mets chauds que le soir. Quand 
on voyage sans vetturin, il faut s’informer d’avance en 
chaque auberge du prix de tout ce qu’on veut avoir, mais 
il n’en faut offrir que la moitié de la somme qu'on vous 
demande. En général, si l’on met quelque ordre dans son 
économie, et en comptant les jours de séjour comme ceux 
de voyage, on peut suffire par jour avec 3 risdaler, y com­
pris même les pour-boire, qui sont minces.

Quant au tems, 2 mois de séjour suffisent pour voir 
la partie supérieure de l’Italie, mais alors vous ne pouvez 
séjourner plus de 6 à 10 jours à Turin, Gênes, Milan et 
Venise. Avec 350 à 400 écus on peut voyager 3 à 4 
mois par toute l’Italie, même quand on se sert du vettu­
rin. ¡Si vous avez votre propre voiture, des chevaux de 
poste et un compagnon de voyage qui paie la moitié des 
frais, vous pouvez compter 400 à 600 écus pour votre 
part. Mais il n’est pas convenable de prendre un dome­
stique en voyage, vu que l’on trouve partout des gens qui 
sont bien aises de gagner quelques sous en nous servant. 

Pour les p a s s e - p o r t s ,  c’est le chapitre qui cause
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!e plus de désagréments. Il faut d’abord que votre pas­
seport soit visé et signé par l’ambassadeur d’Autriche ac­
crédité à la cour du pays d'où vous venez, et vous aurez
beaucoup moins d’obstacles à surmonter partout en Italie, 
Si i’on passe par Vienne, l’on fuit viser le passeport par
les ambassadeurs de tous les états italiens où l’on veut
voyager. Si l’on passe par la Suisse il n’est besoin que 
d’un visa autrichien.

L’hiver est la meilleure saison pour voyager en Italie.
Si l’on peut disposer de son tems, on fera le mieux de 
passer l’automne dans les pays supérieurs de l’Italie, le 
mois de décembre à Naples et le tems du carnaval à Rome. 
C’est ici qu’il faut attendre la saison printanière, et partir 
pour les Alpes avant que la chaleur de l’été devienne ex­
cessive. Eh été le voyageur succombe facilement à des 
fièvres intermittentes qui deviennent souvent dangereuses. 
On fait encore bien d’avoir ses propres linceuls et une 
couverture de cuir de chamois; ainsi que de fermer soig­
neusement les fenêtres pendant la nuit. En hiver le voya­
geur n’osera pas oublier de se pourvoir d’un vêtement 
chaud, ce qui est plus nécessaire dans les chambres qu’en 
voyage même.

En cas que vous fussiez attaqué par des voleurs, il 
est à supposer qu’il y en ait quelques uns en embuscade 
prêts à tirer sur vous de leurs arquebusesr aussitôt que 
vous feriez mine de saisir une arme. Souvent même les 
voleurs essayent sur les voyageurs les pistolets qu’ils leur 
ont ôtés.

Al). 37. Augsbourg a Strasbourg.
22J- m. Stockach, v. no.. S. 2  Hornberg.

2J Engue. JJ llausach.
2 Geisingue. 2 Biberach.
l-J. Donaueschinguei 2 f Offenbourg..
14 V illingue. 24 Kehl.
2ÿ Schiltach. 1 L Strasbourg.

44 ‘ milles p. acccï.
Aussi par Stuttgart et Carlsruhe, v. no. 13 et 10, et 

9 * *
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puis à Rastadt 34, Stollhofen 2 , Bischofsheira 2 , Kehl 2, 
Strasbourg 1 | =  41^ in. Toute la route se fait cil vélo- 
cifère.

De Strasbourg à Bâle jusqu’à Offenbourg 4 m., et de 
là plus loin toujours par poste accélérée, v. la route no. 82.

Auberges. D o n a u e s c h in g u e :  le tireur; V i l l i n ­
g u e , le brochet; O ffe n b o u rg : la poste, la couronne; 
F r ib o u r g ,  v. no. 15; S t r a s b o u r g ,  v. rio. 237.

Observations locales. En passant la hauteur entre 
E n g u e  et R a d o lp h sz e ll on aperçoit dans le lointain 
le lac de Constance et les châteaux ruinés de H oh en t -  
w ie l, de H o h en h o e  wen et de H oh e n k ra e h e n . D o ­
n a u e sc h in g u e : Le parc du prince sur une hauteur
voisine où l’on jouit d’une belle vue; il y a aussi une au­
berge. Le château; le joli théâtre; l’arsenal; les archives, 
etc. Au milieu de la cour du château, la source prétendue 
du Danube. (La vraie source est selon Ni col ai à St. 
George dans la Forêt noire.) Les antiquités romaines à 
H u fin g u e . Ceux qui prennent le chemin de D o n a u e ­
s c h in g u e  à F r ib o u rg  par U n a d in g u c , N eu s t ad t, 
S tc ig ,  et par la vallée romantique et sauvage de l ’E n ­
f e r  (jioettenthat), (v. no. 15.), célèbre par la retraite de 
M o reau  en 1796, peuvent aller d’Unadingue par Bonn- 
dorf à la ci-devant célèbre abbaie de S t. B ia ise  où l’on 
admire le plus beau temple de l’Allemagne bâti dans le 
style de la Rotonde à Rome. Grande filerie et manufac­
ture d’armes. A 3 1. de H o rn b e rg  est T r ib e r g ,  en­
droit agréable, avec ses chûtes d’eau, qui se précipitent 
d une hauteur de 5421 p. en 7 degrés par des rochers à 
pic jusque dans la vallée. A 5 1. de H a u sa c h  est situé 
R ip p o ld sa u  (v . les bains no. 179). O ffen b o u rg : Du 
cimetière de l’église principale on jouit d’une belle vue qui 
s’étend jusqu’à S tra s b o u rg . À 1 1. d’Offenbourg le 
château de S ta u fe n b e rg  où l’on a une vue charmante. 
Les vins de Z e ll  sont renommés. La vallée de K in - 
z in g  à 1 1. d’Offenbourg, une des plus belles contrées de 
l’Allemagne. Le pays d’alentour est le théâtre de la der­
nière campagne de 'Fur en ne, comme aussi le champ de
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plusieurs batailles on 1796. La contre'e <l’E m m ed in g u e  
est devenue célèbre par la même raison. La description 
de S t r a s b o u r g  v. no. 237.

Ko. 28. T riesie  à V enise.
Suite de la route no. 26.

2 ni. St. Croce,
2. ) Monfalcone.
2 Romans.
4 Udine.
3. ) Codroipo.
3f Pordenone.

2 Sacile.
3 Conegliano.
2 Spresiano.
2 Treviso.
3 Mestre.
2 Venise (par eau).

3 1 | m. velocifère.
De Trieste à Venise avec le bâteau à vapeur, v. p. 104.
Auberges. U d in e : la croix de Malte; S a c ile : la 

poste; Con e g l ia n o : bonne auberge. T r  e v i s o , Me s tre , 
V e n ise , v. no. 29, où l’on trouve aussi la description 
détaillée de Venise.

Observations locales. U d in e , ville florissante de 
18,000 hab. Le ci-devant palais du Luogotencnte, dans 
un stvle élevé, avec une vue très - étendue ; la belle salle 
d’opéra; le palais de l’archévêque; Uliôtel du signor T o ­
ré a  n i et dans la chapelle de cette maison les hauts-re­
liefs de T o r r e t t i ,  l’église cathédrale; la belle place du 
marché, et les nouvelles promenades Non loin de C o­
d ro ip o  est la villa de P a s s e r ia n o ,  palais magnifique, 
habité par Bonaparte lors du congrès de C am po F o r -  
in io . Le chemin passe par le village de Campo Forniio, 
et l’on y montre la maison où fut signé le traité de paix 
qui en porte lé nom C’est un petit détour, qu’il vaut la 
peine de faire. Pendant la saison aride on traverse le 
Tagliainento, partout où l’on veut, à moins qu’une pluie 
d’orage n’ait grossi ce fleuve; en ce cas là il n’y a pas 
non plus d’autre moyen de passer d’une rive à l’autre que 
d entrer dans l’eau même; mais alors on engage au dernier 
village qu’or, passe quelques gens, ordinairement au nom­
bre de cinq, qui assistent au passage; on leur donne pour 
l’ordinaire 3 lires à chacun. S a c ile  avec 40ÜÜ hab., en­
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droit rempli de traces de son ancienne grandeur; le pont, 
le palais du podestà, la muraille autour de la ville, etc. 
C o n eg lian o  est situe dans une plaine très-agréable et 
renferme de beaux palais; superbe vue du château de mon­
tagne S t. S a lv a to re .  Derrière C o n e g lia n o  on passe 
la P ia v e  sur un pont de bateaux. T ré v is e :  18,000 
hab., beaucoup de palais et d’églises; l’hôtel de ville; 2 
théâtres; l’académie des sciences et des arts. La vieille 
église de St. Nicolas mérite surtout d’être vue, ainsi que 
la cathédrale de St. Pierre avec ses peintures de T itie n , 
de D o m en ich in o  et d’autres. Non loin de la ville la 
superbe V illa  Man fri ni. La marche de Trévise a de 
tout tems été appelée un jardin. M e s tre ;  bonne auberge : 
l’empereur ; ville animée et industrieuse, le canal surtout 
est rempli de barques et de gondoles. On fait le tra;et 
à Venise en deux heures, ordinairement en gondole. Une 
barque à 4 rameurs coûte 10 lires.

S o . 29. Augsbourg a Venise.
53# tu. Trente, v. no. 20. 

3 Pergine.
3 Borgo di Valsugana. 
3-J Primolano,
5 Bassano.

3 Castelfranco.
3# Trévise.
3 Mestre.

De là par mer. 
2 Venise.

7 8 | milles.
Sur cette route on quitte à Trente la poste accélé­

rée; veut-on en suivre le cours, on choisira la route no. 30.
Auberges. T r e n te :  l’aigle d’or, la couronne, la rose, 

l’Europe; B a ssa n o , la luna, bonne auberge; T ré v is e :  
l’aigle, gît 4 Corone; M e s tre : l'empereur; V en ise : la 
regina d’Inghilterra (le ci-devant palais Farsetti, on y est 
très-bien, mais fort cher), l’albergo d’Europa, sur le grand 
canal, il seudo di Francia, sur le ponte rialto, la Stella 
<Poro, il gran Parigi, Gran Britania (recommandable à ceux 
qui ne se soucient pas de vivre en grand seigneur; on y 
(line à table d’hôte pour 3 francs, de France; dans tous 
tes autres hôtels il faut commander d’avance son diner).

Observations locales. P e rg in e  est situé magnifi­
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quement; de P rim o la n o  on peut faire une excursion 
aux S e t t e  Com niuni et au bain de R ev o aro . B as- 
s a n o : 12,000 bal). C’est ici le pays où l’on fait les cha­
peaux italiens de paille line, la pièce de 3 à 6 ècus. La 
maison du grand sculpteur C a no va renferme de vrais 
trésors de Part; à la Villa Rozzonica on admire sa mort 
de Socrate; à Possagno, lieu de sa naissance, on voit la 
belle église qu’il a fait construire. Sur Trévise, Mestre, 
etc. lisez no. 28.

Feliiser 110,000 liai»., autrefois 190,000. C u r io s i­
té s :  l’église de S t. M arc (commencée en 1)76, achevée en 
1071) ; un petit morceau de porphyre est enchâssé dans 
le pavé du portique; c’est là que l’empereur F r é d é r ic  
B a rh e ro u sse  reçut en 1177 l’absolution du pape A le x ­
an d re  III. La conformité des coupoles et en même teins 
leur variété, le clair obscur qui règne dans cette église et 
qui excite à la vénération, les ouvrages superbes en mo­
saïque, les 500 colonnes de marbre des sortes les plus ex­
quises, d’albâtre et de lapis lazuli, et les monuments qui 
rappellent à chaque pas le souvenir de B y z a n c e , de Jé ­
ru s a le m  et de Rom e jnoderne, tout cela conjointement 
cause une impression profonde d’admiration et d’étonne­
ment. Les chevaux célèbres appelés avec raison les che­
v au x  de c o n q u ê te s , à cause de leur sort, ont repris en 
1815 leur ancienne place au dessus de la porte principale 
de cette église. Du clocher de St. Marc la vue est dé­
licieuse. Le palais royal ou le p a la is  des c i-d e v a n t  D o­
g e s , qui contient la bibliothèque publique, la collection 
d'antiques et de tableaux et le tribunal de Justice, et qui 
renferme dans sa cour la Bourse, brille encore au dehors 
et au dedans par son ancienne majesté. Depuis l’escalier 
des géants jusqu’à l’issue de l’autre côté, une suite de 
monuments de beaux arts attire les regards sans interrup­
tion. Les détails de toutes ces salles causent le plus grand 
plaisir. L’édifice remarquable de 1 a b i b I i o t b è q u e d e S t. 
M arc  contenant 150,01)0 vols, et 1000 manuscrits; une 
partie de ce grand palais est couverte de plomb, et c’est 
sous ces toits de plomp (Z’ïouiàt), qu’étaient les prisons
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de l'état. On montre aussi le Pont des soupirs et des 
cachots, ainsi que les C'api di Dieci, la salle d’assemblée 
du conseil des dix, qui inspirait tant de crainte; les P ro c u -  
r a t i e s  v ie i l le s  et les P r o c u r a t ie s  n e u v e s , ce dernier 
palais est a présent celui du roi. L’édifice bâti par les Fran­
çais à la place de St. Geminiano, dont le gouverneur civil 
habite lu partie que N ap o léo n  avait fait arranger pour 
lui, où il y a une terrasse d’arbres. La p lace  de S t. 
M arc est le rendez-vous général pour les affaires, les 
plaisirs et la curiosité. C’est toujours la plus belle partie 
de Venise; on y voit 7 colonnes placées ci et là; trois 
d'entre elles ornées de drapeaux signifiaient les royaumes 
de Chypre, de Candie et de la Murée; sur deux autres 
on voit le Lion de St. Théodor,’ et entre les deux der­
nières, originaires d'Athènes, le dogef’a l ie r i  fut exécuté. 
C’est entre ces colonnes, au bout de la Piazzetta, qui est 
le nom de cette partie de la place, on a lu vue la plus 
imposante de toute la ville. La Z e c c a , ou l’hôtel de la 
monnaierie, est encore un ornement de ce fo ru m  de Ve­
nise, ainsi que les m e rc e r ie s  avec leurs nombreuses bou- 
liques et leurs riches magasins. Du haut du clocher ou 
du Campanile de St. Marc, on jouit d'une vue magnifique 
sur cette ville flottante et les environs. La hauteur de la 
tour jusqu’au clocher est de 264 p., de là jusqu’à l'ange 
il y a 54 p., et l’ange mesure 16 p. ; ainsi toute la hau­
teur est 334 pieds. Cette tour servait d’observatoire à 
G al il ci. Elle renferme 6 duchés, dont le son servait
jadis à differentes significations; au point du jour on en 
fait sonner 4 à la fois. Le palais Trevisani appartenant 
autrefois à la célèbre llia n c a  C a p e llo ; le palais Cornaro 
et Mocenigo, le premier bâti par Sansovino; le palais Pi- 
sani-Moneta avec le tableau du V cro n  e sc , représentant 
la famille de D a r iu s ;  un auire palais, dit Pisani, avec un 
tableau représentant Jésus-Christ chassant du temple les 
changeurs; le palais Maneini avec une Psyché de C an o v a ; 
l’église (Ici Redentore, une des plus remarquables de Ve­
nise, faisant surtout un grand effet par sa largeur; le pont 
Rialto, formé d’une seule arche qui a 89 p. d’ouverture;
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la largeur du pont est de 43 p ., il s’élève près de 30 p. 
au dessus de l’eau, entièrement construit d’un marbre blanc. 
On compte en général 450 ponts, qui entretiennent la com­
munication entre 130 iles de la Mer adriatique, dont l’en­
semble forme la ville de Venise, traversée de 151 canaux. 
L’église St. Giovanni et Paolo, bâtie sur le modèle de la 
chapelle de Loreto; 20 Doges reposent ici dans des mau­
solées superbes; on conserve encore dans cette église la 
peau de B ra g a d in o , vaillant défenseur de l'amaguste, 
que M u sta p h a  lit écorcher vif après la prise de cette 
forteresse en 1571. Les S c u o le , églises qui appartien­
nent aux confréries, p. ex. la Scuola di Pietà, la Scuola 
di St. Rocco, dont les murs sont peints par Tintoretto; 
dans la scuola de l ’A lh erg o  on voit un crucifiement et 
à la voûte de St. Roch un tableau d’épreuve qui donna 
au Tintoret la préférence sur ses concurrens. Pendant la 
révolution ces scuole ont le moins souffert. — L ’a r s e ­
n a l, qu’on peut nommer une ville au milieu de Venise 
même; il est rempli d'armes; on travaille sur ses chantiers. 
On voit encore ici le célèbre haut-relief de la Mer adria­
tique avec tous scs rochers et ses iles. Autrefois on s’en 
servait pour l’instruction des cadets de la marine. Des 
vaisseaux de guerre se trouvent dans les chantiers et dans 
les bassins île la darsine. Il faut être muni d’un billet de 
permission de l’officier commandant la marine, pour entrer. 
Les étrangers l’obtiennent aisément; on leur donne un dif­
férent conducteur pour chaque section de l’arsenal; et il 
suffit de donner à chacun de ces hommes J- lire de pour­
boire. L’arsenal occupait autrefois 16,000 ouvriers, mais 
à présent à peine 1200. 11 y a la une salle immense por­
tée par 92 colonnes, c’est la corderie. A l’entrée on voit 
les 4 lions antiques et célèbres sur l’un desquels il y a 
des traits et des chiffres, qu’on avait pris pour des carac­
tères runiques, mais qui dérivent des plus anciens teins de 
la Grèce. Dans la salle des modèles on voit 2 colonnes 
avec une inscription en l’honneur de l’amiral et chevalier 
E m m o, et dans une autre salle le buste de ce même 
chevalier par C an o v a , beau chef-d’oeuvre, mais malheu-
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rensenient mutile. — L’église St. Giacomo dall’ Orio, où 
l’on admire une colonne île Verde antico, qui est une des 
plus belles dans son genre. L’église de i F r a r i ,  le plus su­
perbe de tons les lieux de repos; vis-à-vis du tombeau de 
P e s a ro  la simple tombe de T it ie n . De même on voit 
ici le monument sépulcral de C a n o v a , auquel toute la 
terre a contribué. Le palais Barbarigo, dit l’école de T i- 
t ie n ,  renfermant des tableaux précieux et le groupe de 
D é d a le  et d ’ I c a r e  par C anova. Le palais Pesaro, 
l’un des plus grands de l’Italie; le palais Giustiniani; le 
palais Grimani avec la statue de M arc A g rip p e  et 2 
bas-reliefs que M illin  a décrit dans son Oresteïde, 1817; 
ce palais est actuellement la poste; le palais M a n fre d i 
et ses richesses d’anciennes peintures, surtout par P e ru -  
g in o  et G io v a n n i, l’église des ci-devant Jésuites, re­
marquable par le pavé en mosaïque et les marches du 
maitre-autel ; l’église des frères Servants avec la statue de 
l’amiral E m m o, en grandeur naturelle par C an o v a ; le
couvent pompeux S c a lz i. L'intérieur de cet édifice est 
tout en marbre, porphyre et vert antique. La scuola délia 
Carità avec un beau tableau de T i t i e n ;  l’église délia Sa­
inte qui par sa situation élevée, sa forme ronde, sa cou­
pole suspendue approche de l’idéal d'un temple consacré à 
Dieu. L’église de St. George ou S t. G io rg io  in ag g io re , 
où l’on conserve des manuscrits rares et autres trésors, 
elle est somptueuse en marbre et l’on y a une vue déli­
cieuse sur les Lagunes; l’église St. Sebastiano, digne d’ê­
tre vue à cause du tombeau de V éro n e  se; l’église de 
St. Lucia où A re tin  est enterré. On compte en tout 72 
églises à Venise, qui méritent presque toutes d'être vues. 
Les M u ra z z i, digue colossale, longue de 2 milles, large 
de 52 pieds, construite en forme d’escalier. Les iles de 
Mu ran  o et L id o , dont la première est éloignée d’une et 
la dernière de deux m. ital. de la ville. Dans file de 
Alurano on fabrique des glaces et des ouvrages de verre­
rie, de fausses perles, etc. Dans file de Lido il y a d’a­
gréables jardins, une citadelle et un pont pour les grands 
vaisseaux. On fait des promenades par eau jusqu’au ce-
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lèlire M ol o ou Mura z z i , ouvrage digne de la noble inscrip­
tion qu’il porte: Ausu Jiomano aere l eneto] le Giraldino 
publieo, belle promenade très-fréquentée, que le feu Duc 
de L e u c h te n b e rg  lit planter en 1S07, lorsqu’il fut 
vice-roi.

Fabriques et manufactures. Tourneurs en corail, 
fabriques de perles, île verrerie, de porcelaine; raffineries 
et drogueries. La fabrication de la thériaque, qui se fait 
avec le plus grand appareil; du sucre, du borax, du sucre 
de saturne, du camphre, de la térébenthine, etc.; des sa­
vons odoriférants; toutes sortes de liqueurs. Des manu­
factures de velours, de bas de soie et de dentelles; plu­
sieurs fabriques de laque, etc. Mais tandis que le com­
merce de Trieste s’élève, celui de Venise tombe en déca­
dence.

Collections et cabinets. La bibliothèque de St. Marc 
(v. plus haut), fondée par P é tr a rq u e :  elle est en pos­
session d'un grand nombre de curiosités, entr’autres ;du 
bréviaire des peintres flamands; le musée; la bibliothèque 
du couvent des Arméniens et son imprimerie grecque très- 
remarquable; la situation de ce couvent sur file de St. 
L a z a re  est riante, les bâtiments ont un air de gaîté, et 
l’arrangement est agréable. Un grand nombre d’autres 
collections dans les palais des grands, p. e. celle du che­
valier N an i où l’on admire un T h é sé e  de bronze; la 
galerie de M a n fre d in i; les curiosités de plusieurs autres 
palais ont été mentionées ci-dessus; la superbe collection 
de livres du comte C ic o g n a ro , qui possède aussi la 
B é a tr ic e  de D a n te  par C anova. Chez le banquier 
H e in z e lm a n n  la belle H éb é , un des chefs-d’oeuvre de 
C anova; son U é lén e  se trouve à l’hôtel de la Marquise 
T e s to c h i-A b r iz z i .  Les collections remarquables et ri­
ches de l ’A cadém ie  des a r t s ,  la bibliothèque et les 
archives très-remarquables, ont receuilli beaucoup d’objets 
épars, e. a. beaucoup de tableaux qui ont orné autrefois 
des églises. Au couvent des F ra r i  il y a 200 aparte- 
ments remplis de curiosités et de richesses. La première 
gazette parut à V'enise eu 1536 sous le nom de Gazetta,
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mais seulement par e'crit; on ne commença à l’imprimer 
qu’au bout «lu 1 finie siècle. Un exemplaire s’en trouve 
dans la bibliothèque de Florence.

Etablissements littéraires et utiles. L’académie im- 
periale-royale des sciences ; l’académie de peinture ; l’école 
de navigation; le gymnase grec; la société médicale, etc.

Spectacles. Le théâtre d é lia  F en i ce , reconstruit 
après l’incendie de 1837, peut contenir 30(10 personnes; 
le Téatro St. B e n e d e tto ; le théâtre «l’A p p o llo n  à 
l’ile St. Lucca; le théâtre G allo  à l’île St. Chrisostomo 
a reçu le nom de M a lib ran ; le théâtre St. S am u e le  
dans un jardin public; le R id o t to ,  qui sert pour les bals 
pendant le Carnaval.

Promenades. La place de St. Marc; le nouveau quai; 
le jardin au couvent de St. Giorgio maggiore, situé dans 
la mer; il est toujours ouvert et fréquenté tous les soirs, 
surtout les dimanches. La situation de ce jardin, ses al­
lées liantes et ombrageantes, le magnifique cloître y atte­
nant, ainsi que l’aspect des îles, des gondoles et de la 
ville flottante en sont des ornements ravissants. Le jardin 
de la comtesse de S a v o rg n a n o  mérite aussi d’être vu, 
car il est étonnant de trouver une telle plantation dans 
une ville bâtie sur des pilotages au milieu de la mer. Le 
jardin royal, récemment fait et le jardin botanique public. 
Les îles S. S p ir i to  et S. C lem en te  avec de belles églises; 
S. M ich è le  et B u ran o  avec de beaux palais et temples, 
del L id o , endroit favori du Lord B y ro n ; le château 
S t. A n d ré ; M alam occo  où plus d’un combat naval eut 
lieu entre les forces de Gênes et de Venise; l’ile S. L a- 
za ro  où l’on trouve d’excellent vin «le Chypre.

Fêtes, amusements. Le teins de la villeggiature ; les 
Vénitiens se rendent communément 2 fois l’année à leurs 
villas ou maisons de campagne, au mois de Juin et au 
mois «l’Octobre. La plupart de ces villas sont situées ou 
sur le canal de la B rc n ta  sur la route de l’adoue, ou 
près de M estre  sur la route de T ré v is e . On préfère 
ces dernières pour la villeggiature d’automne et les pre­
mières pour celle d’été. Les C a s in i:  ils sont ou privati
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ou public! et se trouvent presque tous dans le voisinage 
de la place de St. Marc qui est le rendez-vous general du 
peuple et le lieu de toutes les fêtes publiques. Les cafés 
(Ao//egJie di caffe) dont on compte au delà de 400 à Ve­
nise; c’est là où les Vénitiens ont coutume de s’assembler 
le matin et le soir. Les plus distingués sont les cafés: 
Florian, Quadri, Leoni, Suttil, tous sur la place de St. 
Marc. La fête de St. Agathe au mois d’Août. Près de 
la petite église de ce nom on voit le soir des milliers de 
gondoles illuminées; partout jouissance, musique et ban­
quets; c’est un spectacle des plus singuliers qu’on ne doit 
pas négliger de voir. Le F r e s e o n o 11 u r n o : cette pro­
menade de nuit par eau sur le canal grande, éclairé des 
deux côtés par une illumination qui ressemble à la féerie, 
offre un charme difficile à comparer. Le c a rn a v a l ,  et 
dans les derniers trois jours de cette saison le co rso  ou le 
cortège publique masqué. Cependant les réjouissances du 
carnaval ont diminué de beaucoup depuis les derniers teins. 
La S e t t im a n a  s a n ta ;  la grande place du Castello est 
le rendez-vous du beau monde et des gourmands, pour y 
manger les F r i t to le  d é lia  Q uaresim a. L’illumination 
de l’église de ¡St. Marc, ayant lieu le vendredi saint.

Mélanges. Les lagunes, au milieu desquelles Venise 
est bâtie sur un pilotage, sont une espèce de grand lac 
séparé de la mer par des îles de peu de largeur. 11 y a 
6 portes ou entrées qui conduisent aux lagunes, mais elles 
ne sont pas toutes pratiquables pour de grands vaisseaux. 
Le grand canal passe en forme d’une S par la ville, qu’il 
divise en deux parties. Outre celui-ci il y a encore un 
grand nombre de canaux tantôt larges tantôt étroits, où 
l'on navigue en gondoles. Ces gondoles remplacent les voi­
tures à Venise, et dans les grandes maisons on en tient 
souvent 5 et plus, si la famille est nombreuse. Le service 
des gondoliers publics cesse à minuit; aussi ne conduisent- 
ils que sur les canaux et jusqu’aux îles les plus proches 
de la ville. Veut-on se faire conduire après minuit ou tra­
verser les lagunes, on est obligé d’en payer séparément. 
!l faut prendre‘garde en entrant dans la gondole, de ne
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pas y sauter trop virement, parce qu’on courrait risque de 
faire crever les planches de ce frêle bâtiment. Il ne faut 
non plus mettre la tête ou les mains à la petite fenêtre, 
de peur que l’armature de fer d’une autre gondole ne les 
meurtrise dans le choc des rencontres. Le côté gauche 
est la place d’honneur dans les gondoles ; la partie de der­
rière est celle des gondoliers. On loue les gondoles par 
heure, comme autre part les fiacres; la première heure 
coûte 1 lire (20 Xretuter), chaque heure suivante J lire. 
Autrefois on comptait 6500 gondoles, à présent 680! — 
Les A m orosas ou les courtisannes de Venise, jadis si fa­
meuses, ont disparu, ainsi que les immenses banques de 
Pharaon, le Loto, les Regattes et les joutes du peuple sur 
l’eau. Aujourd’hui le luxe et l’élégance de Venise ont 
subi bien de changements à cause de l’état actuel des 
choses. Même l’ancien costume des hommes, le manteau 
vénitien, ainsi que celui des dames, la V es ta  de Z e n -  
d a le , font place aux nouvelles modes et à l'habillement 
français ou anglais, surtout les soirs et les jours de gala. 
La vue sur la ville de Venise est superbe et unique à 
cause de sa singularité. On jouit du plus beau coup d’oeil 
dans l’ile de Lido, où la place de St. Marc et la belle 
R iva  d eg li S c h ia v o n i frappe particulièrement les yeux ; 
la vue au bout de la P i a z e t t a  n’est pas moins belle. 
Pendant la nuit surtout Venise est la ville la plus agréa­
ble. Nous avons déjà parlé du F re sc o  n o t tu r n o ;  au­
cune ville ne peut se vanter d’un aspect semblable. Mais 
la n u it  est aussi le tems où tout le beau monde de Ve­
nise s’assemble sur une même place, s’y promenant en al­
lant et revenant dans un désordre intéressant. La p lace  
de St. M arc est alors illuminée par les mille et mille lu­
mières des casinos, qui sous les portiques des procuraties 
l’entourent des deux côtés, ce qui produit l’effet le plus 
brillant. Devant les lo g g ie s  il y a beaucoup de bancs et 
de chaises où les promeneurs se reposent, ou se font ap­
porter des rafraîchissements de boissons et de gelées des 
cafés voisins. Cette multitude joyeuse remplit non seule­
ment la place de St. Marc, mais encore toute la contrée
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jusqu'au Ponte Rialto, où toutes les boutiques et tous les 
magasins, qui portent ensemble le nom: la M e rc e r ía  
sont ouvertes et brillnment illuminées; les fruitiers même 
ont coutume d’illuminer leurs boutiques. Le fruitier ordi­
naire ou le melonnier met sa chandelle allumée dans un 
cornet de papier qu’il place dans sa corbeille, et dont on 
voit une innombrable quantité dès que la nuit arrive. 
C’est le tenis et la contrée où il faut voir Venise, pour 
prendre cette ville en affection. On peut aller voir le clo­
cher de St. Marc à chaque heure, l’on n’a qu’à donner 
quelques lire de pourboire au guet pour monter sur la tour. 
C’est du haut de cette tour qu’on peut se former une idée 
juste de la cité flottante et de ses îles. A l’ouest on dé­
couvre les plaines du continent jusqu’aux montagnes loin­
taines de Padoue. Nul étranger ne devrait négliger de se 
procurer ce magnifique et imposant coup d’oeil. Pour faire 
des voyages en compagnie, l’on se sert de grandes barques, 
dans lesquelles se trouvent ordinairement de jolis apparte­
ments. Elles ont assez de place pour 30 personnes, et 
elles vont si doucement qu’on n’en ressent pas le mouve­
ment. Pour les traîner on attele souvent un petit bâteau 
et quelquefois deux avec des rameurs. (Ces voyages par 
eau donnant par fois occasion à faire des repas d'huîtres, 
nous devons avertir ilu danger qu’il doit y avoir à manger 
de celles qui viennent de l’arsenal). La navigation à va­
peur entre Venise et Trieste, v. pag. 101. Comparez aussi 
les notices pour les voyageurs en Italie, pag. 199.

Livres à consulter. I l  I'orestiere is/ruilo délia 
Cilla di L enezia e delle Isole circonvicine. Cenezia, 
12. Avec un plan de 70 vues. Un mois à Venise, re­
cueil des vues pittoresques, dessinées par le Comte de F o r -  
h in ,  3 cahiers lithographiés ; avec un texte explicatif. 
Paris, 1824, un ouvrtige très-intéressant. Memorie délia 
citlà di Venezia, 1830.

Mo. 3 0 . Augsbourg à  V en ise .
Seconde route.

1 m. Vérone, v. no. 20. 2 Caldicro.

A
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3 Montebello. 3 Dolo.
3 Vicence. 2 Mestre.
2 |  Arlesega. par eau à
2 Padoue. 2 Venise.

864 ni. vélocifère.
Aussi en vélocifère de Trévise sur Vienne 8{ n i., et 

Venise 5 ni.
Auberges. V é ro n e , v. no. 20; V icen ce : capello 

rosso, non loin de la ci-devant demeure de P a lla d io ;  
scudo di Francia. P ad o u e : La croce d’oro, la Stella d’oro. 
V e n ise , v. no. 29.

Observations locales. V é ro n e , 62,000 lia!). Des 
40 églises de cette ville nous citerons: le dôme, où l’on 
admire une ascension du T i t i e n ;  [ église de St. Zcno; 
celle de Ste. Anastasie, riche en peintures; l’église de Ste. 
Eufémie et l’église de St. lîernardino avec la superbe cha­
pelle Pelegrini ; dans beaucoup d’autres églises on trouve 
des monuments et de célèbres peintures du Titien, île \ e- 
ronese etc. — L’a rè n e  ou l’amphithéâtre, belle ruine de 
l’antiquité romaine; il peut recevoir 22,000 personnes as­
sises. La Porta del Pallio et la Porta del Vescovo. L’hô­
tel de ville avec ses statues. Parmi les rues larges et les 
places superbes de cette ville se distinguent surtout: la rue 
du Corso, avec les palais Canossa, .Mattéi et Bévilacqua; 
les rues délia Porta Peschiera et Pompei délia Vittoria; la 
place Brà avec l’immense Palazzo délia gran Guardia; le 
palais Guasta- Verza, ouvrage de M ic h e li, écolier de Pal­
ladio, auquel Vérone doit ses plus beaux édifices; les pla­
ces dei Signori, dell’ Elbe et dell’ Arena. Il y a 4 ponts 
sur l’Adige qui divise la ville en 2 parties: le pont de 
Castel vecchio est le plus remarquable à cause de son an­
tiquité et de sa troisième arche de 145 p. d’ouverture. 
Plusieurs antiquités, p. ex. l’Arco di Vitruvio. Le célèbre 
musée a été transporté à Munich, et la galerie des Mafteï 
fut dispersée. La cour et le péristyle du théâtre de P a l­
la d io  font un vrai cabinet de statues et d’inscriptions. 
La bibliothèque publique n’est pas considérable, mais elle

9



Vicence, Pndoue. 215

contient de rares manuscrits. Le Teatro Morando est ce­
lui où l’on joue le plus souvent. A ux e n v iro n s :  le châ­
teau C a s te l  vecliio  avec l’arsenal: la belle vue au jardin 
G u e s ti  à Veronette; la vieille villa de D a n te ;  les mon­
tagnes de L e ss in i; les eaux minérales de C a ld iè ro ; le 
pont de V igà, arcade naturelle, etc. On connaît les 
amours de R om eo et J u l i e t t e ,  et leur histoire tragique, 
qui s’est passée dans cette ville, on y montre encore dans 
le jardin d’un couvent le prétendu monument sépulcral de 
Juliette. D’autres disent que l’archiduc Jean d’Autriche l’a 
acheté pour son musée. La maison de C a p u le ti esta pré­
sent une auberge pour les charretiers. — V ic e nee: 33,000 
hah., nombre de palais de P a lla d io  qui fut né ici. Les 
chefs-d’oeuvre de ce fameux architecte sont surtout le pa­
lais délia Ragione, le Palazzo puhlico, le Capitanale et la 
Loggia di St Vicenzio; le théâtre olimpique; le Campo 
Martio; la fête délia Ruota ou de la Roue conquise est 
particulière à cette ville. L’Academia Olympicorum; l’aca­
démie d’agriculture; la bibliothèque publique. On jouit 
d’une superbe vue du cloître délia Madonna de! Monte et 
de la Villa Salvi. Plusieurs belles églises; la Rotonde du 
marquis Cap ra i. La porte du champs de Mars, appelée 
l’arc de triomphe de P a lla d io ,  qui l’avait construite. 
La place du marché avec d’arcades doubles. L’arc superbe 
devant la porte del Monte. Le jardin Valinarana. Le pa­
lais Cricoli dans le village de Cavazale. Dans le voisinage 
la Villa Rotonda, appelée le chef-d’ocuvre de P a lla d io . 
I’ ad o u e : 48,(100 hab. ; les 3 belles portes qui ressemblent 
à des ruines isolées: la Porta Savoranola, St. Giovanni et 
Portello. Le Prato délia Valle dont toutes les belles sta­
tues ont été mutilées par les Français. Le théâtre; le pa­
lais du commandant avec une bibliothèque. L’église de 
Ste. Giustina, l’une des plus belles de l’Italie; des tableaux 
et une bibliothèque dans le cloître y attenant. Padoue 
possède en tout 96 églises. Le dôme, où P é tra rq u e  a 
été chanoine; l’église de St. Antoine, bâtiment très-remar­
quable. L’église dei Padri Eremitani avec beaucoup de 
beaux tableaux. Dans le cloître du couvent est enterré
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F ré d é r ic  d ’ O ra n g e , prince dont la mort précoce en 
J 7,99 détruisit les plus hautes espérances; la pierre sépul­
crale porte une inscription allemande. L’abbaie de l’ordre 
de St. Benoit avec une grande bibliothèque. Les palais 
Ciustiniani, Capodolista etc. L’arc de triomphe à côté du 
cimetière de la cathédrale. Les bâtiments magnifiques de 
l’université del Bo, construits par P a l la d io  et S a n so -  
v in o ; l'université avec une bibliothèque, un jardin bota­
nique, un théâtre anatomique, un laboratoire et un cabinet 
pathologique. Le gymnase grec; l’academia delle Scienze, 
lettere e arti, etc. L’observatoire; le palais de la justice, 
qui renferme la plus grande de toutes les salles du monde, 
il Salone de 256 p. de longueur et 88 p. de largeur, avec 
le buste de T i te -L iv e . Dans le grand hôpital le buste 
du fondateur, par C anova. L’escalier superbe de la salle 
d’opéra. Le café de P e d ro c e h i ,  le plus beau de l’uni­
vers. Au mois de Juin pendant la fo ire  d ’A n to in e  la 
ville est le plus peuplée. E n v iro n s :  Non loin de la ville 
la terre du comte de M a n fre d in i;  plus loin les montag­
nes E u g a n é e n n e s ,  des volcans éteints. Les bains de 
B a ta g l ia  à 7 m. de l’adoue; l’on y va par eau et par bâ­
teau sur le canal de la B rcn  ta ;  on a toujours en vue les 
superbes villas et maisons de campagne, entre lesquelles 
surtout A lt ic b ie ro  attire les regards. Néanmoins d’au­
tres personnes préfèrent le chemin par terre de Padoue 
sur Fiesina à Venise, comme offrant encore plus de jouis­
sances.

HHo. 31. Augsbourg à W urzbourg.
2y ni. Meitingue. 11 Feuchtivangue.
2-L Donauwoerth. 4 Rothenliourg.
2 Harbourg. .3 UfFenheim.
2 Noerdlingue. 2 |  Ochsenfort.
2 Flemmingue. 2 Würzbourg.
2 Dunkelsbuhl. 26 milles p. ace.

On passe aussi par Weissenbourg .10J , Ansbacb 6,
Wurzbourg 9-j, =  26 milles en vélocifère.

Auberges. D o n a u w o e rth : la poste; l’écrevisse.
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N o e rd iin g u e : la couronne; la baleine. D u n k e lsb u h l: 
les 3 mûres; le boeuf, lio  t h enb o u rg  : le cygne et le 
cerf. F e u c h tw a n g u e : la poste. W u rz b o u rg : le cygne 
blanc où l’on jouit d’une magnifique vue sur le Mein et 
la citadelle; la cour de Bavière; l’autruche.

Observations locales. D o n a u w o e rth , voyez no. 
24. N o e rd iin g u e : 7800 hab. Ville célébré par la dé­
faite des Suédois en 1634, dans la guerre de 30 ans, et 
par le combat de 1796. La tour de l’église de Ste. Ma­
deleine passe pour une des plus hautes de l’Allemagne. 
On remarque dans l’église principale un crucifix de M i­
ch e l-A n g e , et un excellent tableau d ’A lb e r t  D u re r . 
Les gourmands vantent les oies et les boudins qu’on vend 
ici. On exporte annuellement plus de 30,000 oies. D u n ­
k e lsb u h l:  8000 hab. Un très-beau tableau orne le maî­
tre-autel de l’église des Carmes. On vante les fromages 
de cette ville. U ffe n h e in i et O c h s e n fo r t  sont très- 
bien situés. Le chemin conduit en partie le long du Mein.

LFnrxionrg, 22,000 hab. C u r io s i té s :  le château 
royal qui pour sa magnificence intérieure, sa situation im­
posante et la belle symétrie de scs entours mérite d’être 
compté au nombre des plus beaux palais de prince en Al­
lemagne. La chapelle du château est peut-être surchargée 
d’ornements. La voûte du grand escalier, pour son énorme 
grandeur un chef-d’oeuvre d’architecture, est ornée de su­
perbes peintures en fresque par Giamb. T ie p o lo , qui 
a décoré de la même manière la Salle des Empereurs. La 
collection de tableaux de ce château est peu nombreuse 
mais bien choisie. Les souterrains comprennent les caves 
royales où l’on garde la fleur des vins de Franconie, dont 
on peut avoir des prix courants ainsi que des épreuves. 
L’église du chapitre 44 au ch , avec une très-belle coupole 
bâtie par l’ e t r in i .  Le grand hôpital, dit J u l iu s -H o s ­
p i ta l ,  avec le jardin botanique, le théâtre d'anatomie et 
la riche collection de préparations. La grandeur, l’excel­
lente architecture, l’arrangement exemplaire ont acquis beau­
coup de distinction à cet établissement pour le soulagement 
de l’humanité soutirante. ¡Sur la place du marché on voit

10
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la chapelle île Ste. Marie, construite dans le style le plus 
riche du moyen-âge; la fontaine neuve, ornée d’un obélis­
que; la cathédrale avec un vrai trésor d’anciens monu­
ments et d’inscriptions ; à droite du bas bout de la nef la­
térale on aperçoit 2 colonnes appelées J a k in  et B oas, 
2 symboles importans de la franc-maçonnerie. La chaire 
et íes fonts baptismaux sont de vrais chefs-d’oeuvre vieux- 
allemands. L’église des Carmes repentis (au den lîeue- 
rern) est en possession d'un tableau d’autel de grande 
valeur par A braham  de D ie p e n h e c k . La citadelle, 
vis-à-vis de laquelle est l’hospice des Capucins, dit K aep- 
pele . Dans l’église richement ornée un très-beau tableau 
d’autel par H u b c r  et de belles peintures en Fresque par 
P i e t r o  A ss ia n i et U rlau b .

Etablissements littéraires et utiles. L’université avec 
une bibliothèque, un observatoire, un cabinet de physique 
et d’histoire naturelle. Le séminaire des prêtres et des 
maîtres-décole; l’institut music, et orthopédique de C aro ­
lin e . La société pour le perfectionnement des arts et des 
métiers; iécole technique et d’industrie; le gymnase.

Collections et cabinets. L’université possède dans 
son cabinet d’histoire naturelle les superbes tableaux en 
mosaïque de feu le Prof. B o n a v e n tu ra  P lu n k , com­
posés artistement de mousses, de plumes d’oiseaux, de se­
mences, de poussière, d’ailes de papillons et d’écorces d’ar­
bres. Ces productions d’art, uniques dans leur genre, con­
tenteront tous les connaisseurs qui attribueront unanimement 
leurs éloges à l’assiduité étonnante et au goût exquis de 
leur auteur, qui a si bien mérité de cette université. Le 
conseiller de régence M a rti ne ngo possède une collection 
de tableaux, de sculptures et d’armes, qui se distingue tant 
par l’excellence de ses différents objets, que par la multi­
plicité de leurs branches; ce qui lui donne un grand inté­
rêt pour les amateurs des arts. Nommons encore les col­
lections de tableaux des sieurs l lu t t im a n n ,  K o ege l, 
S t r e i t ,  S ta h e  1, B e n e d ic t W eb e r, H ubner.

Divertissements, promenades, vues. Le club de 
l’harmonie dans un local dont il est propriétaire, derrière
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le dôme. Spectacle allemand; le jardin du château; la 
place de la cour; les jardins qui portent les noms de 
H u t te n ,  de P la tz ,  M oscov ie , S m o len sk ; le moulin 
dit A um ulile. Les châteaux de plaisance du roi à V eits- 
li o e ch h e i m et W er n ec k avec de grands jardins bien con­
serves. Les bains de Kissingue, de Boklet, de Bruckenau, 
de Wippfeld, v. no. 165, 166 et 181. Les superbes châ­
teaux du Comte de S c h o e n h o rn  à G a ib ach  et W ie- 
s e n th e id ,  avec des collections de tableaux bien choisis; 
à Gaibach on voit encore 4 bas-reliefs par T h o rw a ld - 
sen  et le buste colossal de S c h i l le r  par D an n eck er.

Mélanges. Les vins célèbres de Franconie, nommés 
L e is te n w e in , croissent autour de la forteresse de Würz­
bourg; niais le véritable endroit dit L e is te ,  qui en pro­
duit la meilleure sorte n’a que 50 arpens, ne s’étend que 
sur le côté tourné vers la montagne de St. Nicolas et se 
trouve dans la meme situation vis-à-vis du soleil que la 
montagne S te in b e rg . C’est cette dernière qui produit 
le vin de Stein ou S te in w e in , et le commencement de 
ces vignobles est sur la route de Veitshoechheim. Une 
partie du vignoble de Steiri appartient à l’hôpital de Würz­
bourg, qui vend du vieux vin de Stein sous le nom de 
vin de St, Esprit, dans des bouteilles cachetées et d’une 
forme singulière à 2 11. 15 xr. la pièce. Les années prin­
cipales sont celles de 1748 et 1783. Parmi les vins les 
plus distingués on compte encore ceux d ’E sc h e n d o rff  et 
de S c h a lk sh e rg . Un autre vin, le vin de Cal m oût, 
est naturellement très-doux et approche de celui de Dry- 
madeira. Ce vin croît sur le rocher de T rie fe n  s te in  
près du Mein, du côté d’Aschaffenbourg. Les vins de 
paille, faits du vin de Leiste et de Stein, sont excel­
lents.

Fabriques, etc. Objets de chimie et de chirurgie, 
glaces, cuir, crème de tartre. Au couvent d ’O b crzc ll 
il y a les nouvelles machines d’impression inventées par 
K o en i g et B au er, dont Pune qui est double fournit 2400 
exemplaires par heure. La fonderie de cloches.

10*
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Ufo. 33. Augsbourg à  V ienne.
1 6 | ni. Regensbourg,
3 Pfaetter.
2 f  Straubing.
31 Plattling.
4 Vilshofen.
2 |  Passau.
2J- Schaerding.
2 Sigharting.
2 Baierbach.
3 Efferding.
3 Linz.

T. n. 25. 3 Ens.
2 Strengberg.
3 Amstetten.
3 Kemmelbach.
3 |  Moelk.
3 St. Poelten.
2 Perschlirig.
2 j  Sighardskirchen. 
2 Bourkersdorf.
2 V ienne.

70! milles par poste ace.
De F u e r s te n z e l l  à P a s s a u  2 milles.
On peut aussi aller par Munich, v. no. 25, à Vienne, 

v. no. 115, ensemble (i7~ ni. De Ratisbonne, ou bien de 
Linz on peut aussi se rendre à Vienne sur le Danube, 
avec le bâteau à vapeur, v. no. 232.

Auberges. R e g e n s b o u rg , v. no. 25; S tr a u b in g :  
l’aigle, le cygne; P a s sa u : le more, le sauvage; E n g e l-  
h a rd s z e li :  l’agneau; L in z : le canon d'or, le lion d’or, 
l’oie blanche, cette dernière tout près de l’endroit où les 
bateaux à vapeur du Danube abordent; S t. P o e l te n :  le 
lion; V ien n e : v. la description détaillée qui suit ici; comp. 
aussi no. 232 le v o y a g e  su r le  D anube.

Observations locales. S t r a u b in g :  7000 hah. Le 
couvent des Carmes, où il y a le tombeau du duc A lb e r t  
et la chapelle de S te. A g n èse  avec le tombeau de la 
belle B e rn a u e r ;  sa pierre sépulcrale est enclavée dans 
la muraille tout près de l’autel. A lb e r t lit exhumer ses 
ossements à l’église de St. Pierre et les déposa à cette 
chapelle. Le pont sur le Danube n’est plus le même dont 
elle fut précipitée. Le château sert à présent de caserne; 
l’église collégiale; l’arsenal; la place avec la colonne en 
honneur de la Ste. Trinité. Le pèlerinage à Sossau. 
H i lg a r t s b o u r g  est un des plus beaux châteaux sur le 
Danube. P a s s a u , 12,000 hab. Belle ville divisée en 4 
parties: Passau, Innstadt, llzstadt et le fort d’Oberhaus.
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Le college «les ci-devant Jésuites avec un portail gothique. 
La montagne de M a ria h ilf , où l’on jouit d’une vue su­
perbe, ainsi que du fort Oberhaus. Dans les beaux envi­
rons se réunissent les deux grands fleuves, Inn  et D a­
n u b e , et la petite rivière Hz. Pour monter sur la dite 
montagne, il faut choisir le matin, et passer le midi au 
fort d ’ O berhaus. Le ci-devant château de résidence; 
la grande cathédrale; le théâtre; le lycée; le gymnase. 
On construit à Passau une quantité considérable de vais­
seaux. Brasserie et lieu de divertissement dans le ci-de­
vant monastère de St. Nicolas. Autres endroits de plai­
sance: la Ries, le Nonnengaertl; le Kabenguth et la douane 
sur le territoire Autrichien. On fait des parties de plaisir 
à Neuhaus, Formbach, Wernstein et à Hais, vieux fort en 
ruine. Tous ces lieux présentent de si beaux paysages, que 
nous conseillons à chaque voyageur de faire ces excursions. 
Traité de Passau en 1552. On trouve quelquefois quoique 
rarement des perles dans la rivière d’ilz, et par fois on 
les estime autant que celles qu’on pêche dans les Indes 
orientales. H a f n e r - Z e l l  sur les rives du Danube, n’est 
habité que par des potiers qui pourvoient plusieurs pays 
de creusets, connus sous le nom c r e u s e ts  ou poêles 
de P a s s a u , et d’autre poterie noire, vantée à juste titre, 
car on n’en trouve nulle part de meilleure. On creuse et 
travaille encore ici du graphite et du crayon de chine. 
Les lam es d’épée au  v ieu x  loup ou les P a ssa u e r  
W o lfsk lin g e n  du teins de la guerre de 30 ans, ont dis­
paru, ainsi que les fameux talismans si-nommés b ille t  
de P a s s a u , auxquels on attribuait la vertu de rendre 
leur possesseur invulnérable, ce qui s’appelait: P a s sa u e r  
K u n s t.

L inz, ville de 26,000 hab. superbement située, avec 
de beaux environs. Elle communique avec le petit bourg 
U rfa h r  par un pont sur le Danube de 144 toises de lon­
gueur, où l’on à une vue ravissante. La place principale 
de la ville est grande, ornée de 2 fontaines comme aussi 
d’une colonne en l’honneur de la Ste. Trinité, et entoure« 
de beaux bâtiments. La très-vieille église paroissiale, la
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cathédrale, la maison des états, l’édifice de la régence. Le 
ci-devant collège des Jésuites est occupé maintenant par 
la douane et le bureau de péage, et à l’ancien édifice de 
ce dernier se trouve le tribunal de banque. L’hôtel de 
ville, le théâtre dont les états sont propriétaires. Le mu­
sée du pays, nouvellement établi pour les objets d’histoire 
naturelle indigènes, porte le nom F ra n s is c o  C a ro li-  
num. La cour de l’évèché, le séminaire épiscopal, la brasse­
rie de la ville, et quantité de belles maisons des particuliers. 
L’ccole principale et normale, 4 autres écoles publiques, 
le gymnase, le lycée pour les études en philosophie et en 
théologie. L’institut pour les sourds-muets et les aveu­
gles, l’établissement pour la surveillance des petits enfans, 
2 hôpitaux; la maison des aliénés, la maison d’accouche­
ment, la maison des enfans trouvés, la maison de tiavail 
forcé et en même tenis de correction; 2 maisons d’instruc­
tion et d’éducation pour la jeunesse militaire. L’industrie 
et le commerce de cette ville ont pris dans les derniers 
tems un puissant élan par le chemin de fer qu’on lui a 
donné, et par la navigation à vapeur bien réglée sur le 
Danube. Linz a gagné de même par le séjour multiplié 
des étrangers. Un résumé de ce qu’on trouve ici pour 
l’amusement social et pour la récréation, devra comprendre 
ce qui suit: La société de musique, le théâtre, le café de 
Ha r t e l  et M irée, Le jardin du château avec ses belles 
vues, la place dite la  P ro m e n a d e , lieu public de réu­
nion et de divertissement; le beau jardin du peuple (Volks- 
garten), imitation du Prater de Vienne. Au voisinage de 
la ville nous citerons comme endroits fréquentés pour la 
promenade et les parties déplaisir: le C ap e la n h o f (cour 
du chapelain , le S e i le r g i i te l  (terre des cordiers), les 
lieux champêtns Z i tz e la u ,  S te y e re g g , K le in m u n -  
ch e n , B u ch cn au , A uliof, H as e lgrab,e n , S te . M ar­
g u e r i te ,  le m o n t E b e lsb e rg  et le m ont C a lv a ire . 
Mais avant tout il ne faut pas négliger de voir le J iig e r-  
m e y e r , maison de chasse et auberge, le village de S te . 
M ad e le in e  oii l’on se rend sur le chemin de fer, le 
P o es t lin g  s b e rg , mont fortifié d’une citadelle, tous trois
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endroits d’un site tout à fait romantique, enfin les to u rs  
du F re y e n  b e rg , dites tours d’épreuve, où l’on conce­
vra une idée du plan distingué de fortification qui a fait 
couvrir Linz dans un vaste circuit par une chaîne de tours 
fortifiées, qui en fait un point de la plus haute importance 
en teins de guerre. Tout étranger se trouvera pleinement 
satisfait de ces excursions. La taille junonique et bien 
prise du beau sexe de Linz, et l ’aimable ton de société 
qui règne dans cette ville lui ont acquis une juste réputa­
tion. A deux lieues d’ici se trouve le célèbre couvent des 
Augustins, S t. F lo r ie n ,  édifice superbe, construit dan« 
le plus beau style italien. Ses collections sont dignes 
d’être vues et son église est magnifique. Moyennant une 
bagatelle on peut se faire conduire de L in z  sur le che­
m in de fe r  par W els et L am bach  jusqu’à Gm ùnden 
petite ville au débouché des montagnes du S al z k amm e r -  
gut (district des salines), dont elle est la clef. Elle est 
située sur les bords du lac T ra u n s e e ;  on n’a qu’à s’em­
barquer sur le bâteau à vapeur pour arriver sur l’autre rive 
du lac à E b e n se e , d’où l’on peut être rendu le même 
jour encore, par la poste ou par une voiture de message­
rie (Slellwagen) à I s c h l, lieu de bain très-renommé par 
ses délices*). — Un autre chem in  de f e r  (faisant la con­
tinuation du précédent) conduit de L inz  à B udw eis en 
Bohèm e. Les chariots y sont traînés par des chevaux et 
l’on paye pour toute la distance entre ces deux villes, qui 
est de 17 milles, 2 fl. IC xr. par personne; dans le ca­
briolet on ne donne que 1 fl. 36 xr. 21) livres de bagage 
sont compris dans ces taux; un chariot séparé coûte par 
station 1 | 11. M o e lk , riche abbaie des Bénédictins, le

’) Le lac de T r a n n  on de G m n n d  est long de 37.S00 p ., large de 
9420 p. et d’une profondeur de 600 p. I s c h l  a des bains d’eau salée, 
très bien arrange's et une source sulfureuse. Les beaux environs invitent 
h nombre d ’excursions intéressantes p. e. à H a l l s t a d t ,  h S t. W o l f ­
g a n g  et surtout au mont S c h a f b e r g ,  sur le sommet duquel, à 5500 P. 
•l’élévation, on découvre toute la chaîne des Alpes de l’Autriche et de la 
Styrie, et 19 lacs. Du bain I s c h l  on va aussi visiter les lacs A t t e r -  
s e e  et M o n d s e e ,  dont le prem ier a 61,300 p. de longueur. D ’ I s c h 1 
il y a 3 m. h S t. G i 1 g e n , 2 m. à H o f  et 2 m. h S a l z b o u r g  (215 
m. de L in z ) .
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plus magnifique couvent de l’Autriche, dans une situation vrai­
ment pittoresque, sur une montagne avec une vue superbe. 
Son église est pompeuse, la bibliothèque et les collections 
de monnaies et d'histoire naturelle sont précieuses. Le 
couvent renferme un gymnase et un pensionnat de sémina­
ristes. St. P o e lte n :  il y a ici de très-bonnes fondations 
d’ancienne et de nouvelle date. Belle situation de B u r-  
k e rsd o rf . Au-dessus de l’entrée de la maison de poste 
l’épigraphe: S o y ez  le b ie n v e n u ! (fUIlkommen!')

Viennti Cette capitale se conqiose de la ville de 
Vienne proprement dite, et de 34 faubourgs qui l’environ­
nent et qui en sont séparés par le glacis. La circonfé­
rence de la ville et des faubourgs ensemble est de 34 ni. 
et contient plus de 8200 maisons avec près de 400,000 
liai)., y compris Ja garnison et à peu près 50,000 étran­
gers. Les barrières qui renferment les faubourgs portent 
le nom de L ig n e s  (¿ ¡n i™ ), dans lesquelles il ¡y a 12 
portes.

Curiosités. A . E g l is e s ,  c h a p e lle s  e t m a iso n s  
de p r iè re . L’église métropolitaine de S t. E t ie  nn e d’un 
beau style gothique, édifice où l’on voit un monde entier 
d’ouvrages de l’art du genre vieux-allemand de toutes les 
façons, à commencer des plus grossières et jusqu’à celles 
des formes les plus achevées et de la plus grande élégance. 
Il a malheureusement fallu abattre pour causé de vétusté 
la pointe du célèbre clocher de 420 p. de hauteur, d’où 
l’on avait la perspective la plus étendue sur Vienne, mais 
on a pris toutes les précautions à dessein de la reconstruire 
avec la plus parfaite exactitude. La plus grande cloche, 
fondue de canons conquis sur les Turcs, pèse 354 quin­
taux , et son battant 13 quintaux. Le portail principal 
très-beau s’appelle la porte des géants (Riesenthor). L'é­
glise de la cour ou des Augustin», dont l’intérieur, distin­
gué par la noblesse de ses proportions, forme une enceinte 
digne du plus grand ouvrage de l’art moderne qu’il y ait 
à Vienne, c’est-à-dire du tombeau de l’archiduchesse 
C h r is t in e ,  chef - d'oeuvre le plus célèbre de C a no va. 
C'est ici que prêchaient le Père A braham  a S a n ta  C la ra
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et un siècle plus tard Z a c h a r ie  W ern e r. Beau retable ; 
la chapelle avec les tombeaux de D aun et de van S w ie- 
tcn . Les jours de fête on y exécute d’excellentes musi­
ques ecclésiastiques. Le débit de fleurs de R o se n th a l 
dans un joli bâtiment additionel construit dans le style de 
l’église. L’église des Rédemptoristes ou des Ligoniens sur 
la place M aria  S t ie g e n  (escalier de Ste. Marie), beau 
monument d’architecture gothique. La tour de ISO pieds 
de hauteur finit en une calice de fleurs, dont il s’élève 
une croix; la peinture sur verre de Mohn y est admira­
ble. L’église de St. Pierre, une des plus belles de Vienne 
bâtie d’après le modèle de celle du même nom à Rome, 
ornée d’un beau retable du maître-autel et de plusieurs 
autres peintures. La chapelle du château impérial, où l’on 
entend le dimanche la meilleure musique d’église; la cha­
pelle musicale de la cour y exécute des compositions clas­
siques à 11 heures. Aux grandes fêtes la cour impériale 
y tient sa 'procession solennelle entre 11 et 12. L’église 
des Capucins avec un vaste souterrain qui renferme la sé­
pulture des princes de la maison d’Autriche (l’entrée pu­
blique et générale a lieu le 2 du mois de Novembre). 
I/église de l’université fort richement ornée, n’a qu’une 
seule coupole, assise sur 16 colonnes. Le plafond et les 
autels sont du Jésuite P o z z o à l’ordre duquel elle appar­
tenait. La superbe église de Charles au faubourg de W ie- 
<1 e il fondée par C h a r I e s VI. par suite d’un voeu fait à l’occa­
sion de la peste en 1713. Les deux colonnes détachées 
sont ceintes de basreliefs, qui représentent la vie de St. 
Charles Borromée; la coupole et les petits autels; les mo­
numents de C o llin  et de H aydn . Les églises nationa­
les où l’on prêche dans les langues des différents peuples 
sont: celle des Italiens; l’église des minorités pour les 
Slavons; l’église de Maria Stiegen pour les Hongrois; l’é­
glise de l’ordre de Malthe p. les Français, et les chapel­
les des ambassades. Les Arméniens ont une église chez 
les Mechitaristes; les Grecs unis en ont une aussi et les 
Grecs non-unis ont deux églises. La maison de prière de 
la confession d’Augsbourg a un très-bel orgue. La maison

10**
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de prière de la confession helvétique se distingue par le 
goût noble de son architecture. Ces deux maisons de 
prière n’ont ni tours ni cloches. Le temple des Israélites 
est bâti dans le dernier goût. Belle musique vocale le 
vendredi à nuit tombante. Le samedi on y prêche en al­
lemand. B ) A u tre s  é d if ic e s  re m a rq u a b le s . Le pa­
lais impérial appelé Bourg qui forme la place du bourg, 
la cour des Suisses, la partie la plus vieille, et la cour 
d’Amélie. Aux bâtiments du bourg appartiennent encore 
la ci-devant chancellerie de l’empire, le théâtre du bourg, 
la chapelle de la cour, les salles de redoutes, le manège, 
la bibliothèque, le cabinet d'histoire naturelle. Immédiate­
ment devant le bourg se trouve la belle place d’armes qui 
est illuminée pendant la nuit. A droite le beau jardin du 
peuple avec le temple de Thésée et à gauche le jardin de 
la cour avec de grandes serres et la statue équestre de 
F ra n ç o is  I. Le palais de l’archiduc Ch ar 1 es sur le ba­
stion; l’hôtel de la chambre imp. et roy. des finances, ci- 
devant le palais du prince E u g è n e  de S a v o y e , qui y 
mourut; le palais de majorât du prince de'Lich ten s t ein, 
dit Majoralsgebaeude; la maison des états de la Basse- 
Autriche; la banque impériale-royale; la chancellerie de 
guerre avec une salle superbe à la place du ci-devant 
bourg des empereurs de la maison de B a b e n b e rg , d’où 
vient que la place devant cet édifice porte le nom: la 
cour; le bâtiment de l’université; le Trattnerhof. D ans 
les fa u b o u rg s :  le palais d’été du prince de S c h w a r-  
z e n b e rg  sur le R ennw eg ; le palais d’été du prince de 
L ic h te n s te in  dans la R os s au ; le château de plaisance 
impérial-royal dit B e lv ed e re  avec la galerie de tableaux 
impériale; le palais du chancelier d’état prince de Metter- 
nich; le palais du prince de Dictrichstein, achevé en 1S36; 
l’institut polytechnique; le T h e re s  ¡an uni; l’académie 
imp.-roy. des ingénieurs; l’hôtel imp.-roy. des invalides 
dont la salle est décorée par les grands tableaux de ba­
tailles de K ra f t ,  et beaucoup d’autres bâtiments. Les 
édilices suivants méritent à cause de leur grande circonfé­
rence d’être regardes de plus près par dehors et par de­
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dans, saroir: D ans la  v i l le :  Le S c h o t te n h o f  et l’hô­
pital des bourgeois. D ans les fa u b o u rg s : l’hôtel île 
Stahreniberg, maison franche de plus de 2000 habitants 
avec un propre tribunal de justice, une chapelle, des pro­
menades et 220 logis; cet hôtel rapporte 41,000 fl. par 
an. L’hôpital des malades et la caserne d’artillerie sur le 
R ennw eg. C) M o n u m en ts  p u b lic s ; la statue éques­
tre de Jo sep h  II. sur la place Jo se p h , chef-d’oeuvre de 
Z a u n e r ;  les groupes en bronze de R ap h aë l D o n n er 
sur le nouveau marche; les bas-reliefs de la colonne de la 
Ste. Trinité de J. éopo ld  I. sur le G rab en ; le temple 
de Thésée avec le groupe en marbre de C anova au jar­
din du peuple; la nouvelle porte du bourg avec la devise 
de l'empereur: Justitia regnorum fundamentum; les co­
losses devant la chancellerie de l’empire, qui représentent 
les travaux d’IIercule. Le S to c k  am E is e n  sur la place 
du même nom (qui signifie bâton ferré). On voit ici un 
tronc d’arbre à une maison qui date du tems où la forêt 
de Vienne s’étendait jusque là. Ce tronc d’arbre est tout- 
à-fait clouté, car chaque garçon-serrurier qui passait par 
Vienne enfonçait un clou dans ce tronc, comme marque de 
son séjour, de sorte qu’il n’y a plus la moindre place li­
bre. Le pont de Ferdinand avec des cafés, le pont de 
François et celui de Sophie, suspendu en chaînes. Les 
rues les plus fréquentées de Vienne sont le Ko h 1 m ark  t 
(marché aux choux), le G rab en  (fossé), le Stock am E i­
sen, la place de St. Etienne, la rue de Carinthie, la rue 
de l’Evêque jusqu’à la tour rouge, et au-delà l a J a e g e r -  
z e i le ,  la plus belle rue qui conduit au Prater.

Collections, cabinets et autres curiosités. A . B i­
b l io th è q u e s :  La bibliothèque de la cour impériale qui 
occupe entièrement la façade la plus large de la place de 
Joseph, dans une seule salle superbe de 240 p. de longueur 
et de 54 p. de largeur; elle est composée de 300,000 vo­
lumes, de 1600 manuscrits et de 12,000 incunables. Le 
public y peut entrer tous les jours. La fréquentation de 
la chambre de lecture est gratis, mais il n’y a place que 
pour 40 personnes à la fois, La bibliothèque de l’univer-
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sité contenant 100,000 vols, et une chambre de lecture 
pour 100 personnes ; la fréquentation gratis. La biblio­
thèque des archives de guerre contenant 5000 ouvrages; 
celle du Thérésianum, avec 30,000 vols. La bibliothèque 
particulière de l’empereur composée «le 48,000 vols., celle 
du roi de Hongrie avec 6000 vols; de l’archiduc C h a r ­
les  avec 25,000 vols.; du prince E s te rh a z y  avec 36,000 
vols.; celle de L ic h te n s te in  avec 40,000 vols.; celle du 
ministre M e tte rn ic h  avec 23,000 vols.; et celle de 
S c h w a rz e n b e rg  avec 30,000 vols. La bibliothèque de 
l’académie orientale; les bibliothèques des couvents; et cel­
les de S c h o e n b o rn , B rc tfe ld  et K e sa e r . B) C o l­
le c t io n s  d ’h is to i r e  n a tu r e l le .  Le cabinet impérial 
d’histoire naturelle de botanique et de zoologie; c’est un 
des plus riches musées, il est ouvert au public les jeudis, 
et pour les savants tous les jours s’ils s’annoncent aupa­
ravant. Le cabinet des minéraux est sous la direction du 
célèbre M ohs, qui y fait aussi des leçons publiques; il y 
a de même ici une collection de fossiles, de restes de créa­
tures organisées d’un monde primitif, de pierres météori­
ques, de mosaïques et de pierres précieuses. L’entrée pu­
blique les mercredis et samedis de 10 à 1 heure. Le 
musée brasilien, surtout zoologique et ethnographique (en­
trée publique le samedi de 9 h. à midi). En outre on 
compte à Vienne 5 collections particulières d’insectes; 10 
collections minéralogiques; la collection de préparations 
en cire de l’académie médico-chirurgicale de J o se p h  dont 
il n’y a point de semblable en Europe (l’entrée tous les 
samedis; on s’adresse à quelque médecin connu). Les col­
lections de l’université et d’autres instituts. Pour les bo­
tanistes les serres .et jardins à Schoenbrunn, sur le Renn- 
weg, dans la rue des Hongrois, et plusieurs beaux jardins 
fleuristes. C) C o lle c tio n s  d’o u v ra g e s  de l ’a r t, 
h i s to r iq u e s ,  etc. Le cabinet imp.-roy. de médailles et 
d’antiques, célèbre par sa richesse en pierres taillées (en­
trée le mercredi, jeudi et vendredi de 10 h. à midi); la 
trésorerie imp.-roy. (entrée vendredi et samedi, on en re­
cherche la permission d’avance); le cabinet d’antiquités égyp­
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d’Ambras (entrée publique mardi et vendredi) et l’arsenal 
imp.-roy. (entrée publique lundi et jeudi) ; ces deux collec­
tions contiennent nombre de curiosités historiques et eth­
nographiques. L’arsenal de la bourgeoisie avec 16,000 piè­
ces d’armes de différentes sortes, et 100 armures complètes. 
Les principales galeries de tableaux sont: la galerie impé­
riale (entrée publique, mardi et vendredi) avec 1700 ta­
bleaux; celle du prince de L ic h te n s te in  avec 1200 
tableaux parmi lesquelles beaucoup du pinceau de R u ­
bens (entrée publique^tous les jours à l’exception des di­
manches); la galerie du prince É s te r h a z y , avec des ou­
vrages en sculpture de T h o rw a ld s e n  et Cano va, et 
autres choses remarquables (entrée publique mardi et jeudi). 
On y admire e. a. un tableau de R em b ran d : Pilate se 
lavant les mains. Les collections des comtes C ze rn in  et 
S c h o e n b o rn ; la collection d’estampes et de dessins de 
l’archiduc C h a rle s . — La collection optique et astrono­
mique de l’observatoire de l’université; la collection de 
modèles et d’instruments de physique de l’université, de 
l’institut polytechnique et de l’académie Thérésienne; la 
collection diplomatique-héraldique du roi de Hongrie; la 
collection généalogique-héraldique du baron de B re tfe ld . 
Le musée «lu baron D ie t r ie  h, comprenant 50,(100 numé­
ros, etc. R est permis à tout étranger de bonne éduca­
tion de voir toutes ces collections et curiosités; l’entrée 
est gratis partout, et l’on n’ose pas même offrir quelque 
douceur aux gardiens des instituts impériaux, tout au plus 
peut on donner un petit pour boire aux domestiques qui 
y sont employés, qui en reçoivent ordinairement un plus 
considérable dans les établissements des particuliers. Le 
jardin fruitier particulier de l’empereur est un institut po- 
mologique des plus grands.

Industrie et commerce, fabriques et manufactures. 
Le cabinet de productions des fabriques nationales dans 
l’institut polytechnique (entrée tous les samedis); le cabi­
net technique dans le bourg impérial ; l’exposition des ou­
vrages d’industrie dans la Scbuîlerstrasse; les avant-bouti­
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ques des rues principales où l’on étale les marchandises; 
la fabrique impériale et royale de porcelaine, qui occupe 
500 personnes. Four en voir le beau magasin sur la place 
Joseph on n’a qu’à y acheter quelque chose. Les objets 
principaux de l’industrie de Vienne sont: des étoffes de 
soie, de leine, de coton, d’indienne, de toile peinte, des 
ouvrages de passementier et de fil d’or et d’argent, de 
joaillerie (le magasin du joaillier de la cour B ie d e rm a n n ', 
d’orfèvrerie, surtout en argent de vaisselle, des ouvrages en 
acier et de bijouterie, des glaces, de la verrerie, des ou­
vrages bronzés (le magasin de D o n n in g e r) ;  des ouvra­
ges en bois, surtout de Berchtesgaden, des meubles (il y 
en a plusieurs magasins); des instrumens optiques (sur­
tout des ouvriers du cercle de Voigtlarid en saxe, établis 
à Vienne), des carosses et des chaises (ouvrages de com­
mande qu'on fait venir de Vienne à la distance de plu­
sieurs centaines de milles; dans la seule rue J a e g e rz e i le  
il y a près de cinquante selliers); des piano-forte (les 
meilleurs sont ceux de L eschen  et G ra f); des ouvrages 
lithographiques (l’institut de lithographie de T re n s e n s k y ) , 
d’imprimerie de musique (nous nommons H a s lin g e r , 
D ia b e l l i ) ,  et de relieur; des fleurs, des plumes et des 
objets pour la parure des dames en général (les marchands 
de modes L a n n o y , A d èle , H a e r te l  etc. etc.). La 
bourse imp. et roy. est ouverte tous les jours de 12 à 2 
h. pour tout le monde, excepté les femmes, les personnes 
mineures, les cridataires et ceux qui sont déclarés prodi­
gues par sentence. 15 cour’iers sous la direction d’un 
commissaire et d’un adjoint, soignent les affaires (les né­
goces touchants les marchandises se concluent pour la plu­
part près du canal où se trouvent les magasins, et dans 
les maisons par l’entremêde des courtiers jurés); tous les 
jours à 4 heures on distribue le billet qui inlique le cours 
de change, qui paraît le jour suivant dans les gazettes. 
Le café de L in s e r  dans la Gruenangergasse, où les spé­
culateurs se rassemblent l’avant et l'après-midi, est appelé 
par manière de plaisanter, la petite bourse. La réunion 
des marchands, où l’on s’entretient en conversation sur les
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affaires de commerce, est dans un local très-élégant ; on y 
trouve des journaux, des gazettes et d’autres objets de 
lecture. Les membres de cette société paient 30 tl. par 
an; ils peuvent introduire des étrangers, qui paient 2 fl. 
par mois. Les hommes de lettres, les artistes, etc. reçoi­
vent des billets d’entrée gratis.

Instituts, établissements littéraires et utiles. L’uni­
versité fondée en 1365. Les auditeurs qui ne veulent pas 
se faire examiner peuvent assister aux séances gratis. Les 
cours de la médecine pratique et de la chirurgie ont lieu 
à l'hôpital des malades, ceux de l’art vétérinaire à l’insti­
tut destiné à ce but; ceux de la botanique au jardin bo­
tanique sur le Renntveg. Ou compte en tout au delà de 
2000 etudiants. Plusieurs instituts sont annexes à l'uni­
versité ou en liaison avec elle; tels sont: l’allumnat de 
l’archevêché; l’institut d’instruction supérieure pour les 
prêtres séculiers; le laboratoire chimique, les musées d’his­
toire naturelle, d’anatomie, de pathologie, de physique, 
d’agriculture etc. etc. — L’académie des beaux arts avec 
la collection de tableaux d e L a m b e rg , des plâtres et des 
antiques; l’académie des langues orientales; l’académie mé­
dico-chirurgicale pour former des médecins militaires; l’in­
stitut polytechnique dont l’empereur François 11 posa lui- 
même la pierre fondamentale en 1S16, avec des collections. 
Les 3 gymnases; l’école normale; les écoles protestantes; 
l’institut des Israélites; le pensionat de L oe w en b ou rg. 
L’académie Thérésienne pour la noblesse; les instituts d’é­
ducation pour les jeunes militaires peuvent servir de mo­
dèles, comme l’académie des ingénieurs dans larueL aim - 
g ru b e  et l’académie militaire a V ie n n e -N e u s ta d t ,  à 
trois postes île Vienne. L’institut d’économie forestière de 
M a ria b ru n n  à IL I. de Vienne. La réunion musicale et 
son institut de musique, où l’on enseigne gratuitement, si 
bien qu’on y a vu de grands talents se développer et se 
former; le pensionnat pour former des institutrices; l’éta­
blissement pour les domestiques fondé par l’impératrice; le 
pensionnat à H e rrn a ls  pour les filles de pauvres officiers; 
le pensionnat des religieuses Salésiennes nobles. Les éco­
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les ils natation pour les deux sexes; celle pour les hom­
mes au Prater, ce sont en même tcms des établissements 
pour baigner dans la rivière; le manège de la cour, le 
plus beau en Europe. L’institut des aveugles (entrée le 
jeudi), avec un établissement conservatoire et d’occupation 
pour les aveugles en âge. Les instituts préservatifs ou de 
surveillance pour des petits enfans de 2 à 6 ans, le pre­
mier sur le Rennweg, qui forme en même tems des maî­
tres pour les enfans; l’institut des sourds-muets (entrée 
pour le public les samedis), avec un cours pour former des 
instituteurs de sourds-muets; la maison des orphelins; la 
maison des enfans trouvés; l’hôpital général des malades, 
avec plus de 2000 lits; les infirmeries des religieux et des 
religieuses de la charité ; l’hôpital des fous, l’établissement 
particulier pour les aliénés du Dr. G o e rg en  à Doebling; 
plusieurs hôpitaux et conservatoires pour les infirmes; les 
bains froids gratis pour les deux sexes; la caisse d’éparg­
nes avec un conservatoire général ; la maison générale des 
orphelins et des veuves; les chambres d’assurance pour le 
dommage causé par la grêle et les incendies; la maison 
provinciale de correction. Plusieurs maisons de bain tels 
que: le bain de Diane, le bain impérial, le bain de So­
phie établi en 1838, etc. Le pavé et l’éclairage de Vienne 
sont très-bons.

Amusements publics, spectacles. Cinq théâtres: les 
deux théâtres de la cour dans la ville, savoir: le Bourg- 
théâtre pour la comédie allemande, un des meilleurs théâ­
tres en Allemagne, et celui du Kaernthncrthor pour les 
opéras et le ballet; le théâtre an der W ien  pour les co­
médies burlesques; le théâtre de la Léopoldstadt pour les 
pièces d’occasion et le théâtre de Ja Josephstadt pour la 
comédie et l’opéra. Les redoutes de mardi du carnaval; 
elles ont lieu dans le bourg impérial. Les bals publics et 
de sociétés fermées au S p é r i ,  à l’empereur romain, etc., 
qui sont très-fréquentés, vu que les maîtres de chapelle 
S t r a u s s ,  L a n n e r  et M o re lli dirigent la musique tant 
en hiver qu’en été. Le beau monde se rassemble en hiver 
l’avant-midi, surtout le dimanche, sur la Bastei (vieux
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bastion), et l’après-midi du même jour nu Prater, lieu le 
plus fréquenté entre Pâques et Pentecôte. On y trouve 
plusieurs maisons de traiteurs, p. e. au sauvage, au perro­
quet etc. En été le beau monde est pour la plupart à la 
campagne et aux bains, et surtout à B a d e n , ville voisine 
de Vienne. Dans la belle saison on fréquente aussi beau­
coup le petit jardin du Paradis, le jardin du peuple, où le 
ca féd eC u rti est fort animé, la promenade hors de la porte 
de Caroline, où se trouve l’établissemeut pour prendre les 
eaux minérales; l’on y distribue aussi du lait de chèvre 
et beaucoup de personnes s’y rendent pour déjeuner, comme 
au jardin du Paradis. Les bastions et les glacis autour 
de la ville forment d’agréables promenades. Les jardins 
les plus dignes d’être cités dans l’enceinte des lig n e s  ou 
barrières de la ville et des faubourgs sont: le superbe 
A u g a r te n , le plus fréquenté au 1. Mai, jour de Brigitte, 
et les jours où S t r a u s s  y exécute ses musiques; la B ri- 
g i t t e n a u  y attenante, jardin plus vaste, remarquable sur­
tout à la fête publique au jour d’office de Ste. Brigitte; 
le jardin du prince de S ch w a rz e n b e rg , où il y a ex­
position de fleurs au mois de Mai; le jardin du prince de 
L ic h te n s te in .  Les nombreux jardins des auberges, dont 
le jardin de S p e r l  est un des plus intéressants surtout 
lors des exécutions musicales de S tra u s s .

Environs de Vienne. Points de vue pour regarder 
Vienne: le clocher de St. Etienne tenait autrefois le pre­
mier rang, et va le reprendre; le Belvédère, Tivoli; l’en­
droit nommé: S p in n e r in  am K re u z ; la m o n ta g n e  
L éo p o ld  à 2 lieues de Vienne, d’où l’on a le meilleur 
coup d’oeil. Aucune ville de l’Allemagne offre de si beaux 
environs ; un été entier ne suffit point pour les voir tous. 
Nous n’en donnerons ici qu’un aperçu très-concis. A la 
distance de à 1) de lieues se trouvent: le château im­
périal de S c h o e n b ru n n  avec un beau jardin et une très- 
belle vue du haut d’une colline, où il y a un bâtiment 
appelé G lo r ic tte , des serres et une ménagerie. — T iv o li , 
non loin de là, avec une lice en forme de cercle pour les 
courses. — H itz in g ,  village très-fréquente, avec le ca­
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sino de D o m cy er. — S t. V e i t ,  jardin archi-épiscopal 
avec on herniitage dont on jouit d’un beau coup d’oeil. — 
H e tz e n d o r f ,  L a in z , N u s s d o r f  avec un café dont on 
a une belle vue sur le Danube; H e i l ig e n s ta d t ;  G e in - 
z in g . — Do rn  bac h avec un grand et beau parc; la 
colline voisine dite G a lliz in  b e rg , avec une vue très- 
agréable. — D o e b lin g , le retranchement remarquable 
des Turcs, qui porte encore le nom T û r k e n s c h a n z e ; 
W a e h rin g , le cimetière avec les tombeaux de B e e th o ­
ven et S c h u b e r t ;  G e r s th o f  avec une excellente va­
cherie (au jardin un bon café). — P lo e tz le in d o r f  avec 
le beau jardin do G e y m u lle r . A 14 — 2y I. de Vienne: 
K ra p fe n  w ald 1, K o b e n z lb e rg , H im n ie l, K a h le n -  
b e rg , L é o p o 1ds b e rg ,  hauteurs d’où l’on jouit partout 
d’agréables et charmantes vues; depuis peu on trouve à 
Gainzing des ânes à louer pour arriver au sommet du 
Kahlenberg, qui est la plus haute de ces montagnes. K lo -  
s te rn e u b o  u rg , ville agréablement située sur le Danube; 
l’abbaie superbe avec scs curiosités; le chantier imp.-roy. 
avec une collection de modèles ; en automne les manoeu­
vres du corps des pontoniers. W e id lin g , près d’un ruis­
seau dans une situation romantique, l lu t t e ld o r f ,  Ma- 
r ia b ru n n . — A 3 — 5 lieues de Vienne le château de 
L axen b o u rg  avec son très-beau parc, où l'on voit une 
imitation d’un vieux bourg du teins de la chevalerie et 
nombre d’antiquités intéressantes. B ru n n  au pied des 
montagnes avec le tombeau de VV e rn e r ;  M o ed lin g  avec 
la Suisse viennoise dite B rü h l,  et les châteaux vieux et 
nouveaux superbement situés du prince de L i c h t en s te i n. 
Plus loin on arrive à H in te r b r u h l ,  S p a rb a c h  et la 
ruine Jolian n e ss t e i n sur un rocher. — W e id lin g a u , 
l l a d e r s d o r f  avec un parc qui renferme le tombeau de 
L a u d o n ; plus loin les endroits romantiques M a u e rb a cil, 
dans le voisinage de la montagne T u lb in g e r  K ogel, 
d’où l’on a une vue sublime sur les environs de Vienne; 
H a im b a c h , S te in b a c h . — lx a lk sb o u rg  avec une 
belle église; R o d au n , r o t  lie S ta d e l ,  B re i te n fo r t ,  
H o c h ro th e rd , Ka Iten  le u t gc b e n, S u lz , H e ilig e n -



Vienne. 235

k re u z  avec une nbbaie remarquable. Excursions plus 
éloignées: B a rien où l’on parvient en 2 à 3 heures sur 
une chaussée parfaitement bonne, dont la grande poussière 
est le seul inconvénient. (Une voiture publique, qui se 
fait payer 24 fl. par personne, s’y rend deux fois par 
jour; à 7 h. du matin et à 2 h. après-midi. Le départ a 
lieu de l’auberge à l’archiduc Charles, rue de Carinthie 
no. 968 ) C’est le séjour de la cour et de la première 
société de Vienne en été. On voit la ville, les bains, le 
parc, les plantations du Mitterberg, v. les bains, no. 159. 
Dans les environs de Baden : Voeslau, Lahsdorf, Merken- 
stein, Gaden, Waltersdorf. — Excursions à Alland, Fabra- 
feld, Guttenstein; de même à B u c h b e rg  et par la val­
lée ravissante du même nom jusqu’au S c b n e e b e rg  (mont 
de neige), Alpe de 6500 p. de hauteur, où il faut monter 
de nuit, pour jouir au lever du soleil de la perspective 
lointaine et grandiose. Si l’on part à 6 h. du soir de 
Buchberg, on peut atteindre le sommet à 2 h. de la nuit. 
De Vienne à Presbourg (ville du couronnement des rois 
d’Hongrie-) on voyage avec le vélocifère en 6 , et avec le 
bâtiment à vapeur en 2- b., v. n. 232.

Chemin de fe r ,  La route ferrée de Vi en ne à B ru nn 
porte le nom: î< ai s e r -F e  r d in an d s-N  or dbahn  . (che­
min de fer du Nord de l’Empereur Ferdinand). Elle fut 
ouverte le 6 Janv. 1838 jusqu’à W ag ram , mais à pré­
sent toute la route est achevée. La distance entre V ienne 
et B ru n n  est de 18 m. et le voyage se fait en 4 à 5 h. 
y compris le séjour des stations. Le chemin conduit de 
V ie n n e  successivement à W ag ram , G a en s er sd orf, 
D ü rn k ra u t ,  L u n d e n b o u rg , B ra n o w itz  jusqu’à 
B ru n n . Des voitures de sociétés fermées partent tous 
les après-midi à 3 b. de B runn  pour O I lin u tz  et T ro p -  
pau. On a aussi établi une communication régulière en­
tre B r u n n et L e m b e r g.

Auberges, cafés, etc. Les premiers hôtels de Vienne 
sont: l’archiduc Charles et l’impératrice d’Autriche: le 
cygne: le w ilde M ann (homme sauvage); le roi d’Hon­
grie; l’empereur romain; la ville de Londres; tous dans la
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ville. On est très-bien aussi et à beaucoup meilleur mar­
ché au Matschakerhof dans la ville, et à l’agneau d’or dans 
la ville Léopold, le dernier est très - fréquenté par les An­
glais et les Prussiens. Dans les auberges du faubourg: 
L a n d s tra s s e  on rencontre beaucoup de marchands hon­
grois et dans celles de la Léopoldstadt beaucoup de mar­
chands de Bohême. Ceux qui désirent faire un plus long 
séjour dans cette résidence feront bien de prendre une 
chambre garnie ( M o n a tz in im e r) . On n’a qu'à lire les 
écriteaux qu’on voit aux portails de nombre de maisons; 
il y a des logis avec et sans meubles de 3 a 30 fl. de 
loyer par mois. On dédit à son hôte 14 jours d’avance. 
On trouve aussi des étages entiers à louer surtout pendant 
les mois d’été; l’avertissement de vouloir déloger d’une 
pareille demeure se fait ici 6 mois d’avance, à la St. George 
et à la Ste. Michel. On peut faire meubler un logis dé­
nué de meubles à peu de frais et sur-le-champ par un fri­
pier qu’on appelle T and 1er. Un établissement nomme 
P h or us débite du bois tout coupé à des prix Axes, qui 
se vend par mesure d’un tiers de corde. Nulle part il est 
plus facile de se dispenser d’un domestique de louage qu’à 
Vienne. La complaisance des Viennois est très-grande, ils 
se font un plaisir de donner à l’étranger toutes les infor­
mations possibles, d’ailleurs les laquais de place ne nous 
garantiraient pas beaucoup d’être surfaits en faisant des 
emplettes. Dans les auberges on ne trouve de bonne so­
ciété que dans les salles à manger et les chambres dites 
E x tr a z im m e r ,  séparées des chambres d’hôte ordinaires 
qui sont remplies par quantité de gens de toutes les clas­
ses. A Vienne on ne mange pas à table d’hôte, on y dîne 
et soupe à la carte, et le paiement se fait en papier-mon­
naie. La meilleure société se trouve à l'hôtel de l’archiduo 
Charles, de l’empereur romain, au Steindl, au Jaegerhorn 
(cor de chasse) chez Daum, à l’agneau d’or, etc. Les ta­
vernes ou cabarets à bière sont en grande quantité, et 
presque dans toutes on peut faire un bon repas ordinaire. 
On y fume beaucoup, mais dans quelques unes de ces mai­
sons il y a des appartements particuliers pour ceux qui ne
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fument pas, par ex. chez W anner, sur la B ra n d s ta t t .  
Dans les tavernes comme dans les auberges des faubourgs 
on mange à bien meilleur marché que dans la ville. Les 
cafés sont au nombre de 80 et au delà; les plus élégants 
sont: D auin , près du marché au chou ÇKohlmarkC), on 
y trouve des gazettes anglaises et françaises; N eu n er 
dans la Plankengasse où il y a une chambre pour les da­
mes; C o rti sur la place Joseph. Les marchands de glaces 
sur le G rab en , ainsi que le confiseur D e h n e , sur la 
place Michel qui pourvoit aussi les théâtres, sont renom­
més pour les bonnes glaces qu’ils vendent. Chez C ze r- 
mac sur la place Michel on peut avoir des poissons de 
mer, des huîtres et autres délicatesses. Les magasins de 
vin les plus renommés sont: la  ro se  b la n c h e , rue du 
G ra b e n ; le cham eau , rue dite B o g n e rg a s s e ; la v ille  
de T r ie s te ,  rue de R a u h e n s te in . Ce sont des caba­
rets élégants où l’on est très-biec traité.

Mélangés. L’argent blanc et les minces espèces d’ar­
gent d’Autriche valent d’après leur valeur nominale sur le 
pied de 20 fl. ainsi que les kreuzer de cuivre de l’an 1816 
et les billets de banque, qu'on peut échanger tous les jours 
avant midi dans la banque nationale contre des pièces de 
20 kreuzer. On y accepte aussi des billets d’acquit au 
cours de 250. D’après cette règle un billet d’un florin 
vaut 24 xr. mon. de conv. Les billets d’acquit sont fa­
ciles à distinguer des billets de banque. La petite mon­
naie de Vienne demande un peu de routine. Nous jugeons 
donc qu’un petit aperçu ne sera pas inutile. Les pièces 
de 30 xr. =  6 xr. val. de V. ou 2T‘ÏÏ xr. mon. de conv. 
(5 pièces =  12 xr. mon. de conv.). Les pièces de 15 xr. 
ainsi que de 3 xr. de l’an 1812 valent 3 xr. val. de V. 
== I vô xr- ni* c* (10 P- 12 xr. m. c.). Les pièces 
de 3 xr. de l'an 1800, plus petites que celles de 1812 =  
2 xr. val. de V. { xr. m. c. (14 p. =  12 xr. m. c.). 
Les pièces d’un xr. =  1 xr. val. de V. a xr. m. conv. 
(30 p. =  12 xr. m. c.). Pour changer des monnaies 
étrangères on s’adresse aux bureaux des marchands en 
gros Z in n e r ,  place St. Etienne, et W edt au Prater. Ou
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distribue les lettres arrivées entre l i  et 2 li. ; elies par­
tent 7{ b. li existe une petite poste aux lettres pour 
Vienne et ses environs, et pour le même but nombre de 
collections de lettres dans la ville et les faubourgs. C o­
ch e rs  de lo u a g e : Leurs chaises qui ne se distinguent 
guères des équipages que par l’absence des blasons, se 
louent par jour, par demi-jour et par mois. Mais les 
gens de distinction même préfèrent ordinairement les lia- 
cres numérotés dont il y a 700 qui sont dispersés dans 
toutes les parties de la ville. Mais avec les uns comme 
avec les autres il faut convenir du prix d’avance pour ne 
pas être trompé. On paie ordinairement pour un fiacre de 
48 xr. à 1 fl. ni. c. par heure. De même il faut accorder 
avec les cochers des voitures de Stirie (Steyrerwagen) de 
2 à 4 places, qu’on trouve postés devant les barrières 
( cor der b in ie ), ce qui n'est pas nécessaire quant aux 
voitures dites Z e ise lw a g e n  de 10 à 12 personnes, qui 
conduisent à tous les environs à un prix fixe tres-modique, 
mais’ il n’y a que la basse classe des Viennois qui s’en 
sert. Ces voitures sont au nombre de 1200. Quant à la 
classe moyenne, elle se sert pour la plupart des voitures 
de société (Gesellschaflswagen) de 9 à 12 personnes. 
II y en a de particulières pour chaque endroit des environs 
de Vienne. On en peut avoir un aperçu à 20 xr. dans 
la boutique d’estampes de B erm an n  sur le Graben. Ces 
voitures ont leur taxe très-modique. On compte jusqu’à 
•3000 équipages à Vienne. Cependant pour apprendre à 
connaître le bas peuple de Vienne, on ne doit manquer de 
faire une partie de campagne avec un Zeiselwagen; on y 
parviendra encore plus facilement au printems en fréquen­
tant le W u rs te  l p r a te r ,  la B r ig i t te n a u  aux jours 
d’église, et les jardins des auberges au champ d’alouette 
(Lerchenfeld), où il faut se rendre les dimanches en été. 
A la Fête-Dien et le samedi saint on voit des processions 
solennelles sur la place du bourg. Four conserver la santé 
à Vienne, il est nécessaire de s’habiller chaudement, vu 
que l’air est pénétrant et la température très-variable. Les 
maladies ordinaires sont les fièvres catarrheuses et rlieuma-
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tiques, la phthisie et les scrophules. Le vin d’Autriche 
convient mieux à la santé des étrangers que celui d’Hon­
grie. Parmi les bières la bière bavaroise est la plus légère 
et la bière en bouteilles la meilleure. Nous faisons ob­
server aux étrangers les magasins d’habits à louer de R it- 
z e n th a le r ;  d’ailleurs on trouve dans toutes les boutiques 
de tailleur des habillements complets et choisis; pour les 
dames chez la b e lle  V ien n o ise . Les bibliothèques d'a­
bonnement et cabinets de lecture de T a u e r  et A rm bru - 
s t e r ,  où l’on prête des livres par jour et par mois. Eta­
blissement de musique à prêter de M an ig e r. On trouve 
aussi des pianos à louer au prix de 3 à 6 florins par mois. 
En entrant dans les états impériaux-royaux l’on peut faire 
visiter ses effets, sur la frontière, de quoi on reçoit quit­
tance qu’il faut garder soigneusement pour pouvoir la mon­
trer à la barrière de Vienne; ou bien on peut faire plomber 
ses malles et ses caisses pour la faire ouvrir à Vienne. 
Dans ce dernier cas on est tenu aussitôt après son arri­
vée à Vienne de se présenter au bureau général de la 
douane, il faut donc conserver ce plombage intact. Le ta­
bac (ne fut ce que du poids d’unè once), les étoffes de 
manufactures étrangères, les cartes à jouer et les lettres 
cachetées sont les objets le plus rigoureusement défendus. 
L ’étranger doit encore dans les premières 24 heures après 
son arrivée se présenter en propre personne au bureau de 
police, ou l’on se déclare sur le but de son séjour; on y 
reçoit en même tems un permis de séjour pour un tems 
fixe, dont on paye quelque chose. Les Juifs se présentent 
au bureau appelé Ju d e n a m t; ils doivent payer tous les 
15 jours 3 à 6 fl. m. c par tète. Lorsqu’on à dessein de 
partir il faut faire viser son passeport et se procurer une 
légitimation appelée P a s s ir s c h e in  sans laquelle on ne 
peut se faire inscrire pour le vélocifère. Pour un voyage 
en extra-poste on échange cette légitimation à la chancel­
lerie d’état contre un billet de permission pour commander 
des chevaux, qu’on n’obtiendrait pas sans cela. La n a ­
v ig a tio n  à v a p e u r  su r le  D an u b e , v. no. 232.
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S o . S3. Augsboiirg à Constance et Zurich.
ni. Memmingue.
Wurzach.
Wolfegg.
Ravensbourg.
Stadel.
Moersbourg.

3
l i
1}
2
2

v. n. 21. Par le lac de Constance. 
J- Constance.

2 f  Frauenfeld.
1-j Winterthur.
2 Zurich.

26^ milles.
Auberges. M em m in g u e: le boeuf blanc; C o n ­

s ta n c e :  l’aigle d’or, le brochet; W in te r th u r :  le sau­
vage, le soleil; Z u r ic h :  le corbeau, le glaive, la cigogne, 
le petit cheval (Zfoess/i); W u rz a c h : la maison de poste 
où l’on est bien et à bon marché; F ra u e n fe ld :  la cou-

Oiservalions locales: M em m ingue: v. no. 21. 
W u rz a c h :  Du tems de la guerre des paysans en 1525 
grande défaite de ces rebelles près de cette ville par le 
comte de T ru c h s e s s . La belle contrée près de W o lf­
e g g ; bel aspect du ci-devant couvent de W e in g a r te n . 
M o e rsb o u rg  avec 2000 hab. ; le vieux et le nouveau 
chèteau; la collection de conchyles; à J- 1. de Moersbourg 
se trouve le point le plus intéressant au voisinage du lac 
de Constance, appelé le p la t  (Schussel). On y découvre 
les deux rives du lac et tous les endroits situés entre 
Brégence et Ludwigshafen. On pêche dans ce lac une 
sorte de truites appelée F e lc h e n  oder G aenge 1 fisch e . 
De Constance à Tuttlingue, v. n. 136. De Constance a 
Lindau, v. no. 140.

Constance, avec 5500 hab. Du tenis de sa splendeur 
cette ville en avait 40,000; situation superbe. Curiosités: 
La cathédrale, bâtie en 1052, à présent l’église principale; 
le maître-autel. On jouit d’un magnifique Coup d’oeil sur 
le clocher, dont les escaliers sont commodes. Le couvent 
de l’ordre de St. François avec une superbe vue. La fa­
brique d’indienne de Ma c a ire  est établie dans le couvent 
des ci-devant Dominicains, dans l’église desquels C r is o ­
la r  us lut enterré. On montre aussi dans ce couvent la 
prison de H uss. Belle promenade sur le quai vers le
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moulin et le pont du Rhin. Belle vue nu vieux palais im­
périal. Le dépôt des marchands avec la salle du fameux 
concile de 1411 à 1418. R y a des manuscrits rares et 
précieux touchant ce concile à la chancellerie de la ville; 
l’on y voit entr’autres les dessins satyriques du co d ex  
p ic tu r a tu s  en fol. Sur le pont du Rhin le grand bâti­
ment de 6 étages qui renferme des moulins à blé, à pi­
lons et à polir. Le P a r a d i s ,  faubourg avec des jardins 
et des prairies, et la place prétendue du bûcher, où H u s s 
et J é ro m e  de P ra g u e  furent brûlés. Théâtre; cabinet 
littéraire; la collection de tableaux de W e sse n b e rg , le 
lycée, l’ecole des métiers. On fait des excursions agréa­
bles à l’île de R e ich en  au et à l’île charmante de M einau 
où l’on peut aussi parvenir par terre en passant un pont; 
de même à la vieille abbaie de K re u z l in g u e , où l’on 
voit dans l’église la passion de Jésus représentée en près 
de 1000 figures taillées en bois, par un pieux Tirolien qui 
doit y avoir travaillé 18 ans; on fait aussi des parties de 
plaisir à M u n s te r lin g u e  et G o tte s lie b e n . Z u r ic h , 
v. no. 236.

STo. 34 . B er lin  à  B resln n  e t  à  L iegn itz.
3 m. Vogelsdorf. i l Neustaedtel,
31 Müncheberg. 21 Klopschen.
24 I’etershague. 21 Polkwitz.

Francfort s. 0 . 2 Luben.
31 Ziebingue. 21 Parchwitz.
3 J Crossen. 21 Neumarkt.

Gruneberg. 21 Saara.
3 Neusalz. 2 Breslau.

4 3 | m. vélocifère.
A L ie g n i tz  avec le vélocifère jusqu’à Luben 34 m., 

de là à Liegnitz 3 =  37 m. De là à Hirschberg il y a 
7-y m. Aussi de Crossen à Naumbourg 4 |,  Sagan 3, Sprot- 
tau 2 , Alt-Oels 3 ’-, ßunzlau 2 |,  Hainau 3 |,  Liegnitz 2 |  
=  39-J- m. poste ordinaire.

De Klopschen le vélocifère part pour G logau , qui 
est à 31 j  m. de Berlin. — De Luben par Liegnitz, Jauer,

11
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Striegau, Schweidnitz, Reichenbach, Frankenstcin et Mun- 
sterberg à N e is se  20’- ni., mais on fait mieux d’aller 
avec le vélocifère jusqu’à Breslau, et de là sur Ohlau et 
Grottkau à N eisse .

Auberges. M u n ch eb e rg : le pigeon blanc: F r a n c ­
fo r t :  le lion d’or, où l’on est très-bien; les 3 couronnes, 
Neu-Dresden, l’aigle d’or; C ro sse n : la ville de Londres; 
G ru n e b e rg ;  les 3 montagnes, l’aigle noir; G lo g au : la 
maison blanche, bonne auberge; la maison allemande, le 
Tschammerhof; N e u m a rk t: à l’espérance; O e ls : le cerf 
bleu, l’aigle d’or, L u b en : l’arbre vert; B re s la u : la cou­
ronne de rue, les 3 montagnes, le glaive d’or, l’oie d’or, 
l’aigle blanc, l’hôtel de Silésie, l’hôtel de Pologne, etc., 
partout tables d’hôte; L ie g n i tz :  la couronne de rue, 
l’aigle noir, le lion d’or, la couronne d’or; S a g a n : au 
chevalier St George; B u n z lau : le prince royal de Prusse, 
le prince Blucher.

Observations locales. A un mille de V o g e ls d o r f  
se trouve R ü d e rs d o r f ,  remarquable pour ses carrières 
de pierres calcaires. Non loin de M u n ch eb erg  est le 
village B ukow  dont les environs sont si jolis qu’on a 
donné à ce paysage le nom de S u is s e  m a rc h ie n n e . 
G ru n e b e rg :  9 à 10,000 hab. Beaucoup de vignobles; 
vin de champagne imité ; fabriques de draps ; la machine 
à filer de C o c k e r il l .  Les voyageurs allant de Wartem- 
berg à Gross-Glogau épargnent un mille en passant par 
Leuthen. l’ o lk w itz :  1300 hab., petite ville renommée 
pour des niaiseries dont les mauvais plaisants aiment à ac­
cuser les habitans qui partagent le sort des bourgeois de 
Schilda en Saxe et de Schoeppenstedt en Brunsvic. L u ­
ben: 2100 hab., le château de P o m sd o rf , et entre Poms- 
dorf et Parclnvitz la ci-devant abbaie de L eu  b u s , où il 
y a à présent un hôpital de fous. N e u m a rk t: 2800 
hab., qui trafiquent beaucoup. S ag an : 5000 hab.; jolie 
petite ville avec un beau château et un parc; une collec­
tion de tableaux, une bibliothèque; le théâtre du château; 
le beau bâtiment du chapitre avec le portrait original de 
W a lle n s te in . B u n z lau : 4500 hab., renommé par la
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vaisselle de terre qu’on y  fait à merveille et qu’on exporte 
en grande quantité. Le chef-d'oeuvre est un grand pot 
contenant 30 boissaux; les ouvrages mécaniques de J a ­
co b ; l’obélisque de fer sur le marché et à j  m. de la 
ville un petit monument, tous les deux érigés en l’honneur 
du prince K u tu so ff. Le séminaire de maîtres d’école 
avec une maison d’orphelins; la société d’industrie. La 
colonie des Herrnhuthiens à G n a d e n b e rg  avec une très- 
bonne auberge n’est éloignée que d’une lieue. G logau, 
forteresse imposante sur la rive gauche de l’Oder; la ca­
thédrale se trouve sur la rive droite; 11,500 hab. L’église 
catholique du gymnase et la cathédrale, toutes les deux 
avec de beaux tableaux. Le château des ci-devant ducs, 
le bel hôtel de ville; 2 raffineries de sucre, 2 gymnases; 
école bourgeoise, école d’industrie ; les sociétés : pour les 
recherches sur l’histoire de la ville, pour l’embellissement 
de ses environs; la société des missionaires, la réunion de 
sobriété, le théâtre, la ressource ou le club. La citadelle 
et la tête de pont méritent d’être vues. Belles promenades. 
Les endroits les plus fréquentés du voisinage sont: Frie- 
densthal, Lindenruh, Rauschwitz, Zarkau, Brostau, Hermbs- 
dorf, Dalkau et Seppau.

Prune fort sur Oder, 23,000 hab. C u r io s i té s :  
Les églises de Ste. Marie et de St. Nicolas; dans la pre­
mière un beau tableau de R o d e , représentant le moment 
où l’on retira de l’Oder le corps mort de L é o p o ld  de 
B ru n s v ic ,  qui se noya victime de son humanité ; l’hôtel de 
ville; la maison des orphelins; le pont sur l’Oder; le mo­
nument de M. de K le is t ,  connu comme guerrier et comme 
poète, érigé en son honneur par la loge des Francs-maçons.

Etablissements littéraires et utiles. L’école pour 300 
enfans de soldats; l’école principale de la ville avec 1600 
écoliers; le gymnase; l’école des sages-femmes.

Divertissements, agréments. Les bains minéraux 
établis dans le faubourg, sur le grand chemin à Berlin. 
Ceux de la chartreuse transformée en lieu de recréation. 
Le théâtre; les promenades du Thonberg, dans les allées, 
de tilleuls, sur la digue, au sentier des poètes, etc. On

11*
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fait «les excursions à T z e tz s c h n o w ;  au moulin «le Baur ; 
à la ta b le  v e r t e ,  auberge «lans une forêt; au moulin 
B u sch  m uhle , dans un bois, d’où il y a une belle vue sur 
les montagnes voisines ; à l’endroit nommé s te i le  W and, 
près de L o sso w ; à Dohnisch-Berg; 3 fo ire s  p a r an, 
qui commencent aux jours de Reminiscère, de Ste. Mar­
guerite et de St. Martin.

Breslau, avec 5 faubourgs et 93,000 hab. C u r io ­
s ité s . Le pont de fer, servant de communication entre 
la ville et le faubourg St. Nicolas. Le dôme ou l’église 
cathédrale avec un maître-autel de pur argent et des ta­
bleaux du T it ie n  et «1e K ra n a c h ; la chapelle y atte­
nante de Ste, Elisabeth avec la statue de la Sainte par 
H e rc u le  F l o r e t t i  et les ossements de Ste. Clémence. 
L’église de la Ste. Croix avec le tombeau du duc Henri IV. 
et ¡es squelettes de St. Bénoit et de St. Innocent; dans 
le souterrain se trouve l’église de St. Bartholomée. L’é­
glise dite S and k i r  ehe (de sable) chef-d’oeuvre d’archi­
tecture avec de beaux tableaux. L’église de St. Vincent, 
avec de beaux tableaux et le tombeau du duc Henri 11. 
qui périt dans sa fameuse bataille contre les Tartares. 
L’église luthérienne de Ste. Elisabeth, dont le clocher a 
364 p. de hauteur où l’on jouit d’un riche coup d’oeil sur 
la vallée de l’üder; il porte une des plus grandes cloches 
connues qui pèse avec son battant 225 quintaux. L’église 
de Ste. Marie Madeleine, une des plus anciennes de la ville, 
et la première où la reformation y prit racine. L’hôtel de 
ville avec la cave de Schweidnitz, bâtiment d’un style an­
tique et rempli de vieux souvenirs; la bourse sur la place 
B lu c h e r ;  sur cette place, nommée autrefois S a lz  r in g , 
la statue du héros B lu c h e r  en bronze, par R auch . Les 
grandes casernes et la raffinerie de sucre au B u rg e rw e r -  
d e r  (île des bourgeois). Le nouveau théâtre, bâti depuis 
183S dans la vieille cour de la Ste. Croix, jadis apparte­
nante à l’ordre de St. Jean. Le théâtre des ballets et le 
jardin d’hiver de Kroll. Le ci-devant palais H a tz f e ld ,  
à présent l’hôtel de la régence; le palais du Comte H en ­
kel de D o n n e rs m a rk  sur la P ro m en ad e . Les deux
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maisons où naquirent les célèbres philosophes W o lf  et 
G a rv e , désignées comme telles par des inscriptions; l’édi­
fice de l’université avec la A u 1 a L é o p o 1 d i n a et la grande 
salle de musique. Le monument en l’honneur du général 
T a u e n z ie n ,  sur la place du même nom, qui lui devint 
chère par une sortie heureuse, qu’il fit pendant le siège 
de Breslau en 1760.

Etablissements littéraires et utiles. L’université, fon­
dée en 1702 pour la théologie catholique, mais transformée 
en 1811, étendue sur les études de toutes les facultés et 
très-bien dotée. On y a joint une école de chirurgie (en 
1824), deux instituts de clinique, un jardin botanique, un 
observatoire et plusieurs collections; l’université est fré­
quentée par 8—900 étudians. D’entre plus de 80 établis- 
semens d'instruction qui se trouvent à Breslau, nous nom­
mons: 4 gymnases considérables, savoir 2 pour les prote- 
stans, 1 pour les catholiques et un pour les reformés; 2 
séminaires, l’école des arts, d’architecture et des métiers. 
La société patriotique d’économie rurale; l’institut des 
aveugles, celui des sourds-muets ; la société pour la culture 
de la patrie et pour prêter assistance aux arts et aux in­
ventions techniques. La société pour l’histoire et les anti­
quités silésiennes; la société des arts, la société d’industrie; 
la société biblique et plusieurs instituts de bienfaisance. 
Le grand établissement de W e in h o ld  qui prête au public 
des pièces de musique; plusieurs bains bien arrangés.

Collections, cabinets. La bibliothèque de l’université 
avec plus de 300,000 vol. et 2000 manuscrits, et le mu­
sée zoologique appartenant à l’université; le cabinet d’hi­
stoire naturelle et le musée d’antiquités et de tableaux. 
Les collections de livres, de monnaies et d’estampes de 
R he d in g e r  à l’église de Ste. Elisabeth; on y apprécie 
surtout le véritable manuscrit de la chronique de F r o i s ­
s a r t ,  tiré de la bibliothèque des ducs de Bourgogne. La 
bibliothèque et la collection de tableaux à l’église de Ste. 
Marie-Madeleine, avec des originaux de R u b en s, Rein- 
b ra n d , K ra n a c h  et a. La collection à l’église de St. 
Bernard etc. Le modèle du R ie s e n g e b irg e  (montagnes
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(le géants) par K ahl. Plusieurs collections de particuliers, 
surtout celles de K o rn , O e ls n e r , B ach ; la collection 
de monnaies de K a h le r t  etc.

Divertissements. Le spectacle allemand ; la société 
à la bourse; la société dite d’humanité; la réunion acadé­
mique, 2 ressources. La société musicale, dite L ie d e r -  
ta fe l  fondée en 1823; les concerts, surtout ceux de R ich - 
te r  à l’hotel de Pologne; les redoutes et sociétés de danse; 
les cabinets de lecture chez les confituriers P e r in i ,  O r-  
la n d i  et S te in e r ;  le café à la ville de Berlin éclairé 
par du gaz; le jardin de Liebich, celui du temple; les 
promenades à L in d e n ru h ,  à l’établissement nommé prince 
de Prusse; le jardin d’hiver et d’été de K re ll  avec un 
théâtre pour les ballets et un glissoire. La promenade sur 
les remparts rasés, avec la belle vue des bastions Z ie g e l -  
et T a c h e n bas te  i. — Parties plus éloignées: Hors 
la porte de S t. N ic o la s : P o e p e lw i tz ,  à j- 1. de la 
ville, avec des environs agréables; à f  1. plus loin Ko se l; 
M a s s e lw itz  à 2 I. de Breslau, L is sa  à 1-J m. Hors 
la porte d ’O h la u : M o rg e n a u  à |  1. de la ville, le plus 
frequente les mercredis et les samedis; à {  I. plus loin 
Z e d l i t z ,  T re s c h e n . Hors la porte du sable {Sandlhor): 
S c h e i t in g  à A 1. de la ville, surtout le dimanche après- 
midi; plusieurs belles possessions particulières, surtout celle 
du D r. B u e rk n e r ,  avec un établissement pour la cure 
par de l’eau froide, à la manière de celui de G râ fe n -  
berg . Hors la porte de l ’O d e r: O sw ftz  à 1 1. de la 
ville, appartenant au libraire K o rn  qui en a fait un des 
endroits les plus agréables; on y  voit le retranchement 
des Suédois et le m o n t S a in t ,  jadis nommé K r o tk e -  
B e rg  avec une chapelle et un image de la Ste. Vierge 
qui a fait des miracles. La chapelle est bâtie par Mr. 
Korn, on y a la plus belle vue sur Breslau; S k a r s in e  à 
3 m. de la ville; T r e b n i tz  petite ville à 3-j- 1. de Br. 
A K r ib lo w itz ,  3 m. de Br. on voit le tombeau du prince 
B lu ch e r. S ib y l le n o r t  avec un château, un jardin et 
une galerie de tableaux. O e ls , à 4 m. de Br., avec le 
beau château, la bibliothèque, les collections et le parc du



Liegnitz. Roule no. 35. 247

duc de B ru n s v ic -O e ls ;  le parc à D y h re n fo r t . F u r- 
s t e n s te in  près de S a iz b ru n n  v. no. 206; éloigné de 
9 m., mais c’est la perle des beautés romantiques de la 
Silésie. A 2 m. de B e r n s ta d t ,  petite ville, la terre de 
M in k o w sk y  appartenante autrefois au célèbre général 
S e y d l i tz ,  avec son tombeau et monument.

B re s la u  est une ville très-florissante et commerçante; 
il s’y tient des marchés de laine importants et des foires 
très-fréquentées. Il y a 3 grandes places de marché: le 
grand Ring, le Salzring ou la place Blucher et le nouveau 
marché.

Liegnitz, 9600 hab. C u r io s i té s :  le château, incen­
dié en partie en 1834; cependant on y voit la chapelle 
des princes avec les cadavres des Piastes, 2 gymnases avec 
leurs collections, la société biblique; l’hôtel de ville, où 
l'on montre quelques vieilles armures; les belles promena­
des et la belle vue de I<1 o s te r - W a h ls ta d t ,  ainsi que 
les tableaux du couvent de l’ordre de St. Benoit, bâti sur 
les lieux, où se donna en 1241 une bataille sanglante con­
tre les Tartares. Le nouveau cimetière des 2 confessions 
à Liegnitz est remarquable par son arrangement. Sur le 
chemin de Liegnitz à Breslau on passe sur le champ de 
bataille de L e u th e n , célèbre dans les annales de la guerre 
de 7 ans. Sur le chemin de J a u e r  on voit le champ de 
la bataille près de la K a tz b a c h , qui se donna en 1813, 
et qui procura à B lu ch e r le nom glorieux de p r in c e  de 
W a h ls ta d t . Les fabriques de draps de R u ffe r  avec 2 
machines à vapeur. Les jardins potagers de Liegnitz sont 
très-renommés, on exporte les herbes potagères dans toutes 
les contrées circonvoisines, et même jusqu’au-delà des fron­
tières.

Aio. 35 , B er lin  d B rêm e.
31-j m. àBrunsvic, v. n. 36. 3 ’ Nienbourg.

3j  Peine. 2 J- Asendorf.
3 Burgdorf. 2 f  Sycke.
3~ Hanovre. 2] Brême.
3 |  Neustadt. 55} milles p. occ.
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Aussi par Hambourg, v. n. 41 et 93; 5 2 | m. p. aco. 
Auberges et topographie, v. no. 36. Brême no. 83.

Hanovre v. no. 85.
Wo. » 6 . B e rlin a  Cologne
par Magdebourg et lirunsvic.

2 ni. Zehlendorf. 24 Holzminden.
2 Potsdam. 14 Hoexter.
3 Gross-Kreuz. 24- Brakei.
2 Brandebourg. 2 Drihourg.
4 Genthin. 24 Paderborn: (ä Arensberg
34 Bourg. 3 111.)
34 Magdebourg. (194) 2 | Gesecke.
44 Erxleben. H Erwitte.
24 Helmstaedt. 24 Soest.
2 Koenigslutter. 2 Werl*).
3 Bruns vie. (314) 2 Unna.
2 Imniendorf. 24 Brunninghouse#*).
34 Lutter. 2 Hagen.
14 Seesen. 24 Schwelm#*#).
14 Gandersheim. 14 Lennep.
14 Mulilenbec. 2 | Strassenhof.
24 Eschershousc. 24 Cologne.

794 in. p. velocifere.
Jusqu’à Magdebourg on peut aussi aller avec la poste 

à voyageurs (Personenpo.sf) qui part de Berlin tous les 
soirs à 10 h. Bientôt il y aura communication entre ces 
deux villes par des chemins de fer. Une place sur le siège 
du vélocifère qui part tous les soirs à 7 h. de Berlin, ne 
coûte que 6 gros d’arg. p. m.

On peut aussi prendre le chemin de Magdebourg par 
Halberstadt 74 m ., Ilildesheim 124 ni., Minden 12, à Co­
logne par le vélocifère 8 3 | ni.

*) De W e r l  h H aram  2g m.
••) De B r u n n i n g  h o u se  il va un ▼¿lociftre par Essen et Wesel h 

E m m e r ic h ,  16 m. ponr la communication avec A m s te rd a m .
••*) De Sh w e ltn  par E lb e r f  e l d ä D us s e 1 d o r f  5g m.
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Ainsi que de Magdcbourg à Egeln 34, Quedlinbourg 
3 ) ,  Harzgeroile 2 | ,  Stolberg 2 ] ,  Nordhouse 2J-, et plus 
loin, v. no. 37., 8 3 | ni.

Auberges. P o ts  dam : l’hcrmite, (auberge mauvaise 
et chère), l’hôtel de Bavière, la maison allemande, le che­
val blanc; B ra n d e b o u rg : l’hôtel de Brandebourg (on y 
est bien), l’ange d’o r, la boule d’or; B o u rg : Roland; 
M agdebourg : la ville de Londres, la ville de Brunsvic, 
le cygne blanc, la ville de Pétersbourg, le prince de Prusse, 
la ville de Prague, la cour de Vienne; H e lm s ta e d t :  la 
maison allemande; B ru n sv ic : v. no. 103, avec le tableau 
de la ville; P a d e rb o rn :  l’hôtel de Prusse, l’empereur 
Romain, le cygne blanc; H a g e n : le roi de Prusse; Co­
lo g n e : sur le R hin: la grande montagne du Rhin, la 
cour d’Hollande, la cour de Cologne, la cour royale, la cour 
de Russie, la cour rhénane; dans la ville: la cour im­
périale, la cour de Mayence, la cour de Vienne; à D e u tz : 
l’hôtel de belle vue; D r ib o u rg ,  voyez les bains no. 170.

Observations locales. B ra n d e b o u rg , 13,000 hab. 
L’église de Ste. Catherine, remarquable par son antiquité, 
bâtie en 1410, sa bibliothèque, ses fonts baptismaux; la 
cathédrale à Bourg-Brandebourg, bâtie en 1318 avec des 
tableaux de L u c a s  C ra n a c h , les tombeaux de 3 mar­
graves et quelques statues remarquables; le collège des 
nobles, le gymnase, le pont sur le Havel, la colonne de 
Roland, le casino. Belle perspective de la montagne de 
Harlung. La nouvelle hôtellerie Çder neue K ru g ')‘, 
K le in -K re u z  avec des vignes sur le Havel. H e lm ­
s t a e d t  avait autrefois une université, à présent il y a un 
gymnase, une excellente école de tilles et une école «l’in­
dustrie; nous remarquerons encore la place dite M asch - 
p la tz  avec la maison des arquebusiers, de belles planta­
tions et un monument de fer. Hors la ville le mont 
C o rn e liu s b e rg , et les eaux minérales à B a rd c s le b e n  
à l  I. de Helmstaedt, avec de beaux environs. — K o e- 
n ig s lu t t e r  est renommé par sa bière blanche excellente 
qu on appelle D u c k s te in . — B ru n s v ic  v. no. 103. — 
A S é e se n  il y a l’école de Jacques, grand institut d’édu-

11#*
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cation pour la jeunesse juive. — H o lz m in d e n  pet. vîlle 
animée par ses fabriques et sa navigation.— D rib o u rg , v. 
no. 170. — P a d e rb o rn , 8000 hab. La cathédrale bâtie 
en 1133—43. Elle a une église souterraine (Crypta) ; tout 
près de ses murs la rivière P a d e r prend son origine. 
L’église et l’édifice de l’université, à laquelle on a réuni 
le gymnase et le séminaire des prêtres; l’institut d’éduca­
tion au couvent des religieuses; l’école de dimanche pour 
les ouvriers, l’institut d’instruction pour les sage-femmes, 
la société de musique. La société pour l’histoire et les 
antiquités de la Westphalie possède des documents et des 
manuscrits précieux. Le club dit: l’harmonie; les prome­
nades à A b d in g h o f  où il y a à présent une caserne, et 
sur les remparts démolis. Dans le voisinage nous remar­
quons le vieux château W e w e ls b o u rg , les pierres colos­
sales dites: E x t e r s t e i n e ,  le bourg de L ip p e sp r in g  
avec ses eaux minérales, et le petit endroit N e u h au s avec 
un château transformé en caserne. De P a d e rb o rn  à 
M u n s te r  il y a 13 | ni. — La contrée de S o e s t  est 
très fertile. Non loin d’U nna se trouve la saline royale 
de K o e n ig s b o rn  avec le bain L o u ise , d’eau salée. — 
Au voisinage de lla g e n  il faut remarquer la vallée dite 
E m p e r s t r  a s s e , longue de plusieurs lieues, remplie de 
fabriques qui travaillent en fer et en acier; de même le 
château fortifié de S y b o u rg , de haute antiquité; enfin 
V o llm a rs te in ,  W e t te r  et les eaux minérales à E p - 
penhouse .

Polsdam, seconde résidence du roi de Prusse, située 
sur une île, avec de beaux environs; 34,000 hab. y com­
pris la garnison. C’est une belle ville, régulièrement bâ­
tie. E d if ic e s  r e m a rq u a b le s :  L’église de la garnison 
avec un carillon; sous la chaire on voit le tombeau de 
F r é d é r ic  le g ra n d  et celui de son père F ré d é r ic  G u il­
lau m e 1. L’église est décorée par les trophées des victoi­
res prussiennes du tems de 1813, 1814 et 1815. L’église 
française bâtie sur le modèle du Panthéon de Rome. L’é­
glise neuve, sur la place du vieux marché, bâtie suivant 
le plan de S c h in k e l;  devant l’église un obélisque, et à
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côté l’hôtel de ville, dans le style de celui d’Amsterdam. — 
Le château royal avec son jardin de plaisance (Lus/gnrZen), 
où l’on voit les bustes de l’empereur A le x a n d re , des 
Comtes G n e ise n a u , K le i s t ,  T a u e n z ie n  et du prince 
B lu c h e r , partie en bronze, partie en marbre, le groupe de 
Neptune et d’Amphitrite etc. — La maison de B ro k es, 
une des plus belles à Potsdam; la chambre supérieure des 
comptes y réside. Les maisons de H il 1er et de Br and, 
libres imitations des châteaux de Whitehall en Angleterre. 
La maison des o rp h e l in s  m il i ta i r e s  d’une étendue très 
considérable; la m a n u fa c tu re  d ’arm es qui occupe le 
côté d’une rue entière, dans sa cour il y a une église ca­
th o liq u e . Le manège de 660 p. de longueur et de 72 
p. de largeur, sans piliers ni soutiens; il sert en même 
teins de maison d’exercice des troupes. La maison des 
cadets, l’école des sous-officiers, la maison des arquebusiers, 
le théâtre. Le beau pont de G lie n ic k e , massif en pierre, 
très long, à f 1. de Potsdam sur la chaussée de Berlin; 
le nouveau pont de fer sur le H a v e l, appelé le pont long, 
construit en 8 arches de fer, qui sont ensemble du poids 
de 23,000 quintaux. La place Guillaume, la place Blucher, 
le plantage de la garnison, la place d’armes devant le jar­
din de plaisance du château. La porte de Brandebourg. 
Un quartier de la ville est bâti à la manière hollandaise.

Etablissements d ’utilité publique et de divertisse­
ment. Le gymnase, le séminaire, le corps des cadets, l’é­
cole des sous-officiers, l’école de la garnison, la maison 
des orphelins militaires; la société économique marchienne, 
la société littéraire, la société des arts, la société musicale, 
l’académie de chant; l’institut de L o u ise  pour doter des 
Glies pauvres, l’institut pour le secours des bourgeois ap­
pauvris, la maison des pauvres de la ville. La maison des 
arquebusiers, le casino, la ressource; la restauration dans 
l ’é d if ic e  du ch em in  de fe r  et les concerts sur le plateau 
du toit de cette maison; le café au nouveau monde près du 
bois de Catherine; les serres de V’ o g t;  les confitureries 
de C a s te l l in i ,  H e r rm a n n  e. a., le magasin de vin 
d ’A h n e so rg e , où l’on fait de bons repas de commande.
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Les parties tle plaisir à l’auberge dite S te r n  (étoile) et 
à celle du Ë n te n fa n g  (prise des canards). Les parties 
sur eau à l’ile de T o rn o w , à T e n ip lin ; les établisse­
ments de bain, les 2 écoles de natation; de teins en tems 
le théâtre, où les comédiens de Berlin viennent jouer.

Environs. Ce sont eux qui méritent surtout l’atten­
tion du voyageur, nommément les bâtisses et les plantations 
exécutées sous le règne du grand Frédéric. Telles sont: 
le beau et grand jardin de S a n s -S o u c i  avec le palais du 
même nom sur une hauteur de 60 p. partagée en terras­
ses, d’où la vue est très-agréable. Les curieux y regar­
dent surtout la chambre à coucher de F r é d é r ic  le g ra n d  
où il mourut, son cabinet de travail avec sa petite biblio­
thèque choisie, un berceau de treillage en fer qui fut sa 
place favorite au jardin et tout à côté du château les pier­
res sous lesquelles ses chiens favoris sont enterrés. — A 
gauche du château la g a le r ie  de ta b le a u x ,  riche en 
belles peintures dans un local superbe, et la grotte de 
Neptune; à droite l’édifice portant le nom de n o u v e lle s  
c h a m b re s , devant lesquelles 26 statues en marbre de 
Carrare. De là on arrive aux m aiso n s d’o ra n g e r ie , 
et dans leur voisinage est le pavillon au dragon et le Bel­
védère. — A peu de distance de celui-ci se trouve le nou­
v eau  p a la is  (neue Palais) construit depuis 1763 jus­
qu’en 1769, édifice somptueux; il y a 322 fenêtres et 
plus de 300 figures, 72 appartements et salles, parmi les­
quelles la salle de marbre, longue de 100 p., large de 60 
p. et la salle de rocailles d’une grandeur extraordinaire; 
au jardin on voit le tem p le  d ’a n t iq u e s  avec une statue 
ravissante de la reine L o u ise , par R a u c h ; cette princesse 
y est représentée couchée sur un sarcophage. Le temple 
d’amitié; le pavillon japonais. Vers le sud est situé C har- 
lo t tc n h o f ,  château de plaisance et parc appartenant au 
prince royal, grand amateur des arts; l’on y voit de belles 
fresques, des vases antiques, des fontaines etc., et un baig- 
noir superbe dont la baignoire en marbre noir de Russie 
est un chcf-d’oeuvre. Partout dans les jardins autour de 
S a n s -S o u c i  on voit dispersée une quantité de bustes
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de statues, d’antiques, en partie de grande valeur, surtout 
celles devant la terrasse de ce château même. Le roi F ré ­
d é r ic  G u illau m e  II. a fait bâtir en 1787 sur le bord 
du lac, dit H c il ig e n s e e , le palais nommé de marbre 
(Jfarm ojpn/ais); il est environné du n o u v e a u  ja rd in ,  
dans l’enceinte duquel il y a la ferme royale, la tour go­
thique, la serre d’orangerie, l’hermitage, la pyramide égyp­
tienne, le temple maure, la grotte, etc. Au palais de mar­
bre les tableaux de H a c k e r t  et les bas-reliefs de Cano- 
v a , etc. Dans le voisinage se trouve le village russe, 
appelé la colonie d ’A le x a n d ro  w sk a , dans le style russe 
avec une chapelle, à côté le P f in g s tb e rg  (montagne de 
pentecôte), où l’on jouit d’une très-belle vue. L’oeil em­
brasse un horizont encore plus étendu sur la tour du 
B ra u h a u s b e rg  ^montagne de la brasserie) que le roi 
régnant y a fait élever et entourer d’un parc. Le mont 
B a b e lsb e rg  a été embelli par le petit château que le 
prince G u illau m e , fils du roi, y a fait construire et par le 
jarilin anglais qu’il y fit planter. Vis-à-vis de cette mon­
tagne se trouve le château de plaisance et le parc du prince 
C h a r le s  à G lie n ic k e . Tous ces points charmants mé­
ritent d’èlre contemplés par les voyageurs. Mais ils doi­
vent avant tout se rendre à l ’ile  des pâons (Vfauen- 
insel), lieu sacré par la mémoire de feue la reine L ouise . 
On y voit une charmante villa du roi, en style gothique, 
une grande et belle maison qui renferme une collection de 
palmiers et un temple véritablement indien, de marbre; la 
maison des cavaliers, tout près de celle du roi, la ména­
gerie, la faisanderie, la fosse aux ours, l’écurie des buf­
fles etc. ; un parc de rosiers qui en contient des milliers 
des sortes les plus rares; enfin une frégatte anglaise, pré­
sent du roi de la Gr. Bretagne. L’entrée à l’ile des pâons 
est ouverte au public les mardis et les jeudis, et l’on peut 
s’y rendre en bateau à vapeur moyennant 4 gros d'arg. 
par personne.

Un chem in  de fe r  conduit de Potsdam à Berlin, 
v. no. 72. Dans la cour de l’édifice de cet établissement
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on trouve ordinairement des Droschkes (fiacres à la Russe) 
pour la commodité du public.

Magdebourg. Une des villes les plus anciennes et 
des plus remarquables dans l’histoire avec 52,000 hab. y 
compris la garnison. C’est une forteresse puissante, dont 
la citadelle date du 17. siècle. Le f o r t  à é to i le  et le 
fort S c h a r n h o r s t  sont des ouvrages importants. La cathé­
drale de St. Maurice, à laquelle on travailla 150 ans; le por­
tail, d ’ O th o n - le -g ra n d  et de son épouse E d i th e ;  le 
tombeau de l’évèque E r n e s te ;  les fonts de baptême d’une 
seule pièce de porphyre ; le maître-autel de jaspe, la chaire, 
etc. La vue dont on jouit sur la tour de cette église est 
fort belle, et le coup d’oeil sur les fortifications y est in­
téressant, mais il faut un permis du commandant de la 
place pour y monter. La vieille église de Notre-Dame, 
datant du 11. siècle; la machine hydraulique; le moulin à 
vapeur. A la citadelle on montre aux curieux les cachots, 
devenus célèbres par l’emprisonnement de T re n k ,  du doc­
teur B a h rd t ,  de L a fa y e t te  et de B eck er. L e b r e i t e  
W eg  (chemin large) est la plus belle rue de Magdebourg; 
le rempart des princes ( FurstenwalV) offre un beau coup 
d’oeil et une belle promenade. La nouvelle maison de 
poste, la régence, le magasin près de l'Elbe, l’hôtel de 
ville, la place dite Alte M arkt avec la statue d’ O th o n  I. 
Le nouveau marché, environné d’une double allée de til­
leuls et de beaux bâtiments. La caserne de défense.

Etablissements littéraires et utiles. Le gymnase du 
dôme, le séminaire des maîtres d’école, l’école d’architec­
ture et de mêtters, l’institut de commerce, l’institut des 
sourds-muets, l’institut des chirurgiens, l’école des sages- 
femmes, les réunions d’art. La bibliothèque publique et 
celle de St. Maurice. Le commerce est très-florissant, sur­
tout en marchandises de transit et d’expédition. II y a un 
marché aux laines par an; la fabrique de poterie de W ag ­
n e r ;  la grande fabrique de sucre de betterave; l’établisse­
ment de natation d’hiver; les fabriques et les établissements 
d’économie rurale d e N a th u s iu s  à Althaldensleben. Plu­
sieurs bons bains publics, p. e. chez L o ss ie r .



Cologne. 235

Amusements. Comédie allemande, concerts publics, 
l'harmonie, la réunion; la société des marchands ; le café royal 
et la confiturerie, où l’on trouve à lire les gazettes et les jour­
naux; les plantations Frédéric-Guillaume à la place du ci-de­
vant c o u v e n t de B erg e  (Kloster-Bergen) avec un bel édi­
fice où il y aun beau salon; les jardins publics de W ag n e r 
etc.; les jardins publics à V o g e lsa n g , à H e rrn k ru g  et 
à la c o rn e  ro u g e  (rothe Iiorn)-, les villages de K re u z - 
h o r s t ,  B u ck au , P e c h a u , K rak au . On fait aussi des 
excursions à A Ith a 1 d en s 1 eb e n et H u n d isb o u rg . 
S c h o c n e b e c k , 6000 liab-, où l’on cuit 583,200 quin­
taux de sel par an, avec une fabrique chimique royale, 
qui produit de l’esprit de vin, de sel ammoniac, de nitre, 
de vinaigre et de sel. Le bain remarquable des eaux sa­
lées à El ni, dont les effets sont presque les mêmes que 
ceux des bains de mer; cet établissement appartient à l’en­
droit G ro s s a lz a ,  tout près de là il y a des sources sa­
lées et des batiments de graduation.

La n a v ig a t io n  à v a p e u r  d’ici à Hambourg v. pag. 
103. Le chem in  de fe r ,  qui va conduire de M a g d e b o u rg  
par C o e th en  et H a lle  à L e ip z ic  est déjà ouvert au 
public jusqu’au bord de la S aa le  au delà de S c h o e n e -  
beck; et l’on est en plein travail pour achever le reste 
de cette route ferrée.

Cologne. Forteresse entourée de remparts forts et de 
hautes murailles avec 83 tours de défense, et des tours à 
l’invention de M o n ta i e rn b e rt, en dehors des remparts. 
On y compte 68,900 hab., y compris les habitans de 
D e u tz  et la garnison. D e u tz  est sur la rive droite du 
Rhin et le grand pont volant faisant le trajet entre les 
deux rives sert de communication entre Cologne et Deutz. 
Ce dernier endroit, entouré de remparts et de fortifications, 
forme la tête de pont de Cologne. L’intérieur de cette 
ville, anciennement romaine, conquise par les Francs en 
355, est traversé de rues étroites et courbées, qui cepen­
dant ont été beaucoup embellies dans les dernieres 10 an­
nées, sans compter l’élévation de plusieurs rues et places 
neuves. Depuis 1212 jusqu’en 1801 Cologne a été ville
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libre de l’empire germanique; elle fut célèbre par son com­
merce depuis le milieu du 12n,e jusqu’au milieu du quin­
zième siècle. Le moine B er th o  1 d S c h w a rz  inventa ici 
la poudre à canon en 1335. 11 y a de belles pinces à Co­
logne, comme p. ex. le nouveau marché ou la place des 
parades, entourée d’allées, le marché au foin avec la hourse ; 
le vieux marché et la place Géréon; la place Wallraff, ré­
cemment construite. L ’é g lise  c a th é d r a le  bâtie depuis 
1248 jusqu’en 1499, restaurée en 1825, est une curiosité des 
plus remarquables, le style en est gothique et son intérieur 
renferme de beaux tableaux et plusieurs choses précieuses, 
nommément la chapelle des trois rois Saints; la trésorerie; 
les belles peintures d’apprêt. 11 y a des restes de, mu­
railles romaines à Cologne, p. ex. à la porte des Grecs 
(la petite porte dite P a p e n p fo r te  a été démolie; mais 
une inscription marque l’endroit où elle se trouvait) ; l’é­
glise de St. Pierre a de beaux tableaux, surtout celui du 
maître-autel qui présente le crucifiement de St. Pierre par 
R u b e n s ; l’église des 11,000 vierges avec leurs ossements 
qu’on y voit encore; le chapitre de St. Géréon et sa cou­
pole; l’église des Apôtres, l’église de St. Marie au (api­
toie, la plus ancienne de Cologne, restaurée en 1818, avec 
un tableau du maître-autel par D u re r ,  un orgue et des 
peintures sur verre, sont toutes dignes d’être vues. Sur l’é­
glise de la garnison il y a un télégraphe. L’hôtel de ville; 
l’arsenal, la nouvelle salle de spectacle, le palais épiscopal, 
la bourse, l’hôtel de la régence, l’entrepôt des marchandi­
ses, avec une grande salle, où l’on célèbre In fête musi­
cale du Rhin et le carnaval; elle sert aussi aux expositions 
de la réunion des arts à Cologne. La maison où M arie  
de M cd ic is  mourut et Ru lien s  vint au monde, ornée 
de (leux tables et inscriptions, est situé dans la S te r n -  
g a s se  (rue d’étoile), la tour de C la ire  non loin du ma­
gasin à blé est un édifice romain bien conservé. Le gym­
nase évangélique, ou de Frédéric Guillaume, avec une bi­
bliothèque et un jardin botanique; le gymnase catholique 
avec une belle bibliothèque et une collection de physique; 
le séminaire archi-épiscopal des prêtres au ci-devant col-
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lége des Jésuites; le gymnase des Carmes, l’école militaire, 
2 écoles de commerce; l’école d’industrie; l’institut des 
sourds-muets, la société polytechnique; le cabinet de mi­
néraux et d’antiquités et la collection célèbre de W a ll-  
r a f  sont à présent au musée de la ville; on y voit de 
belles antiques, des tableaux, e. a. des peintures de B en dé­
ni ann  et de L e s s in g , des médailles etc.; les collections 
de tableaux de L iv e rb e rg  et de R ie d in g e r ;  les ouvra­
ges en cire de H ardy . Pendant le carnaval il y a des 
bals masqués, des redoutes et des processions masquées; 
le spectacle au nouveau théâtre, achevé en 1828, dont la 
salle peut contenir 1700 personnes. Le casino, le collège 
et la ressource sont des sociétés fermées, où les étrangers 
peuvent être introduits ; les concerts au Casino. La belle 
musique à l’église cathédrale les dimanches et les jours de 
fête. Les promenades sur les bords du Rhin, sur le pont 
du Rhin à la maison nommée B a y m h a u s , et à la p e ­
t i t e  to u r  (Thürmchen) près de la station du chem in  
de fe r. C’est un jardin public où il y a une belle vue 
sur Cologne: on y trouve pour l’ordinaire de la musique 
militaire dans l’après-midi. Dans la ville il y a aussi quan­
tité de jardins publics où l’on prend du café, du vin etc. 
Cologne est une ville fort marchande ; elle a aussi beaucoup 
de fabriques, et entr’autres 15 établissements où l’on fait 
la célèbre eau de C o lo g n e , dont le débit monte à 
150,000 fl. par an. Elle a un pont libre, non loin duquel 
on apperçoit dans l’eau les débris des piliers d’un pont de 
pierre établi sur le Rhin en 308, mais détruit plus tard. 
Les cafés et les jardins de D e u tz  sont très-fréquentes; 
parmi ces lieux de divertissement le M a r ie n b il de h e n, 
nommé à présent l’hôtel de Belle-vue, et le prince Charles 
sont les plus fréquentés, surtout en automne à la fête de 
la consécration de l’église. La ci-devant abbaie d’ A I ten - 
b e rg ,  JMuhlheim. A plus de distance de la ville le 
château de B rü h l avec son jardin, et le château de B ens- 
b e rg  dans une belle situation. — A D e u tz  il y a qua­
tre ateliers d’artillerie, mais d’ailleurs rien de remarquable.

Le chem in  de fe r  qui conduira de C o I ogn c à A ix-
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la -C h a p e lle  est commencé, et a été ouvert en partie au 
public le 3. Août 1839.

2

Wo. 37.
par

m. Zehlendorf.

B er lin
Halle et 

21

it C ologne
Cassel.
Helsa.

2 Potsdam. 2 Cassel.
21 Beelitz. 21 Westuffeln.
21 Treuenbrietzen. 21 Volkmars.
21 Kroppstaedt. 11 Arolsen.
n Wittenberg. 21 Bredelar.
3 Graefenheinchen. 2 Brilon.
21 Bitterfeld. 3 Meschede.
2 Carlsfeld. 21 Arnsberg.
21 Halle. (221) *) 21 Wimbern.
2 Langenbogen. 21 Iserlohn.
21 Eisleben. 21 Hague **).
21 Sangerhouse. 21 Schwelm.
21 Rossla. 11 Elberfeld.
21 Nordhouse. 2 Solingue.
3 Wülfingerode. U Langenfeld.
31 Heiligenstadt. 3 Cologne.
3 Witzenhouse. 84 m. velocifere.

Jusqu’à H a lle  on peut aussi se servir de la )>oste à 
voyageurs [Personenposf) qui part de B e r l in  les dim., 
mard., vendr. et jeud. à 10 h. av. ni. — Bientôt il y aura 
chemin de fer entre ces deux villes.

Auberges. P o ts d a m , v. no. 36; T r e u e n b r ie ­
tz e n :  la maison allemande (bonne); W it te n b e rg :  la 
ville de Londres, l’ours noir, la grappe, l’aigle; H a lle ;  
le prince royal, la ville de Zurich (très-bonne), l’aigle noir, 
le lion d’or, l’anneau; E is le b e n :  le vaisseau d’or; N o rd ­
h o u se : l’empereur romain; C ass e t, v. no. 83, et au 
même endroit la description; E lb e r f e ld :  la cour de Kur- 
pfalz (ou Palatine), la cour de Zweibrucken (de Deux

•) Une poste accélérée ra de H alle 1» Hof, 19 l m. — 
••) Posle acc. d’ici a Emmerich, 17 xn.
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Ponts), la cour des saules (W eidenhof')’, S o lin g u e , Co­
lo g n e , v. no. 36.

Observations locales. A G ra e fe n h e in c h e n  se 
trouve le tombeau de P a u l G erhard . E is le b e n , 6500 
habitants, ville natale de L u th e r ;  la maison où il nac- 
qtiit a été détruite par un incendie, on a bâti une autre qui 
sert d’école, à la même place. Les étrangers inscrivent leurs 
noms dans un album qu’on leur présente, et dont 5 grands 
volumes in fol. sont déjà remplis de noms ; l’église de St. 
André où l’on montre encore la chaire de L u th e r  ainsi 
que son buste et celui de M élan ch to n  en bronze; le 
gymnase; la société littéraire de M an sfe ld ; ce qui don­
ne de l’importance à cette ville, c’est l’exploitation des 
mines du voisinage. A S a n g e rh o u s e  dans l’église d’Al­
bert le tombeau de L o u is - le - s a u te u r ,  et 2 châteaux 
près de la ville. On passe par une partie de la contrée 
nommée: g o ld e n e  A ue (prairie d’or). A peu de distance 
la montagne dite P f in g s tb e rg  avec les vieux bourgs de 
K y ffh o u s e  et R o th e n b o u rg . A R o ssla  le château de 
résidence du Comte de S to lb c r g ,  le bain de F ra n k e n -  
h ous e, et le lac H u n g e n se e . A N o rd h o u se  dans l’église 
de St. Biaise 2 tableaux de Luc. C ra n a c h ; l’hôtel de ville, et 
la machine hydraulique. Pour lieux de récréation on y 
trouve’ le club dit l ’h a rm o n ie , la cave de l’hôtel de ville, 
le jardin d eR iem an n  et la maison des arquebusiers. Les 
liqueurs de Nordhouse ont de la renommée. Dans les environs: 
les ruines de H o h c n s te in  et E b e rs b o u rg ;  le K o h n - 
s te in ,  la montagne de vautour (GciersJerg); la grott ed’al- 
bâtre, etc. avec des vues superbes. Sur le chemin à H ei- 
l i g e n s ta d t  et plus loin on voit beaucoup d’échauguettes et 
de vieux bourgs ruinés. Cas sel v. no. 83. — À ro lsen  
a 18,000 hab. et un grand château du prince avec diffé­
rentes collections. A B r ilo n  l'église paroissiale que 
C h a rle m a g n e  doit avoir fait bâtir en 776. A A ren s- 
b e rg  les ruines d’un vieux château ci-devant fortifié, d’où 
l’on jouit d’un très beau coup d’oeil. Un vélocifère va 
d’ici à M u n s te r , 11-1 m. I s e r lo h n  a des fabriques 
considérables en fer, en acier et en bronze; aux environs
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beaucoup de rochers de configuration singulière, de gorges 
de montagne et de vieux châteaux en ruine. On a donné 
à cette contrée le nom de F e ls e n m e e r  (merde rochers); 
c’est un digne pendant des fameux rochers d’Adershach; 
la caverne considérable prés de S a n d w ig  mérite égale­
ment d’être vue. Ces deux objets récompenseront bien le 
voyageur de l’excursion d’une lieue qu’il lui faudra faire pour 
les contempler. Le chemin d’I s e r I o h n jusqiqà E lb e r f e ld  
se tient dans une vallée tout à fait charmante. Près de 
S chw elm  il y a le bain Frédéric très-fréquenté. La ca­
verne dans la montagne de K lu t t e r  est fort curieuse à 
voir, mais il y faut avoir un guide expert. Dans la vallée 
du W u p p e r  qui commence derrière le village de Langen- 
feld se trouve dans le circuit de quelques milles plusieurs 
villes fort commerçantes avec beaucoup de fabriques et de 
manufactures importantes, savoir: E lb e r f e ld  avec 35,000 
hab.; la vallée de B arm en  avec 25,000 hab., récemment 
érigée en ville et cohérente avec Elberfeld (cette ville de 
Banne est composée des villages de Rittershouse, Wich- 
lingshouse, de la petite ville de G e m a rk , du bourg de 
V V upperfeld et de B arm en  même), e tS o l in g u e  avec 
4000 hab. Hormis quelques villes de l’Angleterre, on trou­
vera à peine sur toute la terre un petit espace, réunissant 
tant de fabriques, de manufactures, d’industrie et de com­
merce, et tant d’habitans, que la vallée du Wupper; (on 
y compte 19,000 aines par m. □ ) . E lb e r fe ld  surtout 
est renommé par tous ccs avantages; cette ville se distin­
gue principalement par ses fabriques en coton, en soie et 
en soie mêlée. Le commerce de change seul y monte au 
delà de 12 millions d’écus par an. L’hôtel de ville et 
l’église catholique, édifices bâtis d’après le plan de S ch in - 
kel. Le gymnase, l’école technique, plusieurs établisse­
ments de bienfaisance très parfaits. Les rues sont éclai­
rées par du gaz. Le casino avec un beau salon au jardin, 
les clubs dits à l’harmonie, au délassement, de frugalité, 
de la concorde etc. Le théâtre, les promenades dans les 
beaux environs; le mont llardterberg, Sonnborn, et plus 
loin le vallon de R aue n th a ï. — C hem in  de fe r  d’Elber-
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feld à D u s s e ld o rf . E l b er fe ld est renommé par son com­
merce étendu; l’on y compte près de 200 comptoirs de 
marchands et nombre de fabriques très-distinguées. 11 y 
a là une société pour l’exploitation des mines de l’Améri­
que; la compagnie rhénane des Indes occidentales; une 
société des sciences, 2 gymnases, plusieurs établissements 
très-parfaits de bienfaisance, la galerie des tableaux de 
S ie b e l , etc.; le musée avec une belle salle de jardin, 
l'harmonie, des concerts, des bals. Dans les environs le 
H a rd te rb e rg ,  S o n n b o rn , laM au e r (muraille), la ca­
verne du diable (JDiewelshoehle), S c h o e n b u n d , plus loin 
le Rauenthal, lxum na, etc.

Willenberg, forteresse, et ville de 7000 hab., célèbre 
par la reformation qui émana d’ici en 1517. Dans l’église 
paroissiale, bâtie il y a 500 ans, le bassin des fonts de bap­
tême est en bronze; le tableau d’autel de L uc. C ran ach ; 
à l’hôtel de ville on voit un autre tableau de ce peintre 
représentant les commandements de Dieu et autres curiosi­
tés. Le pont sur l’Elbe a 500 aunes de longueur; le sé­
minaire des prédicateurs. A W it te n b e rg  on montre la 
chambre qu’occupa L u th e r  et à laquelle nul changement n’a 
été fait; parmi les noms des voyageurs on y remarque ce­
lui de F ie r  r e - l e - g r a n d ,  écrit avec de la craie, et con­
servé sous verre. C’est à l’église du château, que sont 
les tombeaux de L u th e r  et de M é la n c h th o n  ainsi que 
de F r é d é r i c - l e - S a g e .  Sur la place du marché on 
voit la belle statue colossale de bronze par Schadow , re­
présentant le grand reformateur; elle fut érigée en 1821. 
La statue pèse 75 quintaux, le baldaquin, etc. 90, le pié­
destal de granit 1200 quintaux.

Halle sur la Saale; 25,800 hab. L’université, la ca­
thédrale ou l’église de St. Maurice avec plusieurs tableaux ; 
l’église de Ste. Marie; l’église de St. Ulric; l’hôtel de 
ville; la tour rouge; les ruines du bourg de Maurice; l’en­
trepôt; l’hôpital bien arrangé. Le nouveau et bel édifice 
de l’université. L’université très-célèbre possède une bi­
bliothèque de 50,000 vols., des instituts cliniques pour la 
médecine, la chirurgie et raccoucheinent. L’observatoire,
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le jardin botanique, les collections (l’histoire naturelle, sur­
tout la partie ornithologique, les apparats de physique, les 
estampes, le cabinet anatomique du prof. M e c k e l, le ca­
binet minéralogique fort distingué de M. S a c k ; la biblio­
thèque de l’église de Ste. Marie et de la maison des or­
phelins, fondation de F ra n k e ;  d’autres parties de cette 
fondation sont: le lycée ou paedagogium avec une biblio­
thèque de 20,000 vols.; l’imprimerie de la bible de C au - 
s t e in ,  une pharmacie, un laboratoire, une imprimerie et 
librairie renommées. Le monument de F ra n k e  est sur la 
place près de la maison des orphelins ; le chapitre des de­
moiselles nobles; le théâtre achevé en 1836; les bains des 
eaux salées; les bains artificieux de R e il ;  2 salines. Les 
spectacles, les concerts, les bals, la société sur la montagne 
des veneurs (Jaegersberg) ; la société des arts; la société 
des arquebusiers: le jardin de F u n k e  et le Mail; le jar­
din et café de S ch m id t. G ie b ic h e n s te in  avec des 
jardins et les ruines du château, d’où L o u is - I e - s a u te u r  
s’affranchit par un saut audacieux, en 1102. Lamontagne 
de Reil; Trotha, Sceben, Rcidehourg, I’assendorf, Diemnitz, 
Dieskau, la guinguette où l’on boit la bière dite B re i-  
h a h n  (Breïhahnsschenke)', l’ile des corbeaux; les vigno­
bles de Crolhvitz et ceux sur l’Elster; L a u c h s ta e d t  v. 
no. 188 et la m o n ta g n e  de S t. P ie r re .

Mo. 38. B er lin  à  D resd e .
9 m. Treuenbrietzen, v.n.37. 34- Liebenwerda.
2 f Juterbogk. I f  Elsterwerda.

21 Grossenhain. 
4 Dresde.

2 j  Hartmannsdorf. 
2 f  Herzberg.

28f m. vélocifère.
Une route plus proche de 3 j m., mais point chaussée, 

v. no. 72. On ne s’en sert plus que rarement. Depuis le 
1. Mai 1839 le chem in  de fe r  de L e ip z ig  à D re sd e  
a été ouvert au public. On fait donc mieux d’aller de 
B e r lin  sur L e ip z ig , pour se rendre à Dresde, jusqu’à 
ce que la route ferrée, qui doit joindre cette autre, et qui 
conduira plus directement de Berlin à Dresde, soit achevée.
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Auberges. P o ts d a m , v. no. 36; T r e u e n b r ie -  
tz e n ; le prince Blucher, la maison allemande (où l’on est 
bien et à bon marché), l’ange; J u te rb o g k :  l’ours noir, 
(bonne aub.); G ro s se n h a in : le lion d’or, la boule d’or; 
D re sd e : l’hôtel de Russie, l’ange d’or, l’hôtel de Pologne, 
la ville de Berlin, la ville de Gotha, la ville de Hambourg, 
la ville de Rome, l’hôtel de Saxe, la ville de Francfort, 
l’hôtel de France, la ville de Vienne, la ville de Leipsic, 
l’étoile bleue; les 3 dernières sont à la ville neuve.

Observations locales. J u te r b o g k ,  3600 hab.; l’é­
glise de St. Nicolas dans le style vieux - gothique avec la 
caisse d’indulgences de Jean  T e tz e l. Dans le voisinage 
le champ de bataille de D e n n e w itz  et le couvent de 
Z in n a . E ls tc rw e rd a :  le jardin et le château: G ros­
se n h a in : Entre cette ville et la capitale de la Saxe à 
gauche de la route, on voit le château de M o ritz b o u rg  
avec son parc, un grand étang, où l’on prend des canards 
sauvages en nombre. C’était le lieu favori de feu le roi 
de Saxe lorsqu’il chassait; c’est en même tems le lieu de 
naissance du maréchal de Saxe. Beaucoup de curiosités du 
tems d ’A u g u s te  II. dans le vieux château. Parmi les 
ramures du cerf il y en a une de 66 cornichons. En al­
lant de G ro s s e n h a in  à C am enz et B u d is s in , on 
trouve entre ces deux villes les eaux sulfureuses de iYIa- 
r ie n b o rn  fort fréquentées. Près du village de Z e i t -  
h a y n  les 4 pyramides du camp de plaisance de 1730.

Dresde, 69,500 hab., mais en y ajoutant la garnison 
et les étrangers, on peut compter 80,000 hab. Cette ca­
pitale se compose de la ville vieille (A ltstadf), la ville 
neuve (Neustadt), la v i l le  d ’A n to in e  et la v il le  F ré ­
d é r ic . L’cclairage à gaz est introduit en partie. E d i ­
fice s  re m a rq u a b le s , C u r io s i té s .  Le c h â te a u  
r o y a l ,  dont une partie a subi de grands changements 
ayant été rebâtie en 1833 et 34; nous y remarquons les 
nouveaux appartements du roi et de la reine. La tour du 
château est la plus haute de la ville. Le pa la is  des 
p r in c e s  avec une belle chapelle et une riche galerie de 
portraits de famille des maisons régnantes de Saxe et de
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Bavière. Le ci-devant palais de B ru lil avec une belle 
terrasse où l’on monte par un large escalier de 41 degrés. 
I/académie des arts, et la salle des expositions d’objets 
d’arts et de métiers, sont sur cette terrasse. La grande 
salle d’opéra; on n’y a plus joué depuis 1769, mais elle sert 
aux redoutes et aux grands concerts, surtout le dimanche 
des rameaux. Le Z w in g e r , enceinte fermée, originaire­
ment destinée pour avant-cour d’un nouveau château. Ce 
bâtiment renferme dans scs vastes salles une partie des 
riches collections de Dresde; dans sa cour on place en été 
un grand nombre d’orangers, dont les plus gros ont été 
transportés ici du Nord de l’Afrique en 1730. La monnaie, 
l’arsenal, l’édifice de l’académie de chirurgie et de méde­
cine; le monument de l’électeur M a u r ic e ; la maison des 
états, l’hôtel de ville, le grand et beau corps de garde, 
achevé en 1833 d’après le plan de l’architecte S c h in -  
k e l;  près de là le nouveau théâtre qu’on est encore oc­
cupé à bâtir; la nouvelle maison de poste, les maisons de 
jardin des princes M a x im ilie n  et J e a n , la halle de la 
cour du ch em in  de fe r. E g l is e s :  1) l’église de N o ­
t r e - D a m e , entièrement construite eu pierres de taille, 
absolument sans bois, avec une belle coupole, d’où le coup 
d’oeil sur la ville et ses environs est si beau, que tout 
étranger, qui omettrait d’y monter se priverait d’une vraie 
jouissance. 2) L’église de la C ro ix , aussi toute en pier­
res de taille, avec un beau tableau d’autel peint par S ch o e - 
nau. 3) L’église de S te . S o p h ie  ou l’église évangélique 
de la cour, bâtie en 1351—57, avec un portail remarqua­
ble. 4) L ’é g lise  c a th o liq u e  de la c o u r , toute en 
pierres de taille, divisée en un nef et deux églises latérales. 
Entre les portes et les créneaux du toit on compte 64 sta­
tues de Saints. Les fraix de la construction et des orne­
ments de ce temple montèrent à 2 millions d’écus. On y 
admire surtout le grand tableau de l’autel par M engs et 
l’orgue, dernier chef-d’oeuvre du célèbre S ilh e rm a n n . 
5) L’église de S te . A nne avec les belles peintures du pla­
fond par M uller. 6) L’église de la v i l le  n e u v e , où 
l'on a coùtume d’exécuter les grandes pièces de musique.
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En outre 14 églises et chapelles. — Le beau p o n t su r 
l ’E lb e , long de 690 aunes; il repose sur 17 piliers, dont 
le 3me, en commençant de la ville vieille, porte un grand 
crucitix de bronze. Ce pont conduit à la v i l le  neuve, 
où nous remarquons la maison du commandant (dite 
Blockhaus'), la statue équestre d ’A u g u ste  IL, l’hôtel de 
ville, l’édifice des casernes, le beau manège, la vénerie 
et le p a la is  J a p o n a is  avec son beau jardin. On 
va ériger sous peu une statue au roi F r é d é r ic - A u ­
g u ste .

Etablissements littéraires et utiles. Le gymnase (dit 
Kreuzschule), 2 séminaires de maîtres d’école, l’institut 
des aveugles, l’institut des sourds-muets, l’académie médico- 
chirurgicale avec une école d’accouchement et de médecine 
et un jardin botanique; plusieurs autres fondations et éta­
blissements de bienfaisance; le corps des cadets, l’école 
d’artillerie, l’académie des arts, l’institut technique. Plu­
sieurs écoles bourgeoises et pour les pauvres. Parmi les 
nombreux instituts privés d’éducation les plus distingués 
sont celui de B lo ch m an n  et le gymnase de la noble fa­
mille des V itz th u m . — Sociétés littéraires e. a.: La 
société d’économie rurale, la société biblique, et celle 
des missionaires ; la société de l’art iatrique et des natura­
listes; l’association pour la conservation des antiquités sa­
xonnes; la société pour la culture des jardins et la botani­
que (qui fait tous les ans des expositions); la réunion artisti­
que (elle s’assemble les dim. et les mard. de 11 — 1 h.; les 
membres peuvent introduire des étrangers^; la société sta­
tistique pour le royaume de Saxe. — L’établissement des 
eaux minérales artificielles du Dr. S tru v e ;  les bains du 
magistrat, le bain A lb e r t  avec des bains russes à vapeur, 
et quantité d’autres établissements semblables.

Collections et cabinets. A . Au p a la is  ja p o n a is ;  
1) La collection des antiques (à voir mercr. et sam. de 
8 h. jusqu’à midi). Le catalogue coûte 16 gr. 2) Le ca­
binet des monnaies, riche surtout en monnaies saxonnes. 
3) La collection des porcelaines, très-considérable, et im­
portante pour l’histoire de cette manufacture; (entrée les

12
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mercr. de 2—6 h. il faut une carte d’entrée; le catalogue 
coûte 16 gr.). 4) La bibliothèque royale (ouverte tous
les jours) qui contient près de 300,000 vols., 2700 manu­
scrits etc. B . Au Z w in g e r: 1) Le cabinet d’histoire 
naturelle (à voir sur billet d’entrée les mercr. av. m.). 2) 
Le cabinet d’estampes, où il y a plus de 200,000 feuilles 
(ouvert les mardis de 8—12 h.). 3) Le cabinet d’instruments 
de mathématiques et de physique et la chambre des modè­
les. 4) Le musée historique. C. Au c h â te a u  ro y a l:  
Les appartements compris sous le nom de g ru e n e  G e­
w oelhe  (voûte verte), qui renferment une collection des 
plus riches, forte de 3000 numéros, en pierres précieuses, 
perles, en bijoux et objets d art d’un prix inestimable; 
(on la montre tous les jours, mais on ne laisse entrer que 
6 personnes à la fois, qui paient ensemble 2 écus de ré­
munération au concierge). D. D ans l ’é d if ic e  des écu­
r ie s  e t les b â tim e n ts  v o is in s : 1) Le cabinet d’armes 
à feu, remarquable surtout pour la vénerie; (on obtient 
des cartes d’entrée, les mardis; la description coûte 16 gr.). 
2) La célèbre collection des plâtres de M engs, (ouverte 
sur billets, les jeudis de 8 h. jusqu’à midi; la descript. 
coûte 12 gr.). 3) La galerie des tableaux, renommée par
toute l’Europe, et d’un prix tout particulier. Elle a été 
nouvellement arrangée et enrichie, le catalogue en forme 
2 parties; il y a au delà de 1500 tableaux de plus de 334 
maîtres des principales écoles de peinture. On admire 
surtout la Madonne de R ap h aë l, la nuit du C o rrè g e , 
l’Amour par M engs etc. (Cette galerie est ouverte au 
public les lundis et les samedis de 8—1 h., les autres 
jours il faut des cartes d’entrée). E. S u r la  t e r r a s s e  
de B rühl: 1) La collection de vues saxonnes par T h ie le  
et C a n a le t to  (descript. pour 10 gr.). 2) La collection 
des tapis de haute-lisse faits d’après les dessins de R a ­
p h aë l. — 11 faut citer encore la collection d’antiquités
saxonnes du Dr. Klemm. — L’entrée de toutes ces col­
lections est gratis aux jours fixés, à l’exception du g ru e n e  
G ew o e lh e , ainsi que nous l’avons dit. Mais on peut 
aussi les voir à d’autres jours, alors les cartes d’entrée se
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paient 1 ou 2 risd. La collection d’antiques, la galerie 
des tableaux et quelques autres peuvent être vues les jours 
fixés sans carte d’entrée.

Jardins publics, lieux de recréation, cafés, restau­
rations etc. Le g ra n d  j a r d i n ,  long de 3350 aunes, 
large de 1647 aunes, grandement embelli depuis sa déva­
station en 1813. Il renferme plusieurs statues de marbre 
par C o rra d in i ,  une grande pépinière d’arbres fruitiers, 
une autre d’arbres et de buissons de décoration, un châ­
teau où la société botanique qui porte le nom de Flora 
fait ses expositions, et 4 cafés ou maisons de restaurants. 
(Les dim., et les mercr. il y a musique dans la matinée, 
et les dim., lundis et jeudis ap. midi concert.) — Le jar­
din du p a la is  de la  v i l le  n e u v e , celui du prince M axi­
m ilie n , celui du prince J e a n , et le jardin ducal riche 
en plantes exotiques; le jardin botanique planté en 1819 
et 1820, le jardin de M a rc o lin i avec la célèbre cascade 
de M a t t ie l l i ;  celui du comte H o fm a n n se g g , et le 
jardin de E ru b l avec un restaurateur. On y donne des 
concerts les lundis, mercr., sam. dans la soirée. Comme 
lieux de récréation recommandables pour leur situation 
charmante, la société honnête et la bonne musique de con­
cert qu’on y trouve, nous citons: le bain de L in k e  (con­
cert les dim. et les mercr.); le restaurateur au chem in 
de fe r  (concert dim. et mardi), le VV a 1 d s ch I o es s ch en 
(petit château au bois) avec une brasserie à bière bava­
roise, entreprise grandiose, fondée sur des actions ; près de 
là le point dit la c h a lo u p e , remarquable à cause de la 
belle vue qui s’y présente; enfin la vigne de F in d la te r  
(concert dim. et vendr.). Viennent ensuite les cafés et 
restaurateurs: chez lia i d in i au ca fé  d ’E u ro p e , le café 
de F i e 11 a et V7 o g e 1, les restaurants d ’O tto ,  de S c h o e- 
n e r , de W o k u rsk a ; les boutiques italiennes ou de déli­
catesses de C h iap p o n e , L o n g o , V e rd e rb e r.

Spectacles, amusements, clubs. Le théâtre de la 
cour, où l’on représente aussi quelquefois des opéras ita­
liens; la troupe de ce théâtre joue en été de tems en tenu 
au bain de Linke. Quelques théâtres de particuliers, e. a.

12*
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le théâtre amical. — Les redoutes à l’hôtel de Pologne, 
les bals des sociétés fermées, telles que le casino, l’harmo­
nie, la réunion des marchands, le cercle Albina et le club 
de société; les bals dans les auberges. Le club dit la res­
source n’est que pour les hommes, mais ses membres sont 
des personnes des bonnes conditions, on y reçoit aussi des 
étrangers domiciliés à Dresde ou aux environs. Les étran­
gers peuvent d’ailleurs avoir accès à tous ccs cercles, en 
s’y faisant introduire par un membre. Les amateurs de 
musique trouveront une jouissance exquise à écouter la 
musique de la chapelle royale, dans l’église catholique de 
la cour, les dim. à 11 h. de l’av. m. et à 3 h. de l’apr.

_ La société de chant de D re is s ig  doit aussi être
citée.

Environs de Dresde. Le monument de M oreau  a 
Raecknitz, 1. de la ville, sur une hauteur d’où l’on a 
une belle vue étendue sur la capitale de Saxe et ses en­
virons. Dans le village de Raecknitz il y a une assez 
bonne auberge; des personnes bien instruites soutiennent 
que la place du monument n’est pas précisément celle où 
Moreau fut atteint. Les bains de L in k e  sont très-fré­
quentés, surtout les dimanches; il y a aussi un théâtre, 
où jouent les comédiens de la cour. M o ritz b o u rg : à 
.3 lieues de Dresde, château de chasse contenant 7 salles 
et à peu près 200 appartements. P i l ln i t z :  séjour d’été 
de la famille royale; un vaisseau à vapeur y va tous les 
jours, partant de Dresde à 6 h. du matin. Le château de 
Pillnitz est digne d’être vu, surtout la salle à manger, dont 
le plafond est décoré par des peintures du Prof. V ogel, 
de même que la chapelle neuve. Le chemin d’ici a la 
montagne B or sb e rg  ressemble à une belle partie d’un jar­
din anglais. La vue qui s’ouvre au sommet est vaste mais 
elle fatigue les yeux par trop d’étendue. En renonçant à 
faire ce chemin assez long, on pourra se contenter avec 
raison de la vue qui se présente à l’édifice de la ruine 
imitée. La vallée de P la u e n , le moulin de R abenau  
et la petite ville de T h a ra n d  sont les parties les plus 
intéressantes des environs proches de Dresde. Dans la
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vallée de Plauen qui commence à 4 1. de Dresde, on trouve 
la villa de G r a s s i ,  lieu de recréation fort fréquenté. 
Ensuite on arrive par la vallée de P o ts c h a p p e l ,  riche 
par ses gîtes de charbons de terre (dont on en tire annu­
ellement vers 500,000 boisseaux) à 'l 'h a ra n d . Ici il y 
a un bain, une académie forestière, un institut d’instruction 
en économie rurale. Les beaux points sont: la montagne 
du château dont les ruines sont pittoresques, le jardin fo­
restier, les h a lle s  s a in te s  (place étonnante dans une forêt 
d’hêtres) le temple du soleil. — Une autre partie des plus 
belles à l’entour de Dresde, c’est la vallée de L o ck w itz  
et K re is c h a  à 3 I. de la ville. — Puis S e ife rsd o rf , 
où l’on se rend par L a n g e n b ru c k  et S ch o en b o u rg , 
à 3 1. de Dresde; le jardin du château et une belle val­
lée. A {  I. d’ici et à 4 lieues de la ville les bains de 
R ad eb erg . L’auberge au cerf blanc sur la route de Bu- 
dissin hors la porte noire, avec une jolie vue. Le château 
de W e e s e n s te in  à 2 1. de P i r n e ,  remarquable par sa 
situation romantique pittoresque et ses rochers. F re i -  
b e rg : les curiosités, v. no. 75. Le voyage dans la S u isse  
sa x o n n e ; sur le chemin les rochers de K o e n ig s te in , 
L i l i e n s t e in  et S o n n e n s te in  près de Pirne, etc. Au 
reste, toute la Suisse saxonne est digne d’être fréquentée 
par les voyageurs qui lui attribuent unanimement les élo­
ges dues à ses beautés généralement reconnues, v. no. 209. 
Le cheval blanc et la maison forestière sont de bonnes au­
berges à Pirne. M eisscn  (Misnie): Les piétons font 
mieux de profiter du chemin agréable et beau sur la rive 
gauche de l’Elbe par P  ri es n it z, G a u e rn itz  e tS c h a r -  
f e n b e rg ,  qui est à 4 lieues de Dresde. Ce fut une an­
cienne forteresse que H e n r i  I. fit bâtir de 922 à 930, 
pour se défendre contre les Slaves. La population de 
M e issen  n’est que 7500 hab. La cathédrale gothique 
avec des tableaux d’A lb e r t  D u re r ,  et un superbe coup 
d’oeil du haut de la tour; vue dont les semblables sont 
rares, qu’il ne faut donc pas négliger de contempler. L’on 
y voit aussi dans l’église les tombeaux de F r é d é r ic - le -
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B e lliq u e u x  et du duc G eorge. La fabrique de porce­
laine, la plus ancienne de toute l'Europe; l’école princière.

Annotation. A Dresde les chambres garnies ne sont 
pas chères; on trouve à manger bien et à assez bon mar­
ché chez les restaurateurs; et pour les rafraîchissements on 
peut s’en procurer dans toutes les boutiques de confiseurs 
suisses à prix modique. Des fiacres à un et à 2 chevaux 
se tiennent sur la place du château, sur le nouveau mar­
ché, près de la poste, sur le marché de la ville neuve, au 
rondèle de Budissin, etc. Ils conduisent selon la taxe. 
Depuis 1838 on a aussi introduit les O m nibus. En par­
tant de la cour du chem in  de f e r ,  on ne paie en Om­
nibus pour une course par personne qu’un gros; pour le 
même prix on peut se faire voiturer les dim., lundis et 
jeudis jusqu’au grand jardin, et dim., mercr. et vendr. apr. 
m. depuis 31 h. on les trouve sur la place du château, qui 
conduisent de là au bain de Linke pour 1 gr. la personne, 
et ramènent le soir pour 2 gros par personne.

Le chem in  de fe r  de D re sd e  à L e ip s ic , v. no. 
74. — La navigation à vapeur entre D re sd e  et T e t -  
s c h c n , v. no. 21)9.

A'o. 3 9 . B er lin  a  D u sseld orf.
19} m. Magdebourg, v. no. 36. 2|Bueckebourg.
3ÿ Egeln. 11 Minden (51) *),
3} Halberstadt. 2 Rehme.
2 |  Zylly. 2 Herford.
2~ Hornbourg. 2 Bielefeld.
2} Othfresen. 3 |  Wiedenbruck,
2} Wartjenstadt. 21 Lippstadt.
2! Hildesheim. (39) 5}- Soest.
2 |  Elze. 2 Werl.
3 Hohnsen. 2 Unna.
21 Ohlendorf. 2 |  Brunninghouse.

*) De Minden par Osnabrück h Amsterdam il y a 20£ m. et 21 pos­
tes holl. (s=s 31 m.); cri tout de Berlin p a r Minden a Amsterdam 102g m.
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2 Hagen. 1 |  Elberfeld.
2 |  Scliwelm. 4 Dusseldorf.

84} ni. p. acc.
Aussi par Halle, (voyez no. 36 et 37) avec le véloci- 

fère jusqu’à Cologne; ou bien par M ag d eb o u rg  v. n. 36.
Auberges. V. no. 36 avec le tableau. H a lb e r-  

s ta d t :  le prince Eugène, la rose, l’hôtel de Prusse. 
H ild e sh e im : l’hôtel d’Angleterre, la cour rhénane. M in- 
den: la maison allemande, le prince Guillaume, la ville de 
Brême. B ie le fc ld : les 3 couronnes, la cour de Ravens- 
berg. L ip p s ta d t:  la poste. S chivelm : au sac. H a ­
gen: le roi de Prusse. E lb e r fe ld :  v. no. 37. D u s ­
s e ld o r f :  v. no. 70 avec le tableau.

Observations locales. H a lb e r s ta d t ,  18,100 hab. 
La cathédrale avec de beaux tableaux, du haut de la ga­
lerie de plomb la vue domine la ville. L’église de Notre- 
Dame et l’orgue; c’est une des plus anciennes églises de 
l’Allemagne. La synagogue, le séminaire des maîtres d’é­
cole, le gymnase du dôme. La bibliothèque du dôme avec 
un manuscrit de P r is c ie n  et plusieurs annotata de la 
main du Dr. L u th e r. Les collections de tableaux du 
chanoine et baron de S p ie g e l zum D es en b e rg  et cel­
les du Dr. Luc anus. Le premier prédicateur du dôme, 
le Dr. A u g u s tin , possède une nombreuse collection de 
portraits du Dr. L u th e r . Le jardin que G leim  possé­
dait jadis, avec son tombeau, et le temple de l'amitié, où 
il avait sa bibliothèque. La bibliothèque considérable de 
l’école du dôme, et celle de l’hôtel de ville. Le club du 
dôme ; la société de mardi pour la danse ; les conversations 
ou la société du dimanche; la salle de spectacle; la co­
lonne de R oland ; la pierre du mensonge. On montre 
encore la maison de B ro ih an  inventeur d’une sorte de 
bière de ce nom. Les montagnes dites S p ie g c lb e rg e  
et leurs plantations anglaises, et surtout la vue sur la hau­
teur de Henri (Heinrichshoehe')', c’est ici qu’on célèbre au 
22 ¡liai l’anniversaire du fondateur, le poète G leim  y n 
destiné un legs. La Fête-Dieu au couvent de H u is -
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b o u rg ; les excursions au H o p p e ln b e rg  et celles à 
l to s s t r a p p ,  B la n k e n b o u rg , S tu fe n b e rg ;  le village 
de S tro e b e c k ,  renomme par ses joueurs aux échecs; les 
ruines du vieux bourg de G roen  in g u e . — H ild e sh e im , 
15,000 hab. Casino, théâtre, la société du dimanche; les 
portes d’airain du dôme de 1022 et la boule de la tour 
dorée, la prétendue colonne d’Irme, 2 gymnases; la biblio­
thèque de B é v é r in ;  la montagne de Sans-souci (Sorgen- 
freï). A 3 lieues d’ici S o e d e r  avec la galerie de tableaux 
(lu Comte de S to lb e rg . — M in d en , forteresse de 7700 
hab. L’hôtel de ville; le dôme, beau bâtiment; la maison 
des orphelins, etc. Le pont de 600 p. de longueur sur 24 
p. de largeur; le gymnase; la société biblique; grande raf­
finerie de sucre; le champ de bataille de 1759. Dans le 
voisinage: Brunsvic-Lust, les moulins dits Boehl-, Horst-, 
Grille-, Dankelmanns- et Klostermuehle; la barrière à la 
Porta Westphalica. Du haut de la m o n ta g n e  de J a c ­
q u e s , qui doit son nom à un invalide, on jouit d’un su­
perbe coup d’oeil, mais celui de la montagne de M arg a- 
r e th k la u s e  ou K lu s  p ru s s ie n n e  est plus étendu. 
Ces deux montagnes forment le d é f ilé  (Klause) dit P o r ta  
A V estpha lica ; ils portent visiblement l’empreinte de la 
violence avec laquelle des ondes puissantes s’ouvrirent ici 
un passage. Non loin d’ici au milieu d’une forêt sur la 
grande route à |  ni. de M inden , -î- m. de B u e c k e -  
h o u rg , lÿ  ni. de R in te ln  se trouve la K lus de B u e - 
c k e b o u rg , beau bâtiment moderne avec beaucoup de jolis 
logis et une auberge parfaite, tou t-à -fa it convenable aux 
étrangers curieux de voir la nature romantique sauvage de 
cette contrée; il y a encore un joli parc. L'aubergiste a 
des chevaux à la disposition des étrangers qui veulent faire 
des excursions intéressantes dans ces environs à des en­
droits peu éloignés, p. ex. à la m o n ta g n e  de W i t t e -  
k in d , tour d’une après-dinée, à B u e c k e b o u rg , où l’on 
regarde surtout la salle de banquet au château antique du 
tems de la chevalerie, le parc, l’église et son portail, la 
porte de la ville, aux é c u e ils  de L u e h d e n , etc. N enn- 
ilorf, E i l s e n ,  P irm o n t ,  v. les bains no. 195, 171 et
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202, appartiennent de même aux environs. H erfo rd , 
0600 hab. L’église de St. Jean-Baptiste, la tour de 400 
p. de hauteur, le crucifix, le corps mort et le gobelet du 
due W it te k in d ,  son sarcophage à E n g e rn , A 2 f 1. 
d’ici est B uende avec ses eaux médicinales. Non loin 
de là se trouve le champ des défaites de Va ru s par 
H e rm an n  (A rm in iu s) , la première eut lieu entre H er­
fo rd  et S a lz u f fe in ,  la seconde au-dessous de T e u to -  
bou rg  ( G r o te n b o u r g ) ,  la dernière près du C h a le t 
(auf der Senne). On a deux cartes excellentes de ce 
champ de bataille, l’une par 'f r a p p e  et l’autre par le 
prince F r é d é r ic  de L ippe. Sur une hauteur près de 
G ro te n b o u rg  on va ériger un monument gigantesque 
en l’honneur du héros allemand. Ce sera une statue en 
cuivre de ce vainqueur des romains; les proportions en se­
ront colossales, tellement que le pouce de la main droite 
pourra contenir un seau d’eau. Le chaudronnier T reb b e  
à Lem go a été chargé de cet ouvrage, et le cuivre sera 
travaillé de la main seule par ce maître habile. B ie le ­
fe ld , 6000 hab. Les églises de Ste. Marie et de St. Ni­
colas ainsi que le couvent des Franciscains sont de beaux 
bâtiments. Bielefeld et ses environs sont renommés pour 
leur toile et leur fil. La toile la plus fine se fabrique à 
J o e l le n b e c k  et le fil le plus fin à I s s e lh o r s t .  Biele­
feld a un casino, une ressource, une société musicale. Les 
environs sont charmants et riches en jardins et promena­
des, p.*cx. S p a re n b e rg  avec des ruines, la montagne de 
St. Jean et ses plantations, etc. Près de la porte supérieure 
de la ville on voit les belles maisons des négociants L aer, 
W e b e r et W it tg e n s te in .  Dans le voisinage on trouve 
des pétrifications. P o t te n a u  à -j- 1. d’ici est une belle 
terre avec un grand jardin. B rackvvede est un lieu de 
plaisance des habitans. L ip p s ta d t ,  3600 hab. La belle 
maison du marchand Jaco b , la maison de K e lle rh a u s , 
le jardin de D e lh a n ;  R o s e n th a l, château et jardin de 
plaisance, à 1 lieue de la ville. H e r r in g h o u s e  et O b er- 
hagen  avec de belles plantations. H ag en  v. no. 36.

1 2**
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S o . 4 0 . B er lin  à  F ra n cfo rt s. M .
par Leipsic.

18-J- m. jusqu’à Bitterfeld, v. 2 j Leipsic.
no. 37. 44} jusqu’à Francfort, v. no.

1 |  Delitzscli. 86.
67 j  m. en vélocifère.

Auberges et tableaux v. no. 36, 37 et no. 86.';?Leip- 
s ic  no. 74; F r a n c f o r t  s. M. no. 13.

On peut aussi prendre de B i t te r f e ld  sur H a lle , 
M e rs e b o u rg , W e is se n fe ls  et puis poursuivre la route 
ainsi qu’il est dit sous no. 86. On fera alors en tout 67 
m. — Allant par H a lle  et Cas se l on a 714 ni. v. no. 
37 et 83.

Mersebourg, 9000 bab. La cathédrale, beau bâtiment 
gothique de l’an 1200, renferme le tombeau de l’empereur 
R o d o lp h e  de S o u ab e , et l’on y  garde la main qui lui
fut coupée. Il s’y trouve un grand orgue; un tableau du
maître-autel de Luc. C ranach  et autres curiosités. La
bibliothèque du chapitre ; l’hôtel de ville ; le pont sur la
Saale; la nouvelle ressource; le casino; la nouvelle promet 
nade; l’institut d’éducation des orphelins militaires, le gym­
nase et l’institut des sages-femmes; au jardin du château 
une belle vue et le monument en l’honneur du Feldmaré- 
chal K le is t  de N o llen d o rf. Dans le voisinage L auch- 
s ta e d t ,  v. 3. sect. no. 188. D’autres points intéressants 
du voisinage sont: le château ou bourg N e u h a u s , et à 
2 1. le château et parc de W e i t e rsh e  im, dans une belle 
contrée; la belle vue du mont H o e h e n b e rg ; le village 
L c u n e ; H e r f u r t s b e r g  près de l’étang G o t th a rd s -  
te ic h ; le jardin à D ie sk a u , la belle contrée du château 
ou bourg de L ieb en au ; les champs de bataille de R o ss- 
bac h, de L u tz e n  et de G ro ss -G o e rsc h e n . Le re­
venu principal de M erseb o u rg  provient de la bière re­
nommée de cette ville. On la divise en bière de cuve, 
bière de Mars et bière de garde. On en brasse par an
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à peu près 26,244 tonneaux qui ont la valeur d’environ 
60,000 risd.

!ïo , 4L. B er lin  à  H am bourg.
2 ni. Spandau. 3 Warnow.
3} Nauen. 2 Ludwigslust. (23)
3 j  Friesac. 2} Redevin.
2 j  Wusterhouse. 2} Vellabn.
1 Kyritz. 2-j Boitzenbourg.
3 Kletzke. 4) Eschebourg.
2] Perleberg. 3 Hambourg.

38 m. vélocifère.
De L u d w ig s lu s t  à S ch w erin  4} m., de là par 

Wismar à D oberan  9 et à R o s to c k  11 ni. touj. p.acc.; 
de B e rlin  par Orangebourg, Strélitz, Neu-Brandebourg, 
Malcbin, Rostock à D o b e ran  .33} ni. cette route est 
plus courte de 3 m. et se fait aussi par poste accé­
lérée.

Auberges. S p a n d a u : l’aigle rouge, le prince Guil­
laume; P e r lc b e rg : le tilleul; L u d w ig s lu s t:  l’hôtel de 
Weimar; B o itz e n b o u rg :  bonne auberge; S c h w e rin ; 
le grand-duc de Meklembourg, la ville de Hambourg; 
H am b o u rg : v. no. 85.

Observations locales. L u d w ig s lu s t ,  résidence d'été 
du grand-duc, avec un beau château et un parc. Le vil­
lage W o e b b e 1 i n , où est le tombeau et le monument de 
T h éo d o r K o e rn e r. B oi t z e n b o u rg , jolie ville de 
Meklembourg qui rappelle la propreté et la netteté hollan­
daise. H am b o u rg  v. no. 85.
A o. 43 . B er lin  à  K oen igsb crg  e t  à  D antzic , 

ï la r ie n w e r d e r  e t B rom berg.
3 ni. Vogelsdorf. 8} Friedeberg.
3 |  Müncheberg. 21 Woldenberg.
2} Seelow. 3 Zutzer.
2} Custrin. 21 Rouschendorf.
3} Balz. 2* Deutsch-Crone.
3 Landsberg s. 1. W. (171) 2 ‘ Schoenthal.
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2 Jastrow.
3 j  Peterswalde.
3 Schlocliau.
1.’. Conitz.
4 Czersk.
3 irankenfelde. 
3 Pr. Stargard. 
3} Dirschau*).

2 ’ Marienbourg. 
4] Elbing.
2 j  Hutte.
3 Braunsberg. 
2 f  Quilitten.
2~ Brandebourg. 
2 |  Koenigsberg. 

764 ni. vclocifère.
Depuis 1839 on a aussi établi une poste à voyageurs, 

qui part de Berlin les mardis, jeudis et samedis à 6 h. du 
soir. On paie par personne jusqu’à Koenigsberg 15 risd. 
et 8{ gr. d’arg.

De Rouschcndorf ou peut aller en vélocifère à Ahrens- 
feble 1 |, Schneidcmuhl 2-J, Grabowo 24, Wirsitz 24, Na- 
ckel 3-j, Bromberg 4 = 1 6  m.**).

Auberges. C u s tr in :  le prince royal, l’aigle, la ville 
de Borne; L a n d sb e rg : le cerf d’or; E lb in g : la ville de 
Berlin; S ta r g a r d :  les 3 couronnes, le soleil; C ulm : les 
3 couronnes, l’hôtel de Varsovie ; G ra u d e n z : l’aigle noir, 
le lion; M a r ie n w e rd e r :  le cerf d’or, l’hôtel de Magde- 
bourg; K o e n ig sb e rg : la maison d’Allemagne non loin 
de la poste, l ’hôtel de Prusse, l’hôtel de Russie, la cou­
ronne de laurier, le palmier, le prince royal, etc.

Observations locales. C u s tr in :  ville très-forte sur 
la rive droite de l’Oder, 5000 hab. Le pont à couvert 
du retranchement a 875 p. de longueur. Les fabriques de 
serge-rase, d étoffes de laine, d’étamine, de cuir et d’em­
pois. Un vieux château remarquable par le séjour de F ré- 
dé r ie  IL, et par l’exécution de son ami de K a tte . A 
1 m. vers le nord le champ de bataille de Z o rn d o rf .

*) D 'ici on prend sur Danzic m. Cette route de B e r l i n  à D a n- 
z ic  es-t donc de 6 l |  m. ; tandis que celle par S t e t t i n  v. no. 43. a 5 m. 
de plus.

**) De Bromberg on va en vclocifère à Niewieszcyn, Schweiz, Gruppe, 
d ’où l ’on prend de côte' a G r a u d e n z ,  1 m ., ou bien on va de Gruppe 
plus loin jusqu’à Neuenbourg et de là sur M a r ie n  w e r d e r
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L and s b e rg  s. la Warte, 10,000 hab., 3 marchés de blé 
et de laine; la maison des orphelins; l’institut pour les 
aliénés; fabriques de cuir et de laine; le college; les pro­
menades agréables autour d’une partie de la ville et vers 
Ilopfenbruch. M a rie n b o u rg , 5400 bab. C’était autre­
fois la résidence des grands-maîtres de l’ordre Teutonique; 
le château bâti en 1309, ci-devant habité par l’ordre Teu­
tonique, est fort remarquable; l’on y voit de belles peintu- 
tures de verre, restaurées de nos jours. Les manufactures 
de laine et de coton; le canal bâti par l’ordre Teutonique ; 
la tour du lait de babeurre (Bullermilchlhurm). Le pont 
de bateaux, long de 539 p. E lb in g , 18,000 hab., ville 
très-commerçante; le college avec une bibliothèque consi­
dérable; les établissements de bienfaisance et des pauvres; 
l’établissement d'industrie; commerce maritime considérable; 
le chantier de construction ; les fabriques d’empois, de vai- 
dasse, de vitriol, de drap, de toile à voiles, de savon noir, 
de fil de coton. Le comptoir provincial. V o gelsang , 
promenade agréable; les ci-devant fortifications sont chan­
gées en beaux jardins.— E ro m b e rg , 6800 hab. Couvent 
de moines, couvent de religieuses, gymnase, séminaire, 
hôpital, maison de travail, maison de correction. Des fa­
briques de tabac et d’huile, de grands moulins, commerce 
en blé et de spédition, navigation avec 24 vaisseaux, de 
grands chaufours. — C ulm , ville de 5000 hab., à j-1. de 
la Vistulc sur une hauteur. Le gymnase, le séminaire des 
prêtres, la convention des missionaires. La maison des 
cadets, où on élève 150 enfans destinés à la carrière mi­
litaire. — G ra u d e n z , forteresse sur la rive gauche de 
la Vistulc, 9000 hab. Couvent de religieuses, séminaire 
de maîtres d’école. Aqueduc bâti par Nie. C o p e rn icu s , 
à ce que l’on assure. Le monument du Feldmaréchal 
C our b iè re . — Al a rien  w e rd e r , 5350 hab. Le château 
mémorable, où F ré d é r ic  I. eut une entrevue avec P ie rro  
le  g r a n d , avec une belle salle de concert. La cathédrale 
avec les sépultures de plusieurs grands-mai très de l’ordre 
Teutonique, qui méritent d’être vues, ainsi que la chapelle 
de famille des comtes de G roeben, Le gymnase, le ha-
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ras provincial ; l’institut pour les guerriers aveugles, fonda­
tion du défunt général comte B ulow  de D en n ew itz .

JCoenigsberg, 70,000 hab. C u r io s i té s :  le château; 
l’église du château; le salon moscovite; la cave du château 
où la haute justice se tenait autrefois; l’étang du château; 
la belle vue du haut de la tour du château; la cathédrale, 
bâtie en 1332, avec un très-bon orgue, plusieurs monu­
ments e. a. celui du grand philosophe lv an t et la sépulture 
des grands-maîtres ; l’église catholique avec sa belle cou­
pole; l’hôtel de ville; la cour d’Artus ou J u n k e rh o f ;  la 
bourse; le bâtiment de la bibliothèque; l’arsenal; la nou­
velle salle de spectacle; le palais de K ey s e r l in g ;  le théâ­
tre anatomique; le college d ’A lb e r t ;  la maison royale 
des orphelins avec un séminaire de maîtres d’école.

Etablissements littéraires et utiles. L’université, fon­
dée en 1544, avec une bibliothèque, un jardin botanique, 
un observatoire, un institut clinique et policlinique, un mu­
sée de zoologie; le college de Frédéric; le gymnase de la 
ville; le gymnase de Kneiphof; l’école des filles; 2 écoles 
des bourgeois; l’école française; plusieurs écoles secondai­
res pour les pauvres; les instituts des sourds-muets et des 
aveugles; l’école des sages-femmes. La société royale de 
littérature allemande; la société de physique et d’économie; 
la société pédagogique; la société médicale. L’école pro­
vinciale des arts et d’architecture; la société biblique.

Collections, cabinets. La bibliothèque de l’université, 
au château et à l’hôtel de ville; les collections d’ambres 
jaunes au château ; la collection de médailles de l’univer­
sité; la bibliothèque de W a lle n ro d t ;  la collection de mi­
néraux et d’instruments de mathématiques de H ag en ; la 
collection de tableaux de l’école des arts.

Divertissements. Spectacle allemand, concerts, bals. 
La bourse; plusieurs ressources et sociétés particulières. 
On fait des excursions de plaisance à P i l la u  par eau et 
sur terre. A P illa u  il y a de remarquable: le port, le 
canal, la pèche des esturgeons et la préparation du caviar. 
Le château de L o c h s ta e d t  avec plusieurs curiosités; les 
jardins près de l’étang du château ; S p r i n d , K 1 e i n h a i d e,
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A rnau , H o ls te in , W arg en , F r ie d r ic l i s te i  n, R udau  
avec la colonne de mémoire; le L a n d g ra b e n , aqueduc 
remarquable; le bain de mer à K ra n z , où il y a un beau 
bâtiment avec une salle superbe et toutes les commodités 
possibles.

Commerce et fabriques. La navigation et le com­
merce sont très-considérables; le chantier de construction; 
les fabriques et marchandises de métal, la fonderie de fer, 
la raffinerie de sucre, la fabrique de fayence, les blanchis­
series, les fabriques de cire d’Espagne, d’empois et de 
plomb, les marteaux de grosse forge et les forges de cui­
vre, les scieries, les fabriques de boutons, de cordes, de 
boyaux et de fil d’archet, d’ouvrages d’ambre jaune; le 
comptoir de la banque provinciale; la bourse et la société 
de commerce maritime.

Mélanges. Le comptoir d’adresse, le lombard; l’é­
clairage des rues est assez bon, les établissements pour les 
pauvres sont excellents, l’établissement pour les enfans dé­
laissés, 2 établissements pour l’entretien des veuves de 
marchands. K o e n ig sb e rg  est la ville natale du philoso­
phe K an t qui y mourut en 1804; on voit encore son bu­
ste dans la grande salle de l’université.

i ïo . 43 . B er lin  à  K oen igsberg
par Stettin et Danzic.

20 m jusqu’à Stettin, v. n. 47. 24 Schlawe.
Hornskrugpr,, Alt-Damm. 3-j Stolpe.

2 Gollnow. 3 i Poganitz.
3j- Naugard. 3 | Lauenbourg.
24 Plate. 2 Ankerholz.

Reselkow. 24 Neustadt.
3 j Coerlin. 3 | Katz.
33 Coeslin. 2-3 Danzic.
2i Panknin. {¡g; ni. p. acc.

De D anzic on va eu vélocifère à D irsc h a u  4
on y trouve la poste accélérée qui va de Berlin à Koe­
nigsberg; la route de D irs c h a u  à K o e n ig sb e rg  v. no. 
42. De cette manière on fait en suivant jusqu’à Danzic
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la route no. 43. 90’- ni. entre Berlin et Koenigsberg, par 
conséquent 14 ni. de plus, que si l’on choisit d’abord la 
route no. 42. — De D a n z ic  on voyage par Dirschau 4 j, 
Mewe 4, Neuenibourg 3 | ,  Gruppe 3, Schwetz 2^ et Nie- 
wisczyn 3 |,  à B rom  b e rg  23 m. — De D a n z ic  on va 
par Mewe 84 m. à M a r ie n w e rd e r  3 ni. — De G ruppo 
on peut prendre sur G ra u d e n z  qui n’est qu’à 1 m. de 
là. — De B e r l in  à D an z ic  par Landsberg etc., v. no. 42.

.Auberges. Jusqu’à Stettin v. no. 47. — S to lp e :  
chez Kutscher; D an z ic : la maison anglaise, Dhôtel de 
Berlin, les 3 mûres, l’hôtel d’Oliva.

Observations locales- S t e t t i n  v. no. 47. C oeslin  
n’est qu'à 1 m. de la mer baltique. Sur le marché il y 
a la statue de F r  é d. Gu i 11 au m e 1. Le monument en 
mémoire des Poméranicns morts dans les combats de 1813 
et 14, se trouve sur le moût G o lle n b e rg , où il y a une 
belle vue. — S to lp e :  l’hôtel de ville, le chapitre des de­
moiselles, la pèche du saumon, la fabrique d’ouvrages en 
ambre jaune. D a n z ic  60,000 hab. Aille très-commer­
çante et forteresse du premier rang. L’église de S te. 
M arie  avec le dernier jugement qu’on dit être peint par 
van  E y c k , une horloge astronomique, et plusieurs autres 
curiosités d’art. Dans l’église de S te. C a th e r in e  le 
monument d ’H e v c liu s . L’hôtel de ville avec une belle 
tour et une salle antique qui mérite d’être regardée. La 
cour d’Artus, la banque, 2 arsenaux, le gymnase, l’acadé­
mie de commerce fondée p a rK a b ru n , l’école des arts et 
métiers, l’école de navigation avec un observatoire, la bi­
bliothèque de la ville, la collection de tableaux de K a- 
b ru n , la société des naturalistes avec un cabinet d’hist. 
naturelle. La société des arts et métiers; la société de la 
p a ix  à l’assistance de jeunes artistes; la fabrique à fusils 
royale. Beaucoup de bramleries et distilleries, parmi les­
quelles celle au saum on est fort renommée, elle envoie 
ses brandevins et ses liqueurs jusqu’en Amérique. Le fau­
bourg N e u fa h rw a s s e r  situé au port de Danzic, et le 
fort W e i c h s elm u e n d e vis-à-vis de ce faubourg, sur la 
rive droite de la f istule à son embouchure dans la mer
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baltique, couvrant le port, font partie do la ville. Non 
loin de Danzic la montagne de S t. J e a n  avec la vallée 
de J e s c h k e n , et les endroits O tto m in , lxah lbude , 
H o c liw a sse r , enfin O liv a  avec la montagne de C h a r­
les et l'église où la paix d’OIiva fut signée en 1660. — 
Le bain de mer Z o p p o t v. 3me sect. uo. 231.

Ko. 4 4 . B er lin  ù L ubeck.
27} in. Schwérin, v, no. 41. 1} Schoenberg.

3 Rehna. 2} Lubeck.
344 m. poste accélérée.

On peut aussi faire ce voyage avec le vclocifère qui 
va à Hambourg v. no. 41 jusqu’à Vellabn, et prendre de 
là par Ratzebourg 4} m. à Lubeck 3 m.

Auberges et topographie v. no. 41; L u b eck  v. no. 
85; S c h w é rin : l’hôtel de Paris, la ville de Hambourg.

Observations locales. S c h w é rin , 15,000hab., capi­
tale du grand-duché de ce nom; avec des environs très- 
agréables. La cathédrale, l’édifice des collèges de la ré­
gence, le théâtre, les vastes écuries ducales. La galerie 
de tableaux dans le vieux château situé sur une île. La 
collection d’antiquités découvertes en Meklembourg, à l’in­
stitut F r id e r ic o -F ra n c is c e u m . Le jardin du château 
avec de belles promenades, qui sont le rendez-vous du 
beau monde. Le petit village de Z ip p en  non loin d’ici 
offre un point de vue des plus beaux de tout le Nord de 
l’Allemagne. A -  1. de là est S a c h s e n b e rg , célèbre 
maison pour les aliénés.
Ko. 4 5 . B er lin  à  N urem berg (W uerzbourg, 

A ugsbourg, M unich)
par Halle et Hof.

22} m. Halle, v. no. 37. 3 Zcitz.
2 Mersebourg. 31 Nuremberg, v. no. 107. A.
2{ Weissenfels. fil m. ^7  acc.

Aussi en védocifère par Magdebourg et Erforl.
191 Magdebourg, v. no. 36. 3} Egeln.



282 Route no. 45.

3 Aschersleben. 2 Schleusingue.
2 Hettstaedt. l-i Hildbourghouse.
2 Eisleben. 1~ Rodach.

Sangerhouse. 2 f  Cobourg.
1 » Artern. 2 Lichtenfels.
4 Weissensee. 2 Zapfendorf.
4 | Erfort. 2 Bamberg.
3 Gotha. 3 Vorchheim.
2 Ohrdruf. 2 Erlangue.
2 Oberhof p. Zella 2'- Nuremberg.
2 Suhl. 73-j- m. p. poste acc.

Par Halle et Erfort à Nuremberg 70{ m.
’) Un vélocifère va sur une route nouvellement chaus­

sée en 1834, d’ O b e rh o f  p rè s  Z e l la ,  par M ein i ngu e, 
S c h w e in fo r t  et W u rz b o u rg  17' m. savoir: d’Oberhof 
à Bennhouse 2 m., Meiningue 2-', Melrichstadt 24, Mun- 
nerstadt 3, Poppenhouse 2 , Schweinfort 1 |, Opferbaum 2, 
Wurzbourg 2 m.

De Nuremberg plus loin à Augsbourg et Munich, v. 
no. 24, 118 et 112.

De Berlin par Leipsic à Nuremberg et Munich, v. no. 
40, 107 et 112.

Auberges et topographie sur la roule par Halle: 
jusqu’à H a lle  v. no. .36, 37. M e rse b o u rg , v. no. 40; 
W e is s e n fc ls  no. 86; puis jusqu’à N ure m b erg  no. 107. 
—  sur la route par Magdebourg : jusqu’à M ag d eb o u rg  
v. no. 36. E is le b e n  no 37; E r f o r t ,  G o th a , no. 86; 
H ild b o u rg h o u s e :  4000 hab. Le château; le monument 
en mémoire de la reine Louise de Prusse à Josephsberg; 
les salines de Frédéricshall. C o b o u rg  et E r la n g u e :  v. 
no. 107; B am b erg ; no. 81; et N u re m b e rg : no. 24.

Observations locales pour la route depuis Oberhof 
jusqu'à Wurzbourg. Entre M ein in g u e  et M e lr ic h ­
s ta d t  on voit les ruines pittoresques de H e n n e b e rg  et 
la faisanderie du prince. — M ein ingue: le jardin anglais, 
les belles plantations devant la ville. Le célèbre institut 
pour les sciences forestières et la chasse à D re is s ig a c k e r
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|  I. de Meiningue. S o n n en lte rg  à 7 m. de cette ville 
est renommé pour les ouvrages de tourneur en bois de 
scs habitons; on en exportait autrefois 14,000 quintaux par 
an. C’est par comparaison qu’on nomme cet endroit le 
B e rc  h t esga d e n de ce pays couvert de bois. On y fait 
aussi grand trafic d’ustensiles de fer blanc, de couleurs de 
terre, de serrures etc. Entre M e lr ic h s ta d t  et M un- 
n e r s ta d t  on passe par N e u s ta d t ,  tout près de là sont 
les ruines de S a lz b o u rg  où C h a rlem ag n e  donna les 
lo is  s a liq u e s . Non loin de Munnerstadt le bain de K is- 
s in g u e , v. 3. sect. les bains, no. 184. — S c h w e in fo r t  
a une jolie situation et d’agréables promenades autour de 
la ville. Sur le chemin de B am berg  à S e t t f e id  on 
passe devant le célèbre château de B a b e n b o u rg , d’un 
extérieur très-antique, mais décoré intérieurement avec un 
goût exquis, de même que la forêt qui ressemble à un 
parc, remplie de monuments et d’inscriptions. Tout cela 
donne une image fidèle de la loyale chevalerie vieille-alle­
mande, et inspire un intérêt tout à fait particulier. — 
W u rz b o u rg , v. no. 31.

K o. 4 6 . B er lin  à  P osn an ie  e t à  V arsovie:
114 ni. Custrin, v. no. 42. 3} Kolo.
3 Limritz. 24 Kłodawa.
2} Waldowstrenk. 2-j Krarsniewice.
3 Schwerin. 2 Kutno.
4} Kaehme. 2} Plecka-Doinbrowa.
3 Pinne. 3 Łowicz.
2} Gay. 1} Kozlow.
4 Posnanie. (33}) 1-Ł Sochazew.
2 |  Kostrzyn. 1} Seroki.
34 Wreschen. 1 |  Błonie.
3" Strzałkowo (frontière). 1 J- Oltarozew.

4 Słupce. 2 Varsovie.
4 Konin. 74 milles p. acc. jusqu’à Pos-

nanie, de même entre Kolo et Varsovie.
Auberges, v. no. 42; P o sn a n ie : l’hôtel de Varsovie,

de Berlin, de Cracovic, de Saxe, de Dresde, de Vienne,
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de Rome, de Hambourg. V a rso v ie , v. no. 238 avec le 
tableau de la ville. P o s n a n ie ,  plus de 35,000 hab. par­
mi lesquels au delà de 6'OÜO Juifs. 23 églises, dont les 
plus distinguées sont: l’église de St. S ta n i s l a s ,  chef- 
d’oeuvre d’architecture italienne, et la cathédrale, édifice 
d’une noble simplicité, à côté du palais de l’archévèque. 
L’hôtel de ville, superbe bâtiment gothique, dont la tour 
est la plus haute de la ville; le château, le ci-devant col­
lège des Jésuites, à présent siège de la régence; plusieurs 
couvents, e. a. celui des soeurs de la charité avec un hô­
pital; le beau palais dont le comte R a c z y n sk y  fit présent 
à la ville, ,'avec une bibliothèque de plus de 20,000 vol., 
2 gymnases, le séminaire des maîtres d’école, l'institut des 
sages-femmes. Le faubourg W a lis c h a y  est joint à la 
ville par le pont sur la W a rth a . Commerce assez consi­
dérable, surtout en bois, en blé, en drap, en toile, en cuir 
et en tabac; 3 foires par an. Théâtre, casino, plusieurs 
ressources, cafés et jardins publics au café. Les promena­
des dans la rue Guillaume et au bosquet Lo u ise rrh ay n. 
Le jardin de S c h i l l in g ,  le couvent d ’O w in sk , Rado- 
je w o , la montagne de S t. A n n e; J e rz y c e .

Sfo. 47. B er lin  à  S tettin .
3|- m. Werneuchen#). 2-y Schwedt.
3-j Neustadt-Elierswalde. 2} Garz.
3} Angermunde. 4 Stettin.

20 m. p. acc.
On peut aussi choisir la poste à voyageurs (Perso- 

nenposf) qui part de Berlin lundi, mercredi et samedi à 
I l  h. av. m. On arrive presque tout aussi vite qu’avec 
la p. acc. et l’on ne paye que 4 ccus la personne. — Le 
projet d'un chem in  de fe r  entre Berlin et Stettin est 
tout fait

Auberges. N e u s ta d t :  la maison allemande, le so­
leil. S c h w e d t:  la maison allemande; S t e t t i n :  l’hôtel

•J De W e r n e u c h e n  'a F r e i e n w a l d e ,  v. no. 175, il y a 3 7 ni.
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de Prusse, le prince B lu ch er, les 3 couronnes, l’hôtel de 
Russie, la ville de Petersbourg.

Observations locales. N e u s ta d t ,  v. 3. sect. no. 
197. Sur le chemin conduisant à Schwedt le ci-devant 
couvent de Ch o ri n, à présent domaine, d’une situation 
pittoresque, se présente aux yeux des voyageurs. S ch w ed t 
avec un château bien conservé, où l’empereur N ico las  et 
le roi de Prusse avec tous les princes de sa maison se 
donnèrent un rendez-vous amical au mois d’Octobre 1833. 
Dans l’église française on voit le tombeau héréditaire des 
margraves. A |  I. de là se trouve le château de plaisance 
de Al o np la i s ir . G a rz  est un très-vieil endroit remar­
quable dans l’histoire. Les portes et les murs autour de 
la ville sont des restes de l’ancienne fortification de cette 
ville. S t c t t i n ,  forteresse de 34,000 hab. L e fo rtP re u s-  
s e n en fait une espèce de citadelle. L’église du rempart 
est la plus ancienne de la Poméranie, bâtie en 1124; celle 
de S t. J a q u e s  date de 1187, elle a un beau tableau d’au­
tel; du haut de la tour une vue superbe. Le château, 
siège de la régence, du tribunal de la province, et celui de 
la ville; dans la cour on voit le buste de F ré d  G u i l ­
lau m e , surnommé le g ran d  é le c te u r ;  dans l’église du 
château les tombeaux des ducs de Poméranie. La bourse, 
édifice neuf, qui comprend aussi le local du casino, et ce­
lui de la société dite B o er sen h a l le. Le gymnase, bâti­
ment récent; l’école supérieure bourgeoise, la maison des 
états, qui s’y assemblent, et où le prince royal prend sa 
demeure lorsqu’il se trouve à Stcttin. La maison du gou­
verneur militaire de la Poméranie; la place royale avec la 
statue de F ré d é r ic  le  g ra n d , ouvrage de S chadow . 
Le boulevard, (Bollwerk) espèce de quai où sont les pla­
ces d’abord des vaisseaux qui arrivent de toutes les parties 
du monde. La nouvelle douane, située au delà du pont dit 
lan g e  B ru eck e , qui joint le faubourg L a s ta d ie  à la 
ville. Ce pont fait en même tems la communication entre 
la Poméranie citérieure et la Poméranie ultérieure. Par 
delà de l’Oder se trouve le faubourg O b e r-W ie l qu’on 
traverse pour gagner la hauteur de P o m m cren sd o rf,
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où la nie s’étend jusqu’à Greifcnhagcn, llohcnzaden et 
Garz. Par de çà de l’Oder il y  a le B le ic h h o lm  ou­
vrage qui fait partie des fortifications, sur une hauteur où 
sont aussi les fileries à machines de Mr. Seidel, la jardin 
de la loge des franc-maçons, et plusieurs maisons de plai­
sance et jardins situés sur la pente de la montagne. 
D’autres machineries considérables, ainsi qu’une fonderie 
de fer, un moulin à cylindre etc. sont situées sur les hords 
de l’Oder. On les apperçoit en faisant le tour de plai­
sance agréable par eau à F ra u e n d o r f ,  où l'on monte 
sur la h a u te u r  d’E lis e  pour contempler la jolie vue 
qui s’étend sur le lac de Damm, jusqu’à la petite ville de 
G o lln o w .— Remarquons encore à Stcttin la bibliothèque 
du gymnase, le séminaire des maîtres d'école, la société 
antiquaire, la banque de la noblesse Poméranienne. Outre 
le casino, la société dite B o er s en ha 1 le, lejardin des franc- 
maçons que nous avons déjà mentionnes, il faut citer 
aussi le théâtre et les promenades devant les portes d’Anc- 
lam et de Berlin. Le commerce est important, ses objets 
principaux sont les bleds, les denrées des colonies, du vin, 
du hareng, des bois exploitables etc., 2 foires par an et 
un marché aux laines. La n a v ig a t io n  à v a p e u r  d’ici à 
Francfort sur Oder et à Svinemunde, v. pag. 103 et no. 
215; celle à Copenhague, v. pag. 104 et no. 96.

ï o .  418, B er lin  il Stralsund,
3 | m. Basdorf. 3 j Anclam.
2J Gr. Schoenebeck. 2-', Moekow.
3-J Henkinshayn. 2-j Greifswald.
3-£ l’renzlau. 2 Reinberg.
3-j Pasewalk. 2 |  Stralsund.
2 J Ferdinandshof. “  32 milles, p. acc.

A Pasewalk la poste accélérée touche une autre qui
va de là à S t e t t i n ,  et à G re ifsw a ld , elle corresponde 
avec le vaisseau à vapeur qui va de là à Y s tad . On 
peut aussi se servir de la diligence par Neu-Strelitz jus­
qu’à Ncu-Brandebourg 18 m., puis Treptow2, Demmin 4 ’, 
Greifswald 4 | ;  ou de Neu-Brandebourg à Friedland, An-
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clam, Greifswald, Stralsund 33J milles; d’Anclam par Use- 
dom à S w in e œ u n d e  il y a 6 m.

Auberges. P rc n z la u :  l’hôtel de Prusse, l’ctoile, la 
maison allemande; An clam : la grappe d’or; P a se w a lk : 
la lune d’argent; G re ifsw a ld : la maison allemande, le 
prince royal; S tra ls u n d :  l’hôtel de Brandebourg, trcs- 
lionne auberge avec une belle salle, le lion d’or, le prince 
royal de Prusse.

Observations locales. P re n z la u , 10,000 hab.; la 
cathédrale gothique avec un bel autel et un tableau de 
R o d e; le gymnase avec une bibliothèque et un apparat 
physique; la maison des pauvres de la province; le bain 
Elisabeth avec des bains de bourbe et à vapeur, et un 
établissement pour prendre les eaux minérales artificielles, 
avec un jardin ; les plantations devant la porte de Berlin ; 
la forêt de la ville, lieu de promenade. Dans le voisinage 
les endroits A ren d see , S choenem arc , W o lfsh a g c n , 
B o i t z en b o u rg, le lac d’U ck er riche en poissons. 
P a se w a lk  a une source minérale, un institut de sourds- 
muets, et fait quelque commerce. G re ifsw a ld , 8500 
hab.; l’église de St. Nicolas, les bâtiments de l'université 
fondée en 1456, avec une bibliothèque et autres collections; 
l’académie des sciences d’économie politique et rurale à 
E ld e n a  à A m. de la ville; les promenades sur les rem­
parts et dans le bocage (Louisenhain)', parties de plaisir 
en bâteau au port de W ick  à ~ m. de Greifswald; non 
loin de là les salines considérables; la ressource; Hohen- 
muhl; la n a v ig a t io n  à v a p e u r  à la S u è d e , v .p .101. — 
Les étrangers qui voyagent en Suède font bien de se pourvoir 
d’espèces de banque en papier monnaie de Suède, et de 
se procurer de Stockholme un passeport suédois, vu qu’au­
cun étranger n’ose voyager en Suède qu’avec une permis­
sion particulière du roi.*) S tra ls u n d , 15,500 hab. La 
place où S c h ill  fut tué, marquée par une pierre, est de-

•) Le trajet par mer à Y s t a d  est de 23 m. Pour le voyage de là à 
Copenhague, Gothenbourg, Christiania et Stockholme v. no. 239. La na­
vigation depuis Copenhague par Helsingocr etc. v. aussi no. 96.
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venue une des curiosités de cette ville. L’hôtel de ville, 
beau bâtiment gothique; l’église de St. Nicolas avec ses 
fonts baptismaux et ses tombeaux ; l’c'glise de Ste. Marie, 
son orgue et ses tableaux; le cabinet d’histoire naturelle 
et la bibliothèque à l’hôtel de ville, ainsi que la biblio­
thèque et les collections du gymnase, etc.; le port, la res­
source dans une propre maison. De Stralsund jusqu’à Pile 
de Rügen on voyage avec le paquebot, v. 3. sect. no. 201. 

ï ïo .  4 9 . B er lin  ù M unster e t W ese l,
56} m. jusqu'à Bielefeld, 2 Telgte.

v, no. 39. 2 f  Warendorf.
2-1 lsselhorst. I f  Munster.
I f  Herzebrook. (jfji milles, p. acc.

De Munster on poursuit la route à W ese l par poste 
accélérée, elle passe par Appelhülsen 2}, Dülmen 1}, Hal­
tern 1), Schermbrok 3, Wesel 2 f  =  77f m. De W e­
s e l  à A rn h e im ; Rees 2, Emmerich 2 j, Elten 1, Seve- 
nar 1, Arnheim 2 m., toujours en vélocifére. D’A rn heim  
on va par de Klomp, Amersfort, et Naarden à A m ste r­
dam 12f postes. Ce voyage se fait aussi en bateau à 
vapeur moyennant 4 fl. 95 c. ou si l’on touche R o t te r ­
dam  pour 3 fl. 75 e. en 12 h. De W ese l à C lèv es 
par Xanten 2, Calcar 2, Clèves 1} m. Aussi de M un­
s t e r  par Enschede, Holten, Deventer, Amersfoort et Ut­
recht à A m ste rd a m  (v. no. 66.) 8-j m. et 21-j p. des 
Pays-Bas.

Auberges et topographies ; jusqu’à B i e 1 e f e 1 d, v. no. 
39. M u n s te r  no.70. W esel, forteresse, 11,000 hab. Le fort 
Blucher, belles casernes, salle de spectacle, jardin botani­
que, le port, spectacle allemand, deux sociétés fermées et 
une réunion musicale. Parties de plaisance à L i l ie n -  
Ve en, I s se l , B rem erhof, où il y a une société d’ar­
quebusiers. En 1835 on érigea à Wesel un monument en 
mémoire des 11 officiers prussiens du corps de S c h i l l ,  
fusillés par les Français le 16 Juin 1809. D ie rfo rd , 
château et jardin botanique; Furstenberg. Navigation à 
vapeur de Dierford à Amsterdam. X a n te n , 3100 hab.,
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beaucoup de restes du tenis des anciens Romains; autre­
fois le Rhin y passa tout près. L’église collégiale, ma­
gnifique chef-d’oeuvre d’architecture vieille-allemande; au­
berge à la cour du Bas-Rhin, dont le jardin est contigu 
aux castra vetera Romanorum. Cl è ves, 7500 hab. Le 
ci-devant château de résidence, nommé b o u rg  des cy­
gn es (Sc/iwaneniurg) dont cependant il n’existe plus que 
quelques bâtiments attenants et la tour, d’où l’on a une 
vue magnifique, ainsi que de la cour des princes (P rin - 
aenhof}. Non loin de là le parc et la source minérale 
avec des plantations charmantes; l’auteur de toutes ces 
beautés, le prince M a u ric e  de N assau , est enterré à 
J 1. de Clèves, dans un sarcophage de fer; Clèves est le 
lieu de naissance du célèbre S e y d l i tz ;  le gymnase; le 
casino, les concerts, la société de la concorde, la réunion 
pour le chant. Les tableaux et estampes de K o p s ta d t;  
le jardin de M aiw ald , appartenant au propriétaire de 
l’auberge au prince Maurice, avec une terrasse qui offre 
un admirable coup d’oeil ; l’hôtel de Styrum et l’auberge 
de Rubber, situés au parc; dans la ville les auberges: roi 
de Prusse, empereur romain, cour des Pays-Bas. D ons- 
b ru  gg en, bel endroit du voisinage.

S o . 50 . B er lin  à  V ienne.
En choisissant la route par Dresde et Prague (v. no. 

38, 76 et 126) le voyage entre Berlin et Vienne est de 
91} m. En se servant des c h e m in s  de fe r  on pourra 
à l’avenir arriver plus vite et à meilleur marché. De Ber­
lin par Breslau à . Vienne il y a 98 m. v. no. 34 et 143. 
— La topographie de Vienne v. no. 32.

lïo . 5 1 . B ru nsv ie à C assel.
2 m. Immendorf. 1} Nordheim.
1} Beinum. 2} Goettingue. (13})
2 Lutter. 1} Dransfeld.
1} Seesen. 2 Blinden.
2 Edite. 2} Cassel.

19} milles, p. acc.
Tableau de Goettingue, v. no. 85, Cassel no, 83.

13
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S o . 53. B ru n sv ic  à  ü u b eck .
22} m. jusqu’à Hambourg, v. no. 16.

9 |  de là à Lubeck, v. no. 98.
32} milles. On va par diligence jusqu’à Celle et puis en 

vélocifère.
Auberges’. Celle, v. no. 103, HambourgS5, Lubeck98. 
Plus près par Lunebourg 15}, (v. no. 104), Lauen-

bourg 2}, Ratzebourg 5, Lubeck .3, =  26} m.

5io. 53 . B rèm e il C uxbaven .
I f  m. Lesum. 2} Dorum.
2 ’- Hague. .3} Ritzebuttel et Cuxhave.
3} Lehe, par Stoetel. 13} milles.

Cuxhave, v. 3. part. no. 167.

Route no. 52, 53, 54, 55.

Sfo. 51. B rèm e à  D u sseld orf.
4 in. Bassum. 2 f  Munster.
3 Barnsdorf. 2 |  Appelhülsen.
2{ Diepholz. 31 Haltern.
2-j Lemfoerde. 2 j  Dorsten.
2 Bohmte. 3 Oberhouse.
3 Osnabrück. I Muhlheim.
3 |  Glandorf. 3 |  Düsseldorf.
I f  Osthwern. 3 0 | m> p. accélérée.

Munster et Düsseldorf v. no. 70.
Bio. 5!i. B rêm e »  E m den.

2 m. Delmenhorst. -J Gr. Sander.
2 Sandersfeld. 2-j Hesel.
2 Oldenbourg. 1-f Leer.
2-} Zwischenahn. 4 Emden.
2 |  Moorbourg. 19{m.p.äcc. jusqu’à Oldenbourg.

De Hesel à Aurich 3{, Norden 3}. (de là passage à
Norderney.)

O ld e n b o u rg : la belle église principale; le château 
et son parc; la bibliothèque, la galerie de tableaux, les
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écuries; le bosquet Eversten ; le château Ra s t e il e. Le club 
des savants, le club des négociants, la collection d’anti­
quités germaniques, le rempart. Auberges: chez Feld- 
mann, Schippe, la veuve Viche. E m den : 12,000 hab. - 
l’hôtel de ville: l’arsenal; l’église cathédrale avec un mo­
nument; le chantier de construction; le port libre, la pêche 
des harengs. L’hôtel de ville, le casino. Auberges: le 
Prince, la maison blanche. Un treckschuit part tous les 
jours pour Aurich.

IV«. 3 6 . B res la u  à  D resde e t  L eip sic .
2 m. Saara. 3 Waldau.
2-j Neumarkt. 3A Goerlitz.
2 |  Parchwitz. 3 |  Loebau, par Reichenbach.
2{ Liegnitz. 2{ Budissin.
2j- Haynau. 3{- Schmiedefeld.
3J Bunzlau. 3 Dresde.

33^ ni. vélocifère.
De Dresde à Leipsic, v. no. 74.
Auberges et topographies: Bunzlau, Liegnitz, v. no. 

34, Goerlitz 235, Dresde 38, Leipsic 74.
IVo. 37. B r e s la u  à  G latz .')

2 m. Domslau. 2 Frankenstein.
2~ Jordansmuhl. 3 f  Glatz.
2ÿ Nimptsch. 12j nline8< p. ace.

*) De Frankenstein on peut prendre de côté sur
Munsterberg 2{, à Neisse 3Ą. On va plus près de Bres­
lau à Neisse, si l’on prend sur Ohlau 3Ą, Grottkau 3, 
Neisse 3-j m. De Glatz à Reinerz 3 ni.; v. les bains 
no. 204.

Auberges et topographies : v. no. 124.
A o. 58. B resla u  à  llir sch b erg .

3f m. Schiedlagwitz. 2 Landshut.
3 |  Schweidnitz. 2 |  Schiniedeberg.
1} Fribourg. 2 Hirschberg.
1» Reichenau. jg i  „lilies. poste à voyageurs,

pour 2 |  risd. la personne.
13*
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Une autre poste à voyageurs va par Neuiuarkt, Jauer 
et Schoenau, 14} ni.

S c h w e id n itz , v. no. 124. F r ib o u rg , vue ravis­
sante du haut de la tour de l’hôtel de ville; tout près de 
là le beau château de F u er s t en s t ei n, (v. no. 206', ru­
brique de Salzbrunn), le château de Z irk a u  et le champ 
de bataille de H o h e n fri ed h erg. L a n d s h u t avec 3504 
hab., et des fabriques considérables; une belle église; une 
collection de livres, d’ouvrage d’art et d’histoire naturelle. 
Dans le voisinage le couvent de G ru ssa u  et les rochers 
d’A dcrsh  ach. L’auberge au corbeau noir. La chaussée 
à S chm ied  eh erg , ville contenant beaucoup de fabriques, 
commence à devenir escarpée, plus qu’on approche des mon­
tagnes et offre de belles vues, surtout sur la crête de la 
montagne de Landshut. Les auberges au cheval noir et 
la maison d’Allemagne. H ir s c h b e r g ,  plus de 1000 p. 
au-dessus de la surface de la mer baltique, avec 7000 
hab. ; la belle église évangélique avec un orgue distingué 
et un carillon; le gymnase; la maison des orphelins; la 
ressource, le théâtre. Dans le voisinage la m o n ta g n e  
des c a v a lie rs , avec une vue ravissante; le mont H e li­
kon; la vallée de Boberroehrsdorf, les monts Sattlerberg, 
Hausberg; les endroits Lomnitz, Maiwaldau, B uchw ald , 
château de la comtesse de R h ed en , renommé pour ses 
beaux jardins, ainsi que F isc h b a c h  etc. Auberges: la 
maison allemande, le cheval blanc. Comp. W arm b ru n n , 
no. 270; bain qui n’est qu’à 1 ni. d’ici.

BIo. 5 9 .  B r e s la u  à  K a liB o r 1).
3} m. Ohlau. 3} Krappitz.
2} Brieg. 3 Uosel.
2} Schurgast. 4 Ratibor.
3 Oppeln. 22 m. vélocifère.

’) De B re s la u  par Ohlau et Oppeln à C ra c o v ie  
35} m.; Cracovie, v. no. 146. De B re s la u  par Kro- 
toschin, Ostrowo et Kalisch à V a rso v ie  il y a 50} m.

O h la u : l’auberge à l’aigle noir; la vieille église de 
St. Biaise; l’hôtel de ville. B rieg , 10,200 bah.; l’église
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de St. Nicolas; bel orgue, tableau d’autel par Rode; la 
colonne de la Ste. Trinité; le gymnase; plusieurs établis­
sements publics et de bienfaisance; la vallée des P ¡a s te s ;  
l’auberge à la croix d’or. O p p e ln : la vieille église pa­
roissiale et celle de St. Adalbert; le château; le gymnase; 
les plantations dans l’île de B olko et plusieurs autres. 
La maison île K apusch  in s k y , marchand renommé par 
ses vins de Hongrie. Sur le chemin vers la forteresse de 
Cosel la montagne de S te . A nne avec une chapelle fort 
fréquentée par les pèlerins, et une vue très-étendue. Non 
loin de Cosel le lieu de plaisance de T ip o lin e , la colo­
nie herrenhuthienne de G n a d e n fe ld ; S ch lab en  tsitss 
avec un château et un parc. R a tib o r :  l’auberge de 
J a e s e h k e ;  le château: le gymnase; la fontaine; le théâ­
tre; les plantations de D o ms et plusieurs jardins.

ï o .  6 0 . C arlsruhe à Munich«
31~ m. jusqu’à Augsbourg, v. no. 10. et 8{- à Munich, v. 
no. 23.

Auberges et topographie, v. no. 13, 8 et 23; ta­
bleau de Stuttgart, v. no. 13; Ulin et Augsbourg, no. 8; 
Munich, no. 23.

Ao. 6 1 . C arlsruhe à  Nurem berg.
3f m. Rrethen. 2 Heilbronn et de là
3 |  Brackenheim. 21 à Nuremberg, v. 117,

30 milles.
Auberges, v. no. 117; tableau d’Ansbach, v. no. 117: 

Heilbronn, no. U ;  Nuremberg, no. 24.

No. 68. C asse! à Coblence.
14f m. à Giessen, v. no. 83. 3 Limbourg.
2 VVetzlar. 3 Montabour.
3 Weîlbourg. 3 Coblence.

28-} milles, p. acc.
Auberges et topographies, v. no. 83. ; Coblence, v. 3. 

t sect. no. 233.
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Wo. 63. C assel à  Iielpslc .
2 m. Helsa. 1-J Nitra.
11 Walbourg. 3 Eisenach.
11 Bischhouse, 22f jusqu’à Leipsic, v. no. 86.

32 | milles p. acc.
Aussi par Halle avec le velocifère, v. no. 37, 26.' m., 

Schkeuditz 3, Leipsic 2 =  31{ m., ou (le Halle à Merse­
bourg 2, Leipsic 3j m.

Auberges et topographies, v. no. 37 et 86. Tableau 
<le Leipsic, v. no. 74.

Wo. 61. C assel a  Wurcmherg.
lOf m. à Eisenach v. no, 63. 21 Cohourg.
21 Wizelrode.
2 Schwallungue.
2 Meiningue.
21 Theiiiar. 
l j  Hildbourghouse. 
11 Rodach.

2 Lichtenfels.
2 Zapfendorf.
2 Bamberg.
3 Forchheim.
2 Erlangue.
21 Nuremberg.

38f n,illes p. acc.
Auberges et topographie, jusqu’à Eisenach, v. no. 

86; Cobourg 107, Bamberg 81, Erlangue 108, Nurem­
berg 24.

Wo. 63. C ologne à  A ix -la -C h a p e lle .
3 m. Bergheim. 31 Aix-la-Chapelle.
2J Juliers. milles, velocifère.

Aussi par Duren 4, Eschweiler 2, Aix-la-Chapelle 2 | 
=  81 m.

On travaille à un chem in  de fe r ,  probablement 
achevé en partie, qui se joindra à celui qui conduit d’Aix- 
la-Chapelle à Liège et Bruxelles.

.Juàcrg'cs: J u l ie r s ,  la cour impériale, les 3 croix; 
A ix - la -C h a p e lle , v. 3. scct. no. 153.



Route no, 66. 295

lï« . fifi. C oloçne il Am sterdam .
Il y a differentes manières défaire ce voyage, savoir: 
a) Aller avec le vaisseau à vapeur de la compagnie 

de navigation à vapeur du M oyen- et B a s -R h in , qui 
part de C o logne à 4 h. apr. ni. pour D u s s e ld o r f  où 
l’on est rendu à 7 h. du soir. D’ici le même vaisseau 
part 2 fois par semaine (lundi et jeudi) à 11 h. du soir 
pour R o tte rd a m , où il arrive à 5 h. de l’apr. midi. On 
paie ce voyage, pour aller et revenir chaque fois, 7} risd. 
de Prusse, mais si le retour a lieu dans la même année, 
on ne donne en tout que 11 risd. — On est bien servi 
et à lion marché par le restaurant à bord de ce vaisseau.

¿) Choisir le vaisseau de la vieille compagnie de na­
vigation à vapeur des P a y s -B a s  qui part de C o logne 
tous les matins à 7 h.; on arrive le soir à N im ègue 
ou A rn h e im  où l'on fait gîte. On se remet en chemin 
le lendemain à 6 h. pour R o tte rd a m  qu’on atteint 
l’après-midi.

c) Monter à bord d’un des vaisseaux de la compagnie 
de navigation à vapeur du R hin  e t d e l’Y ssel. Le dé­
part de Cologne a lieu tous les mardis à 6 h. du matin. 
On arrive par A rn h e im  et K amp en en 2 jours à Am­
s te rd a m , d’où le vaisseau repart les lundis à 4 h. du 
matin. On paie par tête de Cologne jusqu’à Arnheim : 
dans la première Cahute 6 fl. 75 c., et dans la seconde 
4 fl. 50 c. ; d’Arnheim jusqu’à Amsterdam on donne 4 fl. 
95 c. et 3 fl. 30 c. — Il y a rabais pour ceux qui se 
font inscrire d’abord pour tout le voyage.

Le voyageur rendu à R o tte rd am , ainsi qu’il est dit 
ad a et 6, prend la diligence ou un treckschuite, et pour­
suit sa route par D e lf t ,  la H ay e  et L ey d en  à H ar­
lem , d’où le chem in  de fe r le conduit à A m sterdam . 
Bientôt la route ferrée sera en état de servir depuis la 
Haye.

Tel qui préfère le v o y a g e  p a r  t e r r e ,  ira: jusqu’à 
C lè v e s  pour 4 risd. 21 ■’ gr. d’arg. avec le vélocifère, 
qui quitte C o lo g n e  tous les jours à 6 h du matin. (De
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Cologne à Dormagen 2 | ,  Neuss 2, Crefeld 2*. Alten-Kîr- 
chen 2-y, (ïueldres 1~, Kevelaer l f ,  Gooch par Wuze 
1), Clèves I-A =  15’- ni.) — De C lè v e s  à Crancnbourg 
1-j m., Nimègue l} , Wagueningue 3 1. des Pays-Bas, 
Ameringue 2 |,  Utrecht 6 (v. no. 1), Loenen 4, A m ste r­
dam 4 =  18 | m. et 19} 1. néerlandaises (Uuren). —

On peut aussi aller de N im èg u e  sur A rn h e im  3^ 
I. des P.-B. et puis par Luntern à Amersfort 8, enfin par 
Naarden à Amsterdam 8 1- *).

*) En se servant toujours des diligences et jamais des treekschuiles 
qui vont trop lentem ent, et en évitant de perdre trop de tems à regarder 
les collections de tableaux et les musées, on peut en 12 jours se procurer 
u n  c o u p  d ’o e i l  g é n é r a l  d e  la  H o l l a n d e  et de ses villes principa­
les , et tout ce voyage ne coûtera que 120 florins ou 12 Frédr. d ’or. On 
m ettra: de Cologne à Nimègue en vaisseau a vapeur, 1 jour; séjour h Ni­
mègue de jour ; de là à Arnheim avec séjour et la visite à la terre du 
Baron de H e e c k e r e n  jour; d’Arnheim à Utrecht de jo u r; séjour 
à Utrecht 5 j. ; de là à Amsterdam 4  de j . ;  séjour à Amsterdam 3 j. ; ex­
cursions à la Hollande septentrionale, àB rock et Zaandam 1 j. ; d’Amster­
dam à Harlem avec séjour 5 j. ; de là à Leyden y compris le séjour, -j de 
j ; de là à la Haye de j. et séjour en cette ville I5  de jour. Excursions 
à Scheveningue et à la maison au bois 5 j. ; de la Haye à D elft avec sé­
jou r j  ; et de là à Rotterdam, avec le séjour en ce dernier endroit lg  
jour. — On suffira pour tous les besoins, y compris les dépenses accessoi­
res, comme théâtre etc , avec 8 florins par jour, ce qui évalue 4 y  risd. de 
Prusse. Des objets neufs, qui n’ont point encore été en usage, doivent 
paver im pôt; il faut en déclarer la valeur, et l’employé de la douane a le 
droit de gaider ces objets en donnant 10 pour cent au dessus de la valeur 
déclarée. — Les pièces de 10 flor, ou W ilhelms d ’o r , de la même valeur 
que les Fréd. d ’o r de Prusse sont la m eilleure monnaie pour les étrangers. 
La coutume est de diner à 4 h. et de prendre du thé le soir vers 9 ou 10 
h. Le sommelier est partout appelé J  an . Une personne seule donne dans 
les auberges ordinairement £ flor, de pourboire par jour; 2 ou 3 person­
nes donnent flor.; on peut compter la même chose pour regarder les 
églises, musées etc. Les valets de place (dits C o m m i s s i o n a î r e s )  se 
chargent du nettoyement des habits et d’autres services. Un tel homme 
est payé pour une journée entière à 2 flor. — Ce qui concerne l’arrange­
ment des postes en Hollande, v pag. 110. Une voiture de louage à 2 che­
vaux coûte par jo u r, y compris les barrières etc. pour l’ordinaire 14 flor. 
Pour le tour de Rotterdam à Amsterdam on paie le fiacre 35—36 florins,
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Observations locales. Avec le vaisseau à vapeur 
la première ville où l’on arrive est D u s s e ld o r f  v. ne. 
70 et le vaisseau y aborde. Vient ensuite W ese l, v no. 
49; dans le lointain on aperçoit X a n te n ;  puis E n te ­
r ic h , ville frontière du territoire prussien. À P ann  e r ­
den le Rhin se sépare en deux bras, celui à gauche por­
tant le nom de VV a a l , conduit à N im èg u e ; celui à droite, 
ie B as-R h in , mène à A rn h e im , et jusqu’à K äm pen; 
de là on navigue par le la c Z u id e rs e e  à A m sterdam . 
— A rnheim , ville de 15,000 hab., est située sur la pente de 
fort jolies hauteurs. On y remarque le vieux palais du 
S t ail t -h  o ud e r , l’église de St. E u sé b e  avec le tombeau 
du Comte d ’E g m o n t; belle vue de la tour. Beaux en­
virons de la ville, surtout les terres S o n sb e c k  et H a r t-  
g ers  b e rg , et les superbes plantations près de Velp. 
N a v ig a tio n  à v a p e u r  d’ici à R o tte rd a m  en 8 h. pour 
3 il. 25 c. — N im è g u e , 17,500 hab.; auberge: l’hôtel

et 2 flor, de pourboire. Les routes sont excellentes. L'attention du voya­
geur est attirée tantôt par les digues, dont l’entretien coûte annuellement 
5—6 millions de florins, les canaux, les P o l d  e r  ou étangs pour sécher les 
marais et les lacs, et les dunes ; tantôt par l'énorme quantité des moulins 
à vent, qui servent aux buts les plus différents, et par la multitude des 
maisons champêtres ( B u i t e n p l a a s t e n ou B u i t e n s )  par tout le pays. 
— La manière la moins chèrer mais pas toujours agréable, de voyager en 
Hollande, c’est celle au moyen des t r e c k s  ch  u i le s  v. pag. 96. Les 
bords des canaux sont a beaucoup d ’endroits si élevés, que la vue en est 
tout à fait empêchée, ce qui rend cette navigation ennuyeuse. Aussi ces 
bâtiments abordent ordinairement en dehors des villes, de sorte qu'il faut 
souvent faire £  1. à pied pour arriver a une auberge ; encore vous fait-on 
payer alors pour le transport du coffre autant que pour le vaisseau. I.a 
vitesse des diligences est la double de celle des treckschuites. Cependant 
tout voyageur devrait faire du moins un tour en treckschuite pour bien 
voir les canaux. On ferait bien de choisir p. e. celui de D e lf t  h la 
H a y e .  Le prix ordinaire d’une place en treckschuite est 2 stuver par 
heure (en  diligence 5 sluv. p. h .). Pour une place sur treckschuite de 
Rotterdam a Delft on donne ordinairement 8 stuver; de Delft à la Haye 
6 st. ; dé la Haye h Leyden 10, de Leyden à Harlem 15, de Harlem à 
Amsterdam B, d’Amsterdam à ülrecht 20 stuver. Le J a g e r t j e  reçoit en 
outre un petit pour-hoire.

13**
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des Pays-Bas sur la place royale. Aussitôt après l'arrivée 
du bateau à vapeur il faut s’assurer d’un logis à l’auberge, 
mesure très-nécessaire vu la grande quantité des voyageurs. 
La cathédrale, l’hôtel de ville avec des tableaux et des 
antiquités romaines; les ruines du ch.ltcaA de F a lk e n h o f , 
qu’on dit avoir été bâti par Ju le s  C a e sa r  et habité par 
C h a r le m a g n e , tout près de là le Belvédère avec une 
vue superbe. A B onim el il y a le fort S t. A ndré  et 
le château de L oevvenstein , en 1619 la prison de H u­
go G ro o tiu s . C orcum  est un endroit fortifié. Les 
eaux immenses, parsemées de petites îles, qu’on parcourt 
ensuite, portent le nom de B iesboch . C’est un pays 
submergé, événement arrivé en 1421, qui coûta la vie à 
plus de 100,000 hommes. Les ondes engloutirent 72 vil­
lages et bourgs — D o r t r e e h t ,  20,00(1 hab.; les vais­
seaux arrivants des Indes orientales, peuvent venir tout 
chargés de leur pleine cargaison jusque devant la ville. — 
R o tte rd a m , 74,000 liab.; a u b e rg e s :  l’hôtel des Pays- 
Bas, l’hôtel de l’Europe, (dont le propriétaire est Allemand) 
le Heercnlogement, le café français, London cafeehouse. 
Ville importante dont le commerce est des plus florissants, 
et dont l’aspect est surprenant pour l’étranger sous beau­
coup de rapports. L’église de S t. L a u ren  t avec plusieurs 
monuments et un grand orgue; l’église de l’Amirauté, tout 
près de là les chantiers où se tiennent les plus grands 
vaisseaux qui servent au commerce des Indes, et plus de 
30 bâtiments à vapeur. La bourse, le théâtre national, la 
statue en bronze d ’E ra sm e  sur le marché, le palais 
Schieland, le jardin botanique. L’académie d’architecture 
et de dessin, l’académie des sciences; l’établissement pour 
la construction des machines sur l’ile F c y e n o o rd . Les 
promenades et les belles vues devant les portes, sur les quais, 
dans les plantations. De Rotterdam à Delft il y a 2 f  1., 
à la Haye IJ, Leyden 3J, Harlem 51, A m sterdam '3|=16f 1. 
ou 11] postes. — D e lf t ,  15,000 hab.; l’église neuve avec 
le superbe tombeau du P r in c e  G u illau m e  d ’O ran g e , 
assassiné en 1584. Belle vue du haut de la tour. — D’ici 
on fait bien d’aller en Ireckschuile à la  H ay e , 55.000
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hab.; a u b e rg e s : l’hôtel de Bellevue ou de Doelen, le 
Heerenlogement, le maréchal de Turenne (dont le proprié­
taire est Allemand et tient une bonne table d’hôte). La 
Haye est bien bâtie, pleine de maisons superbes et de ma­
gnifiques palais, surtout dans la rue P r in z e n g r a c h t ,  au 
N o r d e i n d e et au W e i h e r (étang) auquel touche le B i n- 
n e n h o f  (ou cour de l’intérieur) avec le palais des états- 
généraux. Le musée et la collection de tableaux dans le 
ci-devant palais de la maison d’Orange; elle est ouverte 
tous les jours de 12—3 h. et possède un trésor incompa­
rable en peintures de l’école hollandaise. Le cabinet de 
curiosités royal, la collection japonique de Mr. de S ie -  
b o ld , la bibliothèque royale, la collection de médailles et 
de gemmes; celle de tableaux et d’estampes de Mr. Ver- 
s to lk  van Z o e le n , une des plus riches de l’Europe. 
Spectacle hollandais et allemand au théâtre. Le bois ou 
b o s q u e t  de la Haye, endroit ravissant, très animé sur­
tout les dim. et niercr. ; là se trouve à 1. de la ville la 
maison de plaisance du roi qui porte le nom H au s im 
B usch  (maison au bosquet). A J I. de la Haye le vil­
lage de S c h é v e n in g u e  de 3000 hab., où l’aspect de la 
mer est surprenant, avec des bains de mer bien arrangés 
et fort fréquentés. — L e y d e n , 45,000 hab.; ville célèbre 
par sa défense héroïque en 1574. L’hôtel de ville, l’uni­
versité, une des plus distinguées de l’Europe, avec 600 Etu­
diants; le musée d’hist. nat., un des plus riches, surtout 
le cabinet d’anatomie comparative, le musée égyptien, le 
jardin botanique. — H arlem  ou Haarlem, 21,000 hab.; 
auberge : Coude Leeuiv (bonne chère). Ville remarquable par 
le siège qu’elle soutint en 1575. L’église de St. Bavo 
avec un orgue de 60 registres et de 8000 tuyaux de mé­
tal, l’un des plus grands de l’Europe; pour voir cette cu­
riosité renommée on donne à l’organiste une gratification 
de 12 flor. Commerce célèbre en hyacinthes, tulipes et 
autres fleurs. La promenade à l ’e s c a l ie r  b leu ; la m e r  
(ou lac) d'H arlem . C hem in de fe r  d’ici à Amsterdam.

ylmsZCT't/am, ville de 220,000 hab., partagée par l’Ani- 
stel et quantité de canaux en plusieurs parties dont la
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communication a lieu par 290 ponts. Parmi les villes com­
merçantes de l’univers elle tient le second rang, et elle 
est la plus riche en proportion de sa grandeur. C u r io ­
s i té s :  le p a la is  ou le ci-devant hôtel de ville, liàti sur 
pilotis de 13,659 grands pieux enfoncés; la longueur de 
ce bâtiment est de 282 pieds et la largeur de 235 p., la 
hauteur y compris le toit de 116 p., la tour en a 41 p. 
Ce palais a coûté plus de 30 millions de florins. Les ta ­
bleaux qui s’y trouvaient autrefois sont à présent au mu­
sée. La grande salle et plusieurs somptueux appartements 
méritent d’être vus. La b o u rse , entourée d’une colon­
nade ouverte, ne peut plus servir dans son état actuel, le 
fondainent ayant commencé à céder; on s’est vu obligé de 
faire usage ad intérim d’un autre bâtiment ; la bourse au 
blé est séparée de celle-ci. La m aiso n  de v i l le  ou le 
p a la is  des p r in c e s ;  la maison de la ci-devant compag­
nie des Indes où est actuellement le siège du bureau de 
la marine et de celui des colonies; la caserne qui peut conte­
nir 2000 soldats; le t r ib u n a l  de l ’a m ira u té  et son 
a r s e n a l ,  avec une grande salle où se tiennent les séan­
ces, et un cabinet de modèles. La permission pour voir 
le grand chantier de construction est facile à obtenir. Les 
entrepôts et les douanes embrassent des rues entières et 
des bassins. Le m usée  ro y a l avec des tableaux super­
bes de van d er H e lf t ,  R em b ran d , D ouw , van der 
V elde , etc. F é lix  m e r i t is ,  beau bâtiment avec un ob­
servatoire et une belle salle de concert, appartenant à une 
société de marchands instruits qui s’occupent aussi des arts 
et des sciences. Pour avoir le meilleur coup d’oeil de la 
ville, il faut monter sur la plateforme de cet édifice où 
l’horizon est presque le meme que sur la tour du palais. 
Plusieurs belles et grandes maisons des établissements de 
bienfaisance et de particidiers; l’école marine; le nouvel
édifice de l’académie de sculpture. Les églises distinguées : 
la vieille c a th é d ra le  avec de belles peintures des vitres; 
la nouvelle église où l’on admire le tombeau du grand 
R u y te r , le mausolée du contre-amiral B e n tin k , le mo­
nument de V ondel, célèbre poète hollandais, et celui de
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van S p ey k ; l’église de Suiler, et la grande synagogue des 
Juifs portugais et allemands. 11 faut encore faire mention 
de la grande hydraulique du canal du nord d’Hollande au 
H e ld e r  qui a 14 à 15 lieues de longueur et où l’on voit 
les plus grands vaisseaux de mer et même de guerre à 74 
canons. Ce canal doit avoir coûté 00,000,0(10 flor. Tous 
les matins à 7 h. on expédie un bateau pour le Helder, 
les passagers y paient 4 fl. 4 Stuv. Le K al v e r s t r a a t ,  
la rue la plus fréquentée, consistant en une rangée de bou­
tiques; le H ooge S lu i s ou le p o n t de l’Am s te l de 
600 p. de longueur et de 70 de largeur; grand aspect, sur­
tout pendant la fraîcheur des soirs de la belle saison; laB ui- 
te n -K a n t, surtout du côté du port. Pour jouir de cette 
scène dans toute sa beauté, il faut choisir le point de vue 
près de la N ieuw e S ta d sh e rb e rg . Le port avec les 
écluses et la quantité de vaisseaux établis en 2 grands 
bassins sur ses amarres; il en peut contenir jusqu’à 1000 
de toute grandeur et de toute espèce.

Collections, établissements littéraires et utiles. L’A­
thénée ou l’université avec une riche bibliothèque, un théâ­
tre d’anatomie et un jardin botanique; l’académie royale 
des arts et des sciences; la société philanthropique; plu­
sieurs excellentes écoles de pauvres ; le musée déjà men­
tionné et la société littéraire de F é lix  M e ritis . Si l’on 
en veut voir les collections, il faut se faire introduire par 
un membre de la société ou se procurer un billet pour 6 
personnes; l’heure d’enlrée est à 11-’. La société dite 
Z eem an sh o p  fcluh îles marins) permet aussi l’introduction 
d’étrangers par un membre. Devant sa maison il y a une vue 
superbe de grande étendue. Beaucoup de collections par­
ticulières d’histoire naturelle, des collections considérables 
de tableaux, surtout la galerie choisie de Mr. S ix  van 
H iltig e r . Des collections et des magasins d’ouvrages 
d’art et de dessins; l’académie de musique; le musée de 
lecture dans le Rokin; l’hôpital d’un arrangement très con­
venable; le lazaret; plusieurs hôpitaux de veuves; les mai­
sons des orphelins; la maison de force et de correction, etc.

Promenades. Les g ra c h te s  ou grandes rues, les
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quais le long de l ’Y, surtout du côté de K a t te n b o u rg ;  
c’est de l’autre rive de l'Y que la ville se présente dans 
toute sa magnificence. Là, et sur les boulevards autour 
de la ville, au parc et dans les nombreux jardins publics, 
on voit une foule joyeuse lorsqu’il fait beau, tandis que 
des centaines de Y a c h ts  (bâtiments pour le plaisir de la 
navigation) semblent jouer avec les ondes de l ’ Y, du 
P amp u s et du Z u id e r s e e .  Le H e e r e n - G ra c h t  et 
le K e iz e r s - G ra c h t au centre de la ville sont éclairés 
par du gas, tout comme le P r i n z e n - G ra c h t  et la rue 
K a lv e r s t r a a t ;  les magasins des marchands y rivalisent 
à l’envi en magnificence et splendeur. Le pont de l’Am- 
stel; le D ie m e r -M e e r ,  petit canton très - fertile, rempli 
de maisons de campagne et de fermes ; le nouveau plan­
tage, les promenades en voiture au village d’Amstelveen 
et à celui d’Outverkuk, ou en Trcckschuits à l’auberge de 
het Kalfje, Ziebourg, Rozenbourg, etc. Les voitures dont 
le public fait usage à Amsterdam sont ou des carrosses de 
louage ou des s le e d e n , c’est-à-dire des coches ou caisses 
de voitures posées sur un traîneau ou des demi - carrioles 
attelées d’un cheval. On paye pour les premières 9 stu- 
vres le jour et 12 stuvres la nuit. On va aussi introduire 
des om nibus. Le marché aux fruits et aux fleurs rempli 
des productions de Pomone et de Flore offre des charmes 
d’un genre particulier.

Spectacles. Théâtre hollandais, allemand, français. 
La société d’amateurs dramatiques des Juifs donne quel­
quefois des représentations dans la salle de spectacles al­
lemands, et autre-part.

Auberges : au Doelen dans la Doelenstraat, aux ar­
mes d'Amsterdam, zur Munt, l’hôtel des Pays-Bas (surtout 
recommandable aux voyageurs allemands), au Doelen sur 
le Cingel, la couronne impériale dans la Kalverstraat, etc. 
Plusieurs cafés renommés p. e. celui d’ A lle b ra n d  i, la 
grande salle du cabaret à vin aux m ille  c o lo n n e s ; 
la musique de dimanche dans la salle F ra s c a ti .  On 
trouve par toute la ville des chambres garnies à des prix 
raisonnables.
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JÀvres à consulter. Guide classique du voyageur 
en Belgique et dans les P ays-B as, comprenant la ma­
nière de voyager, les tableaux des routes, indispensable 
à l'artiste, à l’étranger et aux curieux, par R ic h a r d ,  
gr. 12. 1 J- risd.

Mélanges. En hiver on fait des excursions sur I’Ani- 
stel en traîneaux à chevaux, aussi en schuites à voiles po­
sés sur des traîneaux ferrés. Ceux qui veulent avoir un 
poêle dans la chambre en trouvent à louer au prix de 8 fl. 
pour l'hiver entier. Quand on veut être éveillé dans la 
nuit ou de grand matin, il y  a nombre de gens à Amster­
dam qui se nourrissent de ce métier; ils ont une enseigne 
à leur logis avec cette inscription •• „ »  ier gaat men uit
porren; c’est ici qu’on va éveiller.” Un étranger peut 
assister tous les mercredis à 11 heures du matin aux bé­
nédictions nuptiales de gens du peuple qui se font publi­
quement à l’hôtel de ville. La meilleure eau à boire vient 
d’Utrecht à 4 stuvers la cruche de pierre II part régu­
lièrement 4 barques publiques ou bâteaux à vapeur par 
jour d’Amsterdam pour Z a a n d a m ; la personne paie 13 
stuv., mais on peut en fréter une pour soi et pour sa so­
ciété. Le trajet est agréable et ne dure qu'une heure pour 
peu que le vent soit favorable; on paie communément 6 
jusqu’à !) fl. pour l'aller et le retour. II vous faut un jour 
entier pour parcourir cette ville riche et remarquable. Il 
faut convenir au préalable du prix de toute chose. 11 y a 
de bonnes auberges à Z aan d am  p. e. à la loutre, où l’on 
mange d’excellents poissons. A Z aan d am  il ne faut pas 
oublier de se faire montrer la maison que le czar Pierre I. 
occupa pendant le tems qu’il travaillait ici en simple gar­
çon-charpentier; cette maison est appelée F u r s te n -  
b o u rg ; elle appartient à la princesse royale; un invalide 
en est l’inspecteur. L’album qu'on vous y présente ren­
ferme une grande quantité de noms des étrangers qui ont 
été sur ces lieux. Ce qui frappe le plus les étrangers 
c’est le nombre exorbitant de moulins à vent qu’on y voit 
et dont on compte plus de 300. Il serait à conseiller à 
tout étranger de ne point se borner à visiter Z aandam
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seulement, maïs de se faire conduire le long du Z a a n  jus­
qu’à W o rm e rv e e r ,  village riche et industrieux; on peut 
se servir d’une des voitures légères qu’on trouve station­
nées et qui sont prêtes à tout teins et à un prix très-mo­
déré; pour y aller et revenir on n’a qu’à sacrifier une 
couple d’heures. Le beau village de B ro ek  mérite encore 
d’être vu.

Chemin de fe r  d ’A m ste rd am  à H arlem . — La 
navigation à vapeur d’Amsterdam à Hambourg, v. pag. 101. 
Des treckschuites vont tous les jours 3 fois à Utrecht en
7 h. de teins. 11 y en a une appelée S ch n é lise  h u i t e 
(courrier) qui ne met que 5 11. à cette course. U tr e c h t  
v. no. 1.

Ko. 67. C ologne « B ru x elles.
(Excursions sur le chemin de fe r .)

9f m. Aix-la-Chapelle; v. 2 f St. Trond.
no. 65. 2 f Tirlemont.

34 Battice. 2 f Louvain.
2 |  p. Liège. I f  Tervueren.
2 i  Orey. I f  Bruxelles.

12f ni. et LIA postes helgiques. 
D’Aix-la-Chapelle on peut aussi aller par Eupen et

Verviers, ce qui est un détour de 2f m.. mais le chemin 
est plus agréable. On peut aussi voyager par Maestricht 
et St. Trond, mais moins agréablement. De Battice à 
Spaa il y a 3-J- m. — En se servant, comme le fait la 
plupart des voyageurs, des VVaggons du chem in  de fer, 
qui commence à Liège et eonduit par Matines, on arrive 
à Bruxelles en 4 h. pour 2 fr. 80 et ; dans le char à banc 
on paie 4 f  fr. et dans les autres voitures 6 fr. 90 et. et
8 fr. 20 et. Bientôt on pourra faire tout le voyage de 
Cologne à Bruxelles par chem in  de fe r. L’arrangement 
des postes en Belgique v. pag. 106.

Auberges. A ix -I a -C h a p e lle :  v. no. 65. E u p en : 
la cour de Berlin. L iè g e : le pavillon Anglais, l’aigle 
noir, la Pommelette; L o u v a in : l’hôtel de Cologne, l'aigle 
noir; B ru x e l le s :  l’hôtel de Flandres, l’hôtel de l'Europe,
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l’hôtel de France, l’hôtel de la grande Bretagne, l’hôtel de 
Bellevue, tous sur la place royale. Dans ces hôtels il faut 
compter sur une dépense de 10— 12 fr. par jour; on est 
à meilleur marché dans les hôtels de Brabant, de Suède, 
des étrangers, et dans l’hôtel royal, situés dans le voisi­
nage de la poste, de la bourse et du théâtre.

Observations locales. A E u p e n  on visite les effets 
des voyageurs et leur demande le passe-port; ensuite ils 
voyagent sans aucun empêchement par toute la Belgique. 
V e rv ie r s ,  20,000 hab., ville renommée pour ses grandes 
manufactures de drap. L iè g e , ville située dans la vallée 
fertile de la Meuse, avec plus de 58,000 hab. L’univer­
sité dans un beau bâtiment avec une bibliothèque et de 
riches collections, entouré du jardin botanique; la nou­
velle Aula, l’académie de dessin et de peinture; l’hôtel de 
justice; l’église de St. Paul; la nouvelle salle de spectacle; 
le monument d e G ré try .  La ville est éclairée au moyen 
de gaz; elle est très industrielle; remarquons surtout les 
fabriques d’armes à feu et d’objets de métal, la grande 
fonderie de canons, et surtout le grand établissement d’in­
dustrie au ci-devant château d e S e ra in g , fondé par John  
C o c k e r il l  (on y construit des machines de tout genre, 
des locomotives, des chaudrons à vapeur, etc. 2000 ou­
vriers sont occupés dans cet établissement très-digne d’être 
vu); les grandes tileries de coton près de l’école de com­
merce. Le beau coup (l’oeil dont on jouit sur le pont de 
l’Arche, il est plus étendu encore sur les hauteurs devant 
la ville, surtout près de St. Walbourg et du fort Chartreux. 
Belles promenades; le jardin de Vauxhall; Quincanipois et 
la Boverie; les jardins du comte M e rc y -A rg e n te a u , 
J u p i l le  et surtout Ch audfo  n ta i n e avec la source chaude 
dans la belle vallée de Vesdre, et S p aa , voyez no. 213. b. 
L o u v a in , 28,000 hab. Les promenades sur le rempart. 
L’université fondée en 1420, compta au 16. siècle plus de 
6000 étudiants. L’hôtel de ville dans un beau style go­
thique; le bâtiment de l’université; l’église de St. Pierre 
bâtie en 1010 est fort digne d’être vue. La bière de L o u -
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v a in  est encore renommée, surtout la bière blanche qui 
porte le nom de P in te r n ia n n .— M a e s tr ic h t  v. no. 1.

B ru x e l le s ,  120,00(1 liai».; y  compris les faubourgs 
et les étrangers. Cette capitale s’agrandit et s’embellit 
d’année en année. Des rues entières, même des quartiers 
ont été élevés à neuf. La ru e  r o y a le ,  d’une magnifi­
cence presque sans égale, qui s’étendait avant 1830 de la 
superbe p lace  ro y a le  jusqu’à la porte de Scharebeck, 
a été prolongée depuis 1834 de près de la moitié. Une 
des rues les plus animées, et la plus élégante quant au 
luxe des boutiques, c’est celle qui descend de la place 
royale menant par le milieu de la ville; sa partie supérieure 
s’appelle m o n ta g n e  de la  c o u r , sa partie inférieure: 
ru e  JM ad e la i ne. Le nouveau c a n a l de C h a r le ro i  
dont la navigation est assez animée, et le chem in  de fe r  
ouvert en 1835, de Bruxelles à Anvers, conduisant à pré­
sent en 3 directions, sont pour la ville des sources inta­
rissables de bien-être et de splendeur. Bruxelles est une 
ville montagneuse, divisée en deux parties, la ville supé­
rieure et inférieure, dont la dernière est à préférer à cause 
de son air sain. Les faubourgs de Laeken, Scharebeck, 
Tenouille (St. Jost te Noode) et de Namur, ressemblent 
à de petites villes séparées.

Curiosilés. L’église de S te. Gu du le avec de belles 
peintures sur vitres. Le bel hôtel de ville avec une tour 
de 364 p. de hauteur, où il y a grande vue. Le théâtre, 
le château de résidence, la monnaie, le palais de justice, 
le vieux château, le palais de la nation vis-à-vis de celui 
du roi, où se tiennent les séances publiques des chambres 
législatives; l’observatoire, les deux hôpitaux neufs, le pa­
lais A re m b e rg , le superbe palais du pr in c e d ’ O ra n g e  
avec de magnifiques tableaux, la rue ro y a le  ornée de 
beaucoup de palais, et la p lace  ro y a le ,  avec quantité 
de beaux édifices. Le beau boulevard très-fréquente; la 
place St. Michel nommée à présent place des martyrs, avec 
un monument et des plantations; le grand marché et la 
place de S al» Ion avec une fontaine, dont il y a beaucoup 
à Bruxelles; les beaux cafés sur la place de la monnaie.
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Le p a rc  avec l’allée verte devant la porte de Laehen, lon­
geant le canal.

Etablissements littéraires et utiles. Le musée d’art 
et d'industrie près de la place royale dans le palais d'indu­
strie; ce palais est attenant au vieux château qui renferme 
la bibliothèque de 140,000 vol. et 15,000 manuscrits, la 
collection de tableaux, les cabinets d’hist. nat. et de physi­
que, en sorte que ces édifices forment ensemble un quar­
tier de la ville, consacré entièrement aux arts et aux scien­
ces. Les étrangers y ont accès à toute heure, et peuvent 
aussi assister aux lectures publiques sur les arts, les scien­
ces et la littérature. L’université libre, l'académie des 
sciences, l’académie de peinture, l’école militaire récemment 
érigée, l'école vétérinaire, le conservatoire de musique, l’ob­
servatoire, la société de médecins et naturalistes, l’école 
des arts, le jardin botanique, les riches collections de Mr. 
R o b y n s , l’institut géographique de V and ern iae len . 
Plusieurs sociétés musicales, 3 théâtres: le théâtre royal, 
place de la monnaie, le théâtre des variétés au parc, et le 
théâtre national. La bourse sur la belle place de la mon­
naie, et la bourse du soir dans la société de L lo y d  au 
canal; les étrangers qu’on introduit sans difficulté, y trou­
vent les gazettes et les journaux tant du pays qu’étran­
gers. Rien n’est moins gênant et plus agréable que les 
sociétés de Bruxelles. On trouve ici comme par toute la 
Belgique quantité d’Allemands, cependant la langue fran­
çaise sera plus utile à l’étranger. Les dentelles et points 
de Bruxelles sont renommés par toute la terre. On a des 
fiacres à 2 fr. par h. Les c a fé s  les plus distingués sont:
celui des milles colonnes, le café Suisse, tous les deux 
place de la monnaie, le café royal, et de l’amitié sur la 
place royale, le grand café, le café du commerce, le café 
de l’univers, le Vauxhall au parc. Des restaurateurs le 
plus renommé est D u b o s t;  (demandez chez Dubost, rue 
de la puterie, un diner ordinaire à raison d’un fr. 50 cts.; 
à la carte vous payez pour le même diner 4 à 5 fr.). Les 
cabarets à bière se nomment ici E s ta m in e ts  et sont 
fort fréquentés. Les bains île L éo p o ld , de St. S au v eu r,
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S t. G eo rg e ; (iss bains d'eau salée et du fleuve. La li­
brairie allemande, anglaise et française de M uquar t ,  mon­
tagne de la cour no. 21.

Promenades et environs. Le parc, scène principale 
du combat de 1830, les boulevards de la longueur d’une 1. 
En été le tems de la promenade au parc est avant le dî­
ner de 2—4 h. et le soir de 7 — 9 b. En hiver le beau monde 
s’y trouve de 2—4 h. La superbe a llé e  v e r te  est une prome­
nade agréable et amusante pendant l’été de 6—8 b.; elle est 
animee par les élégants carosses, les cavaliers et les loco­
motives qui partent avec leur train tous les 2 ou 3 h. — 
La villa à T e r vu eren , le château de L a eken, séjour cham­
pêtre du roi à 1. de la ville, les endroits Etterbeck, Ixel- 
les, Boisfort à 3 I. de la ville, Averghem et le village de W a ­
te r lo o  à 3 1. de la ville, célèbre par la bataille du 18. Juin 1815. 
Le monument prussien est à 1* 1 a n ch eno is à I 1. de Waterloo.

Livres. L e Conducteur dans Bruxelles par Gaul­
tier et par Colin de Planoy (alphabétique) ; le Promeneur 
dans Bruxelles : le Guide pittoresque dans la Belgique etc.

Excursions sur te chemin de fer. Dans l’espace de 
14 jours on peut visiter toutes les villes principales de la 
Belgique au moyen du chem in  de fer. Ce voyage est 
peu coûteux, 4—5 écus suffisent par jour. Le nombre des 
voyageurs est toujours en augmentant depuis l’ouverture 
de la route ferrée. Tandis qu’on comptait autrefois 75,000 
voyageurs par an entre Bruxelles et Anvers, on en avait 
déjà compté 540,000 sur cette partie du ch em in  de fe r  
dans les premiers 8 mois de son usage. 11 y a à présent 
route ferrée depuis L ièg e  jusqu’à Mal in es; là elle se 
divise en 3 branches; celle à droite conduit à Anvers, 
celle du milieu à Garni et Bruges jusqu’à Ostende; la 
branche gauche mène à Bruxelles, d’où on est à la conti­
nuer par le Hainaut jusqu’à la frontière française. Le 
voyageur curieux ne manquera pas de parcourir toutes ces 
branches, le peu de tems et de fraix qu’il lui en coûtera 
n’est d’aucun objet. C’est pourquoi nous donnerons ici 
quelques remarques générales, et puis des observations sur 
les villes principales qu’oit touche.
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A cause de la multitude des voyageurs il faut bien 
prendre garde à son bagage, pour éviter ¡es méprises, même 
les pertes. A Matines où l’on change de place cette pré­
caution est surtout nécessaire. On aura soin aussi de ne 
pas se méprendre sur le convoi auquel il faut s’attacher, 
pour ne pas manquer le but du voyage, il faut restreindre 
le bagage au moins possilde. Aux hommes nous recom­
mandons les W ag g o n s; mais lorsqu’il pleut ou qu’il fasse 
trop chaud, ils pourront choisir les chars à banc, mais tou­
jours préférer les places à reculons. Lorsqu'on voyage 
avec des dames, les voitures dites d ilig e n c e s  sont préfé­
rables. Les places les plus chères sont celles dans les 
B e r lin e s .

Uu ale ferrée de Kruxelles à Anvers. On chemine 
A d’h. entre Bruxelles et Malines, et 40 minutes entre Ma- 
lines et Anvers. Selon la voiture qu’on occupe on paie 
pour toute la route 1 fr. 20 et., 2 fr. ou 3 fr. M alin es , 
25,000 hab. ; ville jadis très-florissante, maintenant déserte. 
La cathédrale avec un tableau d’autel de van D y k ; l’é­
glise de St. Jean avec le célèbre tableau représentant l’a­
doration des 3 rois par R u b en s; la pêche, autre tableau 
renommée de ce peintre se trouve à l’église de Notre- 
Dame. A u b erg es: la cour impériale, St. Jaques. — 
A n v e rs , 70,000 hab.; ville bien fortifiée, dont cependant 
le commerce florissant et les richesses ont diminué. An 
10. siècle on comptait 200,000 habitans et plus de 5000 
négociants. L’église de St. Jaques, riche en ouvrages de 
marbre, peintures sur verre et tableaux, avec la sépulture 
de R ubens. Ses chefs-d’oeuvres sont dans la cathédrale, 
ainsi qu’à l’église de St. Paul et dans celle des Augustins. 
Belle vue de la cime de la tour de la cathédrale, haute 
de 400 p. Le musée de l’académie de peinture; il con­
serve 12 pièces de R ubens et de van D y k. La cita­
delle remarquable par le siège de 1832 a été reconstruite. 
La bourse, le théâtre, beau bâtiment neuf, la promenade 
sur le chantier au bord de P E sc a u t t;  le café Suisse, le 
café français, le restaurant Mon don. A u b e rg e s : l’hô­
tel St. Antoine, l’hôtel du parc. La n a v ig a tio n  à v ap eu r
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d’Anvers à Londres, en 24—30 h. pour 12—14 risd., v. 
pag. 98. Depuis peu elle est aussi établie d’Anvers à 
Rotterdam et à Hambourg.

llonte ferrée de Matines à Gand, Bruges et Osl- 
ende. Sur les 12 lieues de Malines à Gand on n’est que 
2 heures en route; on fait les 9 I. de Gand à Bruges en 
] i  et les 4 1. de Bruges à Ostende en -J d’h.

Gand, 92,000 hab. ; ville riche en souvenirs histori­
ques, autrefois bien pius peuplée, très florissante, et si 
puissante, qu’en 1400 elle doit avoir eu 80,000 hommes ca­
pables de porter les armes. Le clocher avec une belle vue; 
la cathédrale de S t. Baco avec 24 chapelles, de superbes 
tableaux et de riches ornements intérieurs. Le magnifique 
édifice de l’université, bâti en 1819; il renferme le musée 
d’hist. nat. L’hôtel de ville, le musée ou l'académie, le 
jardin botanique, le palais de justice. La collection de 
tableaux de Air. van S ch am p s, une des plus riches de 
particuliers; celle d’antiquités de l’avocat d’H u y v e t te r .  
La grande cour des Béguines, couvent ressemblant à une 
petite ville, encore habité par environ 600 religieuses. Il 
faut aller le voir entre 7—8 h. du soir. La maison de 
détention, institut modèle dans son genre; la nouvelle ci­
tadelle. La promenade dans l’allée près du canal ; le ca­
sino dans un beau bâtiment, consacré au plaisir mais aussi 
à des buts scientifiques; c’est ici encore que les exposi­
tions de fleurs si renommées ont lieu. Théâtre. Grand 
commerce de fleurs. — A u b e rg e s : l’hôtel des Pays-Bas, 
de la poste, de Flandres, du paradis. — B ru g e s ,  ville 
jadis riche et florissante par son commerce qui embrassait 
le monde, maintenant appauvrie, ne comptant plus que 
40,000 hab. et quelques milliers au delà. La grande place 
avec les halles, et le célèbre clocher dont le carillon con­
sistant en 47 cloches est le plus beau de l’Europe; la ca­
thédrale fut entièrement consumée par un incendie en 1839. 
Le palais C ra e n e n b o u rg  où l’empereur M a x im ilie n  
fut emprisonné; le palais du gouvernement, l’hôtel de ville, 
et vis-à-vis de cet édifice la statue de van E yck. A 
l’hôpital de St. Jean on voit les tableaux tant vantés de
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Jean  lle n ilin g . La collection de tableaux de l’academie 
de peinture. A Bruges aussi se trouve un couvent de 
Béguines. A u b e rg e s : l/hôtel du commerce, l’hôtel d’An­
gleterre. — O s te n d e , ville bien fortifiée qui soutint de 
1601 —1601 le mémorable siège des Espagnols commandés 
par S p in o la . Les objets frappants de cette ville sont: 
la digue du port où l’on a l’aspect de l’océan, le phare, 
et la maison de l’établissement des bains de mer trcs-fré- 
quentés. Le trajet d’ici à Londres en v a is s e a u  à v a ­
p eu r se fait en 18 — 20 h. pour 1 Lv. stcrl. et 10 sh.

fVo. 68 . C ologne à  F ran cfort s. M.
a) Sur la rive gauche du Rhin.

3 |  m. Bonn.
2 |  Remague.
2j- Andernach. 
2-¿- Coblence *). 
3 Boppart.
1J St. Goar.

1-j- Bacharach.
2 Bingue.
1-t Ingelheim.
2 Mayence.
2 |  Hattersheim. 
2 Francfort.

28 milles, poste accélérée.
*) De Coblence à Trêves par Polch, Lutzerath, Witt- 

lich 15 J m. vélocifère. — Aussi avec le Jacht accéléré sur 
la Moselle, v. no. 5 et no. 233.

Chemin de fe r .  On a commencé la construction d’une 
route ferrée qui conduira de C o lo g n e  à M ay en ce ; d’où 
elle sera continuée par deux branches, dont l’une ira de 
M ayence  par F r a n c f o r t  et H o e c h s t à C asse l, l’au­
tre de M ayence à W isbade . Cette route est presqu’- 
achevée et en état de servir entre l l a t te r s h e im  et 
F r a n c f o r t ,  et entre F r a n c f o r t  et H o e c h s t.

b) Par les bains en partant de Coblence.
l l i

2
2
3

m. Coblence.
Ems.
Sinsgbofen. 
Scluvalbach. 
Auberges. B onn :

2 Wisbade.
2± Hattersheim.
2 Francfort.

25 milles poste accélérée, 
l’étoile, la cour de Mayence, la
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cour de Cologne, la cour de Trêves, la cour rhénane; 
A n d e rn a c h : le lis, le chêne, la carpe; C o b len ce : les 
3 Suisses, la cour de Trêves, l’hôtel de Bellevue, le géant; 
E h r e n b r e i te n s te in :  ia poste, la cour de Nassau. Pour 
les auberges des autres endroits et bains v. la  n a v ig a ­
tio n  du R h in , et les bains. M a y e n c e : les 3 couron­
nes de l’empire, l’empereur romain, la cour d’Hollande, la 
ville de Paris, la cour rhénane, etc.; F r a n c f o r t  s. M., 
v. no. 13.

Observations locales. B o n n , ville de près de 14,300 
hab. ; qui s’agrandit et, s’embellit de plus en plus. Le ci- 
devant château de résidence électoral, à présent l ’u n iv e r ­
s i té ;  nous y remarquons la grande salle académique ou 
A ula  avec des peintures en fresque par C o rn é liu s  et 
par Go e t z en b e rg e  r ,  la bibliothèque déplus de 100,000 
vol., le musée d’antiquités rliénanes-westphaliennes (où l’on 
voit un autel de victoire romain), le musée d’arts (avec 
des plâtres de statues, des gemmes et des médailles), le 
cabinet de physique, le convictoire pour les théologiciens 
catholiques, et l’institut d’accouchement. Les étudiants 
sont au nombre de 6—700, et il y a plus de 60 profes­
seurs et autres instructeurs. — L’église métropolitaine go­
thique avec une haute tour et la statue de bronze de l’im­
pératrice H é lè n e , fondatrice de cette église; l’église 
évangélique, où il y a aussi service divin anglicain tous 
les dimanches; les autres ¡églises méritent moins d’être 
mentionnées. Bel hôtel de ville, mauvaise salle de specta­
cle , où l’on ne joue que quelquefois en hiver. Plusieurs 
beaux bâtiments particuliers devant la porte St. Michel ou 
de Coblence, dont la terrasse offre un point de vue superbe. 
L’académie impériale de L é op o 1 d - C h a rle  s pour les na­
turalistes; la société du Bas-Rhin de l’art thérapeutique 
et d’hist. nat. ; le gymnase, l’institut de pharmacie, la so­
ciété de lecture et de récréation. Le grand musicien 
B e e th o v e n  fut né ici, on veut lui ériger un monument. 
Le jardin de la cour avec le théâtre d’anatomie et la su­
perbe terrasse du Rhin, dite l ’an c ie n n e  d o u a n e , d’où 
l’on a une vue ravissante sur le Rhin et les 7 montagnes.
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Il y en a une egalement charmante dans le beau jardin 
publie d ’ E rm e k e il  et S tam m . Une belle allée de châ­
taigniers sert de communication entre la ville et le village 
de P o p p e ls d o r f , qui n’en est éloigné' que d’un petit |  
de lieue. On voit ici le beau château C lém en sru h e , 
où se trouvent le musée dhist. nat. (contenant jusqu’à 
22,000 minéraux, 10,000 pétrifications, 16,000 objets de 
zoologie, et une collection très-riche de minéraux rhéna­
nes), les apparats de chimie, le jardin botanique, l’institut 
d’économie rurale et une fabrique de gresserie. Derrière 
Poppelsdorf est située la montagne de la croix (Kreuz- 
berg) avec une belle église, lieu de pèlerinage, et un ca­
veau remarquable, dit c av eau  de m o in e s , parcequ’on 
y voit plus de 20 cadavres de moines parfaitement bien 
conservés ; superbe vue de la cime de cette montagne. 
De Bonn on arrive en passant par les endroits Endenich, 
Aliter et Transdorf à R o is d o r f , à 2 1. de la ville, dont 
la source minérale, qui ressemble à celle de Selters com­
mence à être recherchée; il y a une belle maison pour 
prendre les eaux de cette fontaine, et une bonne auberge 
dans l’édifice dit W o lfsb o u rg  (bourg des loups). Par 
K e sse n ic h , lieu de recréation fréquenté avec plusieurs 
cafés, D o tte n d o r f ,  F r ie s d o r f ,  où il y a une grande 
minière d’alun, on va à G o d esb e rg  v. 3. sect. no. 16.0. 
— Du village B eu e l, vis-à-vis de Bonn, communiquant 
avec la ville par un pont volant, on parvient au ci-devant 
couvent de P u e tz c h e n  (mine d’alun), puis à l’abbaie de 
R a m e rsd o rf  et à O b e r-C a sse l. D’ici, ou bien par 
G odesd o rf  e tM ehlem , on se dirige sur J< oen ig sw in ­
t e r ,  petite ville à 2 1. de Bonn, située au pied des S-ept- 
M o n tag n es (Siebengcbirge), beaucoup d’étrangers la 
choisissent pour leur séjour d’été, à ’cause de sa situation 
tout à fait charmante et de la communication commode 
avec Bonn, 8 fois par jour au moyen de vaisseaux à va­
peur. Les Sep t-M  on t ag n es , dignes d’être visitées, mais 
où il y a du danger à monter sans conducteur, portent les 
noms: D ra c h e n fe ls  (rocher de dragon); sur le sommet 
il y a des ruines et un monument en l’honneur de la
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L a n d w e h r (ou milice nationale) rhénane; W o lk e n -  
bou rg  (château des nues), L o ew en b o u rg  (bourg des 
lions), O c lb e rg  (mont olivet), P e te r s b e r g  (de St. 
Pierre), N o n n e n s tro m b e rg  (mont de la rivière des 
religieuses) et Hem m er ic h (nom propre). A -‘7 1. plus 
loin est situé R o lan d seck  (avec une bonne auberge), en­
droit renommé pour la belle vue très-étendue dont on jouit 
près de la ruine sur la montagne voisine. Le Rhin y en­
toure l’île de N o n n e n w e r th  avec un ancien couvent du 
même nom transformé en auberge, où l’on est bien. Vient 
ensuite la petite ville riante U nkel sur la rive droite du 
Rhin, et puis R em agen  sur la rive gauche, tout près de 
la chaussée qui a percé les rochers, qu’on fit crever ; à cet 
endroit remarquable il y a une inscription en mémoire de 
l’électeur palatin de Bavière C h a r le s  T h é o d o r , qui 
fit construire cette route. La porte d’entrée du presbytère 
catholique à R em agen  mérite aussi de l’attention; le 
mont A p o llin a r is  dans le voisinage peut encore être 
compté parmi les environs de Bonn*).

•) V o y a g e  d a n s  l a  v a l l é e  d e  l ’A h r .  Ceux qui auront le lo i­
sir de consacrer quelques jours h la belle contre'e de Bonn, doivent se 
procurer le plaisir d ’une excursion dans la valle'e riante et romantique de 
la petite rivière A h r ,  à 5 lieues de la ville. On peut s’y rendre de Bonn 
par te rre , en passant par G o d e s b e r g ,  R o l a n d s e c k  et R e m a g e n ,  
ou bien par eau, en allant sur le Rhin jusqu’à S i n z i g  à l’embouchure do 
l’Ahr. D 'ici on remonte la vallée de ce fleuve, qu'on trouve au comment 
cernent entourée de montagnes peu escarpées. On se rendra par B o d e n -  
d o r f  (où il y a d’excellent vin), L o r s d o r f ,  H e p p i n g e n  (avec une 
source minérale renommée, dans le voisinage du mont L a n d s c r o n e ,  
trè s -h a u t, avec une vue de grande étendue) à A h r w e i l e r .  (Tous les 
jours a l j  h. il va une poste de Remagen à A hrw eiler, et vice-versa à 
7 h. du matin ; elle est 2 heures en route entre ces endroits.) Ahrweiler 
est une jolie petite ville de 2500 hab. dans une contrée charmante; au­
berge: au Kreutzberg. Près d’ici le m o n t  C a l v a i r e  avec un institut 
d ’éducation de religieuses Ursulines. — D ’ici jusqu’à A l t e n a h r ,  di­
stance de 3 1. la vallée de l’Ahr déployé ses plus grandes beautés. Lo 
chemin conduit par W  a l p o r z h e i m  (où croît le m eilleur vin de l’Ahr), 
M a r i e n t h a l ,  D o r n a u ,  R e c h  et M a i s c h l o s s ,  au moulin L o c h -  
m u e h l e ,  où les rochers ont été percés en 1834 pour frayer la route, de 
manière qu’elle passe sous une espèce de voûte naturelle de 194 p. de
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A ml c r nacli: une porte datant du teins des anciens 
Romains; l’église paroissiale avec le tombeau de l’empe­
reur V a le n tin ie n ; les bains des Juifs, la vieille tour, la 
montagne de l’église (Kirchberg) avec les tombeaux ro­
mains, le K rab n  ou la grue, où il y a une superbe vue. 
ün voit les restes d’un palais des rois d’Austrasie. Le 
gymnase possède beaucoup de médailles romaines. Le jar­
din de Ri ch te r. On exporte d'Andernacli des meules et 
des tufs incombustibles en quantité. Plusieurs ruines et 
restes des anciens Romains. La fête populaire au mois de 
Septembre; le marché aux poires et aux choux; la flot­
taison de radeaux du Rhin et de la Hollande. A 2 lieues 
de la ville les eaux minérales de T o e n is te in  et H e il-  
b ro n n . Le lac  de L a a c h , renfermant 40 sources réu­
nies, remplit un ancien cratère à 2 lieues d’Andernach. 
Quant aux curiosités des autres villes et bains, v. 3. part, 
no. 233: N a v ig a tio n  du R hin  et les bains. Franc­
fort s. M., v. no. 13. M ayence: forteresse de la con­
fédération germanique avec 9000 hommes de garnison, 
moitié Prussiens, moitié Autrichiens. Population 31,000 
hab. L es p lu s  b eau x  é d if ic e s  so n t: le ci-devant pa­
lais de l’ordre Teutonique ou le château grand-ducal avec 
son jardin; le ci-devant château électoral, à présent l’en­
trepôt public de marchandises; le palais de la régence, le 
palais épiscopal, le palais de justice, le manège, l’arsenal; 
la maison du commandant dans la rue g ro s s e  B leiche
longueur. D ’ici on arrive par L a a c h  et R e i n e r z h o f e n  au petit vil­
lage A l t  en  a h r; (auberges: chez Caspari et chez Ulrich). Dans le voi­
sinage sont situés le château d ’A l t e n a h r  (vieil A lir) et le mont 
K r e u z b e r g  (de la croix) sur le sommet duquel on jouit d’un coup d’oeil 
surprenant sur la plus grande partie de la vallée de l ’Ahr, dont les beau­
tés finissent ici. — (Entre A ltenahr et Ahrweiler il y a communication de 
poste, savoir: départ d’Altenahr m ardi, jeudi et samedi à 5 h du matin, 
et les memes jours à 3? h. de l’après midi départ d ’Ahrweiler. Ces deux 
postes correspondent exactement avec celles entre Ahrweiler et Rema- 
gen). — On peut aussi choisir de B o n n la route par M e c k e n h e im  à 
A l t e n a h r ,  ce que nous ne conseillons cependant qu’à ceux qui vont à 
pied d ’A h r w e i l e r  à R e m a g  en ou a S i nz i g , pour retourner de là 
par eau à Bonn.
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(grande blancherie); la maison du gouverneur dans la rue 
dite T h ie rm a rk t  (marche du bétail); la nouvelle caserne 
pour 15,000 hommes ; le grand édifice de la halle aux 
fruits, achevé en 1839, dont l’intérieur a 200 pieds de 
longueur, sur 100 p. de largeur et 72 p. de hauteur, et 
peut être transformé si l’on veut en une salle magnifique 
qui peut contenir 7—8000 personnes. La cathédrale avec 
les monuments du poète F r  au en lo b , de F a s t r a d a ,  
épouse de C h ar 1 em agne, et de G u tte n h e rg . L’église 
de St. Etienne, du haut de sa tour un panorame superbe 
se présente aux yeux du spectateur. Les églises de St. 
Emitieran, de St. Pierre et de St. Ignace. Le marché dit 
T h ie rm a rk t, la rue L o u is  et les 3 blancheries sont les 
plus belles rues de la ville. La place du château et la 
place G u tte n b e rg . La bibliothèque publique, contenant 
90,000 vols.; le musée d’antiquités romaines; le cabinet 
de médailles et d’histoire naturelle; la collection d’instru­
ments de physique et de mathématiques; la société rhé­
nane des naturalistes; le gymnase. La c o u r  de G u t­
te n b e rg  avec son monument, ouvrage de T h o rw a ld -  
se n , dont l’inauguration eut lieu le 15. Août 1837; le 
casino et la société de lecture sont dans le même édifice. 
Le nouveau théâtre avec le local de la société d’arts et de 
littérature, et du cercle de chant; le pont franc avec le 
quai. Les fortifications sont bien remarquables, surtout la 
citadelle, d’où l’on jouit d’une vue magnifique; on y voit 
l ’E ic h e ls te in ,  un reste de l’ancien M a g u n tia c u m ; 
la forteresse a 14 bastions du côté de la terre, 10 batte­
ries le long du Rhin, et des ouvrages extérieurs de grande 
importance. Les promenades de la nouvelle plantation avec 
une belle vue sur l’embouchure du Mein dans le Rhin. 
L’allée du Rhin et le terrain nommé G a r te n fe ld  (champ 
de jardins). Non loin de Mayence les lieux de plaisance 
L a u h e n h e im , B o d e n h e im , Z a h lb a c h  avec ses rui­
nes romaines, W e isse n a u  et plusieurs beaux jardins et 
plantations hors la porte de M u n s te r ,  etc. Le pont 
de bâteaux de 1666 p. de longueur entretient la commu­
nication des deux rives du Rhin, et surtout avec C a s te l,
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vulgairement appelé’ C asse l qui forme la tête de pont de 
Mayence. Près de ce pont est file P c te r a u e ,  l’endroit 
K o s tlie im , le fort M o n tebe 11 o, et plus loin B ib e rich , 
beau château de résidence du duc de Nassau avec un jar­
din, digne de l’attention du voyageur, qui ne s’arrêterait 
même qu’une journée à Mayence. On y trouve plusieurs 
bonnes auberges où l’on est à bon marché. Sur le chemin 
de M ayence par O p p en h e iin àW o rm s la co lo n n e  des 
S u é d o is  fut érigée pendant la guerre de 30 ans. La grande 
salle à W orm s où L u th e r  fit sa profession de foi en 
présence de l’empereur et de l’assemblée de l’empire n’exi­
ste plus, on n’y voit que les statues des chevaliers ren­
fermées dans le mur de l’avant-cour. Worms est à 5 |  m. 
de Mayence. — La n a v ig a t io n  à v a p e u r  entre Mayence, 
Cologne, Manheim etc. v. no. 233. Tous les jours à 7 h. 
du matin il part un coche d’eau de Mayence pour Franc­
fort s. M.; la première place y coûte 36 x r.; ce vaisseau 
arrive à Francfort à 3 h. de l’après-midi.

5To. 6 9 . Cologne à  Ham bourg.
Jusqu’à Dusseldorf 5 |  m. v. no. 70; de là par Mun­

ster, Osnabrück et Brême 39} m. v. no. 54; de là à Ham­
bourg 1 4 | m. v. no. 93. Toujours poste accélérée. La 
description de Hambourg v. no. 85.

ï o .  «O. C ologne à  M unster 
par Dusseldorf ; avec la roule de Munster à Cassel.

3 m. LangenfeldparDeutz 
Muhlheim J, et Opla­

den 1 |.
2|- Düsseldorf par Benrad, 

par Ratingue et Krum­
menweg.
Muberges.

3} Muhlheim,parOberhouse. 
4 Dorsten.
2 ’ Haltern.
3-j- Appelhülsen.
24 Munster.

21-J m. vélocifère.
D u sse ld o rf : la cour de Breitenbach, les 

couronnes de l’empire, la cour de Deux-Ponts ; M u nste r: 
la cour de Munster (chez N oël k e n ), la ville de Londres, 
chez O b e r re c h t ,  chez T uschaw .

Observations locales. A D eu tz  l’atelier d’artillerie



318 licute no. 70.

et les nouvelles fortifications, D u s s e ld o r f :  ville de 
22,000 hab. ; et de 27,000 si l’on y comprend les fau­
bourgs. Elle est très-bien bâtie, surtout le quartier ap­
pelé C a r ls ta d t  (ville de Charles). La ci-devant église 
de la cour et des Jésuites, avec les tombeaux de plusieurs 
princes de ce pays; l’église paroissiale de St. Lambert avec 
de superbes mausolées des anciens ducs ; l’église de la 
Croix. Sur le marché la statue équestre en bronze de 
l’électeur Jean  G u illau m e, ouvrage de C re z e llo ;  une 
pareille, mais de marbre, dans l’édifice de la galerie, où se 
trouve aussi la bibliothèque royale et la collection d’anti­
ques. L’hôtel de ville, le pont volant, le marché et la 
place C h arles . La vieille et célèbre galerie de tableaux 
a été transportée à Munich, il y en a encore des restes à 
Dusseldorf, p. e. une ascension de la Vierge par R u b en s; 
la perte est cependant reparée par les collections de la 
florissante académie des arts, dont S ch ad o w  est le direc­
teur. On y a joint un vrai trésor de dessins de la main 
des peintres les plus renommés de toutes les écoles; il y 
en a plus de 14,000 pièces et une collection d’estampes, 
qui remplit 110 cahiers. La collection de tableaux est 
dans les salles de l’ancienne galerie. La société des arts, 
le gymnase, le cabinet de physique, l’observatoire, les ar­
chives royales de la province. La musique est portée ici 
à un haut degré de perfection, et l’on célèbre ici les gran­
des fêtes musicales du Bas-Rhin. Le théâtre est sous la 
direction d’ Im m erm an n  depuis 1834. Le casino, la so­
ciété de lecture, celle des négociants, le café de L ac om­
ble La promenade au jardin de la cour et à la maison 
de chasse, où réside à présent le prince F r é d é r ic  de 
Prusse. La rue de l’allée, l’allée devant la porte de la 
montagne (BergtJior); le beau groupe d’arbres sur la gla­
cière, l’édifice du B ourg  de S t. P i e r r e  où il y a un club 
en été; le jardin de B e c k e r , celui de B e rg m e ie r ,  l’ile 
F ré d  éri es b o u rg , etc. La navigation, le négoce et Je 
commerce d’envoi sont florissants; près de 2000 vaisseaux 
arrivent par an, et il y a n a v ig a t io n  à v a p e u r  d'ici 
aux Pays-Bas. Le chem in  de fe r  d’ici à Elberfeld a
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été ouvert en Octobre 1838. Les environs les plus fré­
quentés sont: le village Harnm, les endroits B il k, Pem - 
p e l f o r t  avec le beau jardin ci-devant de Ja c o b in i, De- 
re n d o rf . l’Ius loin près du bois de Bilk est situé F lin -  
g e rn . Le mont G ra fe n b e rg  avec de belles planta­
tions, et une vue charmante; on le touche sur la chaussée 
à Elherfeld; cette ville est à 4 m. d’ici. Sur la même 
route on arrive à G e rre sh e im , endroit de haute anti­
quité, et à M e ttm a n n  où l’on voit la caverne de Né- 
a n d e r  dans les rochers qui portent le nom: Geslein. 
D u s s e l th a l  et le château de R oland  avec une belle 
vue.— M u n s te r :  19,000 hab., ville bien bâtie, l’hôtel de 
ville avec la célèbre salle où la paix de Westphalie fut 
conclue en 1648; la cathédrale vieux bâtiment superbe de
pierres de taille polies, avec 3 rangs de colonnes; la cha­
pelle de B e rn a rd  de G a le n ; l’église de St. Lambert 
avec les 3 cages de fer où les chefs des anabaptistes re­
belles étaient emprisonnés, la bibliothèque de l’ancienne 
université, le dôme avec une bibliothèque et quelques ou­
vrages d’art, l’académie de Maximilien-Frédéric avec les 2 
facultés de théologie et de philosophie, l’institut médico- 
clinique pour les chirurgiens, le séminaire des prêtres, le 
séminaire philologique, l’institut des sourds-muets, l’hôpi­
tal des religieuses de la charité, le nouveau gymnase, le 
musee, l ’école d’industrie et de métier, la réunion de mu­
sique, les bals dans la salle de spectacle, le théâtre, le 
club civil, le club des dames, laréunion, la place du dôme, 
les promenades sur les anciens remparts, le ci-devant châ­
teau électoral avec son jardin et un jardin botanique, l’île  
d eW in n b o u rg , Entre M u n s te r  et M axhafen  passent 
et repassent deux fois par semaine des Treckschuites. Se­
lon 1 opinion de plusieurs historiens le vrai champ de la 
défaite de V aru s est près deD etm o ld  non loin de F al- 
k e n b e rg . Sur les ruines du château de G ro te n b o u rg  on 
érigera un monument d’un stiie élevé en l’honneur d’H c r- 
m an (Arminius).

lioute de Munster à Cassel. Warendorf 3 j ,  Her- 
zebrock 2 |,  Neuenkirchen 2}, Paderborn 4, Lichtenau 2-ÿ,
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Ossendorf 3 ’, Westufl’eln 24, Cassel 2 |. — P a d e rb o rn  
v. no. 36; C a sse l, v, no. 83.

Ko. 71. Cologne à  L uxem bourg
par Trêves.

3 J- ni. Bonn. 2 f  Wittlich.
2 f  Reniagen. 2 Hetzerath.
2-J Andernach. 2 f  Trêves.
2-j Meyen. 2 Grevenniachern.
1-J- Kaiseresch, 3} Luxembourg.
2 |  Lutzerath. 25 ni. et 3 p.

Aussi en vélocifère par Coblence jusqu’à Trêves, v. no. 
68, 26-’- ni. et puis comme il est dit ci-haut.

Aussi par Euskirchen et Prum à Trêves 21f ni.
Aussi en vaisseau à vapeur sur le Rhin jusqu’à Cob­

lence, puis comme il est dit sous no. 233 en vaisseau de 
courrier (SchneUschiff) sur la Moselle jusqu’à Trêves.

Auberges et topographies. Bonn, v. no. 68. Trê­
ves 5, L u xem  b o u rg : la croix de Bourgogne.

STo. 72. D resd e à  B e r lin 1).
4 ni. Grossenhain. 2 Golsen.
2 j  Elsterwerda. I f  Baruth.
2 j  Dobrilugk. 3} Mittenwalde.
Tf Sonnenwalde. 4 Berlin.
2< Luckau. 24f milles.

’) C’est l’ancienne route qu’on ne fait que rarement,
que nous donnons cependant pour ne pas troubler la con­
tinuité de cet ouvrage; pour l’autre sur la chaussée et en 
profitant du chem in  de fe r , v. 110. 38, où vous trou­
verez aussi les auberges et les observations locales. De 
D re s d e  à H a lle , B ru n s v ic , B rêm e par Leipsic, v. 
no. 74, 12f ni. de là à B ru n s v ic , v. no. 103. Ceux 
qui veulent faire le voyage de Dresde à W it te n b e r g  
vont avec le vélocifère, v. no. 38. jusqu’à Herzberg, de 
là à Annabourg 2 ni., par Jessen à Wittenberg 4f, =  
18f milles, de Wittenberg par Belzic, Golzow à B ran -
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deb o u rg  9 m. De Dresde à M ag d eb o u rg  par Leip- 
sic, v. no. 106'.

Berlin, ville des plus belles de l’Europe, consiste en 
plusieurs villes et faubourgs, l’ancien Berlin (Ail-Berlin'). 
existant depuis le 12. siècle, vieux-Cologne ou Cologne 
(Alt-Coeln ou Coeln) sur la Sprée, nouveau-Cologne (ou 
Neu-Coeln), le Werder (ou /ricf/i ic/i.s-fl’cï'rfcr,) la ville- 
neuve ou la ville-Dorotbée (TVeustudt ou Dorotheenstadt), 
la ville-Frédéric (Friedrichsstadt), la ville-Louise (Loui- 
senstadï), la partie récemment construite appelée la ville 
Frédéric - Guillaume (Friedrich- IFilhelmsstadt), le fau­
bourg de Spandau (Spandauer Forstadt), le faubourg ro­
yal (Koenigsstadt) et le faubourg de Stralau (Slralauer 
Forstadt). Toutes ces parties de la ville sont entourées 
de murs, dont la continuité en fait un seul qui les envi­
ronne toutes. Le circuit de Berlin dans l’enceinte des 
murs est d’environ 2 |  m. ou 5 lieues, la longueur est de 
1( m. et l’on compte 17 portes dans cette étendue. Les 
faubourgs hors de l’enceinte des murs sont: le faubourg de 
ltosentbal (Bosenthaler Forstadt) dit le Foiglland, le 
faubourg d’Orangebourg (Oranienburger Forstadt) et les 
établissements et maisons hors les portes, surtout devant 
celle de l’otsdam. On compte jusqu’à 8000 maisons, dont 
plus de 1000 sont situées hors de la ville, 33 églises, et 
en y comprenant le garnison 283,700 hab. dans le district 
intérieur ou plus resserré du ressort de la police; mais 
308,000 dans le ressort de police plus étendu de la ban­
lieue. La ville est divisée en 35 arrondissements ou quar­
tiers de police.

Bues. Elles sont presque toutes dirigées en ligne 
droite et fort régulièrement bâties, surtout la rue large de 
vieux-Cologne, la rue aux ours, et les rues: Frédéric, du 
margrave, de Leipzic, la vieille- et la nouvelle rue-Guil­
laume, en général les rues de la ville Frédéric, de la ville 
Frédéric-Guillaume, et de la ville neuve. Dans cette der­
nière se distingue la belle rue nommée: so u s  les t i l ­
le u ls  (unter den Linden)’, elle se compose de 5 larges 
routes, l’une à côté de l’autre, bordées d’arbres, de la

14##
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longeur de 1600 pas, à commencer de la place de To­
pera jusqu’à la place de Paris ; la route du milieu est ré­
servée aux piétons, entourée de barrières, et pourvue de 
bancs de repos; sur chacun de ses deux côtés il y a un 
chemin pour les cavalier» et un autre pour les voitures. 
La rue Frédéric, d’environ 11. de longueur, s’étend en ligne 
droite depuis la porte de Halle jusqu’à celle d’Orange- 
bourg; elle a 251 maisons. La rue Guillaume dont la rue 
neuve-Guillaume et la rue Louise sont les continuations, 
ont ensemble la même longueur.

Les maisons sont numérotées par rues. La ville 
est éclairée en gaz, moyennant plus de 3000 lanternes qui 
communiquent les unes avec’ les autres par conduits de fer 
dont les grands se montent à 300,000 p. et les petits à 
000,0110 p. L’établissement de l’éclairage en gaz est hors 
de la porte de Halle.

Digne de l'attention des étrangers sont:
Port es. La p o r te  de B ra n d e b o u rg  avec 5 ouvertu­

res, bâtie dans l'espace de 1789 à 1793 d’après les propylées 
d’Athènes. Au-dessus de cette porte on voit un quadrige 
colossal représentant un char de triomphe, bosselé de cui­
vre par Ju ry . En 1800 ce char de triomphe fut trans­
porté à Paris, mais les Prussiens le remmenèrent en 1813. 
Hors de la porte on entre dans le parc. La porte de 
Potsdam avec 3 entrées, bâtie en 1824; elle est tout en 
fer de fonte.

Places. La place de D o e n h o f , entourée de bâti­
ments magnifiques; au milieu d’un côté de cette place se 
trouve un grand obélisque servant de milliaire central, d’où 
Ton compte la distance de Berlin des autres villes de la monar­
chie. Le j a r d in d e p I ai sa n c e (Lnslgarten), entouré du 
château royal, du dôme, de la bourse, du musée, des bâti­
ments de la douane, de l’arsenal, etc. Ce jardin est or­
né de nouvelles plantations, d’une fontaine, dont l’eau 
monte jusqu’à 50 pieds, et d’un vase gigantesque de gra­
nit poli, pesant 1500 quintaux; le bloc dont il est tra­
vaillé pesait 14 à 15,060 quintaux, et se trouva près de 
Furstenwalde à 6 m. de Berlin. La p lace  du c h â te a u ,
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sur laquelle il y a un grand candélabre qui éclaire pres­
que toute la place. La p lace  de l’a rs e n a l avec le pa­
lais du roi, vis-à-vis duquel le magnifique arsenal, et à 
côté de celui-ci un canon français dont le tuyau pèse 120 
quintaux et 2 mortiers d’un calibre extraordinaire; tout 
près le nouveau corps de garde, à côté duquel on voit les 
statues de B ulow  et de S c h a rn h o r s t  de marbre de 
Carrare travaillées p a rR au ch ; vis-à-vis de ces deux sta­
tues on voit celle de B lu c h e r qui est de métal fondu 
travaillée par le même artiste; cette statue a 26 pieds de 
hauteur y compris le piédestal ; il est orné de superbes re­
liefs qui représentent des scènes de gloire des trois der­
nières années de guerre de la Prusse. La p lace  de l’o­
p é ra , avec la s a l le  d’o p éra , l’église catholique, la bi­
bliothèque royale et le palais de l’université. La p lace- 
G u illau m e  dans la ville-Frédéric, entourée de palais et 
ornée de 6 statues de marbre représentant les héros prus­
siens S c h w é r in , W in te r fe ld , K e ith , S e y d l i tz ,  
Z ie th e n , et L é o p o ld  de D essau . Une statue éque­
stre, colossale, en bronze, représentant F r é d é r ic  le 
g ra n d  sera érigée; sa place n’est pas encore fixée, mais 
il se pourrait bien qu’on la choissise au milieu de ces mo­
numents de la guerre de sept ans. La p lace  des gens- 
d’a rm e s  dans la ville-Frédéric avec deux églises ornées 
de deux dômes superbes, entre lesquelles la nouvelle salle 
de spectacle. Cette place entourée de beaux bâtiments a 
la forme d’un carré oblong de 1020 p. de largeur. Il 
faut voir de plus la grande p la c e  de B e l le -A ll ia n c e  
près de la porte de Halle, au milieu de cette place on va 
mettre la c o lo n n e  de la  p a ix , monument colossal en 
mémoire de la paix glorieuse de 1815 et de sa longue 
durée ininterrompue depuis 25 ans. La p la c e  de Leip- 
sic près de la porte de Potsdam et celle de P a r is  près 
de la porte de Brandebourg. La p 1 a c e - A 1 e x a n d re 
avec le théâtre de la ville-du-roi (Jïoenigssiadt). La 
p la c e  d’e x e rc ic e s , au parc, hors la porte de Brande­
bourg, avec le cirque olympique. En tout Berlin a plus 
de 30 places.
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Ponts. Le p o n t long  (lange Briicke') près «le la 
place du château se distingue le plus. Autrefois il était 
beaucoup plus long qu’à présent, d’où il a encore son nom. 
On y voit la statue équestre colossale en bronze du grand 
électeur F ré  d é ri c - G u illaum e. Elle fut érigée en 1703, 
jetée en fonte par J a c o b i et modelée par S c b lu te r ;  
elle pèse 3000 quintaux. Le p o n t du c h â te a u  entre 
le jardin de plaisance et la place de l’arsenal est si large 
que 7 voitures peuvent passer les unes à coté des autres. 
Le n o u v e a u  p o n t - F r é d  e'r i c, tout en fer, bâti en 
1824. Le p o n t du W eidendam m  dont les arches re­
posent sur des piliers de fer; le mécanisme de ce pont-le­
vis est bien digne d’attention. En tout 42 ponts.

Edifices remarquables. L e c h â te a u  ro y a l, en forme 
d’un carré de 1437 p. de circuit et 101^ p. de hauteur 
avec beaucoup de curiosités. 11 a 4 étages, 420 fenêtres, 
quelques centaines d’appartements, 2 grandes cours, 18 en­
trées; le portail principal donnant sur la rue dite ban-lieue 
du château (Scblossfreiheit'), est bâti sur le modèle de 
l’arc triomphal de S e p tim iu s  S e v e ru s  à Rome. Les 
architectes de ce château dans la première moitié du 18nle 
siècle furent S c h lu t e r ,  C o sa n d e r  de G o e th e  e t  
B oehin. Différentes parties en sont habitées par le prince 
royal et son épouse, et par le prince G u illaum e, frère 
du roi, avec sa famille. Le rez-de-chaussée contient les 
emplacements de la trésorerie, de l’argenterie, du maré- 
chalat de la cour, de la caisse générale de l’état, du con­
seil d’état, du ministère de l’état, et des archives de l’état. 
Les salles les pins magnifiques sont: celle du trône, la 
salle des chevaliers, la salle blanche, la galerie de ta­
bleaux, la salle de la bibliothèque du prince royal, etc. 
Le château renferme un grand nombre d’ouvrages d’art, 
e. a. un lustre de cristal qu’on estime à 80,000 risd., une 
armoire merveilleuse, etc. Pour voir le château il faut s’a­
dresser au châtelain; l’entrée est gratis. — Sur la gauche 
du pont du château s’élève l’ac a d é m ie d’a r c h i te c tu r e ,  
bel édifice nouvellement construit par S c h in k e l, formant 
un carré, dont le rez-de-chaussée renferme une file de
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magasins îles plus élégants. Le nouveau m u sée  magnifique 
de 276 p. de longueur et ¡70 p. de profondeur, bâti par 
S c h in k e l, est situé vis-à-vis du château et décoré d’un 
portique soutenu par 18 colonnes d'ordre ionique. Au mi­
lieu est une grande rotonde parfaitement belle; au rez-de- 
chaussée se trouvent les salles destinées aux statues, et 
les collections de vases, de gemmes et de monnaies; au 
premier étage la galerie de tableaux. A droite du musée 
il y a la bourse et le dôme; à gauche on voit la nouvelle 
douane avec scs beaux bâtiments, et l’a rs e n a l , en forme 
d’un carré de 1100 p. de circuit, bâti p a rS c h lu te r  vers 
la fin du 17n‘e siècle; c’est un des plus beaux bâtiments 
en Europe; dans la cour on remarque surtout 21 masques 
représentant des guerriers mourants. Derrière l’arsenal est 
la fonderie de canons, et vis-à-vis de l’arsenal le p a la is  
du ro i avec le palais contigu de la princesse de L ie g -  
n i tz ,  tous les deux pleins de chef-d’oeuvres de l’art mo­
derne. Vis-à-vis du palais du roi, et tout à côté de l’ar­
senal est le corps de garde royal déjà mentionné avec la 
place de l’arsenal; plus en arrière l’académie du chant 
avec une grande et belle salle. La place de l’opéra tou­
che à celle de l’arsenal; elle a les édifices de l’Université, 
de l’académie des arts et des sciences, avec le vieil ob­
servatoire oit se trouve le télégraphe (le nouvel observa­
toire est dans la ru e  des t i l l e u l s  (Lindenstrasse'y, la 
s a lle  d’o p é ra  sur la même place, bâtie par K n o b e ls- 
d o r f  en 1741 — 42, avec l’inscription; Fridericus lie x  
Apollini et Jflusis, peut contenir 3000 spectateurs. L’é ­
g l is e  c a th o liq u e , bâtie sur le modèle de la Rotonde à Ro­
me, et l’édifice de la bibliothèque royale ajoutent à la 
beauté de la place de l’opéra, ainsi que le beau palais neuf 
du prince G u illa u m e , second fils du roi; ce palais, voi­
sin de la bibliothèque a une des plus grandes et belles 
salles de Berlin. L’ensemble de tous ces édifices pom­
peux, qui entourent ainsi que nous l’avons dit v. pag. 322 
les places du jardin de plaisance, de l’arsenal et de l’opé­
ra, voisines l’une de l’autre, ornées de chef d’oeuvres de 
l’art, réuni aux superbes bâtiments de l’a l lé e  des t i l ­
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le u ls  qui fait l’avenue de ces places, tout cela produit 
un aspect qu’on chercherait envain dans quelqu’ autre ca­
pitale que ce fut. Outre les édifices que nous venons de 
nommer, il y en a un grand nombre d’autres dans toutes 
les parties de la ville, qui méritent l’attention des étran­
gers. Nous ne citerons que les suivants: l’école d’artille­
rie et du génie, et le palais du Comte R ed ern  sous les 
tilleuls; les palais du prince A u g u s te , du prince F r é ­
d é r ic , du prince R a d z iw ił ł  et du prince A lb e r t  (Al- 
brecht) dans la rue-Guillaume; le palais du prince C har­
le s  sur la place-Guillaume; la m a iso n  de s p e c ta c le  
avec des salles magnifiques de concert et de bal, le th é â ­
t r e  de la v i 11 e-d  u - ro i, le château deM o n b ijo u  avec 
son jardin, la grande et neuve maison d’exercice du second 
régiment des Gardes, et vis-à-vis d’elle la superbe caserne 
de la place-Charles, l’hôpital de la C h a r i té , l’institut 
medico-chirurgien de Frédéric-Guillaume, l’institut des Ca­
dets, plusieurs casernes remarquables pour leur grandeur, 
les bâtiments de la poste, de la compagnie maritime, de 
la banque, du magasin de l’ile, appartenant à la corpora­
tion des marchands, les nouveaux entrepôts près du pont 
d’IIercule, la maison des orphelins de Frédéric etc.

Eglises remarquables. Berlin n’est pas riche en 
belles églises. L’église de St. Nicolas date du 12. siècle, 
quoique l’intérieur soit d’un style moderne. On y voit 
un monument du célèbre P u fe n d o rf . L'église de Ste. 
Marie, près du nouveau marché, bâtie dans le 13. siècle, 
l ’intérieur en est d’un goût moderne. Le clocher au haut 
duquel on jouit du meilleur coup d’oeil sur la ville et les 
alentours de Berlin, a 286 p. de hauteur, et fut rebâti 
1789 — 90. L’église du couvent gris, datant de même 
du 13. siècle. L’église paroissiale, avec un agréable ca­
rillon. Le dôm e ou l’église du château et de la cour au 
jardin de plaisance. On y voit les tombeaux et monu­
ments des électeurs J e a n  C icé ro n , et Jacques IL, et 
les cercueils où reposent l’électeur Frédéric-Guillaume le 
grand, et le Frédéric I. avec son épouse. L’église de la 
garnison avec plusieurs curiosités historiques intéressants
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pour les militaires. L’église catholique ou «le S te. H ed- 
«vige près «le la place «le l’opéra, en forme delà Rotonde 
de Marie à Rome. La nouvelle église et l’église française 
sur la place des gensd’armes, l’une et l’autre de la même 
forme et ornées d’une tour superbe. L’église neuve du 
AVerder, etc.

Etablissements littéraires et artistiques. Il y en a 
une grande quantité. L ’u n iv e r s i té ,  fondée en 1809; 
elle compte ¿0 — 90 professeurs, 30 — 40 instructeurs 
particuliers et près de 2000 étudiants. Les instituts en 
rapport avec l’université et dont elle a le droit de profi­
ter, sont outre la bibliothèque de l’université même et la 
bibliothèque royale: l’observatoire, le jardin botanique, le 
séminaire théologique et philologique, les musées d’anato­
mie, de zoologie et zootomie, le cabinet de minéraux, la 
collection d’instruments et de bandages de chirurgie, le 
musée d’arts, les deux instituts polycliniques de médecine 
et de chirurgie, l’institut clinique de chirurgie oculaire et 
de médecine ophtalmique, l’institut clinique et policlinique 
d’accouchement, les instituts cliniques de l’hôpital de la 
charité (savoir les cliniques médicales pour les études 
praticiennes des médecins qui veulent se faire promouvoir, 
les cliniques pour les médecins et chirurgiens dont la pro­
motion n’est pas requise, la clinique chirurgicale et opéra­
tive, la clinique de l’art ophtalmique, celle de l’art iatrique 
des maladies syphilitiques, la clinique d’accouchement, la 
clinique du traitement des enfans malades) et l'institut 
d’exercice de la pratique médicale judiciaire. — L ’a c a ­
dém ie  des sc ie n c e s  (17(10), celle des a r t s  (1099), 
l’académie d’architecture, l’école des métiers d’architecture, 
l’école technique des métiers, l’académie forestière, l’a cad é ­
mie du c h an t (fondée par F as ch en 1790, dirigée ensuite 
par Z e l t e r ;  il y a séance tous les mardis, et pour y as­
sister il faut une permission «l’entrée «lu directeur actuel 
R un genh  âge n). L’institut royal de musique ecclésiasti­
que, dirigé par B ach ; l’institut des élèves de la science 
des mines; l’école vétérinaire; l’institut des sourds-muets 
fondé par E sc h k e  en 1788 (mardi de 10 h. à midi);
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l’institut «les aveugles, fonde’ en 1806 (mercredi de 10 li. 
à midi); trois instituts orthopédiques, l’institut pharmaceu­
tique du Dr. L in d c s ;  les s o c ié té s :  des métiers, des 
arts, des artistes, des architectes ; les g y m n a se s : de Ber­
lin ou du couvent gris, de Joachimsthal, du Werder, de 
Cologne (Coe/n), de Frédéric Guillaume, et le gymnase 
français; plusieurs écoles bourgeoises supérieures; l’école 
de charité; l’école des métiers; la fondation île la reine 
L o u ise  pour former de jeunes institutrices; l’institut des 
exercices de corps ÇTurn-Anstall) d ’E is e le n ;  les éco­
les de Dimanche, 10 écoles de pauvres, plusieurs écoles 
d’industrie etc. — L’observatoire, le jardin botanique près 
du village «le S c h o e n e h e rg , qui renferme environ 16,000 
espèces, (il est à J 1. de la ville, l’entrée est ouverte les 
vernir.) où il y a aussi une école de jardiniers et une pé­
pinière pour l’état, ainsi qu’une société pour la culture des 
jardins. La société pour le perfectionnement des laines, 
celle des amis des arts dans les états prussiens, la société 
pharmaceutique, la société philomatique, la société d’huma­
nité, celle des naturalistes avec un beau cabinet, la société 
médico-chirurgicale de l’art iatrique en Prusse, la société 
médico-chirurgicale de t lu f e la n d ,  la société des amis 
scrutateurs de la nature et de l’art iatrique, plusieurs so­
ciétés pour la langue allemande, la société géographique, 
la réunion des maîtres d école, la réunion pour 1a propaga­
tion et la «fressure des chevaux; la société biblique, la so­
ciété des missionaires, le séminaire des missionaires etc.

Collections. La b ib lio th è q u e  ro y a le , avec environ 
400,000 vol. (ouverte aux étrangers tous les jours); les 
bibliothèques: de l’académie des sciences, de l’université, 
des gymnases, de l'école militaire, de l’institut des Cadets, 
de la société des amis scrutateurs de la nature, de l’insti­
tut des métiers, et une multitude d’autres. Le musée zoo­
logique (entrée mardi et vendr. de 12—2 h.); le musée 
d’anatomie (merdr. et sam.; il faut des cartes d’entrée); 
les cabinets: des corails, des minéraux, des insectes etc.; 
tous dans l'édifice de l’université. Le musée d’antiquités 
égyptiennes au château de Monbijou (jeudi de 11—5 b.),
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les cabinets: d’nrt, d’hist. nat. et de médailles au château 
royal (tous les jours); le cabinet des curiosités de l’art 
(Kunstkammer) au château royal (ouvert tous les jours, 
mais il faut s’annoncer d’avance); la galerie de tableaux 
au château royal; la galerie de tableaux et de sculptures 
au musce royal (lundi et sam.); les collections de vases 
antiques, de bronzes, d’ouvrages d’argile (mercr.) au même 
endroit; celle d’ouvrages délia Robbia, de majolique, de 
peintures d’apprêt etc., et les collections de monnaies et 
d’estampes. Les étrangers y ont tous les jours accès. 
L’herbier royal avec une collection de fruits à pierres et 
à noyaux, modelés en cire, au village de S c h o e n e h e rg . 
Les plâtres et la collection d’estampes de l’académie des 
arts. Plusieurs collections de particuliers p. e. celle du 
comte de R o ss, du ministre d’état de N a g le r , du Lieut. 
général R u eh le  von L i l ie n s te r i l ,  des banquiers Wo 1 f, 
von H a l le r ,  du marchand T h ie rm a n n , du conseiller 
privé B e u th , etc.

Les instituts militaires sont: la grande école militaire, 
rue du bourg no. 19; l’école d’artillerie et du génie; l’a r ­
s e n a l , (ouvert pour le sindigènes le mercredi et samedi de 
2 à 5 h., mais il faut qu’on s’adresse d’avance à l’officier 
intendant de l’arsenal M. J o s t ;  les étrangers qui désirent 
voir l’arsenal sont obligés de s'adresser au ministère de la 
guerre où ils reçoivent des billets d’entrée). L’institut des 
cadets, nouvelle rue-Frédéric no. 13; l’école de la division 
et l’école de la garnison. Les casernes dans plusieurs quar­
tiers de la ville; l’institut médico- chirurgical de F r é d é ­
r ic -G u il la u m e ;  l’église de la garnison avec une école, 
nouvelle rue-Frédéric no. 46; l’hôtel des invalides, au fau­
bourg d’Orangebourg, pour 6(i0 guerriers; le manège royal, 
rue large no. 32, plusieurs autres manèges et de grandes 
écuries; l’école d’équitation militaire. La boulangerie mi­
litaire dans la rue-Alexandre; l’hôtel du gouverneur de la 
ville, Oberwallstrasse no. 4; l’hôtel du commandant de la 
ville, place de l’arsenal no. ] ; le ministère de la guerre, 
rue de Leipsic no. 5; les magasins d’armes; les hôpitaux 
militaires ; les ateliers de l’artillerie nu bout de la rue Do­
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rothée; la  fo n d e r ie  où l’on fond ordinairement tons les 
14 jours des canons, etc. On y voit en même tenis le banc 
de fonderie et l’établissement de ciselure, etc. ; le bâtiment 
du train près de la porte de Silésie, où l’on voit aussi la 
collection de modèles de forteresses; les places de parades 
et d’exercices; les maisons d’exercices et les corps de garde; 
l’école de natation militaire; le manège de S e e g e r , 
institut privé, mais très-commode pour les officiers, qui en 
font granil usage; etc.

Etablissements utiles et de bienfaisance. Le conseil 
général d’administration connu sous le nom de d ir e c t io n  
des p a u v re s ;  la maison de travail avec l’établissement 
de travail de M.^de K o t tw i tz ;  la C h a rité , hôpital où 
l'on reçoit par an jusqu’à 6000 malades (entrée tous les 
jours de 1—4 h.). L’institut orthopédique du Dr. B lo e - 
m e r, et celui du Dr. H an tm er. L’établissement du Dr. 
S o ltm a n n  pour les eaux factices, avec de belles planta­
tions : le jardin où il y a musique tous les matins pendant 
la saison des eaux, est fréquenté alors de plusieurs centai­
nes de personnes. L’établissement du Dr. B eck  pour les 
cures par les effets de l’eau froide, imitation de celui de 
G ra e fe n b e rg , v. no. 177 a. La réunion pour le salut 
des enfans délaissés et moralement gâtés; rétablissement 
de travail volontaire, la fondation de la reine Lou ise  pour 
éléver des filles et former des institutrices. Plus de 20 
établissements d’inspection de petits enfans. L’institut des­
tiné à sauver des bourgeois de Berlin tombés dans la mi­
sère; les écoles d’industrie; la'fondation W a d z e ck ; les 
instituts cliniques; les maisons des orphelins et beaucoup 
d’autres établissements de bienfaisance, e. a. l’hôpital bour­
geois de N ic o la s ,  récemment fondé par la munificence 
de l’empereur de Russie. Le bain public près du nouveau 
pont-Frédéric; le bain-Louise, nouvelle rue-Frédéric no. 1S ; 
le bain du Weidcndamm, rue Frédéric no. 137, où il y a 
aussi des bains à vapeur russes ; Carlsbad hors de la porte 
de Potsdam avec un jardin. Plusieurs établissements de 
bain et de natation pour les hommes dans la Sprée, comme 
celle du général P f u h l ,  du llallore L u tz e  (^llallore sig­
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nifie un ouvrier (les salines de Halle). Ce dernier en a 
aussi arrangé un pour les dames. Le bureau des garde- 
malades, expressément instruits et exercés pour ce service 
d'humanité. Les compagnies d’assurance contre les incen­
dies et contre la misère des survivants en cas de mort do 
leurs parents ou protecteurs. La caisse des veuves, autre 
établissement conservatoire de ce genre. La caisse d’é­
pargnes. — La petite poste aux lettres avec 60 bureaux 
de collection de lettres dans les diverses parties de la 
ville.

Etablissements de commerce et d’industrie. La 
b o u rse  et son b â tim e n t;  1 a ban qu e ; la compagnie royale 
du commerce maritime; l’institut technique des métiers; 
la caisse réunie des banquiers et négociants; la nouvelle 
domine; la monnaie royale ; le magasin au sel royal; le ma­
gasin royal au fer; la fonderie royale de fer, et celle 
d ’E g e ll;  dans ces fonderies on jette en fonte des ouvra­
ges des plus grands comme des ponts, et des plus petits, 
comme des médailles, etc. (tous les jours de 4 à 7 h.) ; la 
manufacture royale de porcelaine avec la fabrique de la 
vaisselle de santé; la manufacture de porcelaine de Schu­
m ann; les établissements pour la construction de machines 
de H u m m el, F o r s te r ,  F ru n d  etc.; des fileries de 
coton; des fabriques d’ouvrages en bronze, en niasses de 
bois, en argent plate (Neusilber), d’ouvrages vernissés, de 
voitures, de lampes, de tapis, de tapisserie, de masques, 
de poterie, de parfumeries, de cuir, de soie, de drap etc.; 
de grandes raffineries de sucre. La machine à vapeur pour 
fabriquer le papier patenté; des manufactures d’or et d’ar­
gent; des fabriques de couleurs; des facteurs d’instruments 
de mathématique, d’optique, de physique, de météorologie, 
de chirurgie; la monnaie des médailles de L oo s; de gran­
des teintureries en soie et en laine; des fabriques de bas 
et de petinct. Les grandes maisons de banquiers tels que: 
A n h a lt et W a g n e r , M endelsso h n  et Comp., frères 
S c h ic k le r  etc. l ’rès de 80 librairies et magasins de 
musique et d’art. Des imprimeries avec des presses de
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célérité (Schnellpressen') etc. L’institut lithographique 
royal, et autres. Le magasin d’antiques d ’A rnold.

Divertissements. L’o p é ra  et les ballets dans la salle 
d’opéra; les spectacles et comédies du théâtre royal et de 
celui de la ville-du-roi ; au premier se donnent aussi des 
représentations françaises; 3 théâtres d’amateurs: T h a lie , 
U ra n ie  et C o n co rd e ; les redoutes durant les mois de 
Janvier et Février. Les bals  à souscription dans la salle 
de concert au théâtre royal, où la cour même assiste, dans 
les salles de J a g o r ,  à la maison d’Angleterre et à l’hôtel 
de Russie. Les concerts dans les salles de l'académie de 
chant, du théâtre royal et dans les autres que nous venons 
de nommer. Les quatuor de M oes e r ,  de R ies et de 
Z im m erm an n ; le C o lo ssé e , vieille rue-Jacques no. 51, 
avec une salle de danse de 70 p. de longueur, de 50 p. 
de largeur et de 40 p. de hauteur, où il y a concerts, 
danse et redoutes en hiver. Il y a place pour 3000 per­
sonnes; on en a déjà vu 4—5000 aux redoutes. Parmi 
les nombreuses sociétés fermées le C asin o  tient le pre­
mier rang; nous citons encore: la s o c ié té  de la b o u r s e ;  
le c lu b  des jo u e u r s  d ’éch ec ; la reunion dite: B oer- 
s e n h a lle ;  la ressource de T h e e rb u s c h ; la société phil­
harmonique dont les beaux concerts sont dirigés par Mr. 
G a n z ; l’harmonie; la recréation, etc. Les s o c ié té s  
d ’ a n fa te u rs  de m u siq u e  vocale et instrumentale con­
nues sous le nom de Liederlafeln ; les soirées à la maison 
d’Angleterre; déclamations, etc. Le T iv o l i ;  en hiver on 
fréquente les serres de P ie r r e  B o u ch é , rue des fleurs, 
de G e o rg e , petite rue de Francfort, de T c ich m an n , 
au parc; ainsi que les jardins d’hiver de F a u s t ,  des frè­
res H e n n ig ; plusieurs autres divertissements qu’on trouve 
souvent annoncés dans les feuilles publiques et par les af­
fiches. Diners, repas et concerts pour le public en géné­
ral dans tous les quartiers de la ville, où l’on ne paie que 
2 à 4 gros d’entrée. Le dio ram e et le pléorame de G ro ­
p iu s ;  (ouvert tous les jours de 11—2 h., la personne paie 
10 gr. d’arg.). Dans le rez-de-chaussée de ce bâtiment 
se tient un magasin d’objets de luxe et de goût, et de
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marchandises chinoises, japonaises et américaines; vers 
noël il est le plus fréquenté. — F ê te s  p o p u la ire s :  le 
jour de naissance du roi, le 3. Août; la pèche au village 
de S t r a la u ,  le 24. Août; la célébration de l’anniversaire 
de la bataille de G ro s s b e e re n , le 23. Août; la fête 
des arquebusiers ou le tir-au-roi; les courses de chevaux, 
au mois de Juin; les fêtes du bas peuple dites: des mou­
ches et des teignes au village de P ankow  etc.

Auberges, restaurants, cafés etc. Les auberges 
sont divisées en 3 classes, dont la 3me comprend les re­
lais des voituriers. Les hôtels du p re m ie r  ra n g  sont: 
la ville de Rûme et l’hôtel de St. Pétersbourg, sous les 
tilleuls; l’hôtel de Russie avec une belle salle, place de 
l’académie d’architecture; l’hôtei de Brandebourg, rue-Char­
lotte no. 42; l’aigle (l’or, rue de Jérusalem sur la place 
de Doenhof no. 36; le roi de Prusse, rue des frères no. 
39; le roi de Portugal, rue du bourg no. 12; le prince 
royal de Prusse, rue du roi no. 47 ; l’hôtel de Prusse, rue 
de Leipsic no. 31, 32; l’ange d’or, rue du St. Esprit no. 
18 et l’aigle noir, rue de la poste, etc. Les auberges du 
second  ran g  sont: la cour de Hollande, rue des chevaux 
no. 6; le Landhaus, rue du milieu fMiltelstrasse') no. 16; 
la daim d’or, rue du couvent no. 45, etc. Dans presque 
toutes les auberges on tient table d’hôte, dans celles de 
la première classe à raison d’un ± écu par personne; on 
trouve aussi nombre de chambres garnies qu’on peut louer 
par jour, par semaine et par mois (à 5 — 25 écus par mois). 
Le commissaire de. logis de l’université est chargé d’indi­
quer aux étudiants des logis convenables. De la quantité 
des restaurants décemment établis, nous ne nommerons que 
J a g o r  (cher), M e in h a rd , F ie d le r ,  le café royal, le 
café national, tous so u s les t i l le u ls ;  S ta g g e ,  près de 
l’église catholique, etc.

Confitureries : chez J o s t y à l’hippodrome (Stechbahn), 
chez S té h e ly ,  rue des chasseurs no. 57, et chez S p a r-  
g n a p a n i sous les tilleuls on trouve les gazettes et jour­
naux de toute l’Allemagne et des autres pays; la contitu- 
rerie de F u c h s  sous les tilleuls est fréquentée à cause de
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son beau local, surtout pendant les fêtes de noël, où toutes 
les pièces sont ouvertes; chez K ra n z le r  sous les tilleuls 
on aime à prendre des glaces; chez Cour t in ,  rue du roi 
no. 61 et chez d’I Ie u re u se  etc. il y a aussi toujours du 
monde. — Les c a b a re ts  à v in  où l’on trouve aussi des 
mets chauds, les plus fréquentes sont ceux de: L u tte r ,  
rue-Charlotte no. 32, G e ro ld , H a b e l, S c h m id t, tous 
sous les tilleuls; les délicatesses et fruits d’Italie, les bous 
vins sont pris de préférence chez T h ie rm a n n  etc.

Promenades et lieux de plaisance. Les principales 
promenades dans la ville même sont: la rue de la ville- 
neuve, appelée l ’ a l lé e  des t i l l e u l s ,  et le ja rd in  de 
p la is a n c e  devant le château royal. — Le p a rc  hors de 
la porte de Brandebourg, où l’on peut faire des parties de 
plaisir en voiture, à cheval et à pied, a 1 m. de circuit. 
II a été de beaucoup embelli par le génie du directeur de 
jardins L en n é , au moyen de changements et de nouvelles 
plantations. Digne de remarque y sont particulièrement 
les parties autour de F ile -L ou ise ; File de R ousseau  et 
la promenade élégante à côté de la rue dite Thiergarten- 
strasse, la plus fréquentée par la cour, le beau monde et 
le public pendant les heures du midi des jours d’hiver; on 
y voit alors nombre de cavaliers et d’équipages. A droite 
de la porte de Brandebourg vous arrivez aux guinguettes 
au bord de la Sprée, appelées les te n te s ,  très-fréquen- 
tées les jours de concert. Au-delà des tentes le château 
de plaisance de B e lle  vue avec un grand jardin, ouvert 
au public tous les après-midi, appartenant au prince A u­
g u ste . Sur le bord opposée de la Sprée on parvient à 
ce qu’on appelle la te r re  de M o a b it, lieu de plaisance 
assez fréquenté; venant des tentes l’on y va souvent par 
eau. A main gauche de la porte on voit beaucoup de bel­
les maisons de campagne, des cafés avec des jardins con­
tigus, où il y a concert presque tous les jours d'été, et 
même le matin; comme: chez G eorge  où l’on soupe fort 
bien; au café de L ehm ann ; chez G u n th e r  au ci-devant 
local de K aem p fe r, où l’on aime à diner, et à l ’O déon, 
bel établissement, digne d’être vu. Le jardin fleuriste de
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T e ic h m a n n  mérite aussi d’être cité; en hiver on est 
dans les serres. La chaussée, traversant le parc dans toute 
sa longueur, mène à C h a r lo t te n b o u rg  à |  I. de Ber­
lin. A la porte on trouve nombre de voitures pour 2-j- à 
5 gros d’argent la personne. A Charlottenbourg il y a à 
voir un château royal et un vaste jardin où l’on remarque 
le m au so lée  de feu la reine L o u ise  avec sa statue en 
marbre, beau chef-d’oeuvre de R auch. La salle de spec­
tacle où en été les comédiens de la cour donnent souvent 
des représentations. La t e n te  tu r c q u e ,  le jardin de 
M o re ll i  et le jardin de M u sk au , auberges fréquentées. 
Plusieurs beaux établissements particuliers. P ic h e ls d o r f , 
G ru n ew ald . Hors de la porte de Potsdam on voit d'a­
bord à gauche l’entrée de la co u r du chem in  de fe r, 
avec café et restaurant, établissement en grand style. La 
chaussée qui conduit à P o tsd a m  est bordée presque jus­
qu’au village de S c h o e n e b e rg  par de belles maisons et 
pavillons de plaisance, des deux côtés dans une file peu 
interrompue jusqu’à la première barrière de la chaussée. 
Parmi les jardins publics de cette route, dite rue  de P o tsdam , 
nous nommons le ja rd in  f le u r i s t e ,  (Blumengarlen) où 
l’on exécute de beaux concerts dans les soirées d’été (tous les 
mercredis) ; en hiver on se tient dans les serres. A 1 
lieue de Berlin S c h o e n e b e rg , avec lejardin botanique 
et l’institut des jardiniers. Des parties plus éloignées nous 
ne faisons mention que de P o tsd a m , seconde et belle 
résidence du roi, v. no. 36, devenue pour ainsi faubourg 
de Berlin au moyen du chem in de fe r; cette ville mé­
rite bien que tout étranger lui consacre au moins un jour; 
les superbes édifices et jardins de F r é d é r ic  le g ran d ,
et les beaux environs le dédommageront amplement, sur­
tout l ’île  des p ao n s (mardi et jeudi) où l’on peut se 
rendre directement de Berlin, ou bien en b a te a u  à v a ­
p e u r  de Potsdam. A ■ I. de Berlin, hors de la porte de 
Halle il y a le lieu de plaisance appelé T iv o l i ,  sur la 
m o n ta g n e  de la  c ro ix ,  où l’on voit un superbe m onu­
m en t de fer de fonte érigé en mémoire des glorieux évè­
nements des guerres de 1813 à 1815; on y jouit du nieil-
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leur coup (l’oeil sur la ville. Par cette même porte on va 
au bois des l i è v r e s  (Jlasenhaide) bosquet plein de 
maisonnettes, et à T e m p e lh o f , village agréable, ainsi 
qu’à G ro s s - l i e c re n , village cher aux habitans de Berlin 
à cause de la victoire remportée ici sur les Français en 
1813. Hors de la porte de S t r a la u  le village du même 
nom, remarquable par la fête populaire dont nous avons 
déjà parlé. T re p to w , sur la rive opposée de la S p re e , 
où il y a souvent de grands concerts et de beaux feux 
d’artifice: l’on s’y rend souvent par eau, le point de dé­
part est le pont de Stralau. Hors de la porte de Schoen- 
liouse: P an  ko w et S c b o e n h o u se  avec un château et 
un bon parc. Hors de la porte d'Orangebourg: T e ge l, 
appartenant au défunt ministre de H um bold. Partout 
autour de Berlin on voit de jolies maisons de campagne.

Chemins de fe r .  Le chemin de fer de B e r lin  à 
P o ts  dam  a été ouvert le 36. Gct. 1838. ün est rendu 
à Potsdam en 40—50 minutes; il y a des places à 7 j, 
12F et 17F gr°s d’arg. Au débouché de ce chemin de fer 
à Berlin on trouve toujours des voitures de place pour 
transporter les voyageurs à toutes les contrées de la ville. 
— ün  travaille à une autre route ferrée de B e rlin  à 
L e ip s ic ;  elle passera près des villes L u ck en w ald e , 
J u te r b o c k ,  W i t te n b e r g  et Des s au,

Calels de place et voitures de louage. Les valets 
de place, pris à serment par la police, se trouvent dans 
toutes les auberges; ils reçoivent 20 gros d’argent par 
jour, 10 gr. pour un demi-jour et 5 gr. par heure. Pour 
les autres domestiques et servantes on s’adresse aux bu­
reaux établis pour cet effet, ainsi qu’aux Gesindemaeleler. 
Les individus qui entrent en service, sont tenus de pré­
senter leur certificat de conduite au nouveau maître. Plu­
sieurs aubergistes tiennent leurs propres équipages pour les 
étrangers qui logent chez eux, ou leurs indiquent des co­
chers de louage voisins. Il y a encore d’autres voitures 
attelées d’un cheval ou de deux chevaux et qu’on appelle 
lirosckkes qui se trouvent en grand nombre sur les pla­
ces et dans les rues. Le prix de chaque course dans le
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circuit des murs, petite ou grande, est de 5 gros d’arg. pour 
une personne, et de même pour deux; 3 ou 4 personnes 
paient 10 gr. d’arg. Les enfans au dessous de 12 ans ne 
comptent point. Les drosehkes conduisent aussi hors de la 
ville, même jusqu’aux villages S t r a la u ,  P ankorv , T re p - 
tow  etc. à raison d’un tarif. Les cabriolets portant le 
nom de K r em s er et autres voitures se trouvent ordinaire­
ment hors de toutes les portes, pour mener aux environs. 
Les voitures de K oen ig  stationnées à la cour du proprié­
taire sous les tilleuls no. 22, font à prix fixe des courses 
soit dans l’intérieur de la ville soit dans les environs. Les 
voitures les plus élégantes se trouvent chez S c h u lz  sous 
les tilleuls no. 11.

Livres, plans, vues. Le Conducteur de l'étranger à 
Berlin et dans les environs, chez G ro p iu s , orné d’un 
plan de Berlin; l.j d’écu. Berlin et ses environs dans 
le 19. siècle, ouvrage magnifique avec de très-belles gra­
vures sur acier, qui se vendent aussi séparément à 4 gr. 
la pièce, chez G ro p iu s , chez qui l’on peut avoir aussi 
de petites vues, la feuille à 6 gr. d’argent. Tableau 
de Berlin et de ses environs, 1837 chez A sher. Outre 
cela il y a ici un catalogue imprimé, qui indique la de­
meure de tous les habitans domiciliés à Berlin et un li­
vre d’adresses, dont le dernier ne contient que les em­
ployés d’état.

Observations. Lorsqu’on veut s’arrêter plus de 24 
heures à Berlin, il faut qu’on se présente au bureau de 
police, ancienne rue de Leipsic no. 1, où l’on reçoit un 
billet de séjour pour 14 jours, qui après ce terme échu 
doit être renouvelle. Les étrangers qui veulent partir de 
Berlin ne reçoivent sans passeport ni chevaux de poste ni 
marques pour la diligence. Outre les postes accélérées qui 
partent de Berlin, l'on trouve nombre d’autres occasions, 
Rossstrasse no. 5, 6, 30; Klosterstrasse no. 45, SI, 97 et 
dans la Krausenstrasse et Kronenstrasse.

No. ï.l. D resde à  C arlsbad.
2 m. Pirne. 2~ Peterswalde, par Bcrggiesshubel
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2 Arhesau. 2 Podhorsam.
2 Teplitz. 2 Liebkowitz.
2} Brux. 2 Buchau.
3 Saatz. 21 Carlsbad *).

224 milles p. accélérée.
’ ) De là par Zwoda à Eger 6 m.
Une seco n d e  route par A n n a b e rg : Tharand 1}, 

Freiberg (v. no. 75) 2}, Forcbheim 24, Annaberg 34, 
Schloessel 2 , Joachimsthal 2 , Carlsbad 2} m. =  16} ni. 
poste acc. jusqu’à Annaberg.

Pour les auberges et autres observations locales de 
T e p l i tz  et C a r lsb a d , v. 3. partie, b a in s  no. 217 et 
183, ainsi que sur la seconde route no. 75 et quant à 
Dresde, no. 3S.

Aio. 94. D resd e  à  I ie ip sic .
3 m. Meisscn. 1} Wendisch-Luppe.
14 Klappendorf. 2 AVurzen.
2 Oschatz. ___ 3 Leipsic.

12J ni. p. accélérée.
Aussi par Nossen, Waldheim, Grininia, 13} milles poste 

accélérée, ou par la n o u v e lle  ro u te  f e r r é e  entre 
Dresde et Leipsic.

Chemin de fe r  de Dresde à Leipsic. La construc­
tion en fut commencée vers la fin de l’an 1835, et coûta près 
de 4} millions d’écus. Son étendue entière est de 12} 
milles de poste saxonnes; qu’on parcourt en 31 heures à 
peu près, y compris le séjour aux stations sur la route. 
Elle fut ouverte le 24. Avril 1837, mais pour lors seule­
ment depuis Leipsic jusqu’au village Althen. Ce ne fut 
que le 8. Avril 183.9 qu’on put l’ouvrir au public jusqu’à 
Dresde. Le départ de Leipsic a lieu tous les jours à 6 h. 
du matin et à 3 h. de l’après-midi, le départ de Dresde 
se fait aux mêmes heures. On paie par mille dans les 
voitures de la première classe 4} gros; dans celles de la 
seconde classe 3} gr. et dans celles de la 3me classe 2 
gros. On a 40 livres de bagage libre; la surcharge se 
paie selon son poids, savoir: de 41 à 100 liv. 6 pfen., et
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(le 101 — 150 liv. 1 gr. par mille. Une chaise coupée ou pareille 
voiture légère paie |  risd. par mille, une chaise à 4 places 16’ 
gr. et une voiture (le voyage à 6 chevaux 1 risd. par mille. Les 
personnes qui se trouvent dans la voiture doivent acheter des 
billets de la seconde classe, celles qui sont sur le siège de la 
voiture doivent prendre des billets de la 3me classe. Les 
voyageurs doivent prendre garde eux mêmes à leur bagage, 
mais ils peuvent aussi le mettre sous la garantie de la 
compagnie des entrepreneurs du chemin ferré, moyennant 
une petite bonification, — Sur cette route ferrée on passe 
par dessus de 104 ponts, tant grands que petits, et l’on 
rencontre 288 écluses. Entre ces ponts les plus remar­
quables sont: celui (le l’E lb e , à R ie sa  de 600 aunes de 
longueur, reposant sur 11 piliers, et celui de la M ulde 
à W u rz e n , long de 677 aunes, avec 19 arches. Un au­
tre ouvrage étonnant appartenant à ce chemin de fer c’est 
le T u n n e l  près d’O b e ra u , long de 870 aunes, haut de 
10} aunes sur une largeur de 13 aunes, muré tout massif 
en gresserie; la chaussée qui conduit de M eisscn  à I la -  
d e b o u rg  passe par dessus de cette voûte. La ville de 
M eissen , située à 2 1. de la route ferrée, sur la droite 
y sera ralliée par un chemin de fer latéral. Près du vil­
lage de M edessen  la grande route ferrée est conduite 
par une cou p u re  de 8—9 aunes de profondeur, faite dans 
le terrain, et a v a n t de p a sse r  l’E lbe  elle court sur un 
v ia d u c  reposant sur 64 piliers, érigé sur une d ig u e  de 
13 aunes de hauteur et de 1000 pieds de longueur. Dans 
la vallée de D o e lln i tz  derrière O sch a tz  on a construit 
sur 26 piliers un v ia d u c , qui s’élève de 16— 18 aunes 
au dessus du fond de cette vallée et au moyen duquel la 
route ferrée traverse la vallée sur une d igue. Devant 
W u rzen  elle traverse la chaussée qui mène de Dresde à 
Leipsic, en passant sur une v o û te  ou a rch e  de 12 aunes 
de hauteur, tendue à 20 aunes de poussée. Enfin, derrière 
W u rz e n , près de M ach ern , village avec château et 
parc, la route ferrée a été menée par une c o u p u re  de 
11,000 p. de longueur, qui perce le terrain jusqu'à la pro­
fondeur de 40 p .; plusieurs ponts, servant à des chemins
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de communication, ont été jetés par dessus cette coupure. 
Avant d’arriver à Leipsic on touche le village de l lo r s -  
d o rf  renommé pour ses excellentes pommes. — D eu x  
a u tre s  ro u te s  f e r r é e s  viendront dans la suite se join­
dre à celle que nous venons d’écrire: l’une sera celle qui 
doit servir de communication entre M a g d e h o u rg , C oe- 
th e n  et H a lle , l’autre celle qu’on dirige de B e rlin  sur 
C o e th e n  pour s’y joindre à la première et tomber ensuite 
dans le chemin de fer entre Dresde et Leipsic.

Auberges. M e is se n , v. no. 38. W u rzen : l’ai­
gle d’or. O sc h a tz : le lion d'or. L e ip s ic :  l’hôtel de 
Bavière, de Saxe, de Russie, de Pologne, de Prusse. (C’est 
ici que pendant la foire les amateurs de chevaux se ras­
semblent.) La ville de Hambourg, le grand Blumenberg, 
Jochimsthal, le bouclier vert, et le fort bon restaurant chez 
A e c k e r le in , près de la place du marché.

Leipsic, ville de plus de 47,500 hab. Elle s’agran­
dit et s’embellit tous les ans; on y a beaucoup bâti, sur­
tout depuis son accession à l’union des douânes allemandes. 
Curiosités', le P le is  senbo  u rg , vieux fort bâti sur le 
modèle de la citadelle rasée de M ilan , où l’on voit aussi 
l’église catholique avec le tombeau de J a b lo n o w s k y , et 
l’observatoire sur l’une des tours ; il se trouve encore ici 
le laboratoire chimique et l’académie de dessin; la belle 
église de St. Nicolas avec une coupole peinte par O ese r, 
et autres tableaux du même peintre, et un orgue superbe; 
l’église de St. Paul, que L u th e r  consacra lui-même au 
culte évangélique; l’église de St. Thomas avec un bel au­
tel de marbre, l’orgue superbe et la tour, haute de 100 
aunes; l’A u g u s té e , la nouvelle maison de poste, la salle 
de spectacle, l’hôtel de ville avec une grande salle et une 
tapisserie artificieusement fabriquée; la maison neuve des 
arquebusiers, la maison de H a e r te l ,  et un grand nombre 
de bâtiments particuliers massifs et magnifiques; la maison 
et la cour d’A u e rb a c h , bâties en 1530, dont on raconte 
que le Dr. F a u s t  fut sorti de la cave à cheval sur un 
tonneau de vin; la cour de H o h e n th a l ,  la maison de 
H om m el, la maison des princes, la maison dite: globe de
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feu, l’école bourgeoise, la porte de St, Pierre, la maison 
de D u fo u r , celle de L o e lir , appartenant à présent à 
K e il, la douane, etc.; la b o u rse  des m a rc h a n d s ; le 
ci-devant auditoire du philosophe P la t tn e r ,  avec un ta­
bleau au plafond peint par O e se r ; la salle de concert et 
d’assemblée au magasin de draperie; le vieux et vaste bâ­
timent dit P au lin  u ni avec un jardin où l’on voit le mo­
nument du célèbre G e l ie r t ;  la b o u rse  des l ib ra ire s , 
édifice récemment construit, inauguré en 1836 à la foire 
de pâques; le grand et le petit college des princes, la 
maison de St. George, l’hôpital de St. Jacques avec l’insti­
tut clinique, le cimetière de St. Jean, où l’on voit le tom­
beau de G e l ie r t  et des monuments d’honunes célèbres 
ainsi que d’officiers tués dans la bataille de Leipsic; l'es­
planade avec la statue du roi F r é d é r ic  A u g u s te ; la 
maison de van d er l îe c k e ; les imprimeries de T a u c h ­
n itz  et les fonderies de caractères de B re i tk o p f  et 
H a e r te l ,  T a u c h n i tz ,  T e u b n e r ,  B ro c k h a u s , et 
quantité d’autres; en tout 23 imprimeries, 5 fonderies de 
caractères et 119 librairies et magasins de musique.

Etablissements littéraires et utiles. L’université, fon­
dée en 1409; (en 1836 on y comptait plus de 1400 étu­
diants, 31 professeurs ordinaires, 39 prof, extraord., 60 
instructeurs particuliers); l’école ou le college de S t. T h o ­
m as qui célébra en 1821 l’anniversaire du sixième siècle 
de sa fondation; le collège dit l’école de S t .  N ico las, 
les deux colleges de la ville; l’école b o u rg e o ise ; l’école 
franche, l’école de commerce, l’école d’industrie, l'école du 
dimanche, l’institut des sourds-muets, la société économi­
que, le collège philobiblique; l’académie de dessin, de pein­
ture et d’architecture; la société des sciences de Ja b lo -  
n o w sk y ; la société polytechnique, la société allemande 
pour l’exploration de la langue allemande et des antiquités 
germaniques; la société médicale, la société d’histoire theo- 
retique. la société exégétique, la société exégétique et 
dogmatique, et plusieurs autres réunions littéraires; la 
réunion (l’industrie, l’institut des sages-femmes, l’hôpital 
homéopathique, et autres sociétés de bienfaisance; les
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bains de K ru e g e r ,  de R e ic b e l et à l’hôpital de St. 
J a q u e s ;  les bains de fleuve aux moulins d’A nger et de 
T h o m a s; l’établissement du Dr. S t r u v e  pour prendre 
les eaux minérales factices; la compagnie d’assurance 
de vie.

Collections. La bibliothèque du magistrat avec la 
collection d’antiques et de gemmes; les bibliothèques de l’u­
niversité, de l’observatoire, des écoles de la ville, des égli­
ses de St. Thomas et de St. Nicolas, etc.; les préparations 
du théâtre anatomique et le jardin botanique; les collect. 
d’hist. nat, de l’université et de la société des naturalistes ; 
le cabinet d’ouvrages d’art et d’histoire naturelle d e L in k , 
a la pharmacie du lion, v. l'Index M usei Linkiani, 1786, 
3 vols. Cette pharmacie date sa fondation de l’an 1407 
et de l’arrivée des Praguois expatriés. Les collections 
considérables de modèles, de machines, etc. du bureau d’a­
dresses; plusieurs bibliothèques et collections particulières, 
parmi lesquelles se distinguent surtout la collection de ta­
bleaux de S p e c k  (qu’il a fait transporter à sa terre nom­
mée L u tsc h e n a ) , celles de K eil et de H illig .

Promenades, jardins, lieux de plaisance voisins. 
Autour de la ville les plantations et jardins anglais avec 
les monuments de M u lle r et H il 1er. Parmi les jardins 
publics méritent surtout l’attention: celui de G e rh a rd , où 
on voit le monument du prince P o n ia  t o w gki, qui trouva 
ici la fin de ses jours dans l’Elstcr, à la bataille de 1813, 
(sort funeste d’un homme accompli qui fut regretté de 
tous les partis); les jardins de L o e h r  ou de K e il ,  de la 
ressource et de R e ic h e l;  le grand et le petit jardin de 
cuisine, l’ile de B uen  R e tiro . Parmi les lieux de plai­
sance du voisinage: le Ro s en th a ï  (la vallée des roses), 
petit bois de chênes avec un chalet; le village de Go lis  
avec ses boulangers de gâteaux ; Z w ein  au e n d o r f, K y t h- 
r a ,  M ach ern  et L u tsc h e n a  avec de beaux parcs; Con- 
n e w itz  avec scs belles maisons de campagne; dans le 
voisinage R a s c h w itz ,  terre forestière agréablement si- 
suée et fort fréquentée ;L in d e n a u , l’ ia g w itz , S c h le u  s- 
sig. Pour les divertissements du peuple il y a encore
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E u t r i t z s c h ,  R e u c h r i tz ,  le B ra n d , la F u n k e n -  
b o u rg , M o e c k e r n ,  etc.

Spectacles, amusements. La comedie dans la nou­
velle salle de spectacle arrangée par W e in b re n n e r ;  
chaque semaine des concerts publics au magasin de drape­
rie; les concerts de l’académie de chant et d'autres ama­
teurs de musique ; les musiques aux églises de St. Nicolas 
et de St. Thomas, et les motets qu’on éxecute dans cette 
dernière tous les samedis à 1( b.; les sociétés musicales 
et de chant dites: O rp h ée  et E u te rp e ;  le grand bal et 
beaucoup d’autres bals et picknicks; les grandes sociétés 
fermées, telles que: l’harmonie, la ressource, la récréation, 
etc., ainsi que beaucoup d’autres réunions sociales. Les 
cafés de l v l a s s i g ,  R e ich  a r t  et M aille r; le café fran­
çais; le jardin R o d o lp h e , la cave  des i t a l i e n s ,  celle 
de T r e ib e r ,  etc. Les promenades en gondoles qu’on 
trouve à louer près de la chaussée de Ranstaedt; le dio- 
rame de G r o p iu s ;  les ménageries et autres curiosités 
ambulantes pendant les foires, surtout hors de la porte de 
St. Pierre.

M élanges. Les 3 foires, qui se tiennent à pàques, 
à la St. Michel et au nouvel an, dont la première (nom­
mée aussi: foire de J u b ila te )  est la plus fréquentée (sou­
vent par 30 à 40,000 étrangers), et la dernière la moins 
fréquentée, sont renommées par toute l'Europe. On évalué 
le montant des affaires de commerce qui s’y traitent à 1S 
jusqu’à 20 millions risdalers. La foire de pàques est or­
dinairement fréquentée par plus de 200 libraires. Pendant 
la foire a la S t. Michel on vend une grande quantité d’a­
lo u e t t e s  de Leipsic et de pom m es de B o rsd o rf . A 
3 ‘ m. de la ville le b a in -H  e rrm a n n  à L a u s ig k . 
Dans le voisinage les 2 célèbres champs de bataille de la 
guerre de 30 ans: B re i te n fe ld  et L u tz e n  avec des 
monuments. Les alentours de Leipsic dans la circonférence 
de 2 lieues présentent le mémorable champ de bataille de 
1813.

Livres, plans, etc. Nouveau Manuel de l’étranger à
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Leipsic et daus les environs; orné 2 de plans. 1839. 
} risd.

Bio. «.». l i r e s d e  ii N u re m b erg .
4 m. Freiberg; par Tharand. 2!¿ Munchberg.
2 Oederan. 3 Berneck.
2} Chemnitz. 2 Baireuth ').
2 Lungwitz. 2 Kreussen.
2} Zwickau. 2 Pegnitz.
2 Reiclienbach. 2 Leipoldstein.
2} Plauen. 3 Eschenau 2).
3} Huf- 2} Nuremberg.

39} milles; vélocifère.
En allant sur le chemin de fer de D re sd e  à L e ip ­

s ic , on n’a plus que 36} m. de cette dernière ville jus­
qu’à N u re m b e rg ; v. no. 107 a.

*) De Baireuth à Ratisbonne avec la poste accélérée, 
v. no. 127.

2) D’Eschenau à E r la n g u e ,  (v. no. 107 C.) il 
n’y a qu’une station de poste.

.Auberges. F re ib e rg :  le cheval noir, l’étoile, le cerf 
rouge, l’aigle d’or; O e d e ra n : le cerf, les 3 cygnes; 
C h e m n itz : l’hôtel de Saxe, l’empereur romain (bonne 
aub.), l’ange bleu; Z w ic k a u : la poste, l’ancre, le sapin; 
R e ic h e n b a c h : l’agneau blanc, Fange bleu; P la u e n : la 
poste, l’hôtel de ville, le lion, l’ange bleu; H of: le cerf, 
la maison de Brandebourg, le lion d’or; M u n ch b crg : la 
poste; B e rn e c k : la poste; B a i r e u th :  le soleil d’or, 
(bonne aub.); le sauvage; K re u sse n : le cerf; N u re m ­
b e rg . v. no. 24.

Observations locales. Cette route agréable et pitto­
resque est chaussée d’un bout à l’autre. T h a ra n d  et la 
vallée de P la u e n , v. no. 38. — F r e ib e r g ,  12,000 hab. 
Le dôme avec le sépulcre héréditaire des princes de la 
maison électorale de Saxe et le monument de l'électeur 
M au rice ; le tombeau et la pierre sépulcrale de W e rn e r ;  
l’hôtel de ville où l’on voit une collection d’anciennes ar­
mes et armures. A la maison de ville on voit la tète de
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pierre de K nnz de K a u ffu n g e n  et devant cette maison 
sur la place du marché une croix qui désigne la pierre où 
il fut décapité. L’église de St. Pierre avec un orgue de 
S il h er ni a n n ; la salle de spectacle, le casino, l’académie 
des mines avec un cabinet, et les collections du feu Prof. 
VVerner; la fabrique de tresses de Lyon de T h ie l. 
L’e x p lo ita t io n  des m ines de F re ib o u rg  date du 12. 
siècle, vers la (in duquel elle commença à devenir plus 
importante; nombre de mines, galeries, canaux, liions etc. 
C’est une excursion des plus intéressantes qu’aller voir les 
riches mines d’argent: H im m e ls fü rs t  et B e s c h e e r t-  
G liick, ainsi que la fonderie et le grand a te l ie r  d ’a ­
m alg am e  éclairé en gaz à H a ls b ru c k e , à 1 bonne 
lieue de la ville. Pour avoir un billet d’entrée il faut s’a­
dresser au capitaine-général des mines, et donner une gra­
tification aux guides; non loin de là la construction d’é­
cluse remarquable. Le nombre du corps des mineurs monte 
à 5000. A H a ls b ru c k e  il y a aussi des bains de sco­
ries fort fréquentes. O e d e ran : 3000 hab. Les voyageurs 
en extra-poste font bien de convenir avec le maître de 
poste pour prendre le chemin à C hem nitz  par L icb ten - 
w al de afin d’y voir le beau jardin; à j-1. 'le là est E b e rs - 
d o r f  où l’on conserve dans l’église les habits des princes d’AI- 
tenbourg ravis p arK u n z  de K a u ffu n g e n ; C h em n itz ,
22,000 hab., ville fabriquante considérable. L’église de St. Ja­
ques avec des tableaux d’Oe s er; l’école bourgeoise, le théâtre, 
le casino, le club dit: recréation. Toute cette contrée est 
importante à cause de ses fabriques et manufactures; re­
marquons surtout: la compagnie saxonne pour la construc­
tion de machines, la manufacture de hobinette à Harthau, 
les lileries de laine et de côton, les fabriques d’indienne, 
de tricots, de toile cirée etc.; les teintureries et les blan- 
cheries. J.es nouvelles plantations autour du château, ci- 
devant abbaie des Bénédictins, où il y a de belles vues, 
ainsi qu’à l’hôtellerie d e L e in e r t .  Z w ic k a u , 4500 hab. 
La bibliothèque du gymnase; la grande maison de correc­
tion; l’étang aux carpes renommées; un beau tableau de

15**
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Luc. C ran  a cli dans la belle église de Ste. Marie; sur 
la tour haute de 200 pieds où Luther aimait à jouir du 
beau coup d’oeil; la fabrique chimique. De Z w ick au  à 
S c h n e c b e rg  2 J m. P la u e n , 6500 hab. Le vieux 
château, appelé R a th s c h a u e r ;  un beau tableau d’autel 
par M a tth a e i  dans l’église cathédrale, le club dit: ré­
création, la pêche de perles près d’O e] s n i t z. Hof, ville 
commerçante et assez florissante, de 8000 liait., rebâtie et 
embellie depuis l’incendie qui la dévasta en 1823. Le col­
lege, avec une école latine; une école d’industrie de la 
première classe. La société jardinière, la ressource, l’har­
monie, des concerts en hiver et en été, dans cette der­
nière saison on en donne un chaque semaine, et ils ont 
lieu à T h é r é s ie n s te in ,  montagne et parc agréable. 
Chez le Dr. S c h n e id e r  on voit une collection intéres­
sante de minéraux du Fichtelberg. De H of on peut se 
rendre sur une bonne route de poste aux bains d’Alexan­
dre (Alexanderbad) ou S ic h e r t s r e u th  à 5 m. de Hof; 
(v. AI ex an d er slt ad et W u n s ie d e l no. 155}. A 4 I. 
de Hof sont les eaux médicinales de S te b e n , qui égalent 
à celles de P y r m o n t ,  v. no. 214 a. B e rn e c k , 950 
hab. avec les ruines d'un vieux bourg d’une situation pit­
toresque; à 200 pas de la maison de poste la pêche de 
perles; les carrières de serpentin. Derrière B e rn eck  il 
y a un pont sur le Mein, qui n’est encore ici qu’un petit 
fleuve. B a ire u th ,  14,000 liait., ville bien bâtie, mais un 
peu déserte, où il y a cependant un très-bon ton. Le 
nouveau château avec la statue équestre du margrave 
C h r é t ie n  E r n e s te ,  et parmi les tableaux celui du fa­
meux revenant dit: la femme b la n c h e ; le beau jardin 
du château et l’orangerie superbe. Deux salles de specta­
cle, dont la plus grande ou la salle d’opéra mérite l'atten­
tion de tout amateur des arts; le manège massif; le tom­
beau de l’écrivain Je a n  P a u l; la collection de pétrifica­
tions très considérable du comte M u n s te r ;  la fabrique 
de porcelaine et de voitures, la raffinerie de sucre, l’insti­
tut d’études à S t. G eorge  près du lac séché, la polissure 
de marbre et la fabrique où l’on travaille en 54 sortes de
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marbre. Le château (le plaisance appelé la  F a n ta is ie  
appartient à présent au duc A lex an d e r de W u r te m ­
b e rg ; dans le jardin on voit le grand tilleul, près duquel 
passe le chemin de B am b erg , (v. no. 84). L’h e rm i­
ta g e , où il faut voir surtout le Berceau et le superbe 
temple du soleil orné de hautes colonnes de marbre du 
pays. Les clubs dits: la gaieté, la ressource, l’harmonie. 
Les grottes de M u g g en d o rf , v. la description de D. 
G o ld fu ss , Erlangue 1810. En venant d’Erlangue ou y 
arrive par S t r e i tb e r g .  N u re m b e rg , v. no. 24.

Ko. ÏG. l ir e s  (le à  P ra g u e e t V ien n e ').
2 m. Pirne.
2) Peterswalde par Bcrg- 

giesshubel.
2 Arbesau.
2 Teplitz.
2 Mirschowitz.

2 Laun.
2 Jungfern-Teinitz. 
2 Schlan.
2 Strzedokluk.
2 Prague.

20! milles, jusqu’à Vienne, v. 
no. 126; poste acc.

Aussi par Rumbourg 25.) m. poste acc.
*) De D resd e  à P o s n a n ie  7} jusqu’à Hoyers- 

werda, 2ÿ Spremberg, 3-j Forste, l f  Pfoerten, 2 ) Guben, 
et de là plus loin, v. no. 105, en tout 42 m. A F ra n c ­
f o r t  sur l’Oder, de Gubcn à Neuzelle 2), Francfort 4), 
244 m.

Aussi d’Arbesau à Aussig 2 m., Lobositz 3, Budin 2, 
Schlan 3, etc. à Prague 2 0 | m. v. no. 209.

Auberges. P irn e :  le cheval blanc, la maison fores­
tière; P e te r s w a ld e :  la poste; T e p l i tz ,  v. no. 217, 
3. partie; P ra g u e ;  Kleinseitei l’archiduc Charles, sur­
tout fréquenté par des étrangers, la cruche verte ; Neu- 
sladli les 3 tilleuls, (bonne auberge dans la plus belle rue 
am G ra b e n , et dans le voisinage du théâtre national); 
Altstadt : la maison rouge, le cheval noir, (bonne auberge 
dans une belle situation).

Observations locales. P i r n e ,  5000 hab. Le fort 
de S o n n e n s te in  près de la ville renferme depuis 1811 
un institut pour les aliénés; les carrières de pierres sablo-
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neuscs; la navigation de l’Elbe; les fabriques considérables 
de coton, la fabrication de drap, de laiton et de bronze; 
l’école bourgeoise. K oe n i g s t ei n, v. no. 209. B e rg -  
g ie s s b u b e l , v. no. 210. P e te r s  w a id e : non loin d’ici 
la douane sur la frontière de Bohème et dans le voisinage 
le monument de la bataille près de C'ulm. T e p l i tz ,  v. 
no. 217. L au n , connu par la chasse aux alouettes ; beau 
coup d’oeil du haut de la montagne d'üblik; 2000 hab. ; 
S ch la n, 3000 hab. ; 2 couvents et plusieurs églises.

P r agite, ville de plus de 115,000 bab.; on y compte 
55 places publiques, 11 couvents de moines et 4 couvents 
de religieuses, 60 clochers d églises et 22 autres tours; 2 
faubourgs: C ar o 1 i n en t h al et S i nie ho w; la ville même 
se divise dans la v i 11 e -v ie i l  1 e, la v i l le - n e u v e ,  la 
v i l l e - ju iv e ,  la K le in s e i te  (petit côté) et le l l r a d -  
sch in ; enfin le W isc b e ra d  (ancien château des rois de 
Bohème). Curiosités, collections. S u r  I e H ra  d sch in : 
le musée patriotique avec sa collection de documents, sa 
bibliothèque, son cabinet de pétrifications et sa galerie de 
tableaux, appartenante à la société patriotique des amis de 
l’art; elle contient 1400 tableaux (entrée publ. les jeudis). 
Le chapitre du Strahof remarquable par sa bibliothèque, 
son orgue, sa riche collection de tableaux, et le beau coup 
d’oeil sur la ville; le bâtiment de C z e rn i d’une archi­
tecture singulière. Le dôm e d’une architecture gothique, 
avec des antiquités bohémiennes et beaucoup île curiosités. 
On y voit cnti'autre un mausolée qui renferme les restes 
de 13 personnes royales, un grand orgue, la bibliothèque 
du chapitre de la cathédrale etc. ; mais avant tout le su­
perbe tombeau de S t. Je a n  de N épom uc, d’argent pur, 
qui pèse plus de 30 quintaux. Le b o u rg  ou le château 
impérial avec ses salles et surtout la salle imposante du 
couronnement, 440 appartements, le jardin du château, les 
anciennes prisons, le monument à la place où le comte de 
T h u rn  du tems de la guerre de 30 ans fit jeter en bas 
les envoyés de l’empereur, et la belle vue sur la ville dont 
ou jouit à l’entrée de derrière. A la K le in s e i te :  l’é­
glise de St. Nicolas, surchargée d’ornements; l’église de
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St. Thomas avec le beau tableau d’autel peint par R u­
ben s; le palais de W a ld s te in ,  et son jardin dont l’en­
trée est ouverte à tout le inonde; les collections de ta­
bleaux, de livres et d’ouvrages d’art dans le palais du 
comte de N os ti  z ; le palais L o bk ow itz . Dans la v i e i l ­
le -v i l le :  le pont sur la Moldau dont l’architecture est 
remarquable et où l’on a un beau coup d’oeil de la Klein- 
seite et du mont de St. Laurence; l’église des c h e v a ­
lie rs  de la  c ro ix  d’une belle architecture; le ci-devant 
c o llè g e  des J é s u i te s ,  où se trouvent la bibliothèque 
impériale-royale, le cabinet d’histoire naturelle, l’observa­
toire, l’école de l’académie des arts et l’orchcstrion de 
l’abbé V o g ler; l’église à l’a s c e n s io n  de la Ste. Vierge 
sur le T h e in  avec le mausolée de T y ch o  B ra h e , où 
ses ossemens reposent; l’horloge de l’hôtel de la vieille 
ville, remarquable par son antiquité; le bâtiment de l’u n i­
v e r s i té  avec plusieurs collections; le palais C lam -G a i - 
la s ,  construit dans le style italien, enfin le théâtre. A 
la  v i l le  neu v e : l’hôpital des malades, la maison des fous, 
la maison d'accouchement; l’infirmerie; la maison des or­
phelins de St. Jean; la grande douane; la collection de 
tableaux du chapitre d’Emaus. Le pont de chaînes, ré­
cemment construit. Beaucoup de collections de particu­
liers ; les palais de S c h w arz  e n lie r g, L e d e bo u r , S te rn ­
b e rg , C o llo re d o -M a n n s fe ld ,  etc.

Promenades, jardins, lieux de plaisance. D ans la 
v i l le :  la nouvelle allée, les belles promenades sur les ba­
stions du H ra d s c h in , où il y a des vues délicieuses, l’ile 
des arquebusiers; Pile des teinturiers, avec des bains, un 
établissement pour prendre les eaux minérales factices, et 
un restaurant; dans le pavillon il y a souvent très-bonne 
musique; le jardin du château, le jardin de W a ld s te in , 
(entrée publique dim. et jeudi). Non loin de la porte: 
le jardin du peuple, les plantations des barons de W im - 
m er et de K ren , le jardin de P s t ro s s  et de Z d e -  
k a u e r , l’ile de la chasse à course (llelzinsel)', le Bel­
védère. Plus loin de Prageu: la Scharka, l’E to ile , 
place où l’on voit une pierre avec une inscription, sur
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laquelle F ré d é r ic -1 c -G ra n d  traça le plan de l’attaque 
de Prague ; on y célèbre la fête populaire de Ste. Mar­
guerite; le beau jardin des arbres (Raumgarten), avec 
une vue ravissante; Nussle, 'Proie, petit Bubna, lx u ch e l- 
bad , endroit fréquenté tant comme bain salutaire que pour 
la récréation; l’auberge y est très-bonne, on y a aussi une 
belle vue, ainsi que près de l’église de St. Jean; la mon­
tagne de Z i s k a ,  renommée pour la même raison.

Spectacles, divertissements. Le théâtre des états, 
dont l’arrangement a été renouvelle en 1834; les bals par­
ticuliers et ceux de la noblesse à l’hôtel du bain et im  
P la te ;  la ressource noble, la ressource de la réunion des 
marchands, les bals îles jurisconsultes. Parmi les c a fé s  
se distinguent ceux de S choc li, M e tz e r  et H o ffm a n n ; 
parmi les t r a i t e u r s  ceux du cheval blanc, des 3 tilleuls 
et du temple; d’entre les c a b a r e ts  à v in s  ceux de 
C h lu m itz k y  et de P a n a to v io .

Etablissements littéraires et utiles. L’université de 
C h a r l  c s -F  er d in an  d , la plus ancienne de l’Allemagne, 
fondée par l’empereur C h arles  IV. en 1348; sous le roi 
W e n z e l (Wenceslas) elle comptait près de 61,000 (? ! )  
étudiants; à présent il y en a plus de 2000 et 45 profes­
seurs; sa bibliothèque contient environ 130,000 vol. et 
3700 manuscrits; l’observatoire, le jardin botanique, les 
cabinets de minéraux ,  de zoologie, de physique etc. ap­
partiennent tous à l’université; l’académie des sciences; 
trois gymnases; la société technique des états; avec un 
riche atelier pour la construction de modèles et de machi­
nes; la société patriotique économique; l’école de peinture; 
la société patriotique des arts; le conservatoire de musi­
que; la réunion patriotique de la noblesse; la réunion pour 
l’encouragement de l’industrie; l’école militaire de natation; 
le musée national. Ces établissements ont été fondés pour 
la plupart par le concours méritoire du comte C a s p a r  
S te rn b e rg . L’institut des sourds-muets, l’institut d’é­
ducation et le conservatoire des aveugles; l’établissement 
pour garder les petits enfans; beaucoup d'établissements de 
bienfaisance; plusieurs bains publics excellents, tels que les
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bains de St. Wenceslas', de l’ile des teinturiers, de P a - 
p e r l etc.

Observations. L’on ne reçoit point de chevaux de 
poste sans permis de la police. A 1 lieue de la ville le 
monument du héros prussien S c h w e rin  à la place où il 
tomba, érigé par l’empereur Joseph .

Livres à consulter. Guide des étrangers de Pra­
gue, avec un plan de la ville, 1836, 1 risd.

3io, 87. F ran cfort s. M. à  A ix-la-C hapelle.
Jusqu’à Cologne, v. no. 68, de là jusqu’à Aix-la-Cha­

pelle, v. no. 65. (de là plus loin à Bruxelles, v. no. 67).
Bfo. 88. F ra n cfo rt s. M. à  Am sterdam .

28 m. jusqu’à Cologne, v. no. 68.
(Par les bains en partant de Coblence 25 m.)

18J m. et 20 lieues des Pays-Bas, de là à Amsterdam, v. 
no. 66.

Depuis 1S35 on fait toute cette route en poste accé­
lérée. Ce voyage se fait aussi en bateau à vapeur, v. no. 
66 et 233.

ATo. 80. F ran cfort s. M. à  A ugsbourg.
Cette route, comparée à celles qui sont indiquées sous 

no. 13 et 14, se trouve raccourcie de 10 m.
3 m. Seligenstadt. 24 Crailsheim.
3J Obernbourg. 24 Dinkelsbuhl.
2 |  Miltenbourg. 2 Frcmdingue.
2 Humlheim. 2 Noerdlingue,
2 |  Bischofsheim. 2 Harbourg.
2 JYIergentheim. 2 Donauwoerth.
2 Riedbach. 2 f  Meitingue.
ly  Blaufelden. 2ÿ Augsbourg.

37 milles.
Alo. 80. F ran cfort s. BI. à  V ienne,

par Nuremberg, v. no. 90, 122 et 133.
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No. SI. F ra n cfo rt s. M. à  W urzbourg e t  
B am berg.

2 ni. Hanau. 3 Rossbrunn.
IJ Dettingue. 2 Wurzbourg1).
1~ Aschatt'enbourg. 2 Dettelbacb.
2 Hessenthal, c’est ici que 2 Neuses,

commence le Spessart. 2 Burgninheim.
3 Esselbach. 3 |  Bamberg.

2 4 | milles, poste accélérée.
■) On fait mieux de prendre la route par S e e l ig e n -  

s ta d t  3 milles, à Acbattenbourg 2 , par le beau boecage 
(schoene Busch), à Obernbourg 2, Miltenberg 2 |, llund- 
heini 2 , Bischofsheim 2-|, W u rz b o u rg  3,' m. Près de 
Miltenberg le monument des Saxons qui se noyèrent ici 
en 1814.

De Wurzbourg à A n sb ach  ni. Quant à ceux qui 
veulent aller de Wurzbourg à Augsbourg et Munich, v. 
no. 31.

-luôerges. H a n au : le géant, la grange d’or (bonne 
aub.), le mont Charles, le cerf brun; A se h a f fe n b o u rg : 
la cour libre, la cour de Bavière, l’aigle; W u rz b o u rg : 
v. no. 31. B am b erg : la cour de Bamberg, la maison 
allemande, l’aigle d’or, l’aigle noir, les 3 couronnes.

Observations locales. H an au , 14,50(1 hab. La belle 
place du marché, la place de parade, la salle de spectacle, 
la monnaie et l'arsenal; le ci-devant château de résidence 
du prince électoral, l’hôtel de ville de la ville neuve, où 
la société des amis scrutateurs de la nature (appelée die 
fVetteraugesellschaft) tient ses séances, (elle y a aussi 
une bibliothèque et une collection d’hist. nat.) la société 
de médecine et de technologie; l’académie de dessin, le 
gymnase. Le casino, les assemblées allemandes et fran­
çaises, le club à l’hôtel de ville, le théâtre, les promenades 
à la foret de L am boi, devenue célèbre par la bataille du 
30. Octobre 1813. Des fabriques considérables de bijouterie 
et de tapis. Non loin de la ville P h i l ip p s ru h e  avec de bel­
les plantations et W ilh e lm sb a d , (v. 3. partie, bains
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no. 230) à J lieue (le Hanau. Quand on voyage à Franc­
fort, on ne fait, pour voir ces deux endroits, qu’un petit 
détour d’une demi lieue, et l’on paie 30 xr. par cheval de 
plus. A sc h a ffe n b o u rg : 7000 bah. Le beau château 
avec la bibliothèque de la cour, la galerie de tableaux, la 
collection d’estampes et le cabinet phelloplastique ; le lycée, 
le gymnase, l’école d’économie rurale et d’industrie, le sé­
minaire de garçons, la collection de tableaux de H e fn e r. 
Le casino; le théâtre, la belle vallée avec l’orangerie; le 
beau boccage (der srhoene Busch}, parc anglais, par lequel 
conduit le chemin à S eel ige n s t ad t; le moulin dit .lii- 
tnti/de, le moulin de la montagne, la faisanderie. D’Aschaf- 
fenbourg on peut aller à G e ln h o u se  et sur la grande 
route de Leipsic 4 m. T r ie f f e n s te in  et O b e rz e ll, 
deux anciens couvents magnitiquement situés sur la route 
de Wurzbourg. Les paysans du S p e s s a r t  se sont ren­
dus redoutables dans la guerre de la révolution. A S e e - 
l ig e n s ta d t ,  sur le meilleur des deux chemins, en partant 
de Francfort, on voit les tombeaux de la tendre Emma, 
fille de C h a r le m a g n e , et de son époux E g in h a rd . 
On montre encore leurs squelettes dans un nouveau sar­
cophage, car le vieux est à Erbach depuis 1810. B ourg- 
w in h e im : on passe par la ci-devant abbaie E b e ra c h  
dont les bâtimens et les terres sont en partie vendus et 
plusieurs démolis. Il y a ici un cabinet de zoologie re­
marquable.

Bamberg, 20,000 hab. Curiosités. Le vieux châ­
teau et le nouveau palais de résidence avec une galerie de 
tableaux; le dôme, bâti en 1004, avec les tombeaux de 
l’empereur H e n ri IL, de son épouse K u n ig o n d e  (re­
stauré en 1831), du pape C lém en t IL et quantité d’au­
tres monuments dignes d’être vus, parmi lesquelles il y en 
a quelques uns de P ie r r e  V’isc h e r ;  l’église des ci-de­
vant Jésuites, le séminaire, l’hôpital, l’hôtel de ville. La 
cour de S te n g e l ,  la cour de D ie t r ie  h, la cour archié­
piscopale. Le beau pont de chaînes sur la Regnitz, con­
struit en 1829 et nommé P o n t-L o u is ;  la belle et neuve 
place Maximilien.



354 Route no. 81.

Etablissements littéraires et utiles. Collections. Le 
lycée avec sa bibliothèque, le gymnase, le séminaire des 
maîtres d’école, le séminaire des prêtres, l’école de chirur­
gie, le superbe cabinet d’hist. nat., la collection de tableaux 
royale et publique au nouveau palais, plusieurs collections 
particulières d’assez grand prix. Le nouvel hôpital, la 
maison d’accouchement; l’hôpital de S te. C a th e r in e ,  au 
ci-devant monastère des Bénédictins sur le mont S t. M i­
c h e l , où l’on jouit d’une superbe vue ; un lombard est 
joint à cet institut digne de l’attention de tout étranger. 
Des bains de rivière. Des fabriques et des manufactures 
de conséquence. Excellente culture de légumes et de plan­
tes officinales.

Divertissements et environs. Le club de l’harmonie 
et autres sociétés, la réunion des arts; de teins à autre 
des représentations au théâtre. Le mont S t. M ich e l, le 
jardin de D a n g e l ,  les promenades sur le pré; l'auberge 
fort fréquentée à B uch , à |  1. de la ville; on y va par 
le b o sq u e t de T h é rè se , promenade agréable dans le 
genre d’un parc. A B uch on trouve des barques et des 
nacelles pour retourner par eau sur la Regnitz; vis-à-vis 
de Buch est situé B uchhof. — P o m m e rs fe ld e , à 3 1. 
de la ville, avec un château des comtes de S ch o en b o rn , 
qui renferme une galerie de tableaux des plus distinguées, 
riche en peintures de R u b en s, van  D y k , R em brand , 
van  d er W e r f t  e. a.; nul étranger ne devrait négliger 
de la voir. — Le château de M a rq u a rd s b o u rg  avec 
une vacherie suisse; ce château porte aussi le nom de 
S eeh o f. Tout amateur de la nature aimera le séjour de 
Bamberg; des vues ravissantes recompenseront richement 
la peine de monter au vieux château A lte n b o u rg  (appe­
lé aussi B abenbourg ), à {  I. de la ville, ou bien à 
R o th h o f , situé sur une hauteur v is-à -v is  de l’endroit 
précédent; F is c h e r h o f  à 1. offre également un beau 
coup d’oeil. Des excursions plus éloignées, mais très-in­
téressantes sont à faire dans les montagnes autour de 
M u g g en d o rf, ainsi qu’au château de B enz avec l’église 
aux 14 Saints ( Cierzehnheiligen), lieu de pèlerinage.
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Bio. 82. F ran cfort s. M. à  B ille .
11 m. Langen. 2} Buhl.
1} Darmstadt. 1} Achern.
1} Bickenbuch. 3 Offenbourg.
l f Heppenheim. 2} Dingüngue.
2 Weinheim. 2} Kenzingue.

Heidelberg. 1-i Emmendingue.
2 Wisloch. 2 Fribourg.
3 Bruchsal. 2 Krotzingue.
3 Calrsruhe (on passe par 2 Muhlheim.

Durlach). 2 Kaltenherberge,
3} Rastadt l ). 3 Bàle.

47} milles.
l) De Rastadt à Stollliofen 2 , Bischofsheim 2 , Kehl 

2, à S t r a s b o u r g  1} =  30} m., v. no. 89. On peut 
aussi voyager par Strasbourg à Bâle, en prenant le che­
min de Kraft par Nouveau-Brcisac (Neu-Breisach) 29} m. 
et 15 postes françaises.

La compagnie rhénane de n a v ig a t io n  à v a p e u r  
tâche d’étendre cette voie de communication jusqu’à Bâle.

Auberges. Jusqu'à Bruchsal confr. no. 79. C a rls -  
ru h e : le prince héréditaire, la cour d’Angleterre, la cour 
de Zaehringue, la croix d’or, le boeuf d’or, la cour de 
Darmstadt, l’empereur romain, la cour d’Hollande. R a ­
s ta d t :  la croix, la poste, le soleil, les 3 rois, le bain, la 
cour. K e h l:  la poste, le pied de chevreuil. O ffen ­
b o u rg ; Fortune, la poste, le soleil. F r ib o u rg :  la cour 
de Zaehringue, l’ange, l’agneau, le glaive, le lion, le sau­
vage, le more, l’esprit, la clef, l’empereur romain, le café 
à la tête d’or, un des plus distingués en Allemagne. Bâ­
le : les 3 rois, dans une belle situation sur le Rhin ; la ci­
gogne, le sauvage.

Observations locales. D a rm s ta d t ,  v. no. 13. H e i­
d e lb e rg , v. no. 120. — C a r ls ru h e :  21,000 hab. Le 
château de résidence avec les beaux jardins, la faisanderie, 
l’orangerie et tout près la foret H a r tw a ld , percée en 
forme d’éventail par des allées qui forment la continuation
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(les rues de la ville,- bâties aussi en éventail. Sur la tour 
du château on jouit de la vue de toutes les rues et allées. 
A côté du château se trouve le théâtre construit par W ein ­
b re n n e r  dans le style vieux-romain. Les places du châ­
teau et du marché, la rondelle et la place Louis; les belles 
portes de Durlach, Charles, Louis, Muhlbcrg et Ettlingue, 
surtout la dernière, au voisinage de laquelle est situé le 
palais des deux margraves de B ade avec son jardin. L'é­
glise évangélique et catholique, deux chefs-d’oeuvre du cé­
lèbre W e in b re n n e r;  vis-à-vis de l’église catholique est 
l’édifice du ministère des affaires étrangères, et la maison 
des états. L’hôtel de ville sur la place du marché, la 
monnaie, l’arsenal, la fonderie de canons, les ministères 
des finances et de la maison du grand-duc. La maison 
des cadets, le bureau des ingénieurs, le bâtiment de l’école 
polytechnique, la synagogue, les casernes d’infanterie et de 
cavalerie, ainsi que la caserne d’artillerie dans le ci-devant 
couvent de G o tts a u , l’hydraulique, et le bâtiment du 
musée, une des premières sociétés de l’Allemagne. Cette 
résidence grand-ducale s’embellit et s’agrandit de jour en 
jour; on érige à présent un bel édifice pour la galerie de 
tableaux et l ’académie des arts. A m aliens R u h e  est le 
plus beau jardin de la ville, après lequel vient le jardin 
de la princesse A u g u s te  de Nassau avec un beau palais. 
Beaucoup de s o c ié té s  s c ie n tif iq u e s  e t (l’ in d u s tr ie ;  
plusieurs é ta b l is s e m e n ts  l i t t é r a i r e s  e t u t i l e s ,  tels 
que: la bibliothèque de la cour de 90,000 volumes avec 
un cabinet d’histoire naturelle, de physique et de mon­
naies; la galerie de tableaux; le jardin botanique; le lycée 
avec une bibliothèque et un cabinet de physique; les ex­
cellentes productions d’estampes et de gravures en acier 
sous la direction du professeur F ro m m e l; l’institut des 
architectes, l’école vétérinaire, l’institut polytechnique, le 
séminaire des maîtres d’école, l’institut des cadets, l’école 
d’industrie. D iv e r t i s s e m e n ts :  le théâtre, les concerts 
et les bals au Musée, le cercle de la Concorde, la société 
de lecture. Les étrangers trouvent accès à toutes ces so­
ciétés. E n v iro n s :  L udw igs lu s t ,  l’Augarten avec ses
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eaux calibées, D u rlach , les allées du H a r tw a ld , le 
bain de B e ie r th e im , la maison de la promenade, la mai­
son de l’allée avec ses eaux martiales, etc. A 1-| 1. de 
Carlsruhe, sur le chemin de Manheim se trouve le pont 
L é o p o ld  sur le Rhin, c’est là qu’abordent les vaisseaux 
à vapeur. — R a s ta d t:  le château, dont la bâtisse doit 
avoir coûté 12 millions de florins, et les trophées turcques 
du prince L ou is  de Bade; on y montre aussi l’apparte­
ment où il mourut. On a une belle vue hors du jardin 
prés de la chapelle, et du haut de la tour du château. 
C’est à Rastadt que fut conclue la paix de 1714 et que 
se tint le congrès de 1797 — 99. L’amateur de la belle 
nature ne doit pas oublier de pénétrer de Rastadt dans la 
vallée romantique de la M urg; c’est la Suisse en minia­
ture. On peut aller en voiture jusqu’aux sources de la 
M urg et jusqu’à la verrerie de Seho enm unz b a ch, 8 à 
10 lieues. On arrive d’abord à la belle maison de plai­
sance dite la F a v o r i te ,  où l’on mange bien chez l’éco­
nome. R o th e n fe ls  avec le temple de la comtesse de 
H o c h b e rg , la montagne d’Amélie (Jnia/icnéerg'i avec la 
colonne en mémoire du fondateur G ern sb ach  et le châ­
teau d’E b e rs te in  avec la superbe vue du haut de la 
tour et de la chapelle de K lin g e l sont des points très- 
intéressants de la vallée de Murg. Une autre excursion 
qu’on fait de Rastadt est celle à B ade, v. 3. part. no. 
158. Un chemin très-intéressant de Rastadt à Offenbourg 
conduit par la vallée agréable de la R en ch jusqu’aux qua­
tre sources d’eau .minérale: P e t e r s th a l ,  A n to g a s t, 
G r ie sb a c h  et R ip p o ld sa u , v. no. 177, 3. part, et de 
là a Hausen ou Oflenbourg. Sur le chemin de R a s ta d t  
à B uhl on voit la montagne du K nieb is. Non loin de 
B uhl se trouve le bain chaud de Hub, embelli par VVein- 
b r e n n e r ,  dans une contrée romantique, très-fréquentée. 
L’arrangement du bain est louable et l’on y vit à bon 
marché, v. 3. part. no. ISO. Tout près de là le c h â ­
te a u  de W in d e c k , avec une très-belle vue, du haut de 
ses vieilles échauguettes. C’était le rendez-vous de la 
B u rg ju a n n ssc h a ft de W in d eck , ancienne société re-
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marquable sur le modèle vieux-chevaleresque. Le village 
d’A ffe n th a l , remarquable par son vin rouge qui ressem­
ble à celui de Bourgogne. A quelque distance de F r i e -  
sen h e iin  le ci-devant couvent de S c h u tte rn . E ni- 
m en d in g u e  joliment situé; c’est ici qu’enseignèrent 
K e p p le r  et S c h o e p flin . Le beau faubourg de Charles- 
Frédéric, la maison d’école, la demeure de v. L ie b c n -  
s te in . Dans le voisinage le bain du W e ih e rs  c h 1 o e s s- 
chen  (petit château près de l’étang). Le mont K an d e l- 
herg . Les ruines de H o c h b o u rg , de L a n d e c k , delà 
citadelle des Romains; le bain de M a Ite rd in g u e  avec 
une source d’eau incrustante. Pour les observations loca­
les d’Offenbourg, etc. v. no. 27. De F r ib o u rg  à B à le 
v. no. 15. Le tableau de Bâle v. no. 236. Entre D u r-  
lach  et E t t l in g u e  près des villages de R ip p u h r  et 
W o h lfa r ts  w e ile r , sont les ruines des villas vieilles-ro­
maines, découvertes en 1802.
S o . 83. F ra n cfo rt s. M. ii C assel e t  Brem e,

1 m. Vilbel. 3 Hofgeismar.
21 Friedberg. 2} Karlshaven.
M Butzbach *). 1 Bevcrungue.
21 Giessen. 11 Hoexter.
2 Bellnhouse. 31 Pyrmont.
H Marbourg. 3 Hameln.
l f Schoenstaedt. 11 Oldendorf.
i | Halsdorf. 21 Buckcbourg.

Jesberg. 11 Minden.
Kerstenhouse. 31 Uchte.

1 | Wabern. 21 Barenbourg.
H Diessen. 31 Bassum.
2 Cassel. (22 m.) 4 Brème.

Ô5-J- milles.
Chemin de fer. Si la route ferrée projetée se réa­

lise, les voyageurs pourront s’en servir jusqu’à C asse l.
La poste accélérée va de C a sse l par Munden, Drans­

feld, Coettingue, Nordheim, Eimbeck, Ahlfcld, Elze à H an-
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n o v rc ,  qui est à 21 f  m. de Cassel; et puis 14f ni. jus­
qu’à B rèm e =  58 milles.

1 ) De Butzbach à W e tz la r  2 | m. et plus loin par 
Herborn 3, Siegen 5, Olpe 34, Meinertshague 2f, Lennep 
5, à E lb e r fe ld  l f  m., toujours poste accélérée.

De Cassel à f lla g d e b o u rg  par Heiligenstadt 7f, 
Nordhouse 6 f , Quedlinbourg 7 | ,  Egeln 3 f , Magdcbourg 
3 |  =  29 f m. p. acc.

A la frontière de Hesse on fait bien de payer les bar­
rières jusqu'à Cassel.

Plusieurs voyageurs proposent la route suivante qui 
serpente par de belles contrées le long de la Weser: de 
Brème à Sycke, Bruchbouse, Nienbourg, Rehbourg, Ha- 
gucbourg (près du lac remarquable connu sous le nom de: 
m er de S te in b o u d e ) , Buckebourg (les deux c lu s e s )  
Oldendorf, Hameln, Pyrmont, Rischenau, Hoextcr, Karls­
have, Hofgeismar, Cassel. On peut aller de Karlshave à 
C o e tt in g u e  par la forêt de Rheinhard 7 m ., le chemin 
est pittoresque mais pénible.

De C asse l à M ein in g u e  on va par Helsa, Bisch- 
house, Netra, Eisenach, Witzelrode et Scluvalungue 16f m.; 
poste accélérée, qui continue de là à Nuremberg, Ratis- 
bonne etc. Il va aussi de Cassel un vélocifère à P a d e r ­
born.

Auberges. F r ie d b e rg :  les trois glaives; les frères 
T ra p p e ,  marchands de vin; W e tz la r :  la maison ducale, 
le prince royal; G ie s s e n : le cheval moreau, la licorne, 
le prince Charles, le cygne; M arh o u rg : le chevalier, le 
lion bleu, le roi de Prusse; J e ssb e rg : la poste; C asse l: 
le roi de Prusse, le chevalier, la cour de Hesse, la cour 
d’Angleterre, la maison d’Allemagne; M inden: la ville de 
Brème, le prince Guillaume, la maison allemande, la ville 
de Londres; B rèm e: chez Vorwerk; la rose, la cour des 
tilleuls, la ville de Francfort, le pigeon blanc.

Observations locales. F r ie d b e r g ,  avec le vieux 
bourg du meme nom et 2700 hab. Le séminaire de prê­
tres évangéliques, le séminaire évangélique des maîtres 
d’école; un excellent institut de sourds-muets; dans le voi­
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sinage les sources de S c li wa 1 li ci in. En allant de B u tz - 
bach  à G icss.en on passe près des s a lin e s  de N a u ­
heim  où il y a un excellent bain d’eau salée, avec un 
nouvel édifice à l’usage des baigneurs. — G ie s se n , 8133 
hab.; et 390 étudiants. L’université, fondée en 1607, pos­
sède un très-bon laboratoire de chimie, dont le savant 
L ie b ig  est directeur, sa réputation attire des étudiants 
de toutes les parties de l’Europe et même des pays trans- 
niaritimes. Le séminaire philologique, la maison d’accou­
chement, l’institut d’instruction forestière, le gymnase, l’é­
cole technique, le musée d’arts, la bibliothèque de l’uni­
versité, celle de S e n k e n b e rg , le jardin botanique et le 
jardin de plantes forestières. Le nouvel édifice de l’uni­
versité avec une belle Au la et la célèbre collection de 
préparations anatomiques et pathologiques du défunt Soem ­
m e rin g ; la collection d’instruments de chirurgie de L o- 
b e n s te in ;  l’hôpital de l’académie; l’institut de l’art iatri- 
que oculaire, sous la direction du célèbre G. R. B a ise r ;  
une très-bonne école d’équitation. Le club de conversation 
avec une belle salle neuve, où une société d’amateurs de 
musique exécute des concerts. G ie sse n  est situé dans 
une contrée ravissante, entourée de vieilles ruines de châ­
teaux du teins chevaleresque, telles que les ruines de 
G le ib e rg , F c tz b e r g ,  S c liie fe n b e rg , B ad cn b o u rg , 
H o h e n -S o ln is  e. a. qui servent à présent de lieux de 
récréation, où l'on trouve partout des traiteurs, chez les­
quels on est bien et à bon marché. Sur la tour de G le i­
b e rg  on jouit d’une vue singulièrement belle; on découvre 
de la 14 vieux châteaux. W e tz la r :  à 2 m. de Giessen 
avec 4700 hab. On y vit à bon marché. L o tte n s  B run- 
nen  (la fontaine de Charlotte) hors de la porte de Wild- 
bach, et le tombeau de W e r th e r ;  hors de la ville le 
château ruiné de K a lsc h m it. — Le casino. — M ar- 
b o u rg , 8000 hab. L’université fondée en 1527, la biblio­
thèque de 90,000 vols., le jardin botanique, le théâtre 
d’anatomie et le musée de zoologie, le laboratoire de chi­
mie ; le gymnase. Le faubourg de Weidenhouse sur la rive 
gauche de la Lahn; le château de la montagne. Dans
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l'église vieille-gothique de Ste. Elisabeth on voit des au­
tels avec des sculptures de D u re r, des tableaux, de belles 
peintures sur verre, les monuments du landgrave G u il­
laum e et d’E lis a b e t h. Du tems de l’usurpation de 
Jé ro m e  B o n a p a rte  le monument d’Elisabeth ou plutôt 
son cercueil fut transporté à Cassel, il est à présent à son 
ancienne place, mais privé d’une grande partie des choses 
précieuses, qu’on y voyait jadis, surtout des 117 pierres 
antiques taillées; le tombeau d’un comte de L ippe. La 
maison de l’ordre Teutonique, la maison des orphelins, le 
casino où il y a tous les jours société que chaque étranger 
de bonne éducation peut fréquenter gratis, le club littéraire, 
la société du jeudi, la société de musique; les plantations 
sur le mont Dam in e lsb e rg , le jardin forestier de W il- 
d u n g en ; le mont F ra u e n b e rg , à ] 1. de Marbourg 
dans un site très-agréable; la fontaine de S te. E lis  ab e t h 
qui fournit une eau délicieuse. Le château de chasse à 
W abern . H o fg e ism a r, v. les bains, 3 part. no. 179. 
P y r in o n t ,  v. 3. part. no. 202. — R in te ln , 3100 hab.; 
un vieux château, des restes de remparts, un gymnase 
avec une bibliothèque; autrefois cette ville avait une uni­
versité. Le cercle littéraire, le casino; les fabriques de 
fer et de couteaux, les serres et les orangeries du village 
d’Exten qui est dans le voisinage. Dans les environs de 
R in te ln  il a beaucoup d’endroits intéressants: le to d te  
M ann (l’homme mort), Danckersee, Landwehr, Steinklippe 
et le P osch  en b o u rg ; les eaux minérales d’E i ls e n , v. 
no. 171; H o h e n s te in , château de famille du comte 
de S c h a u e n b o u rg , V’a re n h o lz  et les p ie r r e s  d’Ex- 
te r. M inden, v. no. 39. B rèm e: 50,000 hab. La 
cathédrale luthérienne avec un beau tableau du Christ par 
H o lb e in  et le fameux caveau dit Bteikeller où les 
corps morts se conservent sans tomber en pourriture; l’hô­
tel de ville, dont les caves renferment les plus vieux vins 
du Rhin qui existent, la bourse, le Schutting, la maison 
de travail, édifice public des plus grands et beaux de la 
ville, la statue de R o lan d , la salle de spectacle, bâtiment 
tout neuf, l’église d’A n sg ari avec un beau tableau d’autel
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de T isc h b e in ; l’hôpital des malades et des aliénés, avec 
une anatomie; l’observatoire d’O lb e rs  et de H e in e c k e n , 
3 compagnies d’assurance; la g ra n d e  éco le  qui se 
compose de 3 écoles, savoir; «) l’école primaire, i )  l’école 
de commerce, c) l’école littéraire. La bibliothèque de la 
ville, le musée ou la société de physique dans un beau 
bâtiment, avec de superbes collections et une bibliothèque; 
plusieurs fabriques, surtout de tabac et de chicorées. La 
ville de B rèm e entretient un commerce florissant d'outre­
mer, surtout avec le nord de l’Amérique, plus qu’aucune 
ville de l’Allemagne; B re m e rh a fe n , où les plus grands 
vaisseaux sont obligés de rester, et V eg csack , où il y 
a les chantiers de construction, sont les ports de Brème. 
Hambourg même n’a pas autant de vaisseaux que Brème. 
Le théâtre allemand ; les clubs, surtout celui des marchands 
dit la réunion, et celui de la récréation. Outre les pro­
menades sur les remparts, transformés en jolies plantations, 
ou fait des parties de plaisir à Horn, Lankenau, Wolt- 
mershouse, Oberneuland et Lilienthal.

Cassel, 30,000 hab. Curiosités i le palais de l’élec­
teur avec de beaux tableaux et une superbe salle de danse, 
le musée avec des statues remarquables, des bustes, des 
antiquités, des gemmes, des ouvrages d’art, des chefs- 
d’oeuvre d’horloges, des plâtres, une collection de zoologie, 
des conchyles, une collection de 500 sortes de bois avec 
leurs cotylédons et fruits, etc. ; l’observatoire, la bibliothè­
que du pays au musée; le palais Belle-vue; la galerie de 
tableaux, riche en peintures de l’école flamande, e. a. il y 
a 129 pièces de R em b ran d ; le nouveau palais des états, 
l’arsenal, la fonderie, les casernes, le château K a t te n -  
b o u rg . L’église de St. Martin avec plusieurs curiosités 
et la sépulture des princes; l’église luthérienne avec plu­
sieurs tableaux de T isc h b e in ; l’église de la cour et de 
la garnison; la maison de travail et des pauvres; l’cglise 
catholique, la maison des enfans trouvés, la salle d’opéra 
( l ’orchestre y est excellent); la serre d’orangerie. La 
place-Frédcric avec la statue du landgrave F ré d é r ic  II.;
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la place ronde du roi; la place - Charles avec la statue du 
landgrave C h a r le s ,  etc.

Spectacles, divertissements. Le théâtre allemand de 
la cour dans un beau local; l’orchestre de l’opéra sous In 
direction de S p o h r; la réunion C éc ile  pour le chant, 
sous le même directeur; le cercle E u n o n ia  pour la mu­
sique de concert; les bals masqués pendant le carnaval; 
les amusements du tcms de la foire au mois d’Aoùt; le 
musée de lecture; la réunion du soir, la société E u te rp e , 
le casino du militaire, le casino des bourgeois, le club des 
marchands, la confiturerie de M o e 1 i , etc.

Etablissements littéraires et utiles. L'ecole militaire, 
l’académie d’art et de peinture, la société d’agriculture, 
celle des arts libéraux, l’école polytechnique, le lycée, le 
bain de S c h e rb , etc.

Promenades. Le jardin dit Augarten, l’esplanade, 
le jardin de Bellevue, le bois de sapins, les jardins hors 
de la porte de Francfort où l’on boit de la bière très-ra­
fraîchissante, puisqu’on la conserve dans des caves prati­
quées dans les rochers qui sont au dessous de ces jardins 
élevés, d’où l’on a une très belle vue.

Environs. Le c h â te a u  de W i Ihel msh oe h e à 1 
lieue de Cassel, avec scs machines hydrauliques (dont les 
effets produisent des cascades et des jets d’eau superbes; 
la grande fontaine s’élève à la hnuteur de 1.90 p.), ses jar­
dins, le bourg des lions, l’octogone avec un Hercule co­
lossal, les grandes cascades de 950 p. de longueur et 40 p. 
de largeur, interrompues de 150 à 150 p. par des bassins; 
l’aqueduc et la nouvelle cascade, etc. On peut avoir vu 
nombre de curiosités et l’on trouvera celles-ci toujours 
d’une grandeur et beauté admirables. Dans la nouvelle 
auberge qui y est établie l’on est très-bien. En retournant 
de W ilh e lm sh o e h e  on peut prendre le chemin par la 
prairie dite Au, et le beau B o u lin g r in ; on arrive alors 
à l’orangerie et au b a in  de m a rb re  où le F a u n e  par 
M onnet et autres belles statues sont dignes d’être vues. — 
W ilh e lm  s th a ï sur la route de l’ a d e rb o rn , à -i I. de 
W e s tu f f e ln ,  belle maison de campagne de l’électeur,
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bâtie par son grand-père G u illa u m e  VIII. Au château 
le cabinet des beautés, contenant de célèbres pièces de 
bons peintres. Au jardin on voit un acacia de 9 p. de 
circuit, et l’on y cultive beaucoup de melons.

Livres, plans. Plan de la résidence de Cassel par 
S e l ig ,  1824, gr. fol. Coup d’oeil sur Cassel et ses en­
virons, 12. Cassel, 1826, J- d’écu.

Observations. La route par Padcrborn à Munster, v. 
no. 70. En allant de C asse l à G o th a  on trouve un 
bon traitement à H o h en e ic h e n . Les cochers de louage 
ont coutume de faire ce chemin en 1{ jour, de passer la 
nuit à H o h e n e ic h e n , et d’arriver l’avant-midi du lende­
main à Cassel.
S o . 84 . F ra n cfo rt s. III. à  B a ireu th  e t  E g er .
241 m. Bamberg, v. no. 81. Gfrées.

2 Wurgau. 1-t Weissenstadt.
2 Hohlfeld. 2 Thiersheiiu.
3 Baireuth. 24 Eger.
2 Berneck. " 41 "milles.

Sur cette route on trouve poste accélérée jusqu’à 
Gfrées ; de Baireuth on peut aller sur une autre route à 
Eger, ayant toujours poste accélérée, mais alors on fera 
111 m. entre ces deux endroits.

Auberges: v. no. 75 et 81. E g e r :  les deux princes, 
le soleil; Z w o d a : la poste.

Observations locales. En allant de H o h lfe ld  à 
B a ir e u th  on passe près de la F a n ta is ie .  De la Fan­
taisie, Baireuth et Berneck, v. no. 75. De W e is s e n ­
s t a d t ,  T h ie r s h c im , et le bain d’A le x a n d e r  voisin 
de S ic h e r s r e u th ,  voyez no. 155, 3. part. A G fré e s , 
entre B e rn e c k  et W e is s e n s ta d t ,  on voit chez l’apo- 
ticaire une collection intéressante des minéraux du F ic h - 
te lb e rg . Le Chiastolit de la Bretagne découvert par 
H u m b o ld t se trouve ici. D'ailleurs rien de remarquable 
en cet endroit, si non que les gourmands trouvent d’ex­
cellentes truites chez le meunier, appelé L o c h m u lle r . 
Entre M u n c h b e rg  et G fré e s , non loin de la route
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militaire, sur le H e id e b e rg , on voit le rocher des pôles 
(Polurfelseiî), remarquable par la déclinaison de l’aiguille 
aimantée. Un habitant de la petite ville de Z e l le ,  située 
au pied, sert de guide aux étrangers. Le pont devant 
We i ss en s ta  d t est un des plus élevés en Allemagne, à 
cause de la haute situation des montagnes du F ic h te l -  
g e b irg e , ainsi que le grand étang ou lac qui s’y trouve, 
à la hauteur d’environ 1900 p. de Paris au-dessus de la 
surface de la mer, est probablement le plus élevé de l’Al­
lemagne. E g e r , 7800 hab. La douane est environ à 
1 | I. de la ville. A l'hôtel de ville on voit plusieurs vieux 
tableaux parmi lesquels se trouve le portrait du célèbre 
W a lle n s te in  ou W a ld s te in ,  et l’on y montre encore 
l’appartement où il fut tué; la partisane dont le meurtrier 
se servit, se conserve dans la salle d’armes à D ux . Le 
couvent des religieuses de Ste. Claire, remarquable par les 
images découpées et le Mithridate. Dans le vieux bourg 
du rocher (Felsenlourg), connu sous le nom de la cita­
delle, il y a surtout la chapelle qui mérite l’attention du 
curieux, vu qu’elle porte les indices d’un des plus anciens 
monuments d’architecture gothique. Le parc d’A dler s - 
fe ld . La bière délicieuse d’E ger. Les mines de vitriol, 
d’alun et de charbons de terre; les eaux minérales dites 
Franzenshrunnen, v. 3. part. no. 174. St. Annaberg, l’ab- 
baie de W aids as s en , Kammerbubl, etc. A sch à 3-1 
milles d’Eger sur une hauteur d’où l'on a un beau coup d’oeil.

Sio. 85. F ra n cfo r t s. M. à  H an ovre e t  
H am bourg,

avec une excursion dans le pays de Ilolslein.
22 m. Cassel, v. no. 83. 2} Nordheim

2J Munden. 2-J- Eimbeck.
2 Dransfeld. Ammensen.
2 Goettingue. l-i Alfeld.

>) De Nordheim à O s te ro d e  2 m.; de Nordheim à
B ru n sv ic :  Seescn 3 |,  Lutter 1-J, Salzgitter 1-j, Immcn- 
hof 1 |, Brunsvic 2 m.
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I L Bruggen.
1 ; EIze.

3} Bergen.
3} Sol tau.

1-1 Tiedewiese. 4 Welle.
2 |  Hanovre.
3 Schillerslage.

4 Haarhourg; passage de 
l’Elbe.

2 |  Celle. H Hambourg.
64 j milles poste accélérée.

Auberges’. Jusqu’à Cas s e l ,  v. no. 83. M u n d en : 
la couronne, le lion d’or. G o e t t in g u e :  la ville de Lon­
dres, la cour d’Angleterre, la couronne. N o rd h e im : le 
prince royal. B ru g g e n : à la poste. H a n o v re ; le Bri- 
tish hôtel, les hôtels d’Hanovre, de Strélilz, l’empereur 
romain; le restaurant H a n s te in . C e lle : l’ange d’or, la 
maison de Hehlen. H a a rh o u rg : la poste, le roi de 
Suède. H am b o u rg : les hôtels de Belvédère et de Rus­
sie, la vieille ville de Londres, St. Pétersbourg, l’hôtel de 
Streit, tous sur le Jungfernsteig; la cour de l’empereur 
près de la bourse; le roi d’Angleterre (où l’on est à bon 
marche), le soleil (de même), le sauvage, le roi de Prusse.

Observations locales. De C a sse l à M unden il faut 
monter une montagne où l’on jouit d’un coup d’oeil ravis­
sant sur les alentours. M unden: 5200 hab. La ville et 
la rivière avec la quantité de vaisseaux, ainsi que toute 
la contrée sont fort agréables. C’est avec raison que la 
société fermée de l’H arm o n ie  a donné le nom de Sieb- 
dichum (regarde autour de toi) à leur lieu d’assemblée. 
Construction de vaisseaux, bonnes brasseries, verrerie dans 
le voisinage, fabrique de fayence. Toutes les semaines un 
vaisseau part p. Cassel La chaussée entre Eimbeck et 
Ainmcnsen qu’on ne pouvait passer autrefois sans chevaux 
de relais est dirigée à présent autour de la montagne. 
Près du village de K u v e n th a l , il y a un pont de 7 ar­
ches, dont celle du milieu a 80 p. de hauteur; ce pont 
conduisant par dessus d’une gorge de montagne, offre un 
aspect imposant. G o e ttin g u e : 11,000 hab. L’cglise de 
St. Jean avec une double tour de 200 p. de haut. ; l’église de 
St. Jacques avec une tour de 300 p. de haut.; l’hôtel de
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ville; les bâtiments de l’université fondée en 1737; l’église 
de l’université, la bibliothèque de 350,000 vols.; le musée 
avec ses tableaux, un cabinet de physique, une collection 
de modèles, un cabinet de médailles, l’observatoire, la mai­
son d’accouchement, le laboratoire chimique, le théâtre 
anatomique, la célèbre collection de crânes du savant Blu- 
m en b ach , l’école vétérinaire, le jardin botanique, le ma­
nège, le gymnase, l’école d’industrie fondée par W a g e ­
nt an n , la maison des orphelins, la nouvelle maison des 
bains, l’école de natation. La société royale des sciences 
et beaucoup d’autres établissements littéraires et utiles. 
Le ci-devant jardin d’U lr ic ,  appartenant à M. S eh 1 en, 
avec le monument de B u rg e r; le club civil, l’académie 
de musique, etc. Les parties de plaisir au jardin du peu­
ple (P'o/£.s)g«ir/en), près de la montagne dite H a in b erg , 
à W cen d e , B o v en d en , aux ruines de H a ns te  in , sur 
le chemin de W itz e n h o u s e , aux ruines du château de 
B le sse , du H a rd e n b e rg  et des châteaux de G1 eic hen, 
au vallon de B re m e c k e r et aux rochers de R hein h o u - 
se , sur le chemin de I Ic iI ig e n s ta d  t. (Les gourmands 
préfèrent les andouilles de Goettingue à toutes les autres.) 
— N o rd h e im , 4000 hab. Non loin de la ville une 
source sulphureuse très-fréquentée et très-efficace par ses 
bains tièdes. E im b e c k , 5100 hab. Les salines de 
S a lz -d e r -H e ld e n .  Le site pittoresque de B ruggen , 
où il y a une très-bonne auberge dans la maison de poste. 
L’excellent haras à C elle . H a a rb o u rg  avec 3100 hab.

Hanovre : 25,000 hab. Curiosités', le château avec 
la belle salle des chevaliers, une église (où l’on admire un 
beau tableau de L. C ranach ) et un théâtre magnifique­
ment arrangé au dedans, servant aussi aux fêtes de la 
cour. L’hôtel des princes, le palais du duc de Cambridge, 
résidence ordinaire du roi et de la reine, le bâtiment de 
la bibliothèque, les écuries et le beau et grand manège, le 
palais des états, l’arsenal, la fonderie, la monnaie, le mo­
nument de L e ib n itz  en marbre de Carare près de la 
place où monte la garde, la caserne de la cavallerie avec 
un nianége hors de la porte dite Steinthor; la nouvelle
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esplanade avec le monument-Waterloo, dans l’intérieur du­
quel un escalier de 196 degrés conduit sur la galerie. 
Eclairage de gaz.

Etablissements littéraires et utiles. Le gymnase, 
l’ccole de la cour, l’école technique et l’institut de jeunes 
filles, l'académie militaire, l’école d’artillerie et de génie, 
l’école vétérinaire, l’école de chirurgie, la bibliothèque 
royale de 100,000 vols., l’école polytechnique, le très-bon 
séminaire de maîtres d’école, l’école d’industrie, la réunion 
pour les métiers, la réunion d’art, la société d’hist. natu­
relle, l’association pour la culture des jardins etc., la ga­
lerie de tableaux de H au sm an n .

Divertissements. Théâtre allemand, concerts, le club 
anglais, le musée, le club du B a llh o f f ,  le club de la 
bourse, l’union, l’harmonie, les redoutes qui ont lieu dans 
la salle du Ballhof.

Jardins, promenades, environs. Les belles planta­
tions et promenades des rues Frédéric et George, l ’e s ­
p la n a d e , le jardin du comte d e l’ la te n  à L in d e n  avec 
un beau château, la montagne dite Lindner-Berg, le châ­
teau de plaisance de M o n tb r i l la n t  avec un beau jardin, 
ainsi que le jardin royal appartenant ci-devant à W a ll-  
m o d en ; le château et jardin de plaisance à I l e r r e n -  
lio u se , où se trouvent les jets d’eau, dont les eaux n’ont 
point de pente, mais qui se poussent de la Leine, à 1500 
pas de distance, moyennant des machines hydrauliques; 
la grande fontaine joue jusqu'à 125 pieds de haut., elle a 
18 pouces de diamètre; le bain à L im m er avec ses bel­
les plantations, v. no. 196; le terrain nommé E i le n r ie d e  
avec les lieux de plaisance, la maison neuve, la tour de 
L i s te r ,  la tour des chevaux, la tour de D o e h rn e  et 
l ’endroit dit Steuernd'teb (voleur des impôts); le parc à 
K ir c h r o d e ,  plusieurs jardins publics, p. e. celui d’G c h - 
s e n k o p f , les excursions à N e n n d o rf , R e h b o u rg , v. 
no. 203, etc.

Hambourg, 120,000 hah. avec les étrangers. Curio­
sités : l’église de St. Pierre avec sa tour svelte, haute de 
416 p. et d’une rare architecture, son autel et son orgue;



l’église de St. Nicolas qui contient l’un des plus grands 
orgues de l’Europe; l’église de Ste. Catherine avec un or­
gue à carillon et une chaire de marbre; l’église de St. 
Jacques avec un clocher dans le style nouveau-gothique 
et couvert de cuivre. Digne d’être vue est encore l ’é g lis e  
de S t. M ichel; quand il fait beau, on fait bien de mon­
ter sur sa tour de 456 pieds de hauteur, pour jouir d’une 
vue délicieuse sur toute la ville. B e n z e n b e rg  y lit en 
1803 ses essais sur la chûte des corps. — Si l’on n’est 
pas sujet à des vertiges, on pourra se hazarder aussi à 
monter l’escalier en limaçon, pour mieux voir le panorame. 
Dans l’église qui peut contenir 600(1 personnes on ne voit au­
cune colonne de support; en montant sur la tour on ne 
peut qu’admirer l’architecture de cette église, dont la voûte 
souterraine est encore remarquable. Toute la bourgeoisie 
est divisée en 5 paroisses nommées après les églises pa­
roissiales que nous venons d’énumérer. Le magistrat et 
la bourgeoisie ensemble ont le pouvoir législatif. Le nou­
veau temple des Israélites, l’hôtel de ville avec le bâti­
ment de la  b an q u e , où les négociants déposent des som­
mes immenses comptantes et peuvent les faire passer d’une 
main dans l’autre par le seul moyen de le faire noter dans 
les livres, ce qui donne à cette banque la préférence sur 
toutes les autres du monde. La b o u rse  où il faut être 
à 1 heure pour bien en voir l’importance, sera rebâtie; le 
nouvel éditice sur la place Adolphe sera achevé au plutôt. 
Le nouvel hôpital des malades est très-beau et peut servir 
de modèle à tous les établissements semblables de l’Eu­
rope. La maison des orphelins avec 400 a 600 élèves. 
L’hôtel de ville; les bains d’Alexandre et de Wilhelmine. 
La maison d’ E im b eck  où se tiennent les séances du tri­
bunal de commerce, la douane et le bureau du timbre, éta­
blissements de tant d’importance pour cette ville commer­
çante, etc.; la nouvelle s a lle  de s p e c ta c le  est aussi 
bien digne d’être vue. La maison de K lo p s to c k  dans la 
rue du roi avec une inscription sur une table de marbre 
est remarquable à cause du souvenir qui s’y attache; | a 
salle d’Apollon bâtie exprès selon les règles de l’acoustique;
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la maison dite B au m h au s , où il faut se rendre quand il 
fait beau pour y jouir d’un coup d’oeil sur le port. De­
puis les 7 à 8 heures du matin on voit passer là à scs 
pieds des centaines de petits navires. La h a lle  de la 
b o u rs e , institut unique en son genre dans une maison 
construite sous les auspices de M. de H o s s t r u p ,  dans 
le cabinet de lecture de laquelle le marchand trouve toutes 
les gazettes et papiers publics du jour, et le négociant en 
gros fait toutes ses affaires. Cet institut est pour la ville 
de Hambourg, ce que le café de Lloyd est pour Londres; 
la machine hydraulique.

Etablissements littéraires et utiles. L’édifice du Jo- 
hannéum et du gymnase sur la place du ci-devant dôme, 
l’école technique et la bibliothèque de la ville, qui mérite 
qu’on la visite. La société d’encouragement des arts uti­
les et de l’industrie, avec nombre d’autres établissements 
utiles de cette société patriotique et d’humanité, savoir', 
les écoles de métier, la caisse de crédit, l’institut de salut 
ou de ressource qui fait distribuer des primes, le conser­
vatoire général (en partie soulagé de la ville) et l’acade­
mie du commerce. Les bâtiments du couvent de St. Jean 
et de la fondation de St. Madeleine, récemment construits, 
l’école de la navigation avec l’observatoire et la collection 
d’excellents instruments que la ville a achetées de B ep- 
so ld , auquel on a érigé un monument; les instituts des 
francs-maçons pour des malades des deux sexes; l’institut 
des pauvres administré gratuitement par des bourgeois; la 
caisse d’épargne, la société pharmaceutique, la réunion des 
médecins avec une excellente bibliothèque médicale, la so­
ciété des arts, le jardin botanique; beaucoup d’autres in­
stituts île charité; en un mot Hambourg a tant d’établis­
sements de bienfaisance, qu’on craint avec raison qu’ils ne 
nuisent sous certains rapports au bien-être de la ville. —
La fontaine d ’A ndré  (Andreasbrunnen) à Eppendorf, 
établissement pour prendre les eaux minérales factices.

Collections, cabinets. La bibliothèque fort riche de 
la ville, avec près de 200,000 vol., la bibliothèque du com­
merce. celle de la société patriotique des arts et d’industrie.
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le célèbre musée de R o e d in g  et plusieurs cabinets parti­
culiers d’ouvrages d’art, de tableaux, d’histoire naturelle et de 
médailles. L’excellente bibliothèque de louage de 15 ern  h ard.

Divertissements, spectacles. Comédie allemande au 
th é â t r e  de la v i l l e ,  dont la salle peut contenir 2500 
personnes, les représentations y sont excellentes; le théâ­
tre de la Steinstrasse ou le second  th é â tr e  qui est en 
été au jardin Tivoli; plusieurs clubs et sociétés particuliè­
res ou cercles, où les étrangers peuvent se faire introduire 
par un membre; tels sont: la réunion de musique, la so­
ciété de chant (Liedertafel), le cercle Amphion, la société 
de la halle de la bourse (Jîoersenballe'), les clubs nommés 
l’Harmonie, la Recréation, de l’Amitié, l’union hanséatique ; 
le casino au pavillon de l’Elbe, l’union d’Apollon, D ail­
leurs il y a tant et tant de lieux de plaisance qui existent, 
naissent et cessent peu à peu; les restaurants et cafés de 
cette ville riche et commerçante; les tours de promenade 
en voiture au vendredi saint, qui ressemblent à ceux que 
les Parisiens font à Longchamp; les fêtes populaires: 
Waisengriin, (qui a été célébré par un chant d’Eber- 
hard), Liimmtrabend avant pentecote et les m arches 
de lu n d i ,  qui se tiennent tour à tour dans les villages 
circonvoisins.

Environs et promenades. L ’a n c ie n  e t  le n o u ­
veau  J u ng f ern s t i eg avec ses pavillons se distinguent 
de toutes les promenades; ces belles rues avec leurs allées 
d’arbres sont situées le long du bassin de I Alster. sépare 
de l’Alster même par un rempart avec les plus belles plan­
tations, formant deux grands lacs; là on voit le monument 
de B u sch  sur une élévation; les autres élévations du rem­
part et le p o n t du L om bard  offrent de charmants coups 
d’oeil. La d ig u e  ou le qu a i: l ’e s p la n a d e , promenade 
semblable à celle des tilleuls à Berlin, conduisant à la 
porte D am m th o r et sur le rempart, avec des bosquets 
il’acacia et autres plantations riantes en style anglais. Ce 
tour de promenade est bon à faire vers le coucher du so­
leil, où la perspective sera particulièrement riante. On 
arrive d’ici au Stintfang  (le nom veut dire peche d e-
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perlan), le plus beau point de Hambourg. C’est ici qu’on 
jouit d’un beau coup d’oeil sur les belles plantations, sur 
le port avec les mâts des vaisseaux nombreux, et sur les 
îles de l’Elbe, large d’un mille à cet endroit, et qui pré­
sente le dimanche les pavillons de bien des nations; on 
découvre ici les frontières de Hanovre et de Danemarc et 
se trouve sur les confins de trois états. C’est là qu’on 
voit aussi les bateaux à vapeur partant toutes les semaines 
pour Londres, Goole, Huit; D u n q u e rq u e , A n v ers , 
L e i th ,  H a a rb o u rg  (4 fois par jour) et M ag d eb o u rg  
(2 fois par semaine). Trois vaisseaux à vapeur font des 
excursions aux deux rives de l’Elbe, à Cuxliaven (bain de 
mer, v. no. 167.) et aux bains de Helgoland, Foehr, Nor- 
derney et Wangeroog qui méritent l’un comme l'autre 
d’être fréquentés. (La préférence est cependant due à 
Helgoland, quoiqu’en dise le livre du Dr. Richtcr.) Il y 
a 18 lieues marines jusqu’à Cuxhaven, mais on les fait en 
6 heures, et dans 9 heures on est rendu à Helgoland. A 
droite on a devant les yeux la m o n ta g n e  de H am ­
b o u rg , espèce de faubourg, auquel on a donné à  présent 
le nom de S t. P a u l; on y voit une foule remuante et 
toujours changeante; des ménageries venant et partant tous 
les jours, les voltigeurs, danseurs de corde, les panorames, 
polichincls, etc., et l’on a quelquefois l’occasion curieuse 
de voir les matelots anglais se boxer. Le soir du di­
manche à la fermeture des portes on fait bien de passer 
quelque tems s’il fait beau dans le pavillon su r l ’E lbe, 
pour laisser écouler sous ses yeux la multitude inondante 
du peuple. Une troisième vue non moins belle, mais bien 
différente, est sur le rempart près de la porte des pierres 
ÇSleinlhor), c’est la hauteur d’A ltm an n  ( Allmannshoehe). 
On voit ici l’Alster et l'Elbe à la fois, ainsi que le port 
supérieur avec ses bâteaux, canots et barques, dont on se 
sert sur l ’Elbe et l’Oder. — L es  e n v iro n s  de Ham­
bourg qui ont tant souffert en 1813 par les incendies de 
D a v o u s t ,  se sont relevés des cendres plus charmants 
qne jamais. A la p o r te  du q u a i (Dammlhor) commen­
cent les plus belles chaussées qui traversent des prairies et
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des jardins, à droite et gauche on découvre de superbes 
pavillons; l’on y a des vues pittoresques (jui s’étendent à 
quelques lieues; surtout en passant devant la R ab e , le 
long de l ’A ls te r  jusqu’à H a rv e s te h u d e , ci-devant 
siège favorit de H a g ed o rn . D’ici on se rend à Eppen- 
d o rf , où il y a un bain nommé le bain  d’A ndré  avec 
un établissement où l’on fait des eaux minérales artificiel­
les, et un beau jardin fréquenté par nombre de personnes 
qui y prennent les eaux; enfin on va jusqu’au p o n t de 
W in te rh u d e  d’où l’on retourne tantôt par le village de 
P o e s e ld o r f ,  tantôt par l ’a rb re  rouge. Une autre ex­
cursion qui présente de beaux paysages est d’aller à B os te l, 
C o lla  u, S te l l in g e t  N ien d o rf . Les poteaux devant cette 
porte, servant de bornes, sont pour la plupart des mâchoires de 
baleine, mais depuis que les baleiniers ne retournent de la pê­
che qu’avec du lard de chiens marins, on n’en fait plus de 
nouveaux. Tout près de la porte est le ja r d in  b o ta n i­
que, un des plus célèbres et des plus riches en plantes 
exotiques et rares de toutes les parties du monde; l’on y 
jouit également d’un beau coup d’oeil. Hors la p o r te  
d ’A lto n a : on va en voiture par la montagne de Ham­
bourg (où l’on à la meilleure occasion d’observer le train 
de vie du peuple) à Al ton a (v. pag. 376.). On y tra­
versera la belle rue et promenade portant le nom P a i­
mai Ile , on verra à droite l’église d ’O tte n s e n  avec le 
tombeau de K lo p s to c k , sous le tilleul connu par ses 
poèmes; à gauche l’auberge de R a in v ille  avec une mag­
nifique vue sur l’Elbe qui surpasse toutes les autres ; ce­
pendant le bel aspect de ce fleuve se répète sous diverses 
formes, et toujours digne d’admiration au jardins de Br and, 
de R i ts c h e r ,  au parc de V o g h t, à petit et à grand 
E lo t tb e c k ,  appartenant à J e n is c h , qui y a fait bâtir 
une superbe maison de campagne, On retrouvera ces bel­
les vues au pon t du d iab  le, au jardin de Si 11m (dont 
le propriétaire actuel se nomme R o osen) avec le vallon 
des moulins; on poursuivra sa course pour voir N ien- 
s ta e d te n  avec le jardin P a r is h ;  le jardin de G odef- 
froy  à D o g g e n h u d e n  et enfin le jardin de B auer à
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B la n k e n e se , dont les embellissements coûtent chaque 
année des sommes considérables. Sur le S u l lb e rg , au 
pied duquel est situé Blankenese, village habité par des 
bateliers, on a la vue la plus étendue sur l’Elbe. Une 
journée ne suffit pas pour voir toutes les beautés et tous 
les jardins de ce côté de Hambourg. Le chemin sur la 
rive de l'Elbe conduisant par N eu m u h len  à O v e l­
g o e n n e  est de même fort intéressant. A Ovelgoenne on 
sera frappé de voir la grande quantité de charettcs à bains, 
et l’on sera charmé du jardin de D o n n er. Enfin on s’ar­
rêtera à E i ni s bu t te l où il y a les plus beaux jardins et 
chemins de prairie. En sortant par la p o r te  de p ie r re  
(Sleinthor) il y a un tour intéressant à faire : parH am m , 
où l’on verra le beau jardin de S ie v e k in g  sur une hau­
teur; puis on ira par H or n, S c h if fb e c k  et S te in b e c k  
à R cin b eek . Quand on a le tems, on fait bien de pren­
dre le chemin vers le moulin dit Aumiihle, et d’aller de 
là à pied à F r i ed r ic h s ru h. Une autre fois on se ren­
dra en voiture par B illw e rd e r  et E ich b au m  à V ie r­
la n d e n  (surtout dans la saison des fraises). Vierlanden 
est un petit pays avec plusieurs jolis endroits, comme p. e. 
AVandsbeck, (célèbre par C la u d iu s)  avec un parc du 
comte S ch iin m el m an n , où l’on voit encore les statues 
mutilées du jardin B rü h l à Dresde, transportées ici du 
tems de la guerre de 7 ans. On fera bien d’aller à W el- 
l in g s b u t te l  et P o p p e n b u tte l  et jusqu’à l’écluse de 
M e lle n b o u rg .

Auberges. Les auberges le long du Jungfernslieg  
sont les plus recommandables par ce que les étrangers ai­
ment à fréquenter cette rue animée tous les soirs, et à 
cause de la belle vue qu’on y a. Ce sont: l’ancienne ville 
de Londres avec la salle de concert et un bain; l’hôtel 
de Russie; la ville de Pétersbourg; l'hôtel de S t r c i t  et 
le Belvédère. Ceux qui y logent ne peuvent faire mieux que 
de se promener le soir tout autour du bassin de l’AIstcr, 
pour voir la belle illumination de Hambourg. Les auber­
ges les plus recommandables dans l’intérieur de la ville 
sont: le roi de Prusse, le roi d’Angleterre, le soleil et la
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nouvelle auberge du sauvage. Les citoyens de la républi­
que de Hambourg, se trouvant dans leur capitale en voyage, 
et sans leur famille, préfèrent souvent l’auberge du Baum- 
haus (veut dire maison de la barrière) à cause de la 
proximité du port.

Mélanges. L’étranger faisant un tour avec le bâteau 
à vapeur jusqu’à Blankenese se trouvera satisfait; et si 
cela ne se peut, on peut au moins faire un tour à H a r-  
b o u rg  l’aller et venir; on y regardera la belle vue du ci­
metière, et l’on ira aussi s’il est possible à R o en n e - 
b o u rg , où l’on va voir le F u c h s b e rg  (montagne de 
renard), et à W ilsd o rf. Toutefois on appercevra à Har- 
bourg la belle situation de Hambourg et d’Altona qui fait 
quasi-partie de Hambourg, vu que ces deux villes sont en 
relation continuelle par rapport aux affaires de commerce 
qui se concluent tous les jours à la bourse de Hambourg. 
Au port qu’il faut aller voir le matin, on fera bien de 
monter non seulement quelque bâteau à vapeur mais aussi 
quelque autre navire arrivé d’une autre partie du monde; 
car on y trouve toujours quelque chose d’intéressant. La 
vue du port au grand matin, la bourse à 1 heure, et la 
promenade sur le bord de l’Alster dans la soirée, voilà ce 
qui comprend tout ce qu’il y a de plus curieux à la ville 
(le Hambourg. L’étranger ne doit pas manquer non plus 
d’aller voir les Vorsetzen, endroits où les matelots de 
toutes les nations se tiennent dans les heures de loisir; 
car sans y avoir vu les caves et les cours l’on ne peut 
concevoir comment il est possible qu’une si petite enceinte 
que celle de la ville puisse être habitée par tant de monde. 
On ira voir en même tems le bastion de St. Jean où se 
trouve l’église anglaise, et où l’on bâtira une seconde en­
trée au port. Qu’on aille encore voir les principaux ca­
naux et leurs ponts, le pont de bois (Holzbrücke'), où 
arrivent tous les jours nombre de bateaux remplis de 
poissons de mer et de l’Elbe; les But en- Kajen où arri­
vent tous les jours les petites navires nommés Mileheber, 
qui apportent à la ville le lait dont elle a besoin, ne 
se laissent rebuter par aucune tempête, et qui en hiver
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font leur tour moitié sur la glace moitié par eau, tous les 
jours nu danger de leur vie; le pont du Deichïhor (c. 
a. d. de In porte de la digue), où tous les vivres et tou­
tes les denrées, comme les fruits, les légumes, les vaux, 
etc., venant des îles et des rives supérieures de l’Elbe, 
abordent; le m arch é  au houblon  avec ses étaux dignes 
d'être imités partout; c’est là aussi que se trouve le m ar­
ché p r in c ip a l aux  p o isso n s  si intéressant pour ceux 
qui ont leur domicile à Hambourg. Les 200 droschkes di­
stribuées sur toutes les places ainsi qu’aux portes de la 
ville facilitent beaucoup les courses d’un bout à l’autre. 
Une ou deux personnes paient 1 marc pour une course 
dans l’intérieur de la ville, et 1 marc et 4 schill. pour une 
course nu dehors; après 10 h. du soir on donne la moitié 
d’avantage. Sept différents états ont leurs propres bureaux 
de poste, à Hambourg il n’y a que les postes anglaise, 
américaine, ainsi que celle de Lubeck et de Brème qui 
sont réunies à la poste de la ville. Cette dernière donne 
aussi les extra-postes.

Excursion dans le pays de Ilolslein. Aucun étran­
ger ne devrait négliger de faire de Hambourg une excur­
sion au pays de Holstein. 11 trouvera sa récompense dans 
l'abondance des beautés de la nature, des sites pittoresques, 
des lacs ravissants et des charmantes contrées qu’il verra. 
Seulement les chemins ne sont pas toujours les meilleurs. 
— La première ville par où il passera, comme la plus 
proche de Hambourg, et en même teins la seconde du 
royaume de Danemarc, c’est A lto n a , que nous avons 
déjà mentionnée, mais dont il nous reste à donner les dé­
tails surtout ceux qui concernent ses instituts excellents 
pour la prospérité du commerce, des métiers, des sciences 
et pour le soulagement des indigens. — Cette ville, de 
27,000 hab., a un beau port, un gymnase académique et 
un musée, tous les deux avec leur bibliothèque, un hôtel 
de ville, un théâtre, une monnaierie, une société nommée 
Thorhalle semblable à la Boersenhalle de Hambourg, et 
une société de commerçants. Des églises nous ne nomme­
rons que l’église principale luthérienne. Entre les en v i-
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to m  J ’Altona il faut citer surtout le rivage élevé et es­
carpé (le l’Elbe couvert (le superbes jardins et maisons de 
campagne, et de villages qui se succèdent dans l’ordre sui­
vant. O tte n s e n , avec le tombeau de K lo p s to c k  et 
le jardin de R a in v ille , renommé pour la vue magnifique 
qui s’y déroule aux yeux du spectateur; N eu m u h len  et 
O v e lg o e n n e , habités surtout par des lamaneurs et pilo­
tes; T e u fe ls b rü c k  (veut dire pont du diable); F l o t t -  
beck avec le parc de J e n is c h ;  N ie n s te d te n  avec le 
jardin de P a r is h ;  D o ck en h o u d en  avec les jardins de 
B au er et de G o d e fro y ; enfin B la n k e n e se , habité 
presqu’exclusivement par des marins, avec le jardin de 
K lu en d er. — Auberges d’Altona: la maison de Holstein; 
l’aigle noir. D ’A lto n a  à K ie l, par Neumuenster, il y 
a 12-| m. qu’on fait sur de bonnes chaussées avec la poste 
accélérée, qui part tous les jours, en 9 |  h. pour 9 marcs 
et 9 schill. — K ie l , 11,00(1 hab. Auberges: la ville de 
Hambourg, la ville de Copenhague. L’université; les col­
lections: minéralogique de P fa ff , entomologique de W ie- 
d em an n ; zoologique et ornithologique de Boge. Le 
château avec son jardin, la bibliothèque de l’université et 
l’observatoire, d’où l’on découvre le superbe panorame des 
alentours. La nouvelle Harmonie, grand édifice pour les 
sociétés, avec un salon de conversation et un cabinet de 
lecture, où l’on trouve tous les journaux et feuilles pério­
diques qu'on souhaiterait. Chantier de construction, com­
merce trés-animé; la foire annuelle, appelée Kieler- lin -  
schlag. E n v iro n s :  le beau port ou golfe, de la lon­
gueur d’un mille, avec le fort F r é d é r i c s - 0 r t ; les vues 
charmantes sur la h a u te u r  de W ilh e lm in e , au bois 
de V ib o u rg  et à N eu m u eh len ; le canal de l’E y - 
d er à H o lte n a u  et à K n oop , château du comte B au- 
( liss in , où il y a les écluses; R a s d o rf  et H e e sc h e n - 
h e rg  avec de belles plantations; les belles vues maritimes 
à D aen is ch - Neu h o f et à D u es t e rb ro  ok , bain de 
mer qui mérite d’être loué; on s’y sert de charettcs pour 
prendre les bains de nier; les bains chauds d'eau salée sont 
préparés dans la maison de bain, à raison de 20 schill.; on
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peut aussi y baigner froid pour 12 schill. ; le dîner coûte 
20 schill.; les logis dans la maison neuve de logement, 
sont au prix de 9—10 ecus par mois. La n a v ig a t io n  
à v ap e u r de Kiel à Copenhague, v. pag. 102. — S c h le s ­
w ic, ville de 11,200 hab., dans une situation très-riante, 
avec le grand et beau château de G o tto rf . La vieille 
é g lise  c a th é d r a le ,  du style gothique, avec un retable 
célèbre, taillé en bois, le mausolée du roi F ré d é r ic  I. de 
marbre italien, et quelques épitaphes. L’hôtel de ville de 
la vieille-ville ÇAllsladt) sur le grand marché, est un bel 
édifice; le couvent de St. Jean  est un chapitre de demoi­
selles nobles. L’institut des sourds-muets, la maison des 
aliénés, l’école littéraire avec bibliothèque; le musée, la 
société de l'harmonie, la réunion bourgeoise, Environs: 
vers le midi à quelque distance de la ville se trouve le 
vieux retranchement fameux, nommé D a n e v e rk , de 2 
milles de longueur. De plus il faut remarquer dans les 
alentours délicieux de Schleswic les endroits: L o u is  en - 
lu n d ,  F a lk e n h e r g ,  le m o u lin  à p i lo n s , la m on­
ta g n e  des f r a i s e s ,  K len sb y e  et W in n in g . A n - 
g e ln ,  charmant petit pays non loin de la ville, et L o it-  
m a rk , autre paysage agréable à 4 ou 5 1. de distance, 
sont des contrées dont les noms ne seront point inconnus 
à ceux qui se sont occupés de l’histoire d’Angleterre et de 
Dannemarc. — De K ie là L u b e c k , (v.no. 98) par P lo  en il y 
a 9 milles. P lo e n , 2000 hab.; le château avec la grande 
salle des chevaliers, et les belles vues de tous côtés; le 
gymnase est un des plus fréquentés du duché. Auberges: 
au prince, à la ville de Hambourg (où l’on est fort bien). 
Le g ra n d  lac de 4 milles de circuit avec de beaux ri­
vages, et le p e t i t  la c  forment plusieurs groupes d’i lo t s  
ravissants; entre ces deux lacs, (dont les grandes anguil­
les sont envoyées comme délicatesses jusqu’à l’intérieur de 
l’Allemagne) se trouve le jardin du château. — Eu tin , à 
2 m. de l’Ioen, a 2500 hab., une bibliothèque et une école 
littéraire. Le lac  d’E u tin ,  ou lac Uglei, le château et 
son parc anglais, sont des plus beaux qu’on puisse voir 
quelque part que ce soit. Bonne auberge chez Ra u n i gc r
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et à la rille de Lubeck. Vue superbe nu château de chasse 
S ie lb e c k  dans le voisinage de la ville.— De Hambourg 
sur Itzehoe et Schlesvic il y a poste accélérée, v. no. 06.

3io. 8 6 . F r a n c fo r t  s . OT. à  X icipsic
par Fulda et Gotha.

2 m. Hanau. I f  Eisenach.
3 Gelnhouse. Gotha.
2 Saal munster. 3 Erfurt.
2 Schlüchtern. 3 Weimar.
2 Neuhof. 3 f  Eckardsberge.
I f  Fulda ( I2 |) .  2 f Naumbourg.
2 Hunfeld. 2¡ Weissenfeis.
2 Buttlar. 2 Lutzen.
I f  Vach. 24 Leipsic.
2-t Mark-Suhl. 443 milles poste accélérée.

De G e ln h o u se  à A sc h affen  b o urg  4 m. ; d ’E i- 
se n a c h  à C a sse l: Netra 3, Bischhouse l f ,  Walbourg 2, 
Helsa l f ,  Cassel 2 — 10 m. p. acc. H o h en e ich en , v. 
C asse l. Le voyageur faisant un petit détour entre E r­
f u r t  et G o th a , ou E r f u r t  et A rns tad  t, peut aller voir 
le château de M o lsd o rf  et la colonie de N e u -D ie te n ­
dorf, v. G otha. On peut aussi voyager de Weimar à 
Jène et de là dans la vallée riante et romantique de la 
Saale par Dornbourg et Hambourg à Naumbourg. De 
N au m b o u rg  à Jèn e  4 |,  de Jè n e  à W eim ar 2J- m.

Auberges. H anau , v. no. 81. G e ln h o u se : l’arbre 
vert, (où l’on est à bon marché et bien traité} ; le soleil 
d’or; le cerf d’or; Fours noir. S aa  I mu n s t e r : la poste. 
S c h lü c h te r n :  la nouvelle auberge, et d’ici le chemin le 
plus proche à B ru c k e n a u . N eu h o f: la poste, (excel­
lente auberge). B u t t l a r :  la poste (bonne auberge). F u l­
da: l’électeur, (bonne auberge), la poste, l’étoile, le cygne, 
le lion, le soleil, la lune, l’aigle, le cerf. E ise n a c h : la 
demi-lune, la couronne, de rues sur le marché, l’ancre. 
G o th a : le mûre dans le faubourg, (une des premières au­
berges où l’on est à bon marché); c’est ici que se trouve 
la poste et qu’on donne les redoutes, et où N ap o léo n
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après la bataille «le Leipsic en 1813 tint son quartier gé­
néral; dans la ville: la sonnette sur la place du marché, le 
géant, la ville d’Altenbourg. E r f u r t :  à l’empereur, où 
est la poste; le cheval blanc, (où l’on mange très-bien); 
le prunier sauvage, etc. A rn s ta d t:  la poule, le griffon, 
le cygne, le soleil. W eim ar: la cour d’Alexandre, le 
prince héréditaire, l’éléphant sur la place du marché, le 
soleil. Jè n e : le soleil, le griffon, l’aigle. Les cochers de 
louage prenant la vieille route descendent ordinairement à 
O h e r re is e n  entre E r f u r t  et N au m b o u rg ; à G ern s- 
he in i entre E k k a r ts b e rg e  et N au m b o u rg  sur la 
grande roule, dans la direction d’O b e rre is e n  est encore 
un gîte. N a u m b o u rg : le brochet, la cour de Prusse 
(aub. bien située, bonne et pas trop chère); W e is s e n -  
fe ls :  les 3 cygnes, le buisson des oeillets. Leipsic, tabl., 
v. no. 74.

Observations locales. Entre H an au  et G e ln h o u se  
le champ de bataille do 1813. A G elnhouse , ancien 
bourg libre et impérial, on découvrit en 1808 les restes 
du palais de l’empereur F ré d é r ic . Dans le voisinage on 
voit un monument important d’architecture grecque mo­
derne, l’église avec une tour oblique. Beaucoup de voya­
geurs y passent, sans savoir que ces arabesques, ces co­
lonnes sveltes, et ces dorures «lu vieux tems, restes d’une 
célébrité passée, qu’ils aimeraient à admirer, se trouvent 
presque sur leurs pas. F u ld a : 10,000 hab. Le dôme 
avec le tombeau de S t. B oni fa ce, le ci-devant château 
de résidence avec le jardin, l’église de St. Michel, une 
des plus anciennes de l’Allemagne, bâtie en 818 — 822. 
Depuis la sécularisation les couvents ont une autre desti­
nation, celui des capucins est changé en un hôpital de ma­
lades et «l’aliénés. Le lycée avec sa bibliothèque, la bi­
bliothèque publique, le gymnase, l’institut forestier de 
H a r t in g ;  la maison des arquebusiers, la réunion des mu­
ses dans une salle du jardin du château, le théâtre de so­
ciété. Le lieu de plaisance fort fréquenté sur le N eu- 
b e rg . Une chaussée conduisant par l lu n fe ld  facilite la 
communication entre F u ld a  et Cas sel. Non loin de
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V ach la jolie promenade â W e id e n h e im . E is e n a c h :  
9000 hab. Le château, le gymnase, le séminaire, la mai­
son de Madame de B ech to ld sh c im . Le château de 
W a r tb o u rg , la salle d’armes où l’on voit l’armure de 
K unz de K au ffu n g e , la chaire de L u th e r , la chambre 
où il demeura, et où après lui Jo h n so n , qui y mourut, 
fut emprisonné par les franc-maçons. On peut passer la 
nuit au château de W a r tb o u rg , où l’on reçoit tous les 
rafraîchissements possibles chez le concierge; il y a tou­
jours société. Les plantations formant un parc autour du 
Wartbourg méritent aussi d’être vues. Le beau jardin bo­
tanique de D ie tr ic h , dans la ci-devant c h a r t r e u s e ,  
renferme beaucoup de plantes rares. D’autres environs 
agréables d’Eiscnach sont: les rochers de la religieuse et 
du moine, remarquables par leurs formes bizarres; le mont 
M a c d e ls te in  (veut dire rocher des filles), F isc  h bac h, 
la S p ick e , lieu de recréation; les plantations de R oese 
qui s’étendent jusqu’aux ruines du château de Maedelstein 
ou Mittelstein ; la belle maison et le jardin de la société 
Klemda. D’Eisenach au bain de L ie b e n s te in , v. 3. 
part. no. 191. Pour aller d’Eisenach au château de Wil- 
hclmsthal il faut passer par dessus la montagne qui porte 
le nom H ohe S onne (c, à. d. Soleil haut) où il y a une 
maison forestière qui offre une belle vue et un bon traite­
ment. Le château de W ilh e lm s th a l  avec ses planta­
tions romantiques, bâtiments, étangs, forêts, etc. fait un 
très bel effet; il y a aussi une auberge. La chaussée res­
semble en petit à celles des monts C én is et S im pi on. 
De W ilh e lm s th a l  un joli chemin traversant le bois 
conduit à R ulila, endroit remarquable pour ses fabriques, 
surtout pour ses têtes de pipes et son eau ophthalmique. 
— G otha , v. en la description quelques feuilles plus bas.— 
E r f u r t ,  26,000 hab. Les fortifications du P e te r s b e rg  
(Mont-Pierre), ainsi que celles du fort C y r ia c s -B o u rg  
sont rétablies et renforcées; la pierre memoriale du pré­
tendu tombeau du comte de G le ic h e n  fut transportée 
dans la cathédrale en 1813; le dôme et la grande cloche; 
la cellule du Dr. L u th e r  au ci-devant couvent des Au-
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gnstins, actuellement changé en une maison d’orphelins ; 
l’église dite Schottenkirche; l’église du chapitre; l’église 
des religieux déchaussés qui renfermait beaucoup d’antiqui­
tés s’écroula en 1837; le bâtiment de la régence; le parc 
aux cerfs ; l’institut des sourds-muets fondé par la 0  
C h a rle s , etc.; le chapitre de St. Martin; la société ro­
yale des sciences et l’académie de physique; la bibliothèque 
publique ; le couvent des Ursulines, destiné à l’éducation 
de jeunes filles (on peut le voir sans difficulté); le casino, 
la ressource, la belle p lace  F ré d é r ic - G u i l la u m e  avec 
des plantations superbes et le monument de l’électeur C h a r- 
le s - J o s e p h ;  la p la c e  S te ig e r ;  l’on y jouit d’une belle 
vue sur R oda, H o ch h e im  et File au lait (Milchinseiy, 
le jardin de S om m er, le jardin de V ogel, Gispersleben, 
Ilvcrsgehofen, Neu-Schmidtstaedt. W eim ar, voyez en la 
description quelques feuilles plus tard. A 1-j m. d 'Ek- 
k a r ts b e r g e  est le bain de B ib ra , v. no. 161. Entre 
E c k a r ts b e rg e  et N au m b o u rg  on passe le champ de 
bataille d’A u e rs ta e d t , là où se fit l’attaque principale du 
14 oct. 1806. Non loin de la chaussée d’Eckardtsberge 
on voit une pierre memoriale sous un arbre où le duc de 
Brunsvic reçut sa blessure mortelle; tout près de là est 
l’ancien couvent de B ergen . Sur le chemin de N aum -
b o u rg  on passe par Ko es en et devant la célèbre école 
princière dite Schulpfarte, v. plus bas. Jèn e  (ou Jéna), 
ville de 5000 hab.; (à 2-J- m. de Weimar; soit dit pour 
ceux, qui voudront aller par Jène à Naumbourg). L’uni­
versité, dans l’église paroissiale on voit la statue de Lu­
th e r  en grandeur naturelle de cuivre jaune; le jardin bo­
tanique; l’observatoire; la bibliothèque de l’université et 
celle de B u ttn e r  réunie à la première, forte de 55,000 
vols., sans compter les dissertations, dans un beau local ; 
le musée ou le cabinet d’histoire naturelle; le cabinet de 
la société minéralogique; réunions sociales, concerts, bals. 
Le paradis, le chemin des philosophes, le moulin Rasen- 
muhle, le moulin à l’huile, le moulin à papier, le chemin 
vers la tour des renards avec une vue superbe, etc. Des 
ci-devant 7 merveilles de Jène il existe encore 6: Ara,
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rtraco, fons, pons, vulpecula et turris. Dans le voisinage 
Dornbourg, fameux château de montagne (proprement dit 
ce sont trois vieux châteaux de chasse, réunis par un parc) 
le Leuchtenbourg, Lobeda, Roda, Kahla, lioetschau, lîobl- 
stacdt, etc. Entre Jèn e , W eim ar, A ppolda, derrière 
le passage dit Schnecke (le limaçon), dont les détours 
sont évites à présent par une belle chaussée, une partie 
du champ de bataille (le 1806, et le bivouac de Napoléon 
sur la m o n ta g n e  du la n d g ra v e . — N au m b o u rg : 
12,000 hab. Belle et romantique situation de cette ville. 
La cathédrale bâtie en 1027 avec beaucoup de curiosités 
antiques, des caveaux souterrains, etc., mérite de fixer 
l’attention; l’église de St. Venceslas, bel édifice; l’ccole 
du dôme, l’école de la ville; le café national, l’harmonie, 
la récréation; le j a r d in  des b o u rg e o is  avec une belle 
vue et de jolies plantations; la maison des arquebusiers, 
où l’on arrange des concerts et des bals; aux environs de 
Naumbourg il faut aussi compter Ko es en, endroit d’une 
situation riante, avec des salines et des bains d’eau sa­
lée; S c h u lp fo r te  (v. la feuille précédente) est sur le 
chemin de Koesen ; à |  1. de Koesen sont les ruines des 
châteaux de R u d e lsb o u rg  et de S a a le c k  l’un vis-a­
vis de l'autre, où il y a de superbes vues. Les étrangers 
qui baignent à Koesen y trouvent des logis de 2—6 risd. 
par semaine, un bain coûte 10 gr. d’argent. A Naumbourg 
on célèbre toujours encore le Kirchfest (fête de l'égli­
se) en mémoire du siège des Hussites; il a lieu le 28 
juillet de chaque année, jour de la délivrance de la ville. 
Dans une maison particulière on montre quelques lignes 
écrites à la craie par l’électeur J e a n - F r é d é r ic - l e -  
M agnanim e, fait prisonnier à la bataille de Muhlberg, 
conduit à N aum bourg . Une foire par an. Les ruines 
du S ch o en  bourg  avec une vue superbe. La société 
d’antiquités de Thuringue; le cham p de b a ta il le  de 
R ossbach . Il vaut la peine de faire une excursion de 
Naumbourg, en longeant la rivière de l’U n s t r u t  jusqu’à 
F re ib o u rg , petite ville à 1 1. de distance, d’un alentour 
ravissant, avec un vieux château, d’où il y a vue superbe
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ainsi que des vignes voisines. — W e is s e n fe ls :  6000 
hab. Le canal navigable communiquant aux petites riviè­
res, le château, l’église avec les sépulcres héréditaires ; un 
théâtre de société, l’harmonie, la pèche des saumons, la 
faisanderie, le pont sur la Saale, etc. On montre à la 
maison du baillif des traces de sang du grand G u s ta v e -  
A do lphe, dont le corps y fut disséqué après la bataille 
de L u tzen . Au-dessus de ces traces de sang, qu’on a 
garanties par un couvercle de bois pratiqué au mur, est 
suspendu le portrait de ce grand roi et capitaine et une inscri­
ption sous verre qui contient plusieurs details, p. ex. que 
son coeur pesant 1 liv. 20 Ith. autrefois conservé sous la 
chaire, a été transporté en Suède, et que ses entrailles 
ont été ensevelies dans l’église du couvent à Weissenfels; 
que le corps avait 8 blessures, savoir : 5 coups de feu, 2 coups 
de sabre et 1 coup d’épée. Le voyageur venant de Leip- 
sic, sera surpris en découvrant des hauteurs derrière Weis­
senfels la v a l le e  de la  S aa le , où l’on descend par un 
chemin creux et profond d’une plaine qui porte la physio­
nomie du Nord, et qui contraste singulièrement avec la 
beauté de cette vallée, couverte de verdure, bordée de ro­
chers et de vieux châteaux des siècles de la chevalerie. 
L u tz e n :  1100 hab. Le fameux champ de bataille de la 
guerre de 30 ans, avec un monument imposant en l’hon­
neur de G u s ta v e -A d o lp h e  qui y perdit la vie. Non 
loin de là le champ de bataille de 1813 près de G ro ss-  
G o ersch en , avec un bel obélisque; à 100 pas de là le 
jeune chêne, sous lequel le prince de llesse-Hombourg ex­
pira. A A l t r a n s ta e d t  le métairie où C h a rle s  XII 
conclut la paix de 1706.

Gotha, 13,800 hab. Curiosités: le château de rési­
dence; le nouveau musée dans les deux tours, ayant à ses 
pieds les plantations anglaises, et la g ra n d e  te r r a s s e  
dont à l’exception de celle de Windsor on trouve peu de 
semblable, et qui offre une vue fort étendue; les bosquets 
anglais entourant la ville avec le ci-devant jardin de 
S tu d n i tz  y touchent, et forment un parc magnifique; 
l’ensemble est complété par les grandes allées superbes qui
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environnent la ville. Ces bosquets et plantations entourant 
la ville ne forment qu’une seule et grande promenade. Les 
églises du couvent et du nouveau marché; dans la der­
nière le tombeau de plusieurs princes de la maison, e. a, 
d’E rn e s te  surnommé le p ieux , et le portrait du duc B er- 
nar d -1 e -g ra n d  d e S a x e -W e im a r . Le grand jardin an­
glais avec plusieurs monuments. Sur le Grab-Eiland (ile 
de sépulture) les monuments et le tombeau du duc E r­
n e s t e II, et de ses deux fils cadets, ainsi que des ducs 
A u g u s te  et F ré d é r ic  qui moururent plus tard; c’est 
ici que ce noble prince regretté de tous les coeurs hon­
nêtes, protecteur des arts et des sciences, dont la mé­
moire ne s’oubliera jamais, repose sous un acacia sans cer­
cueil au sein de la terre. Lin album fondé par la duchesse 
C a ro lin e  se trouve sur une table pour que chaque étran­
ger y inscrive son nom. — Le palais du duc, au jardin 
l’a u te l  de l’am itié . Le palais de la duchesse douai­
rière; le château de plaisance de F r  i e d r i c h s t h a I, et 
tout près le jardin de l’orangerie. En général G o th a  est 
décoré par un grand nombre de jardins tant publics que 
particuliers. — Le nouveau théâtre; la caserne, la loge 
des franc-maçons, la grande maison imposante des arque­
busiers, dite S c h u tz e n h o f.

Collections. Le m u sé e , un des premiers de l’Alle­
magne; on y voit tous les ouvrages d’art et tous les tré­
sors autrefois dispersés dans le grand nombre de collec­
tions aux châteaux de ces princes. Il renferme la biblio­
thèque (de plus de 120,000 vols.); le cabinet des mé­
dailles (10,000 antiques et 52,000 modernes), le cabinet 
chinois, unique en son genre, la galerie de tableaux (1500 
pièces), la collection d’estampes, la collection de plâtres et 
d’antiques; le riche cabinet d’ouvrages d’art et d'histoire 
naturelle auquel on a ajouté le cabinet considérable de co­
quilles du conseiller S ch m id t, auteur d’un ouvrage clas­
sique sur la Conchyologie. Chaque étranger peut voir ces 
collections. Un régulatif imprimé en contient les avis né­
cessaires. Le cabinet de physique et de mathématiques du

17
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gymnase. La collection d’estampes et de gravures en bois 
du défunt B ecker.

Etablissements littéraires et utiles. Le college pu­
blic, fort renommé et fréquenté par un grand nombre de 
jeunes etrangers; dans la cour de ce gymnase le monu­
ment du général-surintendant L oeffI e r ;  le gymnase tech­
nique, les chambres d’assurance pour le feu, pour la vie; 
la h a lle  du co rp s des m arch an d s , avec l’école de 
commerce, la ré u n io n  de ch an t, le séminaire des maî­
tres d’école; l’hôpital de malades de F ra n k  cn b e rg ; l’é­
cole franche, l’école de petits enfans, l’école de Caroline 
pour les domestiques du sexe féminin, la maison des alié­
nés, la maison de correction. Parmi les fabriques celle de 
porcelaine, qui exporte ses produits dans toutes les parties 
du monde, et le magasin des objets de grcsserie fabriquée 
à E lg e rs b o u rg .

Divertissements de société. Les spectacles, les so­
ciétés particulières, telles que le club, la plus ancienne de 
toutes, la société de récréation à l’hôtel du more, celle au 
café dans le moulin S te im n ü h le , où il y a aussi des 
bains, l’harmonie et beaucoup d'autres qui répandent la 
réputation du bon ton social des habitants de Gotha. 
Dans les environs on fréquente beaucoup le moulin à fou­
lon, la cou r de T h u r in g u e  sur le chemin d’Eisenach, 
K in d le b e n , R e m s ta e d t  etc.

Dans le voisinage de Gotha. L’o b s e rv a to ir e  E r­
n e s t  in  sur le mont S e e b e rg , à une J lieue de la ville; 
le jardin anglais du prince à M o en ch h o f; la tour 
d’A ro ld i avec une vue brillante; le château de plaisance 
de R e in h a rd s b ru n n  où sont les tombeaux et portraits 
de quelques landgraves de Thuringue et une grande auber­
ge, et à -J- lieue de là S ch n ep fe n th a ï avec l’institut 
d’éducation philanthropique de S a lzm an n , fort digne 
d’attention. La m o n ta g n e  de l ’il e (Inselberg) avec 
une vue superbe surtout au lever et coucher du soleil. 
En partant de R e in h a rd s b ru n n  on arrive en 2 heures 
et demie par une belle vallée de rochers sur la cime de 
la montagne, qui est de porphyre et qui a 2949 pieds de
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buut au-dessus de la nier. Le Schneekopf ou la tète de 
neige, montagne haute de 3141 p. île Paris, qu’il est le 
plus aisé à monter du côté de G e h lh e rg ; mais la mon­
tagne voisine dite Beerberg est d’après E n ck e  le plus 
haut point des montagnes de la Thuriugue, comptant 3162 
p. de Paris de hauteur. M o lsd o rf  avec un jardin, non 
loin de là Ich te r  ho use avec un château et un jardin, 
dans le premier deux vieux tableaux de bataille, dont ce­
lui de L u tz  en ressemble beaucoup à l’ordre de bataille 
de Lutz en de N ap o léo n ; la voûte acoustique est une 
autre curiosité à observer ici. N e u d ie te n d o rf , colonie 
herrnhouthienne avec une bonne auberge; les ruines des 3 
châteaux de Gleichen: G le ich en , M u h lb e rg , W ach- 
sen b o u rg , ce dernier sur une hauteur de 1462 p. de Pa­
ris; le premier est remarquable par la vieille tradition du 
comte de G le ic h e n  et de ses deux épouses. L’aspect le 
plus magnifique de toute la contrée est sur la route de 
G otha  à A rn s ta d t . Dans cette ville on voit un vieux 
dôme bâti il y a 800 ans avec des symboles de l’ordre 
des chevaliers du temple; le château de G u n th e r - le -  
B e lliq  l i e u x  bâti en 1557, le château neuf, le palais des 
princes, l’hôtel de ville, le gymnase, le moulin de Günther. 
A Mon p la is i r  il y a un cabinet de poupées remarqua­
ble. L ieb  en s te in , v. 3. part. no. 191. bains.

Observation. Ceux qui voyagent de G o th a  à E r- 
fo r t, ou vice-versa, peuvent faire un petit détour d’envi­
ron 1 lieue pour aller voir M o lsd o rf  et N e u d ie te n ­
dorf. De même on peut prendre le chemin de G o tha  à 
E ise n a c h  ou en direction inverse, par R e in h a rd s ­
brunn  et S c h n e p fe n th a l, et l’on ne paie que quelque 
chose de plus à la poste.

IL eimar, 13,000 hab. Curiosités: Le château neuf, 
meublé et construit dans le goût splendide et moderne, où 
l’on remarque surtout l’appartement du duc B ern ard , 
ainsi que les chambres dédiées à G o e th e , S c h ille r ,  
H e rd e r  et W ie lan d  avec d’excellentes peintures en 
fresque. La chapelle grecque, l ’église principale avec les 
vieux tombeaux de princes, e. a. de l’électeur Jean  Fré-

17*
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déric , parmi lesquels il y a plusieurs d'un ouvrage dis­
tingué, comme ceux de la duchesse A m élie  et de B e r-  
n a rd - le -g ra n d ,  ainsi que les tableaux de Luc. C ra- 
n ach  et le monument de H e rd e r  en forme d’une plaque 
de fer avec inscription. L’église de St. Jacques et son ci­
metière avec les monuments de L u c. C’ra  n a c 11, M u s a e u s, 
de S c h m e tta u , etc. Le nouveau cimetière avec la sé­
pulture grande-ducale, dans laquelle reposent les os de 
S c h i l le r  et de G oethe. La nouvelle salle de spectacle; 
le nouvel hôtel de ville sur le marché; le bâtiment du bu­
reau d’industrie avec un jardin; la nouvelle école bour­
geoise avec le séminaire pour les maîtres d’école de cam­
pagne; et la maison de correction dont l’arrangement pour­
rait servir de modèle. Les maisons qu’habitèrent G oethe , 
W ie la n d  et S c h ille r ,  et où ils acquirent l’immortalité; 
la maison de Luc. C ran ach  sur la place du marché, ap­
partenant à présent au libraire H o ffm an n ; hors de la 
porte d’Erfort et de celle dite Frauenthor (Aies fem m es) 
une file de belles maisons neuves construites dans le der­
nier goût.

Promenades, Le parc avec ses belles plantations ro­
mantiques, la superbe maison ro m a in e , la maison des 
te m p lie rs  et autres curiosités, inscriptions et monuments ; 
la place-Charles avec ses allées ; la maison des arquebu­
siers, le W e h i c h t.

Etablissements littéraires et utiles. Le gymnase, l’aca­
démie de dessin et de peinture; l’école bourgeoise; l’école 
des métiers; le musée magnifique; la collection d’objets 
d’art; la galerie de tableaux; la bibliothèque militaire; la 
collection de cartes et de plans ; l’institut géographique, et 
les autres nombreux établissements littéraires et artistiques 
du bureau d’industrie.

Collections. La bibliothèque forte de 150,000 vols.; 
où l’on trouve toutes les oeuvres de L u th e r  et de ses 
contemporains, avec un cabinet de médailles et d’ouvrages 
d’art; on y voit le c o lle t  de b u ffle  de Gus t. A dolphe, 
etc.; les collections de tableaux et d’ouvrages d’art du feu 
conseiller privé de G o ethe .
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Spectacles, divertissements. Comédie allemande excellen­
te; le club de la récréation, son parc, ses concerts et divertis­
sements de danse; plusieurs sociétés particulières, e. a. la 
très-vieille co m p ag n ie  des a rq u e b u s ie r s ,  qui possède 
des cadeaux qui lui ont été faits par G u stav e  A dolphe 
et par le duc B e rn h a rd  du tems de la guerre de 30 ans; 
la Liedertafel et autres sociétés de musique, etc., pendant 
le carnaval il y a quelquefois bal masqué dans la salie 
de l’hôtel de ville.

Dans les environs. Le jardin de B e lv e d e re , riche 
en rares plantes exotiques avec de superbes serres, qui 
renferment même des palmiers; le château de résidence 
d’été du grand duc, et le parc. B e rk a  avec ses eaux 
sulpbureuses et martiales très-fre'quentées. O ssm a n s te d t 
avec le tombeau et la pierre memoriale de W ie lan d ; 
non loin de la chaussée de Weimar vers la station d ’E - 
c k a r t s b e r g a ;  le chateau d’E t te r s b e r g  avec une belle 
forêt ressemblante à un parc, où l’on voit le buste et 
une table d ’O e se r , et le monument de L é o p o ld  de 
Brunsvic; l ’E t t e r s b e r g  est élevé de 1467 pieds de Pa­
ris au-dessus de la mer. T ie f f u r th  avec un beau parc 
et des monuments du prince L éo p o ld  de Brunsvic, du 
prince C o n s ta n t in ,  de H e rd e r  et de M ozart.

S o , 87. F ran cfort s. M. à M anheim .
3 m. Grossgcrau. 2 Oggersheim.
2 Oppenheim. I f  Manheim.
3 Worms. I l f  milles.

La poste accélérée prend le chemin par Darmstadt, 
Heppenheim, Weinheim I l f  m.

Sur le chemin d ’ O ppenheim  on voit le monument 
suédois en mémoire du grand G u s ta v e  A d o lp h e  lors 
de son passage du Rhin, et à Oppenheim l’église de S te. 
C a th e r in e ,  digne monument du génie vieux-allemand. 
A O g g e rsh e im , asile de S c h i l l e r ,  on montre encore 
le pulpitre, et l’écritoire de ce poète ainsi que le premier 
manuscrit de F i es que.
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Auberges et tableaux de M anheim , M ayence, 
W o rm s et D a rm s ta d t ,  v. no. 120, 68 et no. 13.

3Vo. 88. F ran cfort s. M. à  P aderborn  e t  
Munster«

11} m. Marbourg, v. no. 83. 2} Paderborn. (28-J)
1- J Wetter. 2 Delbrück.
2} ï'rankenberg. 3} Wiedenbrück.
3} Corbach. 1 Herzebrock.
2- j Arolsen. 2} Warendorf.
2-} Scherwede. 2 Telgte.
2 Lichtenau. 11 Munster.

40} milles.
De Francfort par Cassel à Paderborn il y a 32 ni. 

poste accélérée.
De Francfort aussi par Wetzlar, Siegen, Olpe, Hagen, 

Dortmund, Werne, Munster 37} m. Sur cette route, com­
me sur celles par P a d e rb o rn  on ne trouve poste accé­
lérée qu’en partie. Pour l’avoir pendant tout le voyage, 
il faut choisir la route par 01 pc, mais prendre de là par 
Meinershagen, Lennep, Schwelm, Hagen, Brunninghouse et 
puis encore 8 milles jusqu’à M u n s te r , en tout 41 m. — 
On peut aussi aller de F r a n c f o r t  en bateau à vapeur à 
C o lo g n e , v. no. 233, et de là en poste accélérée à M un­
s te r ,  v. no. 70, 211 m. — Ou bien on va en vaisseau 
à vapeur sans interruption jusqu’à W e se l, d’où il y a 
encore 11a ni. à  faire avec la poste accélérée.

Auberges, observations locales. M a rb o u rg , v. no. 
83; A ro lse n , no. 37; P a d e rb o rn , no. 36 et M un­
s te r ,  no. 70.

NTo. 8 9 . F ran cfort s. M. à  Strasbourg.
22} m. jusqu’à Rastadt, v. 2 Bischofsheim , 

no. 82. 2 Kehl.
2 Stollhofen. 1} Strasbourg.

30} m. poste accélérée.
Aussi par Oggersheim, v. no. 87, Speier 2}, Rhein-
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Zabern (Saverne) et Wanzenau 2 6 | ni., ou bien en v a is ­
seau à v ap eu r, v. no. 233; S tra s b o u rg  v. no. 237. 
Les autres notices v. no, 82.

No. 9 0 . F ran cfort s. M. à  Nuremberg.
15 ni. Wurzbourg, v. no. SI. 2 Emskirchen.
2 Kitzingen. 1 Langenzenn.
2 Possenheim. 1- Farrnbach.
2 |  Langeufeld. 2 Nuremberg.

28 mili. p. accélérée.
Auberges et tableaux, v. no. 81. Tableau de Würz­

bourg, v. no. 31., Nuremberg no. 24. En venant de 
F a rrn b a c h  on passe par F u r th ,  14,300 hab., parmi 
lesquels 2600 Juifs, qui ont ici plusieurs synagogues. 
C’est un endroit fort industrieux et riche; il se tient ici 
une foire qui dure 14 jours, très-fréquentée par la nom­
breuse population du pays d’alentour, tant pour le plaisir, 
que pour faire provision d’hiver de tous les besoins. Beau­
coup de fabriques, surtout de m archand ises de N u rem ­
b e rg , jouets etc.; on fabrique aussi des glaces, des ou­
vrages de ceinturicr, des ouvrages frappes et bosselés en 
métal, des boutons de métal etc. Bonne auberge au prince 
royal de Prusse. Chem in de fe r  d’ici à N u re m b e rg ; 
3 églises remarquables, un grand hôpital; le magasin d’an­
tiquités de P ic k c rt. La vieille forteresse (alte Veste) 
près d e Z ü rn d o rf , devenue célèbre dans la guerre de 30 ans.

A o, 9 1 . F r a n c fo r t  s . M . à  P a r is .
2 ni. Hattersheim. 2-j Hombourg.
2] Mayence *). 2 Rohrbach.
i l Nied. Olm. 2 Sarrebruck.
i f Woerstadt. Frontière de Fr. 241 w•
H Alzey. 11 P. fr. Forbach.
i l Kirc h h ei mboland. 21 St. Avold.
i l Stundebuhl. 2 Fouligny.
2 Sembach. 31 Metz.
11 Kaiserslautern. 21 Gravelotte.
21 Landstuhl. 11 Mars-la-Tour.
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H llarville. 1 Dormans.
i l Manheule. 1} Crésanoy.
2 Verdun. 1 Château-Thierry.
2 Domballe. 1} La Ferme-de-Paris.
1} Clermont. 2 La Ferté-sous-Jouarre.
2 St. Ménébould. 1 St. Jean-les-deux-Ju-
1 Orbeval. nieaux.
2 Somme-Vesle. 1} Meaux.
2 Chalons. 2 Claye.
2 Jalons. 2 Bondy.
2 Epernay. 1~ Paris.
2 Port à Bison. ' 24} m. et 49 p. fr.

Tous les jours à 4 h. apr. midi la diligence part de 
F r a n c f o r t  pour M etz , où l’on est rendu après un vo­
yage de 37 h. ; de là elle part tous les jours à 10 h. av. 
midi et à 4 h. apr. midi pour P a r is ,  où elle arrive 36— 
39 h. après son départ. Entre Francfort et Metz on paie 
6—7 bons gros par mille. l)e Metz à Paris on donne 40 
fr. dans le coupé, et 32 fr. pour une place intérieure.

’,) De M ayence par Bingen, Simmern, Berncastel et 
Wittlich à T rê v e s  il y a 20f m., poste accélérée.

2) On peut aussi aller en diligence ou en b a te a u  à 
v a p e u r  sur S t r a s b o u rg ,  V. no. 89, 30} m., et prendre 
ensuite la route de P a r i s ,  v. no. 237 le voyage à 
Paris.

ï o ,  99 . F ran cfort s. M. A P ragu e.
41 m. jusqu’à Egcr. 

v. no. 84.
3 Z wo da.

3 Carlsbad.
17 jusqu’à Prague,

v. no. 125.
64 milles.

*) A Ratisbonne par Nuremberg, v. no. 90 et plus 
loin, v. no. 122. De Ratisbonne à Vienne, v. no. 133.

Auberges, v. no. 84. Prague, v. no. 76. Eger et 
Carlsbad, v. 3. part. no. 174, 182.

S o . 9.1. lla ia b o u rs  à  Am sterdam .
1} m. llaarbourg. 3} Tostaedt.
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3’- Rotlienbourg. 3 |  Nordhorn.
2 ' Ottersberg. l-l Otmarsum (37-j m.).
3 f Brème (I4f). 1-J p. holl. Almelo.
2 Delmenhorst. 2 |  Holten.
3 Wildeshouse. 2 Deventer.
2 Ahlhorn. 1 | Appeldoorn.
2 Cloppenbourg. 2 f  Voorthuitzen.
3~ Loeningue. l i  Amersfort.
1 | Herzlake. 3 Naarden.
4 Lingen. 2 Amsterdam.

37 j ni. et I 7 |  p holl.
Ou bien en comptant par heures (Uuren) hollandaises: 

de N o rd h o rn  jusqu’à Dcventcr 15f, Amersfort 11|, par 
Naarden à A m ste rd am  8}.

Poste accélérée jusqu’à Brèm e. De Nordhorn la di­
ligence part pour Amsterdam mardi et samedi à 10 h. du 
soir, elle est 24 h. en route, et l’on paie 14 flor, et 70 
cent. — On peut aussi aller en v a isse a u  à v a p e u r  de 
H am b o u rg  à A m ste rd am , v. pag. 101. B rèm e , v. 
no. 83. A m sterdam  no. 66.

Ao. 9-1. l la in h o u r ï à M agdehourg ')■
2 2 | m. jusqu’à Kletzke, 2 |  Schmitzdorf.

v. no. 41. 24 Genthin.
3 Havelherg. 3 |  Bourg.

-t Sandau. .34 Magdehourg.
1 -j- Scharlibhe. ggj. m. p. accélérée.

Ou bien en b a te a u  à v a p e u r , v. pag. 103.
•) De M ag d eh o u rg  à H alle  par Atzendorf 3j, 

Bcrnbourg 2 | ,  Cocnnern 2, Halle 3-j — 1 1 m ., et plus 
loin à Leipsic, de Halle par Schkeuditz 3, Leipsic 2, par­
tout la poste accélérée. Dans l’avenir on pourra faire ce 
voyage sur chem in de f e r ,  d'un bout à l’autre, en très- 
peu de teins.

Aussi par Lunebourg, Dannenberg, Salzwedel, Garde- 
legue, Neu-Haldensleben 324 m.

Auberges et topographies, v. no. 36 et 41. Tableau 
de Halle, no. .37. Leipsic, no. 74.

17**
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No. 05. H am bourg à  Cuxhave.
1{ m. Haarbourg. 3 f Basbeck.
3 j Buxtehude. 2} Neubouse.
3 Stalle. 4 Ritzebuttel (Cuxhave).

17} milles.
Cuxbave, v. 3. part. no. 167.

No. 96. H am bourg à  C openhague.
Roule par Aroesund.

J ni. Altona. P a s s a g e  d u p e t i tB e l t .
2,! Pinneberg. 2 Assens ’).
2- J- Elmshorn *). 5 Odcnsee.
3- J- Itzehoe. 4 Nyeborg.
3 f Remets. P a s s a g e  du g ra n d  B e lt .
3 Rendsbourg. 4 Corsoer.
3- j  Schleswic (18ÿ). 2 Slagelse.
4- J Flensbourg. 2 Sorbe.
4) Apenrade 2) (douane). 2 Ringstaedt.
3 | Hadersleben. 4 Roeskilde.
2 Aroesund. 4 Copenhague.

62 milles.
')  D’EImshorn à Gluckstadt 2 m.
a) Près d’Apenrade le château de G r a v e n s te in  où

la nature a produit le plus beau parc.
3) Ou bien de Hadersleben par Kolding, Soroe ou 

Snoghoe, et passer là le petit Belt, qui n’y a qu’une lieue 
de largeur jusqu’à üliddelfahrt, au lieu qu’à Aroesund sur 
le chemin ordinaire indique ci-haut, il est large de 2 m. 
Dans le voisinage de Kolding la colonie C h r i s t ia n s  tad  t 
de la communauté des frères Moraves mérité d’être vue.

En faisant ce voyage sur la route indiquée ci-haut 
par Aroesund avec la poste danoise aux lettres ou aux 
voyageurs qui se trouve à H am b o u rg , on paie en 
y comprenant les fraix de trajet, lorsqu’on a 25 livres 
île bagage, 29 écus et 23 scbill. La surcharge de ba­
gage se paie apart. L’on est rendu eu 59 h. La voi­
ture de poste étant occupée, les voyageurs qui ne trou­
veraient à s’y placer sont conduits sur des voitures d’Of-
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fenbach pour le même prix, v. pag. 107. Depuis 1838 on 
fait partir de H am b o u rg  tous les mercr. et sam. au soir 
une diligence pour K ¡e l, d’où le départ du v a is se a u  à 
v a p e u r  a lieu jeudi et dim. à 7 h. du matin pour W or- 
d in g b o rg  en S e e la n d e , où il arrive l’après midi; le 
chariot de poste part de là tout de suite pour C o p e n h a ­
gue et y arrive le même soir. De cette manière on est 
rendu à Copenhague 22 h. plutôt, et l’on quitte Hambourg
24 h. plus tard, de sorte qu’on y gagne 2 jours. On paie 
pour tout le voyage de Hambourg à Copenhague, sur la 
première place 32 marcs et 1 schill. et sur la seconde piare
25 marcs et 8 schill. — On peut aussi aller de H am ­
b o u rg  sur L ubeck , v, no. 96, et de là en v a isse a u  à 
v ap eu r à C o p en h ag u e , v. pag. 102.

A Aro es u nd il y a une station de p o s te  et en 
même tems des b a te a u x  de p a ssa g e  qui font le trajet 
du p e t i t  B e lt avec la diligence qui arrive 2 fois par se­
maine de Hambourg. Outre cela un v a isse a u  à v ap eu r 
fait 4 fois par semaine le trajet; la personne paie dans 
la cahute 4 species risd., et pour une place sur le tillac 
A- species risd (ccu d’espèce). En louant seul le vaisseau 
à vapeur on donne 5 species risd. et en hiver 6 spec. risd. 
On peut aussi louer un vaisseau à voile ce qui coûte 2 
spec. risd. et 18 schill., en hiver 2 spec. risd. et 48 schill. 
Un bateau ordinaire est paye 1 spec. risd. et 20 schill., 
en hiver 1 spec. risd. et 52 schill. — De nuit le fanal 
est allume sur les phares pour la securité du voyage.

Auberges. Al to n a : l’aigle noir, la maison de Hol- 
stein; S c h le sw ic : v. l’article de Hambourg no. 85. 
A p en rad e : la maison de poste ; H a d e rs le b e n :  la poste; 
SI i d de Ifah r t  : chez SôrenNilsen; N y e b o rg : chez Luer- 
seu; R o e sk ild e ; à la maison de poste; C o p e n h a g u e : 
l'hôtel d’Angleterre, très-bien situé sur le marché neuf du 
roi, ainsi que l’hôtel du Nord; l’hôtel royal, sur le fe’om- 
melslrand (vieux rivage ou quai) no. 152; la ville de 
Hambourg dans la rue large; la ville de Lauembourg; la 
bourse de douane, etc.
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Observations locales. A lto n a  et S c h le sw ic  v. 
no. 85.

Copenhague, ville «le 120,000 liai».; bien bâtie, en­
tourée de fortifications. Deux tiers (le la ville sont situés 
sur l’ile de S e e la n d e ,  le reste portant le nom C h r i­
s t ¡ans h afen  (port de Chrétien) sur l’ile d ’Amack. Le 
canal entre ces deux îles fait le port, qui peut contenir 
600 vaisseaux, tant grands que petits. La ville a 4 fau­
bourgs au dehors des retranchements. La ci-devant vieille- 
ville (AltstadC) a été rebâtie plus belle après les incen­
dies de 1794 et 1807. Les meilleures rues sont la Go- 
iherslrasse de 2100 aunes de longueur en ligne droite, la 
ru e  A m élie  et la ru e  du p rin c e  ro y a l. En général 
les rues sont fort larges, il y en a où 3—4 voitures peu­
vent rouler l'une à coté de l'autre. Les plus belles places 
sont: le m arch é  n e u f  du ro i avec la statue de C h ré ­
t ie n  V. et la p lace  F ré d é r ic ,  octogone, avec la belle 
statue équestre en bronze de F r é d é r ic  V. La première 
est des plus belles qu’on puisse voir, 13 rues y concourent. 
Après celle-ci les plus grandes places sont le v ieu x  m a r­
ché  et le no u v eau  m a rc h é , cette dernière ornée d’une 
fontaine. Lors du bombardement anglais de 1807, 2000 
maisons furent endommagées, 305 furent consumées par le 
feu avec la belle église de Notre-Dame, et environ 2000 
hommes perdirent la vie.

Curiosités- Le nouveau et superbe château de rési­
dence, appelé C h ri s ti an s b o u rg , à la place du château 
incendié en 1794; on y admire la salle des chevaliers, la galerie, 
la rotonde, la table des maréchaux, l’église du château, etc. 
Dans l 'é g l i s e  de N o tre -D a m e  on voit les basreliefs 
de T h o rw aid s  en , la belle statue du Christ et les 12 
apôtres du même sculpteur, avec autres chefs-d’oeuvre de 
cet artiste, longtems ensevelis dans leur emballage, mais 
enfin exposés après son arrivée. Le château de C h arl o t -  
te n b o u rg  qui renferme l’académie des arts et la galerie 
de tableaux, est situé sur le m arch é  n e u f  du ro i 
(Kongens nye-torg') qu’environnent aussi le grand corps 
de garde, le théâtre, la fonderie et plusieurs autres beaux
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édifices. — Le vieux château nommé R o sen b o u rg  avec 
le jardin royal et beaucoup de curiosités et d’antiquités. 
Le château A m a lie n b o u rg , composé de 4 palais, habi­
tés par le roi, la reine, le prince C h ré tie n  F r é d é r ic ,  
et le landgrave G u illau m e  de lie s se , La bourse , 
beau bâtiment; la banque, l’hôtel de ville, la tour de garde, 
l’église de la S te. T r in i t é  remarquable par la singulière 
construction de sa tour, sur laquelle se trouve l’observa­
toire. Le diamètre de cette tour est 48 p., on peut aller 
en voiture jusqu’en haut, P ie r r e  le g ra n d  y monta et 
en descendit à cheval en 1716, son épouse le fit en voi­
ture. L’église de n o tre  S a u v e u r  avec sa belle tour de 
144 aunes de hauteur, un bel autel de marbre, un bel or­
gue et une belle chaire. Les églises de St. Pierre et du 
St. Esprit. L’hôpital Frédéric d’un excellent arrangement, 
avec la maison d’accouchement et la maison des enfans 
trouvés. L’hôpital des marins; le nouvel édifice de l ’un i­
v e r s i té ,  achevé en 1836; le temple des I s r a é l i te s ,  
l’arsenal, les c h a n t ie r s  de c o n s t ru c t io n ,  la ville des 
matelots. D’entre les édifices particuliers se distinguent 
les palais de T h o t t ,  de S ch im m clm an n , d ’E r ic h -  
se n , etc.

Etablissements littéraires et utiles. L’u n iv e r s i té ,  
fondée en 1475, avec une bibliothèque de 100,000 vol., 
un musée d’anatomie et de pathologie, un jardin botanique 
et un grand herbier, un observatoire et un institut poly­
technique érigé en 1829. L’académie des arts, l’académie 
royale de chirurgie, l’académie des cadets de la marine, le 
corps des cadets de l'armée de terre, l’académie militaire, 
fondée en 1830, l’école vétérinaire. L’hôpital F ré d é r ic ,  
la fondation de la princesse C h a r lo tte  A m élie , l’asile 
des enfans, la maison des orphelins, plusieurs autres con­
servatoires et établissements pour le soulagement des pau­
vres, l’institut gymnastique pour la jeunesse des deux sexes; 
de très-bonnes écoles, des écoles de dimanche, etc. L’in­
stitut des sourds-muets, l’école des aveugles, l’institut or­
thopédique etc. La société royale danoise des sciences, 
la société royale pour l’histoire et la langue dauoises, la so-
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ciéte royale medicale, la société de litte'rature Scandinave, 
la société d’encouragement des belles lettres, la société lit­
téraire médicale de Cl as se n, la société littéraire islandaise, 
la société d’exploration des antiquités du Nord, la société 
des naturalistes, la société pour le juste usage de la liberté 
de la presse, fondée en 1835, l’union pour l’hist. naturelle, 
la société royale d’économie rurale, la société d’industrie, 
l’union pour l’encouragement de la littérature danoise, l’u­
nion artistique, la société biblique. Bons établissements de 
bain, b a in s  de m er, bains russes; rétablissement de 1833 
pour prendre les eaux de la source médicinale de R o se n -  
bourg .

Collections. Le m usée  ro y a l  des a r t s ,  renfermant 
des tableaux, des antiquités égyptiennes, grecques, étrus­
ques, romaines et Scandinaves; c’est un musée très-riche 
rempli d’un vrai trésor de raretés; il y a aussi des collec- 
tiors de pierres précieuses de bijoux, et d’objets d’ethno­
graphie. Le musée d’antiquités du Nord au château de 
C hr i s t ian s b o u rg ; il compte plus de 6000 numéros, dont 
les objets sont rangés soigneusement dans l’ordre convena­
ble. La belle collection d’antiquités du prince C h ré tie n  
F r é d é r ic ,  qui comprend un cabinet de 200 vases à peu 
près, des plus remarquables de l’Europe. La collection 
royale de tableaux, de 900—1000 pièces, d’environ 450 
peintres distingués de toutes les écoles, riche surtout en 
peintures des écoles flamande, belge et hollandaise ; les col­
lections de tableaux du prince C h r é t ie n  F r é d é r ic ,  du 
comte M o ltk e , du conseiller de chancellerie T h o m sen , 
et du conseiller d’état F e n g e r . Les deux collections 
d’estampes réunies à la bibliothèque royale, la plus ancienne 
de 47,228 feuilles, la nouvelle de 29,000 feuilles. La col­
lection royale de monnaies et de médailles au château de 
R o se n b o u rg , une autre du prince C h ré tie n  F r é d é ­
r ic ,  etc. Le musée royal d’hist. naturelle, celui de l’uni­
versité, et ceux de plusieurs particuliers ; le cabinet d’ana­
tomie et de pathologie, déjà mentionné de l’université, et 
quelques autres. Les instruments de l’observatoire , la bi­
bliothèque, le jardin botanique et l’herbier de l’université.
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(y. ci-dessus); ce dernier possède plus de 20,000 espèces. 
La grande b ib lio th è q u e  ro y a le  de 400,000 vol. avec 
plusieurs milliers de manuscrits, la bibliothèque de l’uni­
versité et celle de C lasse n.

Etablissements de commerce el d'industrie. L’intérêt 
du commerce très-important de terre et de mer a suscite 
la banque  n a tio n a le  qui possède un capital de 2,400,000 
species risd. ; de même les banques d’assignation, de change 
et de prêt; ainsi que la banque de crédit et la compagnie 
d’assurance maritime. Le commerce est vivifié par les 
compagnies priviligiées de commerce, savoir: celle des In ­
des orientales et la compagnie A s ia tiq u e . L’excellent 
p o rt de Copenhague peut contenir 5000 vaisseaux, tant 
grands que petits, et il y a ici plus de 80 grandes maisons 
de négociants, qui possèdent ensemble 3— 100 vaisseaux. 
La fabrique royale de porcelaine, les fabriques de drap, de 
coton, de soie, de tapisserie etc. appartiennent à l’industrie 
ainsi que les fonderies de fer, les raffineries de sucre, les 
moulins à vapeur, etc.

Divertissements. Le th é â t r e  ro y a l; le th é â tre  
de la co u r dans une aile du château de C b ris  ti a n s - 
b o u rg ; cependant on n’en fait usage que pour les concerts; 
le spectacle allemand dans la salle du nouveau théâtre, con­
struit en 1834 devant la porte occidentale (iEesterthor), 
où se trouve aussi un théâtre de pantomimes. Les soirées 
de déclamation, de chant et de concert, aux deux premiers 
théâtres que nous venons de nommer; les r e p r é s e n t a ­
tio n s : de la société dramatique-littéraire de B o ru p ; de 
la société dramatique bourgeoise, de la société dramatique- 
musicale, de la société formée c i l  mémoire de H o lb e rg , 
des cercles nommés: C o n s ta n c e , l ’H a rm o n ie , etc. 
Les concerts de la société musicale E u te rp e ;  le conser­
vatoire de musique; la nouvelle réunion; le club royal, le 
club de la Récréation, la réunion des étudiants. Les trois 
loges réunies des franc-maçons, la société dite: la C hai- 
n e. Les promenades ravissantes sur les remparts très éle­
vés de la citadelle; le si-nommé ch em in  long ; les belles 
■dlées devant les portes de la ville.
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Les environs (le la ville sont en general charmants, 
et méritent bien que les étrangers prolongent leur séjour 
pour les connaître, il faudrait voir: le château royal de plai­
sance F r é d é r ic s b e r g  à -J- m. de la ville, séjour d’été du 
roi, parfaitement bien situé, avec le bois riant de S o e n -  
d e rm a rk e n  et le jardin du château, lieux très-fréquentes 
surtout les dimanches et les mercredis; il y a surtout une 
belle vue sur la colline dite: Schmal-Uiigel. C lia r lo t-  
t e n lu n d ,  à 1 m. de Copenhague, est un bosquet de plai­
sance très recherché, surtout dans la soirée; on y trouve 
des tentes, etc.; -i niille plus loin on arrive au p a rc , où 
il y a deux excellentes auberges, B e lle v u e  et K lam - 
p e n b o u rg ; il renferme une fontaine, un château de chasse 
et un ermitage; enfin l’auberge F o r tu n e  où l’on jouit de 
la plus belle vue. Non loin de là est une maison de cam­
pagne appelée Seelusl, parfaitement jolie. L’on peut aussi 
arriver au parc par le village L y n g b y e , à 1 m. de Co­
penhague; beaucoup d’habitans de la capitale le choisissent 
pour leur séjour d’été, à cause de sa belle situation; tout 
près de là est le château de S o r g e n f r e i  (veut dire sa n s-  
so u c i) appartenant au prince C h ré  t ¡en F ré  d é r ic ; avec 
un bois de plaisance très-fréquente. D’autres jolis endroits 
des environs de Copenhague sont F ré d é r ic  s th a l , B ag s- 
vvurd, B red e  etc. Avec les voitures publiques, nommées 
Dagvogne (v. p. 108.), on peut aussi commodément se 
rendre au château de F r é d é r i e sb o u rg , entouré d’eau, 
situé sur le chemin de l le ls in g o e r  et éloigné de 4 mil­
les de Copenhague.— H e ls in g o e r , enfin à 6m . de Co­
penhague, où l’on va par L y n g b y e  et H irsc h  h oint, 
mérite bien une visite. On y trouve à l’hôtel d’Oeresund 
un établissement de bain  de m er, et près de la ville le 
château de plaisance M a r ie n lu s t  avec un parc et une 
belle vue sur la mer. A | l .  vers l’occident est situé H el- 
Ie b e c k ; on y voit une forge ou moulin à marteaux et la 
fabrique d’armes à feu de S ch i mine 1 m an n. Tout près 
de llelsingoer le fort K ro n e b o rg , qui domine le détroit 
du S u n d , et dont les pièces de 36 de la batterie des 3 
c o u ro n n e s  portent jusque sur la côté de Suède, lu e
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grandiose et incomparable de la p la te  fo rm e  de la tour 
de K ro n eb o rg . Hormis le détroit des Dardanelles il n’y 
en a pas de si fréquenté par la navigation que le Sund. 
(S h a k e sp e a re , dans sa célèbre tragédie H am ie t a choisi 
la terrasse du château de K ro n e b o rg , pour scène de 
l’apparition du spectre). — Une des courses les plus agréa­
bles à faire de Copenhague dans le royaume de Dancmarc 
c’est d’aller en b â te a u  à v a p e u r  à J’ile de Mo en (ou 
hvite M oen, le notn veut dire: pucelle blanche) dont les 
rivages étonnent par leur blancheur et leur élévation es­
carpée au dessus de la mer, et dont les vues maritimes 
sont dignes du pinceau des artistes. — Pour faire une ex­
cursion en S u èd e  on peut se rendre avec le vaisseau à 
vapeur à M alm oe, 4 ni., moyennant 2 ecus de riks-ban- 
que la personne; ou bien on fera le trajet de 1’O e re ­
sund (autre nom du détroit du Sund) en naviguant de 
H e ls in g o e r  à H e ls in g b o rg  en S can ie , villes entre 
lesquelles ce détroit, qui sépare le Dancmarc de la Suède, 
n’a qu’un mille de largeur, et où il présente un panoraine 
délicieux*). A ■! ni. de Helsingborg se trouve la so u rce  
m in é ra le  de R am lô sa , propriété du Colonel de D a n n - 
fe ld , dans une situation romantique, endroit d’autant plus 
fréquenté que l’établissement des b a in s  de m er près de 
Helsingborg y appartient. Une partie de plaisir en direc­
tion septentrionale peut se faire de H e ls in g b o rg  á K ul- 
le n , promontoire avec un phare, mais elle demande quel­
ques jours. La n a v ig a tio n  à v a p e u r  de Copenhague 
à G o th e m b o u rg , C h r is t ia n ia  etc., v. no. 239, ou 
bien pag. 100.

Mélanges. Aussitôt après leur arrivée à Copenhague 
les étrangers doivent délivrer en personne leur passeport 
au bureau des passeports, où on leur en donne uu autre 
en langue danoise. Le séjour dans les auberges n’est rien 
moins qu’à bon marché. L’aspect des b â tim e n ts  de

*) De H e ls in g b o r g  à S to c k h o lm e  il y a 5 8 | milles 
suédoises, qui évaluent à 87J in. d’Allemagne ; de H e l s i n g ­
b o r g  à G o th e m b o u r g  il y a 23 m. suédoises.
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g u e rre  de la flotte danoise et des c h a n t ie r s  de c o n ­
s t r u c t io n  aura beaucoup d’attrait pour les étrangers do­
miciliés dans l’intérieur du continent, mais l’accès aux 
chantiers n’est pas facile. L’a rse n a l de la  m arin e  et 
ses ateliers, la chambre de modèles à l’ile du v ieu x  Holm , 
la forge d’ancres, les b a ss in s  de c o n s tru c t io n  etc. 
sont réunis aux chantiers.

Xo. 97. Hambourg; à  N cu-B rand eb ou rg , 
A nclam , S tre litz  e t  S tettin .

15 m. jusqu’à Ludwigslust 3 Bornkrug.
en vélocifère, v. no. 41. 3 Waren.

1 Neustadt. 34 Penzlin.
24 Parchim. 1 | Neu-Brandebourg.
1 | Lubz. 3 Friedland.
2 Goldberg. 3 Anclam.

39 milles.
De H am b o u rg  à A l t - S t r e l i t z :  avec le vélocifère 

jusqu’à Perleberg, v. no. 41, 20 m. ; Pritzwalk 3 | ,  W itt- 
slock 3, Mirow 3 ‘, Alt-Strelitz 3 j, Neu-Strelitz |= 3 3 ^ - . 
De même d’ici à Neu-Brandebourg 3 m. =  364 m.

De H am b o u rg  à S t e t t i n :  jusqu’à Neu-Brande­
bourg 33 m. ; de là à Strasbourg 44, Pasewalk 24, Loeck- 
nitz 24, Stettin 34 =  45’ milles. On peut aussi prendre 
de Alt-Strelitz par Lychen, Preuzlau, Pasewalk à Stettin 
5 2 | m.

Auberges et observations locales, v. no. 41. S t e t ­
t in ,  v. no. 47.

fto , 9 8 . H am bourg à  Ia ib ecb  e t  H ostock .
3 m. Arensbourg. 24 Wismar.
3 Oldeslohe. 3 Neubuckow.
34 Lubeck. 2 Dobberan.
24 Dassow. 2 Rostock.
2 Grevismuhlen. 234 milles.

De Wismar à Rostock il y a poste accélérée
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De Lubeck à Kiel et Schleswig: v. no. 85, l’excursion 
au Holstein.

Continuation d eR o sto ck  à S t r a ls u n d :  Ribnitz 3{, 
Damnigarten J, Redebas 2 |,  Stralsund 3, ni.

Auberges. L u b eck : la ville de Hambourg (bonne 
nub.), l’hôtel du Nord, les 5 tours, la ville de Londres, 
l’aigle noir; W ism ar: le cor de postillon; R o s to c k : 
l’hôtel de Russie, le soleil, la ville de Londres, la ville 
d’Amsterdam.

Observations locales. La description de D o b b eran , 
voyez .3. sect. no. 168.

Lubeck, ville libre, 26,000 hab. Curiosités ! l’église 
c a th é d r a le  où l’on admire surtout le tableau de la pas­
sion de Jésus-Christ, peint par un disciple de D u re r ,  et 
à la chapelle de Geverade un chef-d’oeuvre de peinture de 
l’école vieux-allemande; l’église de S te . .Marie avec deux 
clochers de la hauteur de 430 p. ; on voit ici l’autel de 
marbre, les tableaux de l’ancienne école allemande, la chaire, 
deux beaux orgues, la danse des morts dans une chapelle, 
les deux belles colonnes de granit dans la chapelle dite: 
des l e t t r e s  (Jiriefcapelle), l’horloge astronomique, le 
portrait de St. Olaf, l’entrée du Seigneur à Jérusalem, 
peinte par Overbeck (le visage du dragon est le portrait 
d’un guerrier de l’ancien Nord qui se convertit ensuite) ; 
la m aison  de v ille  avec les peintures de la salle d’au­
dience, des ciselures en bois d’un travail distingué, et la 
sa lle  a n s é a t iq u e  distribuée à présent en petites cham­
bres; la b o u rse  qui peut contenir plus de 800 personnes. 
L’hôpital de Ste. Anne, la maison des pauvres et de cor­
rection avec son escalier de pierre travaillé avec art, les 
machines hydrauliques devant la porte de Hoexter, les écu­
ries de la ville, la porte de Holsten, la salle d’audience et 
les superbes ouvrages taillés en bois dans la maison: S ch lu s - 
se lb u d e n  no. 194. Le monument du citoyen P ra h l fu­
sillé en 1813: la salle de spectacles, etc.

Promenades. Au port, sur le rempart; les parties de 
plaisir à la bergerie et au théâtre d’été du Tivoli, au ba­
tardeau qui sert pour la pèche du saumon, aux boutiques
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des pêcheurs, à Israclsdorf, R a tz e b o u rg , S ch w a r t  au, 
O ld e s lo e , etc., où l’on se rend aussi quelquefois en ba­
teau. Plusieurs jardins publics hors des portes, la naviga­
tion sur les fleuves W a k e n itz , T ra v e  à Moisling. A 
2 milles de Lubeck le fort de T ra v e in u n d e  avec le port 
et un bain de mer, v. 3. sect. no. 218.

Etablissements littéraires et utiles. La bibliothèque 
de la ville, le gymnase, les compagnies d’assurance pour le 
trafic de mer et contre les incendies, la compagnie allemande 
d’assurance de vie (deutscbe Lebensversicherungs-Ge- 
sellschafïy, la caisse d’escompte, la société pour la favori- 
sation des entreprises d’utilité publique; c’est à elle que la 
ville est redevable de l’institut pour ressusciter les morts 
en apparence; l’école de natation, l’établissement des bains, 
les écoles de navigation, de dessin, d’industrie, de dimanche, 
et pour les petits enfans, la caisse d’épargne et d’emprunt, 
le depot des métiers, etc. L’hôpital des fous, plusieurs 
maisons de retraite pour les veuves et les filles de bour­
geois, p. e. le couvent des filles de St. Jean, l’hôpital du 
St. Esprit, etc., la maison du mont de piété, le séminaire 
des maîtres d’école, l’institut de commerce, l’institut or­
thopédique, les machines hydrauliques, le chantier, plusieurs 
manufactures; les clubs nommés: la réunion, l’harmonie.

La n a v ig a t io n  à v a p e u r  de Lubeck à St. Peters- 
bourg, Stockholme, Copenhague, Malmoe etc., v. pag. 102.

Rostock, 20,000 hab. L'église de S te. M arie , avec 
un maitre-autel superbe et de grand prix, un tableau d’au­
tel de R h o d e , un horloge astronomique derrière l’autel, 
le tombeau du célèbre homme d’état H ugo  G ro tiu s  
(mort en 1645 à Rostock, dans la maison de S te rn  sur 
le marché neuf), un excellent orgue. L’église de St. Ja­
ques dans la ville-neuve; l’église de St. Pierre dans la 
ville-vieille avec une tour de 3S0 p. de hauteur; l’église 
de St. Nicolas; l’église du couvent fondé en 1270 par la 
reine M a r g u e r i te  de Danemarc à son retour de Rome, 
L’hôtel de ville, demi-gothique; le théâtre de la ville; le 
palais du grand-duc; le corps de garde; les bâtiments de 
l'académie sur la place 11 lu ch e r; l’cdifice de la grande
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loge, le plus beau dans la Basse-Saxe. L’u n iv e r s i té , 
(fondée en 1419, réunie à celle de B u tzo w  en 1760), 
avec une bibliothèque de 100,000 vol. et un musée; le 
gymnase, l’école technique; le collège des instructeurs, avec 
14 instructeurs; le séminaire de pédagogie et de théologie; 
le séminaire de philologie. L’union de crédit de la noblesse, 
la compagnie d’assurance contre les incendies; la société 
biblique, la caisse d’épargne, la société philomatique, la so­
ciété des naturalistes. La statue de l’immortel héros B Iu- 
cher qui naquit ici, érigée en 1819, chef-d’oeuvre de 
S ch ad o w. Le jardin botanique, les chantiers de con­
struction sur le rivage de la mer. — Commerce important 
à l’aide de 150 vaisseaux dont la propriété est aux négo­
ciants de Rostock. Fabriques considérables. — Lieux de 
récréation: Le jardin de H a e d g e , Bellevue, Carlshof, 
M oenchw eden , la maison du bac en delà du fleuve 
W arnow , etc. — Le port et le bain de mer à W arn e- 
m unde, v. no. 219. b.

N o. 9 9 , H anovre à  Lubeck.
2( ni. Schillerslage. 2 ’ Lauenbourg.
2} Celle. 2 Buchen.
2-j Eschède. 3 Batzehourg.
5 Ebstorf. 3 Lubeck.
3 |  Lunebourg. ~  27 milles.

Auberges et observations locales: v. no. 85; Lune- 
bourg, v. no. 104; Lubeck, v. no. 98. — R a tz e b o u rg  
est situé dans une riche et belle vallée, au milieu d’un lac 
d’eau claire comme le cristal, sur une île tout à fait pit­
toresque. Le chemin de là à Lubeck est fort mauvais.

On peut aussi passer par Hambourg avec le vélocifère 
v. no. 85 et 98.

No. ÎOO. H an ovre à  Am sterdam .
3 | Nenndorf. I l  Preuss. Oldendorf.
4 Buckcbourg. 4} Osnabrück.
1̂ - Minden. 3 j  Ibbenbuhren.
3 Lubbecke. 2} Rheine.
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3 Bentheim. 2~ Holten.
2-J Oldenzaal. 2 Deventer.
I J  Hengeloh ; poste holland. 1 IJ  Amsterdam, v. no. 93.

29 milles et 17 J  postes holl.
Minden, v. no. 39; Amsterdam, v. no. 66.

N o. 1OI. H eid elb erg  à W urzbourg.
2 m. Wiesenbach. 2 Buchen.
2 Agla«terhouse. 2 Hardheim.
2 Mosbach. 2 j Bischofsheim.
2 Schefflenz. 3J Wurzbourg.

18 milles poste accélérée.
Wurzhourg, v. no. 31. Entre Buchheim et Bischofs­

heim on passe près du célèbre endroit de pèlerinage W a 11 - 
th  üre 11.

No. 103. I ie ip sic  à  D essa u  e t de D essa u  
à  Merlin ').

2J m. Délitzsch. 2 Coswig.
I J  Bitterfeld. 2 Wittenberg.
3 |  Dessau; par Wulfen. 13 jusqu’à Berlin, v. no. 37. 
1 Koslau. 26 milles.

Entre Dessau et Wittenberg poste accélérée depuis 
1838. De Dessau à Zerbst il y a 2J m.

Dorénavant on fera ce voyage sur les ch em in s de 
fe r  qui conduiront de L e ip s ic  par H a lle , Coethen, Des­
sau, Wittenberg et Juterbock à B e rlin .

* ) De Leipsic à Brandebourg avec le vélocifère jus­
qu’à Wittenberg 91 m., de là à Bclzig 4J, Golzow 2 |,  
Brandebourg 2 j =  1 8 | m.

Auberges. Z e rb s t :  l’hôtel d’Anhalt sur le marché, 
une des plus belles maisons de la ville, le lion d’or, où 
sont les écuries de la poste, l’ancre d’or, l’ancre verte; à 
D e ssa u : le cerf brun, la bague d’or, le vaisseau d’or. 
C o e th en : le prince de Prusse, le grand hôtel. La de­
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scription détaillée de Potsdam, v. no. 36; celle de Berlin, 
no. 72.

Observations locales. Z e r b s t :  belle place du mar­
ché; à l’hôtel de ville une bible avec des peintures de L u­
cas C ran  a cli et avec des inscriptions de la main de 
L u th e r , de M elan ch to n , etc,; les clubs, les bals mas­
qués en hiver à la salle de jardin de K o e h le r , où il y 
a aussi souvent compagnie en été; les promenades au jar­
din de F r ie d r ic h  seck  et à la faisanderie du bosquet 
F r ie d r ic h s h o lz ;  l’aire des oiseleurs, les nouvelles plan­
tations autour du château et de la ville, F r i ed r ik  e n b er g. 
Zerbst est connu aux gastronomes à cause de sa bière et 
de ses fromages. Aux portes de la ville il y a une source 
d’eau ferrugineuse et saline. 11 y a ici une manufacture 
en or et en argent, une cirerie et une fabrique de fayence.

jDessoit, 11,000 hab. y compris 800 juifs. Curiosi­
tés'. le château de résidence, le palais du prince hérédi­
taire, l'église du château et l’église paroissiale avec un re­
table célèbre de L ucas C ra n a c h ; le cimetière remarqua­
ble par sa noble simplicité et ses monuments, le manège, 
les écuries du duc, le théâtre et sa salle de concert, les 
bains de la M ulde, les tanneries considérables, le com­
merce de laine, la filerie de laine avec des machines à va­
peur, une manufacture de chapeaux.

Etablissements littéraires et utiles. La bibliothèque 
ducale, la collection de tableaux, l’école principale avec une 
bibliothèque et une collection de modèles, le séminaire de 
maîtres d’école, l’école normale pour les maîtres de gym­
nastique, l’institut orthopédique, une bonne école des juifs, 
l’institut de Louise, la fondation d’Amélie, l'académie de 
chant, l’excellente chapelle sous la direction de F ré d é r ic  
S c h n e id e r . Le bain  de F ré d é riq u e .

Amusements. Le théâtre allemand, les concerts, le 
casino; le jardin de société sur le bord de la Mulde. — 
Non loin de la ville la d ig u e  de l ’E lb e ; sa longueur 
est de 25,016 pas, la base à 60 pieds d’épaisseur, la crête 
en a 12, sa plus grande hauteur est de 10 à 11 pieds.
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Le L oui s iu m , le G e 'o rg ium ; le village G ro s s k u h -  
nau  avec un château, une église nouvellement bâtie en 
1828 à 1829, et un parc; la montagne S ie I i tz e r b e r g  
avec le temple de la santé sur les bords de l’Elbe ; bien 
des voyageurs préfèrent cette montagne à cause des beau­
tés de la nature qui l’environnent à d’autres plantations 
semblables près de Dessau. On y voit le monument du 
co m te  d ’A n h a lt , mort à la bataille de Torgau. Des­
sau occupe un rang élevé parmi les villes allemandes quant 
aux agréments du commerce social. C’est la ville natale 
de Mo ses M en d e lso h n . A 2 milles de distance il y 
a le château de A V oerlitz avec le célèbre jardin anglais, 
où l’on remarque entre autres dans la maison gothique des 
curiosités du moyen âge. O ra n ie n b a u m , endroit agréa­
ble à -* 1. de Woerlitz, avec une belle orangerie. Le châ­
telain montre aux étrangers le château de Woerlitz et le 
jardinier celui d’Oranienbaum. Auberge à AVoerlitz: la 
couronne de chêne.

C o e th en  à 4 m .d e  Dessau, avec 6000 hab. La 
nouvelle église catholique, le château neuf de la duchesse 
douairière, le gymnase, le théâtre. Aux environs les lieux 
de récréation: O s t crco  e th  e n, B ie n d o rf  avec un châ­
teau de plaisance, G eu tz  avec un beau château de cam­
pagne, Elsdorf,

IVo. 103, ü e ip s lc  il H a lle ,  Br uns v ie  et  
B rèm e.

2 m. Schkeuditz. 1} Halberstadt.
3 Halle. 2 |  Dardesheim.
3-j Coennern. ]■£ Roklum.
2 Bernbourg. 2 |  AVolfenbuttel.
2ÿ Atzendorf, 1-J Brunsvic.
2 Egeln. 24 jusqu’à Brème, v. no. 35.
2 Groeningon. gya m poste accélérée.

Le chem in  de fe r  entre A V olfenbu tte l et B ru n s ­
v ic  a été ouvert au public le l. Décembre 1838; les voya-

4m.de
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geurs sont expédiés 4 fois par jour; les places sont du 
prix de 6', 4 et 2 gros.

On peut aussi aller de C o en n ern  sur Ascliersleben 2, 
Quedlinbourg 3 , Halberstadt 2 ni. et puis suivre la route 
indiquée; ou bien prendre par M ag d eb o u rg , 16 m., v. 
no. 94 et de là à B ru ns v ie  11-j. ni. v. no. 36. — Lors­
que la ro u te  f e r ré e  de H a lle  par Coetben à M agde­
bourg  sera achevée et mise en communication avec celle 
de D re sd e  à L e ip s ic , le public s’en servira apparem­
ment de préférence.

Auberges. A sc lie rs le b e n : la maison allemande, le 
cheval noir; H a lle , v. no. 37; Q u e d lin b o u rg : l’agneau 
bigarré, la maison allemande, l’ours (au marché), l’hôtel 
neuf (avec des bains); H a lb e r s ta d t ,  v. no. 39 où l’on 
trouve aussi la description de cette ville; B r un s vie: 
l’hôtel d’Angleterre où le club s’assemble, le prince Guil­
laume, la ville de Hambourg, le grand café, la maison al­
lemande, l’ange bleu ; il y a table d’hôte partout, principa­
lement pendant les foires; W o lf e n b u tte l :  le prince hé­
réditaire, le lion d’or, l’ange d’or; C elle: l’ange d’or, la 
maison de Helilen; V e rd cn : chez Oldekohl, Henne, 
Schneider, Schombourg; B rèm e: v. no. 83.

Observations locales et curiosités. H a lle , v. no. 
37; B e rn h o u rg , v. no. 234; H a lb e r s ta d t ,  v. no. 39. 
B rèm e , v. no. 83. — A s ch er si eben , 9100 hab.; un 
cimetière remarquable; un établissement de bain, qui est 
en même teins lieu de récréation; les ruines du château 
d ’A sc a n ie , le château de W in n in g u e . — Q u e d lin ­
b o u rg , 12,200 hab. Le château sur un rocher avec l’é­
glise collégiale qui contient les tombeaux de l’empereur 
H e n r i  I. et de son épouse M a th ild e , et le corps par­
faitement conservé de la comtesse A u ro re  de K o e n ig s-  
m ark ; à l’hôtel de ville la bibliothèque où l’on garde 
la cage qui servit de cachot à un comte de K e in s te in  
et plusieurs autres antiquités; la belle promenade, nommée 
le B rü h l avec le monument de K lo p s to c k ; deux sour­
ces minérales. Dans le voisinage: la montagne S tu fe n -  
b e rg , B a llc n s te d t ,  les rochers de la R o ss tra p p e



410 Roule no. 103.

(piste de cheval), la T eu fe lsm  au e r (muraille (lu diable), 
A lex isbad  (bain (l’Alexis), etc., v. le voyage au Harz, 
3. sect. no. 234 et no. 156. La cime du S t r o b b e r g ,  
la H a m m e rw a rte , et le château d ’A lte n b o u rg , sont 
des points qu’il faut gagner pour jouir d’un beau coup 
d’oeil. — W o lf e n b u t te l ,  8200 bab. La célébré biblio­
thèque d’environ 200,000 vol.; on y montre l’encrier de 
L u th e r ,  ses deux bagues et son portrait par C ranacb; 
le cabinet géologique du conseiller privé de S tro m b e c k  
est riche et bien arrangé ; l’éditice pour la bibliothèque avec 
un observatoire, et l’église principale avec le sépulcre ducal 
et le monument en mémoire de L e ss in g . Le palais sert 
de local à une fabrique, l’arsenal est transformé en caserne, 
et le château du P h i l ip p s b e r g  est changé en prison; 
M o n p la is ir , les ruines du donjon d ’A sseb o u rg , L o c k -  
lu in , le bosquet K am m erh o lz , R ich m o n d  et les S a ­
l in e s  de S a lz d a lu m  sont des endroits proches d’ici, qui 
méritent une visite. Le beau château de plaisance à S a l z ­
dalum  a été détruit.

B> ■unsvic, 37,000 hab. Curiosités, édifices remar­
quables: Le château de résidence brillé en 1830, a été 
remplacé par un autre p a la is  d u c a l, grand et beau, bâti 
en pierre de taille sur le modèle du palais grand-ducal à 
Florence, mais pas encore achevé. Le Mosthaus (maison 
de moût), grand bâtiment qui sert à présent de caserne; 
la prévôté du chapitre, l'ancien hôtel de ville dans la Alt- 
stadt (ville vieille) orné de 17 statues, l’hôtel de ville dans 
la Neustadt (ville neuve); la s ta tu e  du l io n ,  vieux mo­
nument de l’art, qui remonte à l’an 1172; la maison d’o­
péra, le C a ro lin u m , la c a th é d ra le  avec les tombeaux 
du duc H en r i- le -1  i o n et de plusieurs empereurs et prin­
ces de la maison des Guelfes; le plus ancien mausolée est 
celui de C a ro lin e  d’Angleterre; ci-gisent aussi sous l’ombre 
de ses drapeaux, les restes du duc qui mourut si glorieu­
sement à la bataille de Quatre-Bras 1815, ainsi que ceux 
de son père, transportés d’Ottensen et déposés ici le 10 
Novembre 1819; l’église de St. Nicolas; le tombeau de 
S c h u le n b o u rg  dans l’église de Ste. Catherine; l’église
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de St. André' dont la tour est haute de 318 p.; l’arsenal 
avec un grand nombre d’ouvrages d’un art précieux; le 
magasin de draperie; la maison des cavaliers; celle des or­
phelins; l’hôpital des fous, ci-devant atelier et maison de 
manufacture du sieur H o c h g ro e te ;  parmi les maisons de 
particuliers se distinguent: celle du libraire M e y e r qui 
portait autrefois le nom de Palais ayant été habitée depuis 
1780 jusqu’en 1805 par la soeur de F r  édéric-1  e -g ra n d , 
P h i l ip p in e - C h a r lo t te ;  les maisons de V e lthe im , de 
V iew eg, des frères G ra v e n h o rs t ,  etc.; les fontaines 
dans la ville vieille et sur la place H ag e n m a rk t. Le 
monument de L eas in g ; le monument en l’honneur des 
guerriers de S c h i 11.

Collections, cabinets. Le m usée; les richesses dont 
l’usurpation française l’avait dépouillé ou qu’on avait fait 
émigrer, ont été ramenées. Outre le célèbre v a se  de 
M antoue (un Onyx qui a servi vraisemblablement aux 
mystères Thesmophoriens), ce musée contient nombre de 
raretés: des antiques, la collection superbe de majolicas, la 
galerie de tableaux ci-devant à Salzdalum; celle de gra­
vures et de dessins en 1500 volumes fort estimée; de même 
on montre ici l’habit et l’épée du duc, mort en 1815 sur 
le champ d’honneur; une tresse de feue la duchesse son 
épouse est enclavée dans le pommeau de l’épée. Le cabi­
net de tableaux de M. de S ie r s to r f  où l’on remarque 
surtout un B o th , un P o u ss in  un I lu y sd a l de grande 
beauté; la collection de tableaux du conseiller H o lland  
mérite aussi de l’attention ; la bibliothèque du Carolinum 
et plusieurs collections de personnes privées.

Etablissements littéraires et utiles; notices touchant 
le commerce. Le college dit: C aro lin u m ; le gymnase, 
réorganisé depuis peu, et l’institut d’industrie, de nouvelle 
création, l’un comme l’autre également distingué; le sémi­
naire de maîtres d’école, l’école des cadets, le collège d’a­
natomie et de chirurgie, l’institut des sourds-muets; l’in­
stitut excellent du mécanicien de la cour K a n th , et les 
instructions qu’il donne les dimanches dans l’école des mé­
tiers; la réunion artistique; l’établissement pour les bains

18*
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dans l’Ocker, où l’on peut prendre des bains froids ou 
chauds, d’embrocation, d’étuve et de vapeur; le magasin 
de porcelaine et celui des ouvrages en marbre de Blanken- 
bourg. La bière, connue sous le nom Mumme qu’on ex­
porte toujours en quantité et jusqu’aux Indes, conserve 
son ancienne renommée, ainsi que les saucissons vantés par 
les gourmands. Les fabriques de chicorées font un débit 
immense. 11 y a deux foires par an à Brunsvic, dont celle 
de St. Laurent est la plus importante.

Amusements, promenades. Le théâtre national alle­
mand; l’opéra est bien monté et l’orchestre (où les 3 frè­
res M uller jouent.) est bon; le vauxhall, le club dans la 
maison anglaise, le festin annuel des arquebusiers; le parc 
du duc, d’une vaste étendue; les bosquets et plantations 
qui remplacent les fortifications démolies; il faut y comp­
ter le VV in dm u h 1 e n b e rg  (hauteur du moulin à vent), 
l’obélisque en mémoire des ducs, et plusieurs jolies mai­
sons de campagne et jardins à belles vues, surtout celles 
des MM. Kr a us e, R o e n k e n d o r fc tB ie rb a u m ; R ich ­
m ond , château et lieu de plaisance, avec le jardin très- 
fréquenté de H a c n s i; le jardin du défunt écrivain C am ­
p e , situé devant la porte S te in th o r ,  très-bien arrangé, 
avec une vue charmante qu’on découvre d’une hauteur. 
La cabaret à vin dans la cave de R o e n k e n d o rf , le jar­
din public de S c h u b b e r t .

îïo . -104. lic ip s ic  »  Hambourg.
26 i  m. en vélocifère jusqu’à Brunsvic, v. no. 103, et puis 
23 jusqu’à Hambourg, v. no. 16, aussi poste accélérée. 
491 milles.

Aussi en poste accélérée par Magdebourg, v. no. 106, 
16 m. et jusqu’à Hambourg, v. no. 94, 3S | =  54} m.

Arrivé a Brunsvic on peut aussi choisir la route par 
L u n e b o u rg : de Brunsvic à Gifhorn 3~ m., Sprakensehl 4 |,  
Uelzen 3, Bienenbuttel 2 |,  Lunebourg 2, Winsen 2 |,  Hoopte 

Bergedorf 1-}, Hambourg 2 =  22} m.; en tout 49}
milles p. acc.

Auberges. L u n e b o u rg : le Schutling, l’espérance,
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la ville de Hambourg; H e lm s te d t:  le prince de Bruns- 
vie; H aarb o  u rg : la poste, le roi de Suède ; H a il e, voycx 
no. 37; H a lb e r s ta d t ,  v. no. 39; B ru n s v ic , v. no. 
103; Hambourg, v. no. 85.

Observations locales. L u n e b o u rg , sur le petit fleure 
navigable 11 ni e n au , 12,000 liai». L’académie noble ; l’école 
de St. Jean ; dans l ’é g lis e  de S t. 51 i c h e 1 on montre en­
core des fragments de la fameuse table d’or qui fut spoliée 
en 1698 par le brigand N ick e l L is t ;  l’autel et son beau 
groupe; la grande place du marché devant le palais royal; 
l ’h ô te l de v il le  où il faut voir la chambre du conseil 
et ses ciselures en bois d’un rare travail ; le berceau et sa 
peinture d’apprêt très-curieuse; les vases d’or et d’argent 
de grand prix; la salle des princes, longue de 116 p. et 
large de 38 p. ; elle contient 64 portraits en costume et 
en grandeur naturelle des empereurs, rois, ducs et princes 
de la maison de Brunsvic-Lunebourg depuis 669 jusqu’en 
1448; le K a lk b e rg  (montagne de chaux), où l'on trouve 
des Boracites; la s a l in e ,  les bains de vapeur et d’eau 
saline; le magasin public dit Kanfhuus et les grands dé­
pôts et marchandises d’expédition; les rôtisseries de lam­
proies. La société des 100 bourgeois, délivrés le 5. d’A- 
vril 1813 par le général D o e re n b e rg , célèbre tous les 
ans l’anniversaire de ce fait d’armes. La ci-devant grande 
et illustre ville B ard o w ick  non loin de Lunebourg, dé­
truite de fond en comble par le duc H e n r i- le - l io n  en 
1189, n’est à présent qu’un grand village, et de sa gran­
deur passée il ne reste que les embasements de la cathé­
drale et quelques cimetières.

S o . 40.3. L eip sic  à  Carlsbad e t P ragu e.
Trois routes sont à choisir:
1) Profiter du chem in  de fe r de L e ip sic  ¿ D r e s ­

d e , puis la grande route de là à P ra g u e ;  v. no. 73 et 
74; c’est la manière la plus rapide et la moins coûteuse 
de faire ce voyage.

2) Par A lte n h o u rg : Borna 3ÿ m., Altenbourg 2, 
Schwanenfeld 2 , Zwickau 2 , Schneeberg 2 | ,  Wildenthal 
2}, Gcorgenstadt 1-J, Carlsbad 4 =  20 m. —
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3) Par C h e m n itz : Borna 3 | ,  Pcnig 3 f ,  Chemnitz 
2{, Marienberg 3 | ,  Sebastiansberg 2-J, Commothau 2, 
S a a tz  3, Podhorsam 2, Libkowitz 2, Buchau 2, Carlsbad 
24 =  28-j, poste accélérée.

Sur cette dernière route on prend de S a a tz  sur 
P r a g u e ,  savoir: de Saatz à Laun 3 , Teinitz 2 , Schlan 
2, Strzedokluk 2 , Prague 2 m. =  304■ —

De Prague à Vienne, v. no. 126. (76 ni. de Leipsic.)
Par rapport à C h em n itz  voyez les observations lo­

cales sous no. 75. — M a rie n b e rg  est une jolie petite 
ville, digne de remarque à cause de l’exploitation de scs 
mines ; Z o eb li t z , renommé par ses ouvrages en serpentine, 
élégamment façonnés, n’en est éloigne que d’une lieue et demie.

Auberges sur ces roules: C h e m n itz : v. no. 75.; 
M a r ie n b e rg :  la croix, les 3 cygnes ; S e bas ti  an s b e rg : 
l ’auberge neuve au marché; K om nio thau ; la Reuterher- 
berge (auberge des cavaliers); P o d h o rsa m : la poste; 
C a r lsb a d : v. les bains, 3. sect. no. 1S3; A lte n b o u rg : 
v. no. 107. C. S c h n e e b e rg : la poste, l’anneau, le so­
leil d’or; A n n ab erg : le wilde Mann (homme sauvage), 
l’oie d’or. Le tableau de Prague, v. no. 76.
K o, 4 0 6 . I ic ip sic  à  Iinbeck  p ar M agdebourg.
2 m. Schkeuditz. 4 |  Salzwedel.
3 Halle. 2 Luckow.
34 Coennern. 2-j Dannenberg.
2 Bernbourg. 3} Dalenbourg.
2-|- Atzendorf. IJ- Bleckede.
1} Dodendorf. 14 Boitzenbourg.
1 1 Magdebourg. 2 Buchen.
3 j Ncuhaldensleben. 2 Moelln.
4 Gardelegcn. 1 Ratzcbourg.
2 |  Calve. 3 Lubeck.

494 milles.
On peut aussi aller avec la poste accélérée établie en­

tre Magdebourg et Hambourg, jusqu’à L a u e n b o u rg , v. 
no. 94 et no. 41; et puis par Ratzcbourg 5, à Lubeck 3 
m., en tout 5 6 | m.; ou bien faire le tour entier de L eip-
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sic à H am b o u rg , v. no. 104 et de là prendre sur L u ­
beck, v. no. 98, ce qui fera en tout 58} m.

A l’avenir on ira de L e ip s ic  jusqu’à M ag d eb o u rg  
sur le chem in  de fer.

.Auberges et observations locales. Jusqu’à Magde- 
bourg, v. no. 103; S a lz w e d e l: la maison allemande, la 
poste. La description de Lubeck, v. no. 98. Tableau de 
Magdebourg, v. no. 37.
No. 107. T ro is rou tes de Iæ ip sic  ¿N urem berg.

A.
3 m. Pegau. 1} Gfrees.
2 Zeitz. 1} Berneck.
3 Gera. 2 Baireuth
2} Mittelpoelnitz. 2 Creussen.
2} Schleiz. 2 Pegnitz.
2 Gfaell. 2 Leupoldstein.
2 Hof1). (17} m.) .3 Eschenau.
2} Munchberg. 2} Nuremberg.

36} m., depuis Zeitz p. acc.
j)  A H o f on rencontre une autre route qui prend de 

là par Asch 3}, à E g e r  3 m., et de Egcr par Pilsen et 
Budweis à V ienne, 82} m. de Leipsic. (Par Dresde et 
Prague il n’y a que 76 milles.)

2) Le chemin de Baireuth à Ratisbonnc, v. no. 127.
B .

3} m. Borna. 2} Plauen.
2 Altenbourg. 3} Hof (comparez d’ici la
4 Zwickau. route A .) (17 m.)
2 Reichenbach. 19 Nuremberg.

36 milles; poste accélérée.
De Plauen il y a communication par Adorf à E g cr 

6} milles.
C.

8 m. Géra, v. la route A . 3} Sonnenberg.
4} Neustadt. 2} Coburg.
3} Saalfeld. 2 Lichtenfels.
2} Graefenthal. 2 Unterleiterbach.
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2 ni. Bamberg.
3 Vorchheim.

2 ni. Erlangue. 
2-J Nu" niberg.

37 J Inilf s.
Auberges: Z e i tz :  la grappe de raisin, le lion rouge; 

G é ra : l’arbre verdoyant, le cheval d'or, le raisin; Ron- 
n e b o u rg : la nouvelle maison de traiteur, l’hôtel près du 
bain, le cerf; S c h le i t z :  l’hôtel de Reuss, le soleil d’or; 
G fa e ll: la poste; H of: la maison de Brandebourg, le 
lion d’or, le cerf; M unch b erg : la poste; B a ireu th , v. 
no. 75; E r la n g u e : la baleine, l’hôtel de Bavière, la 
cloche, le cygne, l’agneau; N u re m b e rg : v. no. 24; A 1- 
te n b o u rg :  la ville de Gotha, le cerf; P laucn : v. no. 
75; N e u s ta d t:  le lion, le cygne; G ra c fe n th a l :  la 
poste; S a a lfe ld : l’ancre d’or (sur la place du marché)*), 
le cerf, l’ours; R u d o ls ta d t:  le chevalier, l’aigle, le lion 
d’or; Co b o u rg : l’arbre verdoyant, le cygne, le lion d’or; 
B am b erg : v. no. 81; N u re m b e rg : v. no. 24, où se 
trouve aussi la description détaillée de cette ville.

Observations locales sur les routes A , B  et C. 
Z e i tz ,  7700 hab.; beau tableau du maître-autel dans l’é­
glise collégiale; la bibliothèque du chapitre possède quel­
ques manuscrits curieux et quelques eilitiones principes ; 
l'institut d’éducation et d’instruction de K u p fe r ; la mai­
son d’Albrccht et son jardin; la maison des pauvres et son 
école d’industrie ; d'ici à Altenbourg il y a 3ÿ milles. — 
G éra, 10,000 hab., ville très-commerçante, ce qui lui a 
valu le surnom de p e t i t  L c ip s ic ; à a de lieue de di­
stance est le faubourg U n te rb a u s ;  remarquez aussi le 
château O s te r s te in .  Les fabriques sont importantes et 
en grand nombre, on constrnit surtout singulièrement bien 
des carosses et des voitures de toutes sortes; on fabrique

*) Celte maison est remarquable dans l’histoire ; c’est ici que 
séjourna C h a r 1 e s - Qu i n t en 1547 après la bataille de IMuhl- 
berg avec l’Electeur son prisonnier qui, averti par un pressen­
timent, échappa au danger d’être écrase par l’écroulement du 
souterrain où il se trouvait, dont les débris sont encore visi­
bles, à ce que l'on dit.
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aussi de la porcelaine. Le château de D i n z et son jar­
din est voisin de la tille, dont les environs sont beaux, 
surtout la superbe v.^lc-e de l’E I s tc r  avec les châteaux 
de W eid en  et C ra ssen , de même le bain de lio n n e- 
b o u rg , v. no. 205, à 1 |  1. de Géra, et K o e s t r i tz  à 
lÿ  m., endroit renommé pour ses bonnes bières, où il y a 
un château du roi avec un jardin anglais, et la maison de 
plaisance E le o n o r e n th a l .— Quant à Hof, B a ire u th , 
B ern eck , v. no. 75 ,— A lte n b o u rg , ville commerçante 
de 12;000 hab., où il règne de l’aisance. Le beau châ­
teau  sur le haut d’un rocher, avec les fenêtres murées, 
fameuses par l’enlèvement de deux princes de Saxe en 
1450, le jardin du château, avec des ruines factices, la 
maison et le jardin de la loge des francs-maçons, plein de 
goût; la promenade autour du grand étang; les nouvelles 
plantations sur la route de Leipsic. Dans le voisinage la 
terre domaniale E h re n b e rg , le village Münze et la re­
doute de P a d itz . Altenbourg a une bibliothèque publi­
que, un gymnase illustre, le collège de M ad e le in e  insti­
tut d’éducation de demoiselles luthériennes, l’école de Ca­
roline institut d’éducation de tilles; la société des natura­
listes, la société littéraire, le bel édifice du Casino; le 
théâtre, où l’on ne joue cependant qu'en hiver. Le singu­
lier costume des paysans de l’alentour, descendant des an­
ciens AV en des (ou Vandales) est fort remarquable, aussi 
bien que leurs cérémonies et autres usages. Remarquez 
sur la grande route d’ici à R o n n e b o u rg  la maison de 
campagne de feu le conseiller privé de T h u m m e 1 où il 
est enterré étant assis sous un chêne; le beau pont de­
vant S ch m o elia , et à L o e b ig a u  la charmante villa de 
feue la duchesse de Courlande, enterrée dans le bosquet 
voisin de T a n n e n fe ld , sur une colline. — S a a lfe ld , 
4000 hab. Le château joliment situé, la maison de ville 
d’un style gothique, la fabrique de couleurs à lavis, la fon­
derie sur une île de la Sa a le, l’exploitation des mines, 
la monnaie. On peut aller d’ici à S c h le iz  sans toucher 
N e u s ta d t;  ce sont 4 milles d’un terrain montagneux, on 
traverse des contrées solitaires couvertes de bois; par

1S **
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exemple le M ord- uni! JVürgthal (la v a llé e  des a s s a ­
s s in s ) , etc. De Saalfekl à Rudolstadt la distance est à 
peine d’un mille. Chemin faisant on arrive sur cette 
chaussée près de W o e ls d o r f  à la place où le prince 
L o u is  de l’ ru s s e  périt en combattant vaillamment en 
1806; elle est marquée par un monument en fer de fonte. 
_ R u d o ls ta d t, 5000 hab. Très belle situation. On re­
garde ici le château et les collections du Prince, parmi 
lesquelles il y a une bibliothèque publique de 50,000 vol. 
et un cabinet d’histoire naturelle, singulièrement riche en 
coquilles; le tir-â-l’oiseau est ici une fête publique, grande 
et brillante, qui attire des étrangers de plusieurs journées 
à la ronde. — S c h w a rz b o u rg  et P a u lin -Z e lle ,  non 
loin d’ici sont renommés par leurs sites pittoresques et 
méritent d’être vus. La contrée sauvage et romantique de
G ra e fe n th a l  et Ju d e n b a c h  est également vantée, ainsi 
que les truites savoureuses de ces deux endroits. Entre 
Judenbach et Cobourg il y a une fabrique de glaces à 
K o ep p e  1 sdorf. S o n n e n b e rg , v. l’article M ein ingue. 
— C ob o u rg , 9000 hab. Le château de résidence auquel 
l’empereur C h a rle s  Q u in t donna en 1547 le nom Eh- 
re n b o u rg  (fort d’honneur) avec la belle église de la cour; 
l’église principale de St. Maurice avec le caveau sépulcral 
des princes et l’épitaphe du duc Jean  F ré d é r ic , surnom­
mé le m ito y en . La bibliothèque ducale de 80,000 vol., 
la collection d'estampes, le cabinet de monnaies et la salle 
d’armes dans l’arsenal. L egym uasium  C a s iin ir ia n u m  
avec sa bibliothèque. Le théâtre de la cour; le jardin de 
la cour avec le mausolée du duc F ra n ç o is  et de son 
épouse, etc. Dans le voisinage la vieille forteresse de Co­
b o u rg  où l’on voit encore maintes vieilles armes et ar­
mures. Le château de plaisance K a lle n b e rg . Sur le 
chemin de N e u s ta d t  an der H a id e , où l’on fabrique 
une multitide de joujoux connus sous le nom quincailleries 
de N u re m b e rg  et de S o n n e n b e rg ; le château de plai­
sance R o sen au  d'un style élégant et dans une situation 
charmante. Au sud-ouest de R odach on voit les ruines 
du château de S tra u fh a n  sur un vieux cratère. Non
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loin (le L ic h tc n fc ls , où il y a un relais, observez l’en­
droit C ran  à ch , où naquit en 1470 le peintre L u cas 
M u lle r, qui se rendit célèbre ainsi que cet endroit sous 
le nom de L u cas C ran ach , qu’il adopta.— B am berg , 
v. no. 81. — E rla n g u e , 11,600 hab. L’u n iv e r s i té  
avec une bibliothèque, une collection d’histoire naturelle, 
un théâtre d’anatomie, un institut de clinique, un jardin 
botanique et autres collections au ci-devant château, incen­
dié pour la plus grande partie niais rebâti depuis 1823. 
Trois grandes églises, les belles maisons de G ro s s et de 
Som m er. Spectacles, société musicale, club de l’harmo­
nie etc. Des fabriques de chapeaux, de miroirs, de cuir 
e. a. Le jardin de K ra f t ;  la maison des arquebusiers; 
les endroits: Baiersdorf, Bruck, Alterlanz, Sieglitzhof, 
Kraftshof, Marlofstein, P o m m e rs fe ld e n  avec une célè­
bre galerie de tableaux. Les g r o t t e s  d eM u g g en d o rf, 
v. no. 75.

4 o . 1 0 8 . ü e ip s ic  à P osnanîc. (Posen.)
3 m. Eulenbourg. 4 |  Crossen.
4 Torgau. 5{ Zullichau.
3{ Herzberg. 2 Bomst.
2J Hohen-Bukow. 2 |  Wollstein.
2} Luckau. I J  Ilackwitz.
2} Lubben. *) 1~ Graetz.
4J Lieberose. 3ÿ Stenzewo.
4 Guben. 3 Posnanie.

5 0 | milles.
’) On va en vélocifère jusqu’à Lubben où le chemin 

fourche, le velocifère prend ici par Trebatch 3y m., Bees- 
kow IJ , Mullrose 2, Francfort sur Oder 2 m., d’où l’on 
peut continuer sa route jusqu’à Posnanie, ou bien se ren­
dre à Custrin 4 milles.

Auberges. T o rg a u : le lion; H e rz b e rg :  l’étoile, 
le soleil; L u ck au : (ville mémorable par le combat du
5 juin 1813) l’anneau d’or; L ubben : l’étoile d’or, la mai­
son allemande; C ro ssen : les trois couronnes, la ville de 
Londres.

La description de P o sn a n ie , v. no. 46.
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No. 109. ïàeipsic à  G logau .
C hem in de fe r  jusqu’à D re s d e , v. no. 74; de là 

poste accélérée jusqu’à W ald au , v. no. 56; puis à K o- 
sel 4 ni., Klopschen 4, Glogau 2 =  .38 ni. — Oïl peut 
aussi voyager sur la vieille route par Grossenhayn, Mus­
kau et Sagan, 39J m.

A M uskau  il y a le bain H e rn ian n sb ad  avec deux 
sources d'eau ferrugineuse et saline et un marais traversé 
d’une source qui rend la bourbe sulfureuse; un beau parc, 
une maison de logements (L.ogirltaus') et une salle de so­
ciété. S agan , 4500 hab.: beau parc près du château dont 
W a lle n s te in  commença la bâtisse. Auberge: au chevalier 
St. George. G lo g au , v. no. 34.

No. IIO. M unich »  C arlsbad.
Par R a tis b o n n e , v. no. 114 et 128; 40’ m.

No. I I I . M unich à  Innsbruck.
3 m. Starenberg. 2-j Mittenwald.
3 Wcilheim. 2 |  Seefeld.
2 |  Murnau. 2 Zirl.
3 Partenkirch. 2 Innsbruck.

20j milles; poste accélérée.
Les auberges et la description d’In n s b ru c k  v. n. 19.

No. 113. M unich à  N urem berg e t  làeipsic l).
3 ni. Unterbruck. 
3 |  Pfaffenhofen.
2 Poernbach.
2 |  Ingolstadt.
3 Eichstaedt.

3 m. Weissenbourg, 
1 |  Pleinfelden.
2 | Roth.
2 Schwabach.
2 Nuremberg.

25 m. en vélocifère.
*) Le tour de Munich par Pfaffenhofen à Memmingue 

14 m., et plus loin jusqu’à L in d a u , v. no. 21.
De Nuremberg à Leipsic, v. no. 107, et la description 

de Leipsic, v. no. 74.
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Les auberges et observations locales d’Ingolstadt, v. 
no. 131, celles de Nuremberg, v. no. 24.

NTo. 113. M unich »  Prague.
Par Ratisbonne, v. no. 114 et no. 129.

N’o. 1141. M unich à  lla tisb o n n e.
1 | in. Garscliing. 2 ’ Ergolsbach.
2 |  Freising. 2 Buchhouse.
2 Mosbourg. 2 Alt-Eglofsheim.
2 Landshut. 2 Ratisbonne.

16} milles, en vélocifère.
Auberges. F r e is in g :  la charrue, les 7 glands; 

L a n d sh u t: le coq noir, le soleil d’or, le prince royal.
Observations locales. F re is in g u e , 6S00 hab. Le 

ci-devant château de résidence avec une belle vue et un 
jardin ; la belle cathédrale, la chapelle et la coupole de St. 
Pierre, le ci-devant college des Jésuites, la colonne érigee 
en l’honneur de la Ste. Vierge, etc.— L a n d sh u t, 11,000 
hab. Le palais royal, le château de T ra u s n i tz  sur un 
rocher, et la belle tour gothique de l’église de St. Martin, 
qui a 45fi p. de hauteur, sont dignes de remarque. C’est 
la plus belle ville bavaroise après Munich; elle a un ca­
sino et plusieurs collections, entre autres une bibliothèque 
de 100,000 vols., et le cabinet de gravures, ci-devant de 
R u rd o r fe r ;  la maison de campagne de K lin g c n s p e rg  
a une belle vue, plusieurs autres maisons de campagne se 
trouvent autour de la ville et dans la vallée du fleuve 
Isa r, comme aussi un établissement de bain.

La description de R a tis b o n n e v .n o . 25.
Ratisbonne est le point de départ d’une route qui 

mène par Bourglengenfeld 3 m., Schwandorf 2, à A m berg 
3, =  24J m. ; et de là plus loin par Hambach, Kirchen, 
Tluimbach et Creussen à B a ir e u th ,  33} milles; poste 
accélérée.

Ratisbonnev.no
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Ko. I I S .  M unich à  V ien n e.
2 m. Parsdorf. 3 ni. L in z .
2 Hohenlinden. 3 Ens.
2 Haag. 2 |  Strengberg,
3 Ampfing. 3 Amstetten.
3 Altenoetting. 2 |  Kemmelbach.
3 Miirktl. 3 Moelk.
2 Braunau. 3 St. Poeltcn,
2 Althcim. 2 | Perschling.
4 Schärding 2 |  Sighardskirchen.
2 Sicharding. 2 Burkersdorf.
2 Baierbach. 2 Vienne.
3 Efferding 58f milles; poste accélérée.

’) De Schaerding à P a ssa u  2 in., et de là on peut 
aussi aller en b a te a u  à v a p e u r  sur le D an u b e , v. 
no. 232.

J) Une seconde route, aussi poste accélérée, va d’Ef- 
ferding par S a lz b o u rg  à Linz et Ens, où elle retombe 
dans la route indiquée ci-haut. Elle a 35j ni. jusqu’à 
L inz .

L in z , M oelk , P a s s a u , V ie n n e , v. no. 32, H o ­
h e n lin d e n  est remarquable par la bataille qui s’y donna 
en 1800 pendant la guerre de la révolution.

Ko. 116. M unich a  W urzbourg.
17 ni. jusqu’à Weissenbourg, 3 ni. Markt-Burgel.

v. no. 112. 2 Uffenbeim.
2} Gunzctihouse. 2} Ochsenfurt.
3 |  Anspach. 2 Wurzbourg.

324 milles; poste accélérée.
A n sp ach , v. 110. 117, W u rz b o u rg , v. no. 31.

Hfo. I I ï .  Bfurcinberg à  A nspach  e t  H cilbronn.
3 ni. Klosterheilsbronn. 3 f  ni. Hall.
2 Anspach. 3 Oehringue.
3 Feuchtwangue. 3 Heilbronn.
3} Krailsheim. ' 2I môles; poste ace. jusqu’à

Feuchtwangue.
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Auberges. A nspach : l’étoile, la couronne (agréa­
blement située), la maison de Brandebourg, le lion; H a ll: 
l'aigle, l’agneau; O e b r in g u e : la maison de Hohenlohe, 
la poste; H e ilb ro n n , v. no. 14.

Anspach, 16,4(11) hab. Le beau château avec une bi­
bliothèque et un parc attenant; à l’église de St. Jean on 
voit les tombeaux des anciens Margraves; on remarque 
aussi la tour de l’église de St. Gumbert, la chancellerie, 
l’hotel de ville, la maison de force; le monument du poète 
U tz  par H e id e lo ff  et son buste en bronze; la réunion 
musicale, le casino, le conservatoire des veuves, etc., l’é­
cole de dessin, la bibliothèque publique, les beaux faubourgs. 
La route de Nuremberg à Anspach est charmante; elle 
passe entre K lo s te r h e i ls b r o n n  et Anspach presque 
toujours par des allées de beaux arbres. Depuis le village 
Gutsberg, à 2 m. de Nuremberg, on apperçoit cette ville, 
qui se présente avantageusement.

No. I I S .  Nurem berg A Augsbourg.
2 m. Schwabach. 2 m. Monheim.
2 Roth. 2 Donauwoerth.
2 |  l’ieinfeld. 2 |  Meitingue.
1} Weissenbourg. 2.} Augsbourg.
1» Dietfurt. ig j  milles, en vélocifère.

Augsbourg, v. no. 8 , Schwabach et Donauwoerth, v. 
no. 24, où il y a aussi l’indication d’une autre route.

No. 119. Nurem berg A J èn a  e t W eim ar.
On va en poste accélérée par C o bourg  et E r fu r t ,  

v. no. 45, 30f m. et puis 3 m. jusqu’à W eim ar; ou bien 
on quitte la poste accélérée à C o b o u rg , v. no. 107. C. 
et se rend de là à S a a tfe ld  8 m., Rudolstadt 1 m., Je­
ne 4 |,  W eim ar 2 m.

No. 130. N urem berg à M anheim.
21 ni. Heilbronn, v. no. 117. 2 m. Wiesenbach.

2 Furfcld. 2 Heidelberg.
2j Sinzheim. 24 Manheim.

32 milles.
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La poste accélérée fait un détour de 2 milles en 
allant par W u rz  b o u rg , v. no. 90 et puis no. HO.

Auberges. H e id e lb e rg : la cour de Bade, le prince 
Charles, le roi de Portugal, l’aigle, le chevalier; M an- 
h e im : la cour palatine, le lion noir, l’ancre, la vigne, le 
roi de Prusse; S c h w e tz in g u e : la cour palatine, le 
prince Charles, le boeuf d’or, l’ours noir.

Heidelberg, ville de 12,600 hab., dans une situation 
ravissante, avec des environs délicieux. Edifices remar­
quables: La place Charles, la place de la parade avec le 
musée, la prévôté du bailliage. L’auberge au chevalier noir 
est la plus vieille maison de la ville et remarquable à cause 
de son architecture; la cour des écuries du prince a été 
probablement un vieux fort romain. L’église de St. Pierre 
avec le tombeau de la célèbre O 1 y m p i e ; l’église du St. 
Esprit appartient en communauté aux protestants et aux 
catholiques; l’église des Jésuites. L’hôtel de ville, Pédifice 
de l’université avec la maison neuve de la bibliothèque, la 
maison de B e t te n d o r f  avec un beau jardin; plusieurs au­
tres belles maisons de particuliers; la porte dupont (Brü- 
ckenlhor), et le p o n t sur le N e c k a r  de 700 p. de lon­
gueur, qui offre une vue des plus belles.

Etablissements littéraires et utiles, collections, etc. 
L’u n iv e r s i té ,  fondée en 1386, la plus ancienne de l’Al­
lemagne; elle possède une bibliothèque considérable (120,000 
vol., plus de 1300 manuscrits, 45,000 dissertations, 1000 
documents anciens, quelques milliers d’incunables), un jar­
din botanique, des cabinets de physique, de zoologie, de 
minéralogie et de modèles, un laboratoire de chimie, etc. 
— La célèbre Bibliotheca Palalina, enlevée en 1623 et 
transportée au Vatican, d’où Napoléon l’envoya à Paris, 
est redevenue depuis 1815 l’ornement de Heidelberg; le 
co d e  p a la t in  y est encore et à-peu-près 885 vols, de 
manuscrits en allemand; le tout consistait lors de son émi­
gration à Rome en 3522 codes, etc. A Heidelberg il y a 
plusieurs autres instituts d’instruction très-distingués com­
me: l’institut clinique pour la médecine, la chirurgie et 
l’accouchement, la maison des aliénés, le théâtre d’anato-
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mie, le séminaire homilétique, catéchétique et philologique; 
le gymnase, le pensionat de jeunes filles etc. La société 
pour la perfection des connaissances physicales et de l’art 
iatrique, la réunion d’économie rurale, le jardin pour l’é­
conomie rurale et la botanique forestière. Plusieurs col­
lections de particuliers, telles que: la collection d’antiques, 
de monnaies etc. de C re u tz e r ,  la collection de minéraux 
de Lé on b ar d, la collection de pétrifications de Ga i t é ­
r e r ,  la collection d’antiques de S c h la n g e n h a u p t et la 
collection de tableaux de W in  te r.

Divertissements, environs. Le club littéraire et arti­
stique portant le nom de M usée , avec un cabinet de lec­
ture très-riche ; les concerts et les bals qu’on y donne, et 
le cercle de chant et de musique qui s’y assemble; les 
étrangers peuvent être introduits au Musée par un membre. 
La société dite l’Harmonie, le jardin de M u lle r , l’endroit 
de récréation nommé H o e rn c h e n  (petite corne); les 
beaux environs et les parties de plaisir aux ruines sur la 
montagne H e i l ig e n b e rg , où il y a une vue superbe de 
grande étendue; l’on s’y rend par N eu en h e in i sur la 
route qui longe la rive droite du Mein. Sur le même 
chemin on parvient à l’ancien couvent de N eu b o u rg  à 
IJ I. de la ville. En passant par dessus le m ontH arles 
il n’y a qu’un J- 1. à Z iege lh aus en, ou Furslenweiher 
(veut dire étang du prince) et à la Engelswiese (prairie). 
Tout cela est beau à voir, ainsi que le ch em in  des p h i­
lo so p h e s , qui mène à de vieilles ruines d’un couvent. 
Heidelberg se trouve à l’entrée de la belle forêt montag­
neuse Ode nw ald; les excursions intéressantes à faire dans 
cette contrée, v. p. 151. Ce qui préférablement distingue 
Heidelberg, ce sont les ru in e s  du c h â te a u  remarquable 
et la vue superbe qui s’y offre aux yeux, surtout du haut 
du balcon. Ce magnifique château fut détruit en 1689 par 
le vandalisme des Français et en 1764 un incendie en con­
suma ce qui restait. Ici se trouvaient les premières serres 
qu’il y eut en Europe, sur le modèle desquelles Louis XIV. 
fit construire les siennes à Versailles. Un restaurant s’est 
établi ici. Dans la cave du château on montre le fameux
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b a r i l  J e  H e id e lb e rg , long de 36 p., haut de 24p., il 
peut contenir 250 foudres de vin. Les souterrains du 
château s’étendent jusque sous la ville. La démolition 
projetée de l’imposante s a lle  des c h e v a lie r s  (Ititter- 
saal), tout comme les changements proposés de S ch w e t- 
x in g u e  ont été heureusement détournés par quelque gé­
nie tutélaire. En traversant le jardin du château on peut 
atteindre en 4 b. le Wolfsbrunnen (le nom veut dire 
fo n ta in e  de lou p ) où l’on mange d’excellentes truites. 
Tout vis-à-vis se trouve le moulin Sliflsmiihle. On peut 
en retournant de la ville passer par le village S c h l ie r -  
b a c h , traverser le champ Hausacker et les plantations de 
P ic k fo r t .  Du château on va aussi sur le mont K a i-  
s e r s tu h l ,  la plus haute montagne des environs, de 1700 
p. d’élévation, avec une vue pompeuse du rocher R ies en - 
s te in .

Schivelzingue, château de plaisance à 2 lieues de 
Manheim, célèbre par ses beaux jardins. On admire ici 
les bosquets turcs, la mosquée avec ses minarets (où il 
faut monter), les tombeaux romains, le mausolée de Ninus; 
le temple d’Apollon, le bain de marbre, la peinture à fres­
que sur un mur, faisant l’illusion la plus complète, la sta­
tue d’un Faune et sa grotte, le temple dédié à la botani­
que, l’obélisque; la plantation botanique de plus de 24,000 
arbres et arbustes exotiques, la pépinière qui contient près 
de 170,000 pieds d’arbre; les ruines du temple de Mercure, 
la place de l’orangerie, les jets d’eau avec la machine hy­
draulique près du château, le grand bassin, le pont chinois, 
quantité de belles statues, etc., enfin le château même. 
Ôn donne une gratification aux gardiens qui ouvrent les 
grilles. La route de S ch w etz ingu  e , où il y a un re­
lais, à C a r ls ru h e , passe par l’ost-Waghaeusel 1 ni. (du 
grand chemin on aperçoit de très-près Spire et Philipps- 
bourg), Graben 1, à C a r ls ru h e  I J- mille.

Manheim, 21,000 hah., une des plus belles villes de 
l’Allemagne. Le c h â te a u  superbe, un des plus grands de 
l’Europe, contenait avant la destruction qu’il subit partiel­
lement, 500 appartements, et renfermait de superbes trésors
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en tableaux, antiques etc. On n’y trouve plus qu’une ga­
lerie de tableaux et de plâtres d’antiques, renouvellée, mais 
plus petite, une collection de gravures, un cabinet d’hi­
stoire naturelle et une bibliothèque. A l’église paroissiale, 
ci-devant des Jésuites, il y a un beau tableau de K rah e , 
et au couvent un lycée et une bibliothèque. Le théâtre 
est un beau bâtiment, on y donne aussi des bals, et un 
restaurateur s’y est établi. L’observatoire est haut de 111 
p. ; l’oeil y embrasse toute la belle contrée et les instru­
ments sont excellents. Remarquez encore: l’hôtel de ville, 
la monnaie, le Kaufhaus ou magasin public; les cabinets 
d’histoire naturelle de M. V o g t et du professeur P o zz i; 
la boutique d’estampes d ’A r ta r ia  et F o n ta in e ;  l ’h ar­
m o n ie , réunion sociale formée du musée et du casino, 
avec une belle bibliothèque. Le jardin du château et la 
digue du Rhin, points de vue superbes. La ville est bâtie 
tout régulièrement, toutes les rues se croisent en rectan­
gle, les maisons sont toutes de deux étages, les maisons 
de coin en ont trois. Sur la place d’armes il y a une 
fontaine d’un travail parfait et sur la place du marché le 
groupe de Mercure; la place du château est la plus belle; 
l’éclairage se fait par du gaz. La promenade à l’ile de 
A luhlau qui a un petit château, n’est que d’un J- de 1. 
Les autres lieux de divertissements à l’entour de la ville 
sont: L in d e n h o f , la K a is e r s h u t te ,  le jardin de 11a- 
c h e r t  avec une salle de danse; les b a in s  de M. G e- 
se ll près du Rhin, de la terrasse on découvre une vue 
magnifique; le p o r t - l ib r e ;  le jardin de plaisance de 
S e e ls t ro e m ; le L u d w ig sb ad  (bain de Louis), les jar­
dins agréables su r  le N e c k a r  avec leurs pavillons et 
leurs salles de danse. Sur le p o n t du Neckar on jouit 
d’une belle perspective. R hein  b o u se , E sc h o lz h e im .

Ko. J3Ï. N urem berg à  P ragu e.
La route par B a ir e u th ,  E g ra , C a rlsb a d , v. no. 

75, 84 et 125; 46 m.; poste accélérée.
On a 3 milles de moins en prenant la route suivante:
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3 m. Alt-Sittenbach. 3 |  m. Neunbourg.
3 Sulzbach. l j  Roctz.
14- Amberg. 2 Waldmunich.
3 Schwandorf. 23' Prague, v. no. 113.

41 mil! es.
Sur cette route il y a poste accélérée jusqu’à Am- 

b e rg , et ensuite de Waldmunich jusqu’à P ra g u e . — 
On peut aussi prendre d’Aniberg par Tirschenreuth, à 
E g ra  etc. 46, m. poste accélérée.

Auberges. S u lz b a c h :  le boeuf, la poste; A m berg: 
l'homme sauvage, la cour de Wittclsbach, le lion, la Trink- 
stube (chambre de cabaret); P ra g u e , v. no. 76 et ibidem 
la description détaillée de cette ville.

Le chemin de Nuremberg passe sur des champs re­
nommés pour la culture du houblon. S u lz b a c h , 3000 
hab., a une situation agréable; des aqueducs, un château 
de résidence; remarquez aussi le couvent des Salésiennes 
avec un institut d’éducation; le panthéon du libraire S e i ­
d e l; les truites du ruisseau R o sen b ach ; l’hermitage et 
l’église d ’A n n a b e rg , 3100 hab., où l’on fait pèlerinage. 
A m b erg , .9000 hab. Le château, l’édifice des collèges, 
le magasin de sel, l’arsenal, la caserne, le gymnase, le ly­
cée, l’hôtel de ville remarquable par son antiquité; la belle 
église de St. Martin; non loin de la ville l’endroit de pè­
lerinage M a r ia h u lfe ;  la fabrique de fayence, de cartes, 
l’exploitation des mines de fer.

S o . 183. N urem berg à  lia tisb o n n e .
2 m. Feuclit. 2 m. Scliambach.
3 Neumarkt. 3 Ratisbonne.
3 Daswang. j;j JuineS) poste accélérée.

R a tis b o n n e , v. no. 25 et la n a v ig a tio n  su r le 
D an u b e  à la 3. sect. no. 232.

3io. 133. N urem berg à  Ulm.
2 m. Schwabach. 2 m. Gunzenhouse.
2 Wassermungenau. 3 Oettingue.
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2 Noerdlingue. 2.) ni. Nerenstetten.
2 Nereslieim. 2 Ulin.
2 Heidenheim. 19; milles.

Auberges. G u n z e n h o u se : la poste; N o c rd lin -  
gue: la couronne, la baleine; U lm : v. no. 8; N e r e n ­
s te t te n :  la poste.

Observations locales. Quant à S ch w ab ach  et Ulm, 
v. no. 8 et no. 24. — N o e rd lin g u e , 7500 hab. Le 
dôme, ses tableaux, sa sculpture; sa tour est des plus hau­
tes de l’Allemagne; un crucifix qu’on attribue à M ic h e l- 
Ange et un tableau de A lb re c h t  D urer. On exporte 
annuellement plus de 30,000 oies; les gourmands recher­
chent aussi les saucissons de Noerdlingue. La grande dé­
faite des Suédois en 1634 a signalé cette ville dans l’hi­
stoire; un autre combat fut livré ici en 1796.

9io. 184. P ra g u e  a  B reslau .
3 m. Brandeis.
2 Neu-Lissa.
2 Nimbourg.
2) Koenigstadl.
2 Chlumetz.
3 Koenigingraetz *). 
2 ’ Jaromirz.
2 Nachod.

3 ni. Reinerz (on passe par 
Lewin, i  m. de Nachod).

3 Glatz.
3 |  Frankenstein.
2 Nimptsch.
2-} Jordansmuhl.
3 Domslau.
2 Breslau.

37j milles.
*) A 4 lieues d’ici sont les ba ins de C oucou , très- 

fréquentes.
La route suivante à 3 |  milles de moins: Ju n g b u n z -  

lau  7 m., Sobotka 3, Gitschin 2, Neupaka 2, Els 2, Trau- 
tenau 2, Landshut 4, Reichenau 2, Freibourg 1-j, Schweid­
nitz 1-J, Schiedlagwitz 3-j, B re s la u  3 |  =  33) m.

Auberges. B re s la u : v. no. 34, où se trouve aussi 
la description de cette ville; K o e n ig in g ra e tz :  l’agneau 
d’or, l’aigle bleu; N ach o d : l’agneau; G la tz :  le cheval 
blanc, la couronne; N e is se : l’étoile, leiuôre; S ch w e id ­
n itz :  l’aigle d’or, le lion d’or.

Observations locales. C’est entre C o llin  (5000 hab.)
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et P la n ia n  (à quelques milles de la route indiquée ci- 
haut) qu'on rencontre le champ, où s’est donnée la célè­
bre bataille de C o llin  dans la guerre de 7 ans. Sur la 
rive opposée de l’Elbe sur le champ de AVinitschich on dé­
terre des cornalines, des grenats et des topases. Des for­
ges de fer, des moulins à polir les grenats et autres pier­
res se trouvent dans la contrée. K o e n ig in g ra e tz , ville 
forte de 7000 hab. Elle a une belle place en arcades ; la 
cathédrale et le ci-devant college des Jésuites sont deux 
beaux bâtiments. A N ach o d  il y  a des eaux minérales 
fort estimées. G la tz , 9000 hab. il faut avoir une per­
mission pour voir la citadelle où l'on jouit près de la co­
lonne de Népomuk d’une vue très-étendue, et trouve mar­
qué sur une table tous les lieux que l’on a sous les yeux. 
On montre aussi l’endroit où le fameux T re n c k  et sauva 
par un saut hasardeux. La nouvelle forteresse est située 
au-delà du fleuve Neisse. L’église catholique a quelques 
beaux tableaux. Le ci-devant college des Jésuites sert à 
présent aux assemblées et aux bals du club; la manufac­
ture de drap velouté ; le gymnase catholique. Non loin de 
Glatz est la ville forte de N e isse  avec le fort P re u s -  
sen  et la source ferrugineuse H e in r ic h s  B ru n n , où 
l’on trouve toutes sortes de bains et d’arrangements né­
cessaires de commodité et servant aux plaisirs de la so­
ciété, qui cependant y est peu nombreuse. Tout près de 
là est C arls -A u . N e is se  a 10,000 hab.; un gymnase 
avec une bibliothèque; un atelier et laboratoire d’artillerie ; 
on remarque encore le château de B i e I a u et l’église de 
S t. Roc h à 1 mille de distance; la p e t i t e  im age, I’her- 
lierie. A 4 milles de Neisse se trouve à G ra e fe n b e rg  
l’établissement de guérison au moyen de l’eau fraîche, de 
l ’invention du laboureur l’ r i e s s n i t z ,  très-fréquente, v. 
no. 177a. Les bains de L an d eck  et de R c in e rz  sont 
aussi dans le voisinage de G la tz , v. no. 3. scct, no. 187 
et 204. A F r  a u e n s te in  on a un coup d’oeil superbe 
sur les montagnes de Glatz et la forteresse de S ilb e r -  
h e rg , qui mérite fort d’être vue; confr. no. 206. —
N im p tsch  est situé dans une contrée romantique. —
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S ch w e id n itz , 10,000 hab. Le gymnase, le beau local 
de la ressource. La tour de la vielle église catholique est 
une des plus hautes de la Silésie; on monte par 320 mar­
ches à la galerie d’où la vue est très-vaste. 11 y a ici 
une forge à cuivre et des fabriques renommées de gants 
de peau, on prépare aussi des pains d’épice recherchés et 
diverses sortes de tabac en poudre connu sous le nom de 
N eu ro d e r. Non loin d’ici le mont Z o b te n b e rg , où il 
y a très-belle vue, et le château de F u r s te n s te in  près 
de Freibourg. Les eaux minérales de C h ar lo t te n b r  u n n 
dans une situation pittoresque et celles de O b e r-S a lz -  
b ru n n  qu’on fréquente de plus en plus; v. no. 3. sect. 
no. 206, 207, 208, ainsi que no. 235.

No. 135. l ’rag  ù Carlsbad ’)•
2 m. Strzedokluk. 4 m. Libkowitz.
2 Schlan. 2 Buchau.
2-J- Rentsch. 2-j Carlsbad.
2 Horosedl. 17 m. en yélocifère.

')  De P ra g u e  par Czaslau et Zwittau à B runn  il 
y a 3 3 | m., par Czaslau et Ig lau  il n’y en a que 31. 
De P ra g u e  par Raudna à B u d w e iss  il y a 20 m. — 
De Libkowitz il y a communication à M ari en b ad, sa­
voir: par Theusing 2 m., à M arien b ad  4 m.; distance 
de Prague 18 | m.

Mélanges. A A de 1. de S trz e d o k lu k  on voit les 
ruines du cluiteau d’O k e r, bâti en 731. La maison de 
poste à R e n tsc h  est une bonne auberge sur cette route; 
on loge encore mieux à S ch lan . A j  1. de là se trouve 
le bain de S te rn b e rg , dans une vallée ravissante. A deux 
1. de S c h la n  est le R o se n b a d  (bain de roses) ou la 
source minérale de M scheno, dont on se sert tant pour 
boire que pour baigner. L’affluence des malades y est 
grande; parmi les divertissements de ce bain il faut citer 
les excursions au château et parc anglais de B u d e n itz , 
à T hé r é s ie n s ta d t ,  etc. C a rlsb a d , v. no. 183, le» 
bains.
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Hio. 1SG. P ra g u e à  V ienne.
2 m. Biechowitz. 2 m. Schelletau.
2 Boemischbrod. 2 Budweis (en Bohème''.
2 Planian. 2 Frainersdorf.
2 Collin. 2 Znaim.
2 Czaslau. 21 Jetzelsdorf.
2 Jenikau. 2 Hollabrunn.
2 Steinsdorf. 2 Mallebern.
2 Deutschhrod. 2 Stockcrau.
2 Stecken. 2 Enzersdorf.
2 Iglau. 2 Vienne.
2 Stannern. 421 milles; poste accélérée.

V ienne , v. no. 32. On y va aussi par Jessenitz, 
Raudna, Neuliaus, Waidhofen, 40 m., aussi en poste ac­
célérée; ou bien de Raudna à B u d w e is  en Bohème, et 
de là sur le c h e m in  de fe r  à L inz , v. pag. 223; puis 
en b a te a u  à v ap e u r à V ienne, v. no. 232. — Veuton 
se servir du ch em in  de fe r entre B ru n n  et V ienne , 
alors il faut aller de P ra g u e  à Ig la u  ; d’où il y a 11 m. 
jusqu’à B ru n n , où la ro u te  f e r r é e  commence.

Auberges. D e u ts c h h ro d : le cerf d’o r; Ig la u :  
l ’ctoile d’or, les 3 princes; B u d w e is : le soleil d’or, les 
3 couronnes; H o lla b ru n n : l’empereur d’Autriche, la po­
ste; Z n a im : bonne auberge sur la place du marché.

Observations locales. A C z a s la u : le tombeau de 
Ziska; C o ll in , v. no. 124. A E n z e r s d o r f  il ne faut 
pas oublier la tombe du poète W e rn c r . L’église parois­
siale à S c b o e n g ra b e n  près de Hollabrunn est remar­
quable à cause du choeur, ouvrage qui date des templiers, 
couvert d’Hiéroglyphes dont l’historien 11 an im er a tiré 
des conséquences intéressantes. Ig la u , 13,000 hab.; ci- 
devant la plus ancienne ville de mines de l’Allemagne; 
l’église de St. Jacques, le gymnase; grandes manufactures 
de drap et de papier. La maison des arquebusiers, le bos­
quet de G o sk o , le mont H e ile n sb  erg . Z n a im , 6400 
hab. La chartreuse, le vieux château où il y a encore un 
temple antique, sert à présent d’hôpital militaire; la riche
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abbaye de L u ck a ; on aperçoit dans le lointain la chaîne 
des montagnes qui séparent l’Autriche de la Stirie. A 
J e tz e l s d o r f  on entre en Autriche.

No. 487. Ita tis b o n n e  à  B a ireu tb . 
m. Bourglengenfeld. 3-} ni. Kirchen-Thumbach.

2 Schwandorf. 2 Creussen.
3 Amberg. 2 Baireuth.
1 | Hahnbach. jflL milles, poste accélérée.

A m berg , v. no. 121; B a ir e u th  et les observations 
locales, v. no. 75.

IKo. 188. K atlsbonne à  E g ra  e t  Carlsbad.
2 |  m. Bourglengenfeld. 4 ni. Tirschenreuth.
2 Schwandorf. 3} Egra (18).
IJ- Schwarzenfeld. 3 Zwoda.
2 |  Wernberg. 3 Carlsbad.
2 Weiden. 24 milles.

Ou bien avec la poste accélérée par Amberg, Tir­
schenreuth, Egra à Carlsbad 27 m.

^luicrges. W e id e n : la poste; la description d ’E - 
g ra  v. no. 84 et les bains no. 174. C a rlsb a d , v. 
no. 183.

Observations locales. Entre Tirschenreuth et Egra 
on passe près de la ci-devant abbaye de W a ld sa sse n ; 
elle était riche et les catacombes des abbés sont remarqua­
bles. C’est une excursion de plaisir que font souvent les 
étrangers de F ra n z e n s b ru n n  pour diner à l’ancien ré­
fectoire; v. no. 174. 'Joute cette route, à l’exception du 
dernier relais, est une chaussée agréable, surtout entre 
S c h w a rz e n fe ld  et W eilten.

N o. 189. R atisb on nc à Prague.
2-J m. Kirn. 2 m. Klentsch.
2 Nittenau. 2 Teinitz.
2 Neukirchen. 2 Stankau.
2 Roetz. 2 Staab.
2 Waldmunich. 2 |  Pilsen.

19
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2 ni. Rokitzan. 1 Beraun.
2 Mauth. 2 Duscliniik.
2 Czerhowitz.. 2 Prague.
2 Zditz. 34 milles; poste accélérée.

Auberges : P i l s e n ,  le cheval blanc, (4 foires très - 
fréquentées). P ra g u e , v. no. 76.

ï o .  130. R atisb on n e « Salzbourg.
2 m. Alt-Eglofsheim. 3 ni. Alt-Oetting.
2 Buchhouse. 2 Burghouse.
2 Ergohlshaeh. 2 Tittnianing.
2 f  Landshut, v. no. 113. 3 Laufen.
2} V'ilsbibourg. 2} Salzbourg.
2 Neumarkt. 25} milles; poste acc. jusqu’à

Landshut.
Auberges'. S a lz b o u rg , v, no. 26.

S o . 131 . R atisb on n e à  S tu ttgart.
2} m. Postsaal. 2 m. Hermaringue.
2} Neustadt. 1} Heidcnheini.
4 Ingolstadt. 2} Aalen.
3 Ncuhourg. 3 Gmund.
2 Burkheini. 3 Schorndorf.
2 Donauwoerth ') .  2 AVaiblingue.
3 Dillingue. 2 Stuttgart.

35 milles.
*) En prenant de D o n a u w o e rth  par Noerdlingue 

2 m., et Aalen 2 ni., à Gm und 3 m., on épargne quel­
ques milles.

La poste accélérée passe par A u g sh o u rg  16} m., 
v. no. 25, et de là à S tu t tg a r t  21 m., v. no 13.

Auberges. I n g o l s t a d t :  la cour de Munich, la ro­
se, le soleil, l’aigle noir; N eu b o u rg : la poste, chez Kern; 
D il l in g u e : la poste; S tu  t t g  a r t :  v. la description no. 13.

Observations locales, i n g o l s ta d t ,  9000 hab. est 
redevenue ville forte depuis quelque tems. L’église de 
Ste. Marie d’un beau style gothique; le monument de 
G ev o ld o  dans l’église des Franciscains. N eu b o u rg ,
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5800 hab.; ville agréable. Le grand château et la galerie 
ornée des portraits des anciens p r in c e s  p a la t in s  de 
N e u b o u rg ; vue superbe des fenêtres; les belles écuries 
et le jardin des anciens électeurs; l’arsenal, le gymnase, le 
séminaire, le pont, la tète du pont, etc. D ill iu g u e , 
5000 bab. L’édifice de la ci-devant université, avec une 
bibliothèque et un cabinet de physique, l’école commerciale, 
le musée, le parc. Entre Dillingue et Donauwoerth est 
le champ de bataille de Hochstedt et Blenheim, v. no. 24 ; 
pour les fondements de la chaussée qui le traverse on se 
servit des ossements de morts qu’on y trouva. De H e i - 
denheim  il y a communication à N e r e n s te t te n  2 m. 
et de là à Ulm 2 m., chaussée.

N o, 133. Ita tisb on n c à  Ulm  
par Augsbourg, v. no. 25 et 8.

S o . 133. Ita tisb on n e si V ienne.
3 m. Pfaetter. 2} m. Passau.
2} Straubing. 2 Scliaerding (douane au-
3} Plattling. trichienne).
4 Vilshofen. 35} Vienne, v. no. 115.

53} m.
P a s s a u  et V ien n e , v. no. 32, et pour les autres 

notices, v. la  n a v ig a tio n  su r le D anube. On peut 
aussi faire ce voyage en b a te a u  à v a p e u r , v. no. 232.

Nô. 131. S tu ttgart à  M anheim  ')•
Par I/eilbronn et Heidelberg, v. no. 13, 17} m. po­

ste accélérée. — M an h eim , v. le tableau no. 120.
>) Par Augsbourg, v. no. 13, 21} m.; et de là à M u­

n ic h , v. no. 23, 8} m. =  30 milles.

No. 135. S tu ttgart à  Nuremberg.
2 m. Waiblingue. 3 ni. Aalen.
2 Schorndorf. 2} Ellwangue.
3 Gmund. 2 Dinkelsbuhl.

19*
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2 Feuchtwangue. 2 Kloster-Heilsbronn.
3 Anspach. 3 Nuremberg.

24f milles, en vélocifcre.
Auberges: D in k e ls b u h l,  F e u c h tw a  lig u e , v. 

no. 31; A n sp a c h , v. no. 117; N u re m b e rg , v. no 24.
Obemations locales. W a ib l in g u e , 3000 hab., ville 

du royaume de Wurtemberg, qui apartenait jadis à la mai­
son de Hoh e n s ta u fe n . Le château fut conquis en 1645 
par les Bavarois. — E llw a n g u e , 3000 hab.; au pied 
d'une colline, couronnée par le vieux château de résidence, 
vis-à-vis duquel s’élève l’église de S te. M arie  de L o -  
r e t t e ;  il s’y fait des pèlerinages. L’église cathédrale de 
la ville est belle ; le gymnase, le lycée ; l’université a été 
réunie à celle de Tubingue.

ST«. 136 . S tu ttgart à  SchatFhouse.
2 ni. Waldenbuch *). 2 m. Tuttlingue 2).
2 Tubingue. 2 f Engue.
2 |  Hechingue. 14 Hilzingue.
I -  Bahlingue. 2 Schaffnouse.
3 Aldingue. ¡y milles.

La poste accélérée passe par Tubingue et Stockach, 
21 m.

*) Le chemin passe près du parc de H o h en h e im  et 
l’on ne ferait qu’une lieue de détour en allant par Hohen­
heim.

’) Il y a ici un pont sur le Danube qui n’y est en­
core que mince. Communication de Tuttlingue à C o n ­
s ta n c e ,  savoir: par S to c k a c h  3 m., Radolfszell 2 m., 
à Constance 2} m. Ce chemin présente une suite perpé­
tuelle de beautés de la nature qui abonde ici en richesses ; 
l’oeil embrasse successivement le beau lac  de C o n stan ce , 
l ’î le  de R e ic h e n a u , le canton de Thurgovie, les mon­
tagnes de neige, la ville de Constance et ses tours, etc,, 
v. no. 33, A R a d o lf s z e l l  on loge à la poste. Comp. 
aussi no. 140.

Auberges. T u b in g u e : la grappe, l’agneau, la cou-
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ronne; A ld in g u e : la poste; T u t t l in g u e :  la poste; 
S c h a f fh o u s e , v. no. 236, le voyage en Suisse.

Tubingue, 8075 hal), dans une contrée charmante. 
L’université et ses collections ; le cabinet d’hist. mit. con­
tenant surtout quantité d’oiseaux et d’autres animaux ; le 
médaillier; la bibliothèque publique; la salle des reliefs et 
modèles; le jardin botanique; le collège évangélique de 
théologie avec une belle bibliothèque; le W i I h e I m s s t i f t ,  
fondation royale et collège catholique; l’église du chapitre 
avec des tombeaux des princes de la maison de W u rtem ­
b e rg ; le château H o h e n -T u b in g u e  d’où la vue est 
magnifique, avec un observatoire, les caves et le puits de 
grande profondeur. Le musée. Dans les environs les en­
droits: L u s te n a u , le bain de B ia is e , le bain de N ie -  
d e rn a u , Waldhoernlein, E in s ie d e l  et le couvent de 
B e b e n h o u se  à 1 1. de Tubingue. Le P a c te  de T u - 
b in g u e , conclu en 1544. Chemin pittoresque de Tubin­
gue à Hechingue. A H e c h in g u e  il y a 2700 hab. et 
une belle église; on peut aller en voiture jusqu’au sommet 
de la montagne que couronnent les ruines mémorables du 
vieux château fort de H o h e n z o lle rn  à I 1. de la ville; 
la vue y est immense. En 1824 on a rétabli la chapelle, 
la salle des chevaliers et la tour du beffroi. Faisanderie. 
Cette contrée est riche en ammonites et gryphites de grande 
rareté. Dans le voisinage remarquez: la petite ville de 
H e ig e r lo c h  avec un château qui est connue enclave dans 
le roc; les eaux d ’ im n a u , v. 3. sect no. 181, et l’her- 
mitage de B e rn s te in  renommé par ses brasseries. Le 
village S ch o en  b e rg  entre B ah lin g u e  et A ld ingue 
est célèbre par la beauté du sexe. On vente les ouvrages 
de coûtcllerie de T u t t l in g u e  et plus encore les jolies 
bagatelles en nacre de perle. E n g u e , v. no. 27.

A o. I381. S tu ttgart à  Strasbourg.
2 m. Schwieberdinguc. 2 m. Carlsruhe.
2 lllingue. 1 Ettlingue.
2 f Pforzheim. 2-j Rastadt.
l j  Wilferdingue. 2 Stollhofen.
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2 m. Biscliofsheim. lÿ  Strasbourg.
2 Kebl. 21 milles, poste accélérée.

^litJerffes. P fo rz h e im : la poste, l’homme sauvage; 
R a s ta d t  et C a r ls ru h e ,  v. no. 82; S t r a s b o u r g ,  v. 
no. 237.

Observations locales. P fo rz h e im , 5800 hab. Des 
fabriques considérables de bijouterie et de quincaillerie; le 
château; la maison des aliénés; le pedagogium; Pécole de 
dessin; des manufactures de drap et de bas; une papete­
rie; trafic de bois; un bain de scories. C’est ici l’endroit 
de sépulture de la famille régnante du grand duché de 
B ade. 400 bourgeois héroïques de cette ville la rendi­
rent célèbre en 1622. C’est aussi le lieu de naissance de 
R e u c h lin , précepteur de M el a n c h t h o n. R a s ta d t ,  v. 
no. 82. A K e h l, 2300 hab., on visite le pont de ba­
teaux; et chemin fesant. le monument du général D esa ix .

Ao. 138.
3 m. Laubheim.
2 Biberach.
2 )  Waldsee.
2 f Ravensberg.

Clin à  Constance.
2 m. Stadel.
2 Moersbourg (pass, du lac 

de Constance, v. no. 33).
1 Constance.

15 milles.
Jusqu’à R a v e n sb e rg  poste accélérée, avec laquelle 

on peut aussi aller d’ici à F r é d é r ie s h a f e n  3 m., où l’on 
s’embarque pour aller par eau sur le lac à C o n stan ce .

A u tre  r o u te :  Ehingue 3 m., Riedlingue 3 , Mengue 
2, Moeskirch 2, Stockach 2 |, Radolfszell 2, Constance 2} 
m. =  17 milles; poste accélérée.

C o n s ta n c e , v. no. 33.

IVo. 139. Clin à  L indau.
10 m. jusqu’à Ravensberg, 3 Tcttnang. 

v. no. 138. 24 Lindau.
15f milles, poste accélérée. 

Les auberges, v. no. 138. L in d a u , v. no. 21.
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Ko. 1 4 0 . L indau à  C onstance e t S ch aff- 
h ousc.

1 | m. Bregente. 6 Constance.
3 | Rheineck. 3 Steckborn.
1 | 1. de Suisse, Rorschach. 4 Dissen.
2 St. Galle. 2 Schaffhouse.

5 milles et 184 1- de Suisse
( =  l l 7u  m.).

Auberges. R o rsc liach : la croix blanche (belle vue 
dans le pavillon du jardin); d’ici on peut aller avec les di­
ligences en 5 jours à Florence; C o n s ta n c e , v. no. 33; 
S c h a f fh o u s e , v. no. 236, le voyage en Suisse. — Le 
voyage de L in d au  à C o n stan ce  en v a is s e a u  à v a ­
p eu r sur le lac de Constance, v. pag. 99.

Observations locales. Pour C o n s ta  nce et S c h a ff- 
h o u se  v. les numéros que nous venons d’indiquer. Sur 
le chemin de Bregente à Rorschach, entre les villages de 
Hocchst et Ste. Marguerite on passe le Rhin sur un bac 
et se trouve en Suisse. Passé R h e in eck , où il y aune 
vue superbe à la ta b le  de p ie r re  (steinerner TiscK) on 
se rapproche du lac de Constance (Bodensee) qu’on quitta 
à Bregente : on en poursuit les bords jusqu’à Rorschach. 
Si l’on prend la route de Constance par Radolfszell, 2 |  
m., on peut visiter A lm an n sb ach  et aller de là par eau 
à l’île de R e ic h e n a u , jouir de la vue superbe près de 
la croix, qui n’a pu changer quoique les ecclésiastiques qui 
demeuraient sur cette ile fussent morts en partie et qu’on 
eût transféré les collections qu'elle contenait. De R a- 
d o lf s z e ll  on a 1 | m. à S ingu  e, et de là 2} m. à 
S ch a ffh o u se . De S in g u e  on peut aller en voiture sur 
le rocher du château de H o h e n tw ie l, dont on a fait 
sauter les fortifications en 1800. C’est là qu'on aura le 
plus beau coup d’oeil sur le lac de C o n s ta n c e  Le 
ï le i l ig e n b e r g  (montagne des saints) fut le point de vue 
d’où R e l ie r  dessina son P an o ram e des vues pittores­
ques du lac de Constance, publié en 1821.
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No, 141, V ienne à  Brunn
2 ni. Stamniersdorf, 2 m. Nicolsbourg.
2 Wolkersdorf. 3 Pohorlitz.
2 Gaunersdorf. 2 Raigern.
2 Wulfersdorf. 2 Brunn.
2 Poisdorf. 19 milles; poste accélérée.

Ce voyage se fait à meilleur marché et bien plus ra­
pidement sur le ch em in  de fe r  de Vienne à Brunn, où 
l’on est rendu dans l’espace de 4 à 5 heures.

La route de Vienne à Carlsbad, v. jusqu’à Prague, 
no. 126, et puis no. 125, 5.9', milles.

Observations locales. Curiosités. A N ico l sb o u rg , 
jolie petite ville de 8000 hab., le château de résidence «lu 
prince de Dietrichstein est très-remarquable; il y a une 
bibliothèque, un cabinet d’histoire naturelle et une vue ra­
vissante du haut de 1a tour qui est fort élevée. —

Brunn, 37,000 hab., sans la garnison. L’église ca­
thédrale de St. Pierre fondée par les apôtres de ce pays, 
les pères C y r i l le  et M eth u d ; l’église de St. Jacques, 
bâtie en 1315; celle des Minorités; celle des Capucins avec 
un beau retable peint par S a n d r a t ,  qui représente l’in­
vention de la Ste. Croix; l’église paroissiale d’Obrowitz, 
fondée en 1200; l’église des Augustins à Altbrunn, bâtie 
en 1323, avec une bibliothèque nombreuse et de grand 
prix; l'hôpital des frères religieux de la charité, et des 
religieuses de l’ordre d'Elisabeth. La maison des états 
était autrefois le plus beau et le plus riche couvent des 
Augustins eu Allemagne; on y montre la charrue avec la­
quelle l’empereur Jo sep h  II. laboura près de Raussnitz; 
le bâtiment économique de la garnison; l'hôtel de ville; 
le S p ie lb e rg , citadelle qui a 816 p. de hauteur et con­
tient des prisons d’état; le théâtre; le couvent des dames 
nobles à Mariaschul ; la caserne de la garnison (ci-devant 
le college des Jésuites) composé de 7 cours, avec une 
église et une école d’équitation appartenant aux états de 
la province; les hôtels des princes de Dietrichstein et de 
Kaunitz. La grande place uvcc la belle colonne en l’hon­
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neur de la Ste. Vierge; le marché aux herbes arec la belle 
fontaine du P a rn a s s e  et la colonne de la Ste. Trinité; 
le musée provincial de Moravie et de Silésie, portant aussi 
le nom m usée  de l’empereur F ra n ç o is . Un même édi­
fice réunit l’hôpital, les maisons d’accouchement, des en- 
fans trouvés, des orphelins et des aliénés; l’institut des 
sourds et muets, l’établissement pour soigner les petits en- 
fans. Le A u g a rte n  (jardin de la prairie) et le F ra n -  
z e n sb e rg  sont des promenades agréables. Brunn possède 
des fabriques importantes de draps, de cuir, de Casimir, de 
soie et d’indienne. Tout près de la ville le superbe jardin 
et une galerie de tableaux choisis du prince de K au n itz . 
Dans le voisinage, a A u s te r l i tz  il y a le champ de ba­
taille de 1805; la ci-devant chartreuse de K o c n ig s fe ld  
est à |  lieue de Brunn ; le S c h re iw a ld , bain et auberge 
à |  1. de la ville; N o v ih ra d  et B e rn s te in ,  anciens 
châteaux de chevalier situés sur des rochers, en sont 
éloignés de 4 milles.

Auberges. L’ours noir, l’aigle noir, les 3 princes.

Sto. 1 4 Ï, V ienne a  O edcnbourg, S em lin , B e l ­
grade e t  C onstantinople.

2 m. Lachsenbourg. 2 m. St. Loerincze.
3 Winipassing. 3 Fünfkirchen.
2 Grosshoeflein. 3 Szederkeny.
2ÿ Oedcnbourg. 2 Mohacz.
2 |  Warasdorf, 4 Baranyavar.
2 Güns. 2 Laskafalva.
2 | Stein am Angcr, 2 | Essek.
3 f  Koermend. 3 Vera.
2 Szala-Egerzcgh. 2 Vukovar.
3 j  Hahot. 2 Oppatowacz.
3 Gross-Kanischa. 3 lllok.
2 Iharos-Bcrény. 2 Szuszek.
2 Bcrzencze. 2 Cserewicz.
3 Babocsa. 4 Peterwardcin.
3 lstvandi. 2 Carlowitz.
2 Sziget-var. 4 Beschka.

1.9 **
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2 ni. Neucarlowitz. 3 Semlin.
2 Neu-Banovze. } Belgrade.

9(1} milles.
On peut aussi faire ce voyage en b a te a u  à v a p e u r  

sur le D a n u b e , v. no. 232.
Oedenbourg, 12,500 hab. Auberges: le roi de Hon­

grie, le cerf. Remarquons la promenade dite Graben- 
runde, le casino, le théâtre, l’église des Bénédictins; la 
belle vue du haut de la tour de l’église paroissiale. Dans 
le voisinage W a n d o rf , et plus loin le mont B re n n -  
b e rg  avec ses mines de charbons de terre. Sur les som­
mets des montagnes F in s t e r k o g e l  à 1 1. de la ville et 
H im m e ls th ro n  on jouit de vues superbes. A 4 I. d’Oe- 
denbourg sur une montagne est situé F o r c h te n s te in ,  
château du prince E s t e r h a z y ,  avec une collection d’ar­
mes très considérable.

La grande route commerciale qui mène de B e lg ra d e  
à C o n s ta n t in o p le ,  passe par N is s a , S oph ie  et A n- 
d rin o p le . La longueur de cette route est comptée 200 
heures de marche pour les chameaux, ce qui vaut autant 
de milles d’Allemagne. Il n’y a point de postes sur cette 
route. A cheval on peut faire ce voyage en 10 jours, en 
cheminant tous les jours pendant 18 heures. (Jn cheval et 
deux cavaliers Tartares comme guides et escorte coûtent 
80 flor. — Le voyage sur terre à Constantinople se fait 
le plus facilement en passant par H erriu  anns tad  t ,  v. 
no. 147, et Bucareste (’Bucharest), c’est-à-dire à cheval 
avec les courriers de l'ambassade autrichienne, qui n’em- 
ployent que 6 jours depuis R u s tsc h u c k ; faute de quoi 
on peut aussi aller avec les courriers de l'Hospodar de la 
Vallachie, qui sont 8 — 9 jours en route. — De H e r­
m anns ta d t  à B u c a re s te  il y a 7 m. et 153} Werstes 
=  22 m .— De B u c a re s te  par S ch u m la  à C o n s ta n ­
t in o p le  il y a 117 m. — D’avoir son équipage à soi 
pour ce voyage n’est convenable que lorsqu’on est escorté 
d’un Tartare. On assure cependant qu’il y aurait une sorte 
de voituriers de louage accoutumés à faire ce voyage c i l
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8—12 jours avec leurs chariots de 6—8 places. — La 
manière plus commode et la moins chère sera toujours de 
se servir des v a isseau x  à v a p e u r  du Danube, v. l’arti­
cle: n a v ig a ti  o n du ]) a nu b e, et conférez aussi pag 113. 
Par rapport à Constantinople lisez: „Promenades pitto­
resques dans Constantinople et sur les rives du lios- 
phore, par C. P e r tu i s i e r ,  officier. Paris, 1815. 8. 3
vols.” Ce livre est un guide aussi utile qu’agréable.. — 
On fera bien aussi de se servir de la „Carte géographi­
que de l'empire Ottoman en Europe, 6 feuilles,"  qui a 
paru dans le magasin de géographie de C otta .

No. 143. V ienne à  Ollmiitz. e t lïre s la u .
19 ni. jusqu’à Brunn, v. 3 Loebnick.

no. 141 ou bien sur le 2 Freudenthal.
ch em in  de fer. 2 Würbenthal.

2 Posorzitz. 2 | Zuckmantel.
2 Wischau. 3) Neisse (territ. prussien).
1' Przedlitz. 3ÿ Grotkau.
1” Prossnitz. 4 Ohlau.
2 j  Ollmütz. 3 |  Breslau.
2 Sternberg. 54± milles.

Le mieux vaut d’aller sur le chem in  de fe r  jusqu’à
B run»; de là on ira avec une des voitures de messagerie 
qu’on y trouve toujours, par O llm ü tz  à T ro p p a u ; et 
puis en poste accélérée à R a tib o r  4 ni., O p p e ln  10), 
B re s la u  11-ÿ m.

Auberges. O H m ü t z : le Goliath, le cygne; N eisse , 
v. no. 124; O h lau , v. no. 59; B re s la u , v. no. 34, où 
se trouve aussi la description de cette ville.

Observations locales. Pour N e is se , v. no. 124. — 
O llm ü tz , place très-forte, 14,000 bah. L’église cathé­
drale, bel édilice vieux-allemand; l’église de St. Maurice 
avec un orgue de 2332 tuyaux; le palais de Parchévèque; 
l’arsenal; le batiment de l ’u n iv e r s i té .  Le gymnase, 
l’académie des états de la province, le théâtre. Beaucoup 
d'industrie. C’est ici la place principale pour la vente du 
gros bétail de Russie et de Moldavie. A de 1. de la
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ville se trouve le ci-devant couvent des Prémontrés II ra- 
d iscli où l'on voit de beaux tableaux.

X o. 114 , V ien n e »  C arlstadt.
20 ni. jusqu’à Koermend, 2 m. Brcsnize.

v. no. 142. 
24 Loevoe.
2 Baksa.
2 Lendva.
24 Csakatburn. 
2 Warasdin.
2 üsztricza.

2 St. Jvan.
2 Popovecz.
2 Agrani.
2-j Rakow-Potok.
2 Jaska.
3 Carlstadt.

4 8 | milles.
Wo. 115. V ien n e à  K lagen fort.

2
2
2
2
3

m. Neudorf.
Günselstorf.
Neustadt.
Neukirchen.
Schottwien, passage du 
mont S o e m m e rin g  
(Styrie).
Mürzuschlag.
Krieglach.
Mürzhofen.

3
2
2

2 Bruck sur Mur (Muhr). 
2 m. Leoben.
2{ Kraubat.
2 Knittelfeld.
2 Judenbourg.
3 Unzmarkt.
3 Neumarkt.
2 Friesach.
4 St. Veit.
2 |  Klagenfurt.

43 milles; poste accélérée.
Auberges. N e u s ta d t ;  le lion d’or; S c h o ttw ie n : 

la poste; B ru ck : le cerf d’or; S t. V e it:  chez Markofer; 
K la g e n fu r t :  la poste; la description de cette ville, v. 
no. 26.

Observations locales. N e u s ta d t  ou W ie n e r is c h -  
N e u s ta d t ,  est une jolie ville de 9200 hab., bien rebâtie 
depuis l’incendie de 1835, qui en consuma la plus grande 
partie. A la cathédrale on montre les pierres sépulcrales 
des rebelles Z r in i  et F ra n g ip a n i ;  l’abbaye des Cister­
ciens avec une bibliothèque et un cabinet d'histoire natu­
relle. Le château comprend l’académie militaire avec sa 
bibliothèque, sa salle de modèles et un manège. La cha­
pelle du château d’un style gothique contient le tombeau
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de l’empereur M ax im ilien  I. et «le son fidèle D ie t r i  ch - 
s te in ,  ainsi que des peintures d’apprêt du lame siècle, 
et la statue de marbre de l'archiduc L éo p o ld  qui périt à 
Sempach. Le gymnase, la manufacture de velours et de 
soie; la fabrique de vaisselle de fer. Neustadt a le droit 
d’étape pour les marchandises italiennes. Le théâtre, les 
redoutes. Environs: Kalen, Katzelsdorf, E ic h b ü h ] , 
S c h o c n a u , Froschdorf; T h e rn b e rg , château et parc 
de l’archiduc Jean ; le B u c h b e rg , et près de cette mon­
tagne Th ér é s ien fe  1 d, village d’un style élégant et mo­
derne. A S c h o ttw ie n  on se trouve déjà entouré de 
montagnes, on est à l’entrée du passage du S oem m e- 
r in g . M ü rz u sc h Ia g : ici commence l a S t i r i e ;  un mo­
nument en marbre au sommet du S o em m erin g  marque 
les limites. Il faut prendre à Schottwien deux cheveaux 
de plus jusqu’au haut de la montagne, la hauteur du pas­
sage au-dessus de la mer, est de 2244 p. de Paris, selon 
K a rs tc n . On descend dans la belle et riche vallée de 
M ü rz th a ï, qui environne M ü rz h o fe n , où le ruisseau 
de S ta in z e r  est remarquable à cause de ses incrustations. 
B ruck s u r  M ur, 15S0 hab. Le vieux château près du 
fleuve Mur, les forgeries, les mines; on y arrive par des 
vallées entourées de hautes montagnes, où l’on trouve ce 
fer excellent dont les usines de Bruck préparent un acier 
qui est réputé le meilleur de tous. N e u m a rk t est sur 
les confins de la C a rin th ie . S t. V e it, 1560 hab., se 
distingue par la belle et grande fontaine sur la place du 
marché; le diamètre en est de 30 p., et le bassin est un 
ouvrage des Romains. On remarque encore un beau mo­
nument en mémoire de la peste de 1715. Sur le balcon 
de l’auberge de Markofer on découvre une jolie vue. A 
St. Veit il y a une fabrique de blanc de plomb et de su­
cre de saturne. La ville romaine V iurnum  a été située 
dans le voisinage, à ce que l’on dit.

No. 146. V ien n e tl C racovie.
2 8 | m. Ollmiitz, v. no 143. 3 Weisskirchen.

2 j Ober-Aujezd. 3 Neu-Titschein.
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2 Freiberg.
2 Fricdeck.
3 Teschen.
2 Skotschau.
3 Bielitz.

3 Kenty.
3 Wadowice. 
3 Izdebnik.
2 Mogilany. 
2 Cracovie.

62 milles. Poste à voyageurs
(Personenpost).

Auberges. O llm ü tz , v. no. 143; T e sc h e n : le 
cerf brun; C ra c o v ie :  l’hôtel de Russie, la rose, l’ancre 
d’or. — Pour ce qui concerne les postes dans la républi­
que de Cracovie, v. pag. 107.

Observations locales. T e s c h e n , 6000 hab. L’hô­
tel de ville, le ci-devant college des Jésuites, la grande 
église paroissiale, sont de beaux édifices. II y a ici des 
manufactures d’armes très-estimées. Les petites arquebuses, 
que l’on nomme T e s c h in k s ,  ont reçu leur dénomina­
tion de cette ville. Il faut nommer encore le gymnase ca­
tholique et le collège évangélique, le college conventuel 
noble; le couvent des religieuses de l’ordre d’Elisabeth et 
celui des frères miséricordieux. La paix de Teschen, con­
clue en 1779.

Cracovie, ville libre, 33,000 hab. L’église cathédrale, 
vieux et bel édifice qui renferme 50 autels, 20 chapelles 
et nombre de monuments, e. a. le Mausolée de S o b ie s -  
k y , le tombeau de S t. S ta n is la s . Le couvent des Fran­
ciscains, le choeur y est joliment travaillé en marqueterie 
de nacre ; le palais de l’archévèque renfermant le musée 
d’antiquités sarmatiques. Le château n’ést remarquable que 
par sa belle vue. L’u n iv e r s i té  fondée en 1342, son 
observatoire, sa bibliothèque, ses collections, son jardin bo­
tanique. Le gymnase; 4 autres bibliothèques. Le monu­
ment de C o p e rn ic  us, exécuté par T ho rw a id s  e n , a 
été érigé dans l’église de l’université en 1823. La manu­
facture de draps, le saunage, le commerce de cire, les ponts 
volants sur la Vistule P o d g o rz e , ville autrichienne de 
2000 hab. et place marchande libre, est situé vis-à-vis de 
Cracovie, sur la rive droite de la V is tu le . Les contrées
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d ’Aycow  et de P ies  ko w a -S  kal a non loin d’ici, sont 
d’une beauté à les comparer aux paysages de la Suisse. 
Les célèbres salines ou mines de sel à W ie l ic z k a  ne 
sont qu’à 2 milles de Cracovie tout au plus; on y va en 
poste, et pour se faire reconduire avec les mêmes chevaux 
on paie la moitié de plus au maître de poste. Ces salines, 
composées de 5 étages, qu’on nomme C o n tig n a tio n s , 
ont 1100 toises de longueur, 400 de largeur, et 123 de 
leur plus grande profondeur; on y parvient par un escalier 
de 470 marcbes, qu’on appliqua dans l’un des puits pour 
le roi A u g u ste  111.; mais communément on fait descen­
dre les étrangers par le moyen d’un guindal et d’un câble, 
auquel on attache des sangles ; 4 à 5 personnes descendent 
ainsi à la fois et sans le moindre danger, on ne voit pas 
même le gouffre sur lequel ou est suspendu. Là bas on 
regarde: la chapelle, les moines faisant leur prière, le buste 
d’A u g u s te  111., etc., tout cela taillé en sel. Les sau­
niers forment aussi toute sorte de petits ouvrages en sel 
qu’ils vendent aux étrangers; 4 à 5 heures suffisent pour 
se faire montrer le tout. On donne ordinairement 1 ducat 
au guide que l’on reçoit du directeur, et 2 à 3 ducats pour 
les distribuer aux gens qui nous ont éclairés et nous ont 
apporté un manteau d’enveloppe, etc. Le sel qu’on avait 
tiré de ces mines en 1815 fut calculé à 1,700,000 quin­
taux. On en distingue 4 sortes: 1) le sel c r i s t a l l i s é ,  
dont le prix est le double de celui des autres sortes; 2) 
le S h y lik  ou sel de roche; 3) le S p isa  ou sel commun; 
4) le sel v e r t .

No. 14  J. V ienne à P e s th , Ofen (B ude) et  
H erm annstadt,

2 m. Schwechat. 
2 Fischament.
2 Roegelsbrunn, 
2 Haimbourg.
2 Kittsee.
2 Ragcndorf.
2 Wieselbourg.

3 m. Hochstrass, 
2 Raab.
2 Goenyö.
2 Acs.
2 Comorn.
24 Neszmely.
2 Neudorf.
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2 m. Dorogh.
3 Voeroesvar.
2 Ofen (Bude) (37f ni.). 
2 Saroksar.
2 Ocsa.
2 Inarcs.
2 Oerkoeny.
2 I.ajos.
2 Kecskeniet.
2 Paka.
2 Felégyhaza.
2 Peteri.
2 Kis-Telck.
2 Szatymacz.
2 Szegedin.
24 Horgos.
2 Klein Kanisa.
3 Mokrin.
2 Banat-Komlos.

2 m. Csatad.
2y Klein-Betschkerek.
24 Temesvar.
4 Ilekas.
2 Kiszeto.
2 Val 1-Lugos.
3 Bozsur.
2 Facset.
2 Kossova.
2 Kosesd (Transilvanie), 
2 Dobra.
2 Lesnek.
2 De va. 
if Szasz-Varos.
2 Siboth.
24 Mühlenbach.
24 Reismarkt.
2 Szeczcl.
2 Hermannstadt.

1,54 milles.
Auberges. P e s th :  le cor de chasse, le vaisseau 

blanc (avec un jardin), le roi d’Hongrie, le tigre, les 7 
électeurs; O fen ; la fortune, la brebis d’or, la couronne 
d’or, les 7 électeurs; C a r ls b o u rg ; le pigeon blanc; H e r -  
m a n n s t a d t : l’ange, la couronne.

On peut aussi aller en b a te a u  à v a p e u r  jusqu’à 
P e s th ,  ville située sur le D an u b e  vis-à-vis de B udo 
ou O fen , et jointe à cette capitale par un pont de ba­
teaux, v. 3. sect. no. 232. Cette navigation ne dure que 
16 heures.

Observations locales. O fen (Burle), 30,000 hab. 
L’aspect imposant de cette ville et de la forteresse 
située sur un rocher, se présente le plus clairement sur 
le pont de bateaux de 1440 p. de longueur, qui sera 
remplacé bientôt par un pont de chaînes. Le château royal, 
actuellement la résidence de l’archiduc palatin avec un jar­
din magnifique; l’église de la cour; l'église de l'assomption
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de la Stc. Vierge ou l’église principale; celle de la garni­
son; le grand édifice de la primatie; l’hôtel de ville, l’ar­
senal; la maison des états, la maison présidiale, etc. Le 
palais du comte S an do r avec un jardin d’hiver, un théâ­
tre etc. Les palais des comtes T e le k i ,  E rd ô d y , du 
prince B a th ia n y , etc.; l’observatoire célèbre appartenant 
à l’université de Pesth. Le théâtre, la salle des redoutes 
dans la maison des états; les promenades à la forteresse, 
à la métairie de la ville, à Pile du P a la t in  ou de M a r­
g u e r i te ,  au jardin d ’H o rv v a rth , au P ro m o n to ire , 
belle villa que le prince E u g è n e  de S a v o ie  fit con­
struire, à l’église de M aria  E in s ie d e l  (Marie solitaire), 
au mont B lo c k sb e rg , à j  L de la ville, où il y a vue 
superbe. La fête populaire des vendanges. Les bain s  
m in é ra u x ; il y en a 5: le Blocksbad, lirückbad, Itai- 
zenbad, Koenigsbad et Kaiserbad, ces deux derniers ont 
des sources d’eau chaude, que les Romains connaissaient 
déjà. Le Kaiserbad (bain de l’empereur), a une très-belle 
situation, et une vue délicieuse du balcon sur le côté du 
Danube; il s’y trouve aussi une fontaine d’eau minérale 
buvable.

Pesth, ville franche du royaume de Hongrie avec 
74,000 hab. Les terribles in o n d a tio n s  du D anube 
du 14. au 16. Mars 1838 avaient détruit 2281 maisons; 
827 en furent dévastées tellement, qu’il fallut les soutenir 
par des appuis. Mais un grand nombre en a déjà été re­
bâti. — L’édifice de l’université et de son église, l’église 
paroissiale de l’assomption de la Ste. Vierge, la maison de 
ville, le couvent des Piaristes, la caserne colossale de la 
ville-Léopold, avec plus de 300 chambres et salles, la mai­
son des invalides, le W urm hof, autre édifice d’une gran­
deur énorme, ayant un circuit de 2220 p. etc., plusieurs 
belles maisons de particuliers, surtout dans la rue du pont 
et sur le marché neuf. La Herrngasse (rue des seig­
neurs), la place du marché dans la ville Léopold, la petite 
rue Pariser-Gaesschen avec 32 boutiques élégantes de 
marchands, ingénieusement couverte d’un toit de verre. 
L’u n iv e r s i té  est une des plus riches par sa fondation,
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elle possède une bibliothèque de 60,000 vols., plusieurs 
collections, un jardin botanique, un observatoire, etc. Les 
étudiants (au nombre de 1700 en 1833) ne paient rien 
pour leurs études, toutes les leçons se donnent gratis. 
L’académie des sciences hongraise, le gymnase des Piari- 
stes avec plus de 800 écoliers. Beaucoup d’établissements 
pour l’utilité publique, tels que: l’institut des aveugles, le 
college anglais de demoiselles; le célèbre musée national; 
plusieurs collections considérables de particuliers, p. e. celle 
de .Mr. de J a n k o w its c h . Le théâtre allemand est de 
belle architecture, il peut contenir 3000 personnes et ren­
ferme une superbe salle de redoutes. Le théâtre national 
hongrois, bâti en 1837; la superbe salle neuve des redou­
tes. Le casino national pour les gens du bon ton, la halle 
des marchands. Des cafés de grande élégance nommément 
celui au VVurmhof; 800 cabarets à vin et à bière. Les 
établissements d’été des cafetiers R o e s le r  et P rw o rs k y ; 
le théâtre d’été. Les bals dans la salle de l’hôtel aux 7 
électeurs. Les promenades: au b o s q u e t de la v il le  (le 
prater de Pesth), à l ’î le  du p a la t in  ou de S te . M a r­
g u e r i te ,  endroit favori du beau inonde; à la m é ta ir ie  
de la v il le  et au mont S c h w a b e n b e rg , (ces deux 
lieux de récréation se trouvent à Ofen, mais les habitans 
de Pesth les fréquentent beaucoup aussi, surtout les diman­
ches); au jardin du baron d’O rc z y , qui est ouvert au 
public; à la maison du jeu d’arquebuse. Non loin de la 
ville est le cham p de R â k o s , célèbre par les diètes qui 
y ont été tenues. Grand commerce et trafic à Pesth; 4 
foires par an, on compte qu’il y a sur chacune d’cntr’elles 
20,000 étrangers et pour 7—8 millions de florins en mar­
chandises; en 1838 on débita dans une seule foire 60 — 
70,000 quintaux rien que laine. Les marches qui se tien­
nent dans la semaine sont aussi très-peuplés et procurent 
à l’étranger un aspect intéressant. Le séjour de Pesth 
n’est pas cher; un homme seul vivant à l'auberge peut 
suflir un an avec 800 flor. et pourra encore de tems en 
tems visiter le théâtre et participer à d’autres plaisirs sem­
blables.
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H e r m a n n s ta d t ,  16,500 hab. L’église principale 
catholique, la belle cathédrale évangélique du style vieux- 
allemand; le gymnase évangélique avec plusieurs collections; 
quelques autres beaux édifices; de nombreux établissements 
de bienfaisance, un théâtre. Les environs sont charmants. 
Les foires présentent un image remarquable de différents 
costumes nationaux.
lïo . 148 . V ienne »  S a lzbou rg  et Innsbruck.

26 m. jusqu’à Linz, 
v. no. 32.

4 Wels.
2 Lambach.
3 Voecklabruck.
3 F rankenmark.
3 Neumarkt.
3 Salzbourg.
2 Reichenhall.
2 |  Unken.

Le pas ou détroit de Lo­
fer, gorge de montagnes.

2'f Waidring.
2 St. Johann (St. Jean).
2 Ellmau.
2 Soell.
2 Woergl.
2 Rattenberg.
24 Schwatz.
2 Volders.
2 Innsbruck.

67-j milles; poste accélérée. 
Topographie et auberges: L in z , v. no. 32; S a lz ­

b o u rg , v. no. 26; In ns bru  ck , v. no. 19.
On va aussi jusqu’à Linz en v a isse a u  à vapeu r,

et puis sur le ch em in  de fe r  jusqu’à G m ünd , v. 
pag. 223.

5io. 11» . V ien n e à  P resbourg.
2 m. Schwaechat. 2 m. Haimbourg.
2 Fischament. 2 Presbourg.
2 Regelsbrunn. ]() milles.

Aussi en v a isse a u  à v a p e u r , v. no. 232. 
P re s b o u rg , ville agréablement située, de 33,000 hab.

Auberges : le soleil d’or, les 3 arbres verdoyants, le boeuf 
rouge, le palatin du royaume. — L’église cathédrale, bâtie 
en 1090; l’église des Franciscains; l’église évangélique-al- 
lemande. La maison des états, l'hôtel de ville, les palais 
de l’arehévèque et du prince Primat, la maison du Comitat,
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le théâtre, etc. Plusieurs beaux bâtiments de particuliers. 
Sur une hauteur on voit le château royal, tombé en rui­
nes depuis 1811, d’où l’on a une vue incomparable. L’aca­
démie royale avec des facultés de jurisprudence et de phi­
losophie, le lycée catholique, le lycée évangélique, nombre 
de bons établissements d’instruction et d'humanité. Le 
théâtre, la salle des redoutes, l’arène ou le théâtre d’été, 
le jardin du prince Primat, la B r iic k e n a u  (c. a. d. prai­
rie du pont) qu’on nomme aussi le P r a te r  de Presbourg; 
la II ü h lau  (veut dire prairie des moulins), plusieurs beaux 
jardins publics et de particuliers; les lieux de récréation: 
E is e n b rü n d l ,  les L an dm üh len  (veut dire moulins de 
campagne); belle vue à la cime du m o n t C a lv a ire , de 
même à la p a is ib le  cabane  devant la porte G a is th o r  
(porte des chèvres). Excursions à faire: à B a lle n s te in  
2 1.; au mont K oh l situé sur la frontière de l’Autriche, 
au pied duquel la rivière de M arch se joint au D an u b e ; 
à B ruck  su r L e ith a  ou se trouve le magnifique jardin 
du comte H a rra c h ; aux bords du lac de N e u s ie d e l; 
à E is e n s ta d t ,  célèbre résidence du prince E s t er h az y, 
etc. — Grande culture de vignobles autour de Presbourg; 
l’ile S c h ü t t ,  de 12 milles de longueur et de 7 milles de 
largeur, est situé dans le Danube à |  I. au dessous de la 
ville.

STo. <50. V ien n e à  G raetz, Ija ib ach  e t  
T rieste .

20 m. jusqu’à Bruck‘sur 
Mur, v. no. 145.

2 |  Roethelstein.
2 Pcggau.
3 Graetz.
2 Calsdorf.
2 Lebring.
2 Strass.
3 Marbourg.
3 VV indisch- Feistritz.

2 m. Gonnowitz.
3 Cilly.
2 St. Peter (St. Pierre). 
2 Franzen (Garniole).
2 St. Oswald.
2 Podpetsch.
3 Laibach.
3 Ober-Laibach.
2 Loitsch.
2 Planina.
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2 Adelsbcrg. 3 Sessana (Littoral).
2 Prewald. 2 Trieste.

71{ milles; poste accélérée.
Auberges. A d e lsb e rg : l’Osteria grande; G ra e tz :  

l’homme sauvage, le petit cheval d’or, le soleil, la cou­
ronne de Hongrie, la ville de Trieste, etc.; T r i e s t e ,  v. 
no. 26; L a ib a c h , ibidem.

Observations locales. V. les numéros 145, 26 et 28. 
G ra e tz ,  40,000 hab. Après Vienne et Prague c’est une 
des villes les plus agréables de la monarchie autrichienne, 
à cause du ton social et de bonne compagnie qui y règne. 
A ces avantages il faut ajouter la belle situation de la 
ville, ses jolis environs, le bas prix de tout ce qu’il faut 
pour vivre, et le train de vie joyeux et animé qu’on y mène. 
La montagne du château avec une vue superbe; l’arsenal, 
la maison des états, l’hôtel de ville, la cour épiscopale, le 
palais d’Attems; la statue colossale de l’empereur F r a n ­
çois IL; beaucoup de maisons, semblables à des palais; le 
château impérial ou B o u rg , où l’on conserve la couronne 
ducale de la Stirie; la salle des redoutes et le superbe 
théâtre; le mausolée de F e rd in a n d  II. à l’église cathé­
drale. L’eglise paroissiale et son maître-autel peint par 
T in to r e t to ;  la bibliothèque de plus de 100,000 vols. 
L ’u n iv e rs i té . Le Jo h a n n e u m , riche musée fondé et 
doté de richesses de tout genre par l’archiduc Jean ; la ga­
lerie de tableaux. Le mont C a lv a ire  avec une église 
des plus belles et beaucoup de chapelles. Le pont F e r ­
d in an d , il est de chaînes, de la longueur de 318 pieds. 
Le plus beau quartier de Graetz est le faubourg d e J a c o -  
m in i; et le café à la grande maison du même nom est 
le plus fréquenté ; les promenades sont charmantes : au parc 
de R o se n b e rg , sur le glacis, à E g g e n b e rg , M aria - 
g rü n , G o e s tin g . Les meilleurs v in s  de S t i r i e ,  qui 
ont beaucoup de rapport avec ceux de l’Italie viennent de 
R a d k e rs b o u rg , L u t te n b o u rg  et autres environs de 
Graetz. Divertissements et excursions: le spectacle alle­
mand, les feux d’artifice, les académies de musique, les
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concerts. Le jardin du comte de W u rm b ra n d  ou de 
M e e rsc h c in ; la S c h o e n a u ; les salons de l’hôtel du 
cerf ; la vue de la cime de la montagne du château et celle 
du mont R o se n b e rg ; l’allée des soupirs, M aria T r o s t ;  
le jardin du comte de H e rb e r s d o r f ,  le R u c k e r lb e rg , 
le bain de T obel. La caverne de M ix n ix  près de R oe- 
t h e l s t e in  est très-curieuse à voir.

BTo. >5-1. V ien n e  à  V en ise  
par Udine.

43 m. jusqu’à Ivlagenfurt, 2 |  Udine.
v. no. 145. 3 |  Codroipo.

.3 Velden. 3 |  Pordenone.
2 Villach. 2 Sacile.
2 Arnoldstein. 3 Conégliano.
2 Tarvis. 2 Spresiano.
3 Pontaffel. 2 Trevise.
3 Resciutta. 3 Mestre.
3 Ospedaletto. 2 Venise, par mer.
2 f  Collalto. 87 milles, poste accélérée.

Auberges et observations locales. K la g e n fu r t ,  v.
no. 145; T re v is e  et M e s tre ;  v. no. 28. V en ise  et 
sa description détaillée, v. no. 29. Les routes de V ienne  
et de T r ie s te  à Venise se joignent à U dine . On tra­
verse le T a g lia m e n to  comme il est dit sous no. 28; 
pour le passage des autres rivières et ruisseaux il y a des 
ponts.

Ko. 153. V ienne à  C lierson,
par Bude (O fen), et Jassy.

Î8 m. jusqu’à Pesth, v. 2 Szolnok.
no. 147. 2 Toeroek.

2 Soroksar. 3 Banhalma.
2 Ocsa. 4 Karaday.
2 Inares. 3 Nadudvar.
2 Oerkeny. 3 Szoboszlo.
4 Czeyled. 3 Dcbreczin.
2 Albony. 2 Hoszupalyi.
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2
2>2
2
3
2
2
2
3
3
3
3 j
2
2
2Î

m. Pocsay. 
Bihar.
Gross-Wardein. 
Mezo Telyd. 
Elesd.
Nagy-Barod.
Fekete-To.
Banfi Huniad.
Neu-Kapus.
Clausenbourg.
Volaszut.
Ujvar.
Deés.
Keresztur.

3 
2
4 
4 
4 
3 
3 
2 
3 
2 
2 
2 
8

m. Somkerck. 
Bistricz. 
Felsoe-Borgo. 
Bluza.
Pojana-Stampi.
Vatra-Dorna.
Valie-Puny.
Poschorita.
V ama.
Gura-Homora.
Moschanajestie.
Lutschava.
Jassy.

151 milles.
Les postes autrichiennes prennent fin à Jassy; le con­

sul russe y donne les ordres ultérieurs pour ce qui con­
cerne les chevaux; jusqu’à Oliopolis en Tauride il y a 
64 m.; de là jusqu’à Cherson il y a encore 36 m.; ce qui 
fait ensemble 10ü milles de poste russe; ainsi tout le 
voyage se monte à 257 milles.

Route de V ienne à V a rso v ie : jusqu’à Cracovie il 
y a 62 m., v. no. 146; et de là à Varsovie on compte 
4 5 | milles.



T R O ISIE M E  P A R T IE

I. Voyages aux bains et description des 
bains principaux en Allemagne et en Suisse.

R è g le s  g én ér a le s  pour ceu x  qui prennent 
le s  eaux.

O n  peut les diviser ordinairement en deux classes, qu’on 
trouvera en chaque endroit de bains, savoir les malades 
et les non-malades, ou mieux dit ceux qui cherchent le 
plaisir et ceux qui cherchent la convalescence.

Le rapprochement des malades à ceux qui se portent 
bien, des pauvres aux riches, des personnes souffrantes à 
celles qui veulent jouir de la vie; cette composition dont 
se forme chaque société de bain, produit l’image d’un genre 
de vie animé et varié.

Les malades cependant manqueraient entièrement leur 
but en prenant pour modèle de leur manière de vivre et de 
leur régime les personnes bien portantes, ce qui malheureu­
sement arrive très-souvent. Bien du monde pense qu’il suf­
fit de vider journellement pendant un espace de tems cer­
taine quantité de verres ou de gobelets, ou de prendre tel 
nombre de bains, sans considérer que les vertus de chaque 
source minérale doivent être soutenues par des privations 
de corps et d’esprit.
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Quant au choix du bain à visiter pour le rétablissement 
de la santé il faut absolument s’en rapporter à son médecin.

Si le mal est de conséquence, il faut faire dresser par 
son médecin une petite ébauche de la maladie, de sa mar­
che et des remèdes dont on s'est servi, pour la présenter 
au médecin du bain, afin de mieux le mettre au fait que 
par une simple narration, et lui faciliter l’ordonnance des 
remèdes appartenants à l’endroit de la guérison même.

La sérénité de l’esprit, la tranquillité et une disposi­
tion joyeuse de l’ame ont infiniment d’influence sur le bon 
succès d’un traitement. Qu’on évite donc tout ce qui pour­
rait les troubler. Une des causes principales de la grande 
utilité de l’usage des sources minérales sur les lieux de 
leur origine même, consiste dans la délivrance qu’on obtient 
des occupations et du train de vie ordinaire, dans l’abandon 
des soucis et des peines de tout genre qu’on laisse en ar­
rière à l’endroit de sa demeure, d’où il résulte une gaieté 
augmentée et une respiration plus libre.

Eloignez donc le chagrin qui trop souvent pèse sur 
l’ame au milieu des affaires. Fuyez tous les efforts de l’es­
prit et du corps, toutes les passions qui échauffent le sang 
(surtout le gros jeu), toutes les orgies et débauches noctur­
nes. Les beautés de la nature, le commerce avec des per­
sonnes intéressantes de votre connaissance, la musique, le 
théâtre, la danse offrent tant de jouissances innocentes à 
votre choix, que la disposition du coeur à la gaieté et le 
retour des forces vitales doivent nécessairement en être 
favorisés et non empêchés, si vous y joignez une élite con­
venable d’alimens et une obéissance scrupuleuse aux or­
donnances du médecin.

Avant de commencer un voyage au bain, il est bon de 
se pourvoir de tout ce qui est nécessaire et de tous ses 
besoins accoutumés, qu’on ne trouve pas toujours aux bains, 
surtout si ce sont des villages, de petits bourgs ou des 
bains isolés. Avant tout ayez soin de prendre avec vous 
plus d’argent que vous ne croyez dépenser. Des circon­
stances imprévues peuvent causer une cherté excessive qui 
vous jetterait dans un grand embarras. Celui qui n’a point

20
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d’argent de trop, et auquel il n’est pas indiffèrent d’avoir 
mille ccus de plus ou de moins, ne doit pas jouer; car or­
dinairement il n’y a rien a gagner, tant par ce que ceux 
qui tiennent la banque ont quantité d’avantages pour leur 
profit, tant à cause qu’ils s’en savent procurer d’autres qui 
ne devraient pas leur revenir. On fait bien mieux de re­
garder cette folie en tranquillité et d'observer les grima­
ces des joueurs lorsqu’ils sont frappés de quelque coup 
bien dur; particulièrement si cela arrive aux joueurs de 
profession et aux faiseurs de banque, qui pour la plupart 
sont d’eux mêmes des carricatures à la manière de H o- 
g a r th .

Aussi pour un voyage au bain faut-il être pourvu de 
vêtements assez chauds, car la plupart de ces endroits étant 
situés dans les montagnes ou près de la côte de mer, le 
changement de froid et de chaleur s’y opère très-souvent, 
et les soirées sont ordinairement très-fraîches. Pour ne 
pas s’asseoir dans les bains sur le plancher de bois ou de 
pierre, on amène avec soi un coussin rembourré de crin 
et revêtu de toile, qu’on peut aisément faire sécher au so­
leil après chaque bain. N’oubliez, pas non plus une serin­
gue, des bougies de veille, etc. A ceux qui vont aux bains 
de Bohème et de Silésie l’on conseille de prendre avec 
eux de bon papier et autres matériaux d’écriture, qui y 
sont chers et de mauvaise qualité, surtout en Bohème. 
Des galoches de gomme élastique sont de même recom­
mandables.

S 4 . 153. A ix-la-C hapelle.
Jadis ville libre impériale, .38,000 hab.
Edifices remarquables-, curiosités. L’h ô te l d e v ille

avec la salle de couronnement où l’on voit les portraits 
des ambassadeurs au congrès de paix de 1748; une su­
perbe fontaine devant cet édifice. La c a th é d ra le  (com­
mencée à bâtir en796); ici le tombeau de C h a rlem ag n e  
avec la simple épitaphe: Carlo magno; par dessus une
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couronne d’argent qui porte 48 cierges. Le siège de pierre, 
où s’asseyaient les empereurs pendant le couronnement, est 
placé sous le dôme. C’est le même siège, sur lequel on 
trouva assis le cadavre de C h a rlem ag n e  dans son ca­
veau sépulcral. Dans la sacristie plusieurs reliques qu’on 
ne montre que tous les sept ans, et autres antiquités. On 
gardait ici une partie des symboles de l’empire germanique. 
L’é g lise  N o tre -D a m e  avec un retable superbe de Ru­
bens représentant une descente de croix. Le nouveau 
théâtre, la maison neuve du gouvernement; la nouvelle 
source du T r in k b ru n n e n  (Elisenbrunn) dans un bâti­
ment distingué par les belles proportions de son architec­
ture; la salle neuve et magnifique de redoute; l’institut de 
l’empereur Josephe ou la maison T h é re 's ie n n c ; l’hôpital 
d’Elisabeth et autres maisons de bienfaisauce. La g a le r ie  
des ta b le a u x  de B e t te n d o r f  a été distribuée en 1833 
entre ses héritiers; L éopo ld  B e t te n d o r f  en a une 
bonne partie; la collection minéralogique du Dr. Loi senne. 
La maison d’O ffe rm an n  avec un beau jardin et une jo­
lie vue. La fontaine sur la grande place du marché; plus 
de 80 bâtiments de fabriques, dont les plus importantes 
sont celles de draps, de Casimir, d’aiguilles, d’ouvrages en 
cuivre, en laiton, de voitures, etc. (Près de 12,000 hom­
mes subsistent par le travail en laine, dont on débite an­
nuellement pour la valeur d’environ 1 millions d’écus; la 
plus considérable fabrique de drap est celle de N ü tten .)

Auberges. Au grand monarque, au dragon d’or, au 
grand hôtel chez. D uhigk , à la cour Rhénane, au bain de 
Rose, au grand St. Martin, etc. Pour 3 jusqu’à 8 cou­
ronnes par mois on peut avoir un logement particulier bon 
et commode. Le diner, qu’on fait chercher, se paie 10 à 
12 ! gros d’argent pour 5 à 6 mets.

On distingue les so u rces  s u p é r ie u re s  et in fé ­
r ie u re s .  Au nombre des premières plus chaudes et ren­
fermantes plus de souffre sont: le bain impérial, (dont la 
source dite im p é ria le  nuit dans la maison du bain même, 
et pourvoit en même tems par deux petites branches d’eau 
le bain neuf de la cour), le bain neuf dans la cour, celui
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de la reine d’Hongrie, de Quirinus. Les bains inferieurs 
se nomment: de la Rose, de Cornélius, de Charles, des 
pauvres et Trinkbrunnen (ou E li se n b ru n  n); ce dernier 
est derrière la maison des redoutes. Dans toutes les mai­
sons de bain il y en a de douche, et dans les bains supé­
rieurs on en trouve aussi de vapeurs. Toutes ces maisons 
contiennent en même tems des logements commodes. Les 
bains sont voûtés, et tout en pierre jusqu’à la profondeur 
de 4 à 5 pieds. La plupart ont des pièces attenantes avec 
des lits. Le bain neuf a été rebâti en 1835 et arrangé 
avec élégance.

La chaleur des bains est de 111 à 114 degrés deFah- 
renheit. Pour prendre les eaux intérieurement on se ser­
vait autrefois exclusivement du Trinkbrunnen, mais à pré­
sent aussi du Eaiserbrunnen (source impériale). Le 
Trinkbrunnen fait le meilleur effet dans les incommodités 
de l’estomac, et dans les maladies hypocondriaques. 11 y 
a toujours de la musique dans la matinée. Aix-la-Chapelle 
tient la première place parmi les thermes sulfureuses de 
l’Allemagne. Les eaux ont une qualité savonneuse et ab- 
stergente, tellement qu’elles nettoient le linge sans savon. 
Aix-la-Chapelle possède aussi plusieurs sources ferrugineu­
ses; l’une d’entre elles est très-recherchée tant comme eau 
potable que pour bain. Elle se trouve dans l’hôtel garni 
de L e u c h te n ra th  (rue du théâtre), dont l’arrangement 
très convenable invite a y prendre demeure. Le nombre 
des étrangers à Aix-la-Châpelle monta en 1835 à 3300, 
dont 1400 étaient Anglais.

Effets. Leur vertu se manifeste principalement contre 
la goutte, le rhumatisme, les maladies cutanées et glandu­
leuses, les obstructions d’entrailles et de bas ventre, les in­
commodités hémoroïdales, les fluxions pituiteuses, les pa­
ralysies métastasiques, etc. Mais d’en boire serait nuisible 
aux personnes qui souffrent d’une véritable faiblesse d’esto­
mac, de phthisie, de suppuration et inflammation de pou­
mon, d’une fièvre, d’une perte de sang, etc. C’est une 
boisson qui égaie et rend de bonne humeur, elle opère sur 
la peau qui en devient plus délicate. On conseille pen­
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dant son usage une nourriture de digestion facile, et du 
vin mêlé d’eau de Selters. Les deux sources ferrugineu­
ses d’Aix-la-Chapelle, semblables à celles de Spa, pro­
duisent à peu près les mêmes effets.

Amusemenls, promenades et lieux de plaisance. Des 
spectacles, des concerts, des bals, des redoutes dans la 
salle neuve destinée à ces festins, qui est le rendez-vous 
du beau monde; le rez-de-chaussée de ce bâtiment est oc­
cupé par un traiteur. Les promenades dans l’intérieur de 
la ville s’étendent sur les différents boulevards (dits G ra­
ben ou fossés, car c’en étaient autrefois); les promenades 
extérieures entourent presque tonte la ville. D’autres lieux 
de récréation sont: la K e tc h e n b o u rg  avec sa salle à 
manger; le jardin de Roben; K irb e r ic h s h o f ;  le jardin 
de la réunion; la forêt de Burtscheid, (B o rc o ïtte )  et 
la terre de T r in b o rn . Le L ousberg , point de vue ex­
cellent, tout près une jolie maison de danse et un belvé­
dère; Tivoli; S c h o e n fo rs t  avec des jardins superbes; 
comme aussi K a is e rs ru h  et la terre de K a lk o fe n .

Parmi les environs plus éloignés d’Aix-la-Chapelle on 
compte aussi G re sse n ic b , village et mairie, où l’on dé­
terre souvent des antiquités; on soutient que la ville des 
anciens Ebrons, A tu a  tue a, fut située ici; il y a deux 
moulins à cuivre, deux autres à fil, une papeterie et une 
fonderie à fer. Le château de F ra n k e n b e rg  dont les 
alentours sont agréables. L’h e rm ita g e , le p e t i t  pays 
d es  p ay en s , la m o n ta g n e  d e sb a rd e s , llfautaussiy 
comprendre S p a , v.no.21.31). Lisez: Aix-la-Chapelle, Bor­
coïtte et Spa, Manuel à l'usage des baigneurs; A ix -la -  
C h ap e lle , 1834, chez M ay er; prix 1 risd.— Souvenirs 
d’Aix-la-Chapelle, contenant 16 vues d'édifices et des en­
virons. ly  risd, coloré 2 risd. — Plan d’Aix-la-Chapelle 
et de Borcoïtte |  risd.

Slo. 154. B u rtsch eid  (B orcoïtte),
C’est une petite ville de 4900 hab. Ses sources ther­

males percent tout près d’A ix - la -C h a p e lle  sur la pente 
d’une colline escarpée, dans une vallée qui s’étend de l’ouest
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à l’est. Quelques unes sourdent dans la partie inférieure 
de la vallée en plein air, d’autres naissent plus haut au 
milieu de Borcoïtte même, dans les bains et sur la rue. 
Ces dernières ne sont pas sulfureuses, ce qui les distingue 
des premières et de celles d’Aix-la-Chapelle. F.lles ont 
toutes presque les mêmes degrés de chaleur, les mêmes 
substances et une grande portion de gaz carbonique. 11 y 
en a une toute bouillante, et c’est la plus forte. Ces eaux 
sont très-claires et d’un goût alcalin et de sel cathartique 
amer. Elles excitent doucement, leur vertu est dissol­
vante, diurétique et surtout de grande efficacité dans les 
incommodités causées par la pierre, comme on assure, ainsi 
que dans beaucoup de maladies cutanées, dans la goutte, 
les paralysies, etc. On se trouve moins affaibli et atténué 
de ces bains que de ceux d’Aix-la-Chapelle. Les arrange­
ments et les apprêts dans les maisons de bains y sont tout 
comme à Aix, mais on vit ici à beaucoup meilleur marche, 
et les promenades sont aussi fort agréables. La plupart 
des baigneurs logent chez S té fa n i où l’on trouve bonne 
table et bonne compagnie. Remarquez : des fabriques im­
portantes, l’hôtel de ville, le casino, le grand v iad u c  con­
struit pour servir au chem in  de fe r  et un étang d’eau 
tiède, qui ne se glace jamais et qui nourrit un grand nom­
bre de poissons. De plus deux sources froides et ferrugi­
neuses qu’on a entourées d’un bassin ¡depuis peu. Fré­
quence ordinaire des baigneurs: 6 — 700.

Xo. 155. A lexandersbad.
Ce nom vient du margrave A le x a n d re  d e B a ire u th

qui lit renouveller en 1782 l’enceinte de la source qu’on 
avait découverte en 1734 à S ic h e r s r e u th  et y ajouta 
les établissements qu’on y voit à présent. Ce bain, situé 
dans le F i c h t e Ige b i rg e  à 6 m. de Baireuth, 4 d’Egra, 
4 - de Ilof, et -  de Wunsiedel mérite d'être plus fréquenté 
qu’il ne l’est, à cause de son site pittoresque et. de ses 
beaux environs. On peut y arriver de tous ces endroits 
par de bonnes chaussées. La route qui vient de Hof est 
une chaussée excellente et sans interruption, passant par
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les lieux de relais Munchberg et Weissenstadt; et c’est la 
même chose sur le chemin qui vient de Baireuth et passe 
par Berneck et Weissenstadt. Mais on abrège de 6 lieues 
en allant de droiture de Hof à travers le pays montagneux 
du F i c h t e lgeb  irg e , très-intéressant pour les minéralo- 
gues. Ce qui donne à ces contrées un charme particulier, 
c’est la quantité de forêts pittoresques, de viviers, de for­
ges, de villages et bourgs; comparez no. 174 et 84. des 
routes de voyages.

L’édifice principal à A le x a n d e rs b a d  est beau et 
semblable à un château; il contient une salle etc. et 43 
chambres pour les étrangers ; une seconde maison renferme 
il logements, et le grand bâtiment de bois : Mlockgebaeude 
en a 22, dont on ne se sert cependant que lorsque tous les 
autres sont occupés. Les lits, les chambres, tout est pro­
pre et en bon état; on en paie par semaine 2 fl. 24 xr. 
jusqu'à 3 fl. 30 xr. ; pour un bain 18 xr. A la table 
d’hôte au château le diner à 48 xr. est excellent, et le 
souper coûte 24 à 30 xr. Pour les promenades on trouve 
des voitures de louage à W u n s ie d e l;  mais il y a aussi 
commodité pour placer ses propres voitures et chevaux. 
Les deux maisons de bains ont communication avec le 
château par une double allée. Depuis 1838 on a ajouté 
un établissement pour la méthode curative au moyen de 
l’eau fra îc h e . Cet institut a été mis sur un grand pied 
et confié à la direction du docteur F ic k e n sc h e r.

Vertu de cette source. C’est une eau ferrugineuse 
alcaline et terreuse; on s’en sert pour boire, mais plus 
pour les bains, qui font un effet excitant, astringent et ro- 
borant sur le genre musculeux et nerveux, sur le système 
vasculaire et sur les membranes muqueuses. Comme bois­
son elle cause facilement aux personnes pléthoriques et in­
clinées aux congestions, trop d’irritation du sang, d’échaut- 
fement, des orgasmes et des obstructions. On envoie aussi 
cette eau à l’étranger et on la prend comme remède ad- 
ditionel après un traitement. F r  an z e ns bru n n n’étant 
pas loin d’ici on peut faire venir de là tous les jours de 
cette eau toute fraîche en bouteilles, en sorte qu’on con­
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seillerait à ceux, qui aiment les contrées et promenades 
romantiques, et qui préfèrent en même tems un séjour 
tranquille ou moins coûteux, de prendre ici les eaux 
d’Egra, et en même teins les bains de la source d’Alexan- 
dersbad, éprouvés très-efficaces et corroboratifs.

Environs, etc. La manière de vivre est agréable, so­
ciable et peut coûteuse. il y a beaucoup de promenades 
à l’entour, et les collines les plus proches dans cette val­
lée entourée de montagnes, sont si basses, qu’on peut tou­
jours se procurer de nouvelles vues, sans y mettre trop 
d’effort ou de tems. Les beautés romantiques de laL o u i-  
s e n b o u rg  (appelée autrefois Euchsbourg') à J de 1. de 
distance, sont surtout attrayantes. Cette montagne cou­
verte de bois, dont le côté au nord-est se compose d’un 
labyrinthe de rochers, large de 300 à 400 pas, et long de 
1100, est extrêmement curieuse à voir. Entre plus de 50 
objets différents qui y attirent l’attention du voyageur, on 
voit une jolie maison de campagne avec une salle d’où la 
vue est superbe, et tout près de là une grotte et une 
source. Sur la cime de la montagne on trouve les ruines 
du château d’un chevalier. Chemin faisant il ne faut pas 
surpasser le M a rg a  re t h ens te i n et le A b fa llb ru n -  
nen . Vers le sud-est on aperçoit encore les restes d’un 
second fort, et sur une pente le soidisant camp des Bo­
h ém ien s . Aussi faut-il profiter de cette occasion pour 
voir le B o u rg s te in , rocher dont le sommet environné 
d’une balustrade offre un point de vue admirable. Le 
K o e s te in  est une des plus hautes montagnes du F ich - 
te lg e b ir g e ;  un chemin frayé y conduit de la L u c h s -  
b o u rg , on passe près du r o c h e r  d e B ü ttn e r ,  près du 
grand et petit H a b e r s te in ,  et arrivé sur la pointe oc­
cidentale de la montagne on parvient par un sentier com­
mode et un escalier de pierre sur les deux dents de ro­
chers qui s’élèvent à 3060 p. au-dessus de la surface de la 
mer. Vers le nord-ouest la vue est fermée par les monts 
O c h se n k o p f  et S c h n e e b e rg , mais elle est d’autant 
plus belle vers toutes les autres contrées. Le O c h se n ­
k o p f (tête de boeuf) a 3196 p. de hauteur. On peut y
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monter par 3 sentiers; le premier vient de F ro e b e rs -  
h anim er et conduit sur la partie orientale de la monta­
gne; le second mène à l'endroit dit S c h la e g le in ,  et le 
troisième est nommé; le chem in  lias. On a le plus beau 
coup d’oeil sur la place où était la tour de bois qui avait 
servi â des mesurages trigonométriques. On y trouve 
plusieurs pierres où sont gravées des tètes de boeuf, des 
lettres et des années. Le Schneeloch (trou de neige) est 
aussi remarquable par ce que souvent quelque neige s’y 
conserve jusqu’au mois de Juillet. Le S c h n e e b e rg  est 
une montagne séparée de la précédente par le fleuve 
w e isse  M ein qui prend ici son origine. Elle est la plus 
haute du F i ch te lg e b i rg e , savoir de 3252 p. au-dessus 
de la mer. Du haut de la tour de beffroi, érigée ici en 
1520, on jouit d’une vue imposante. W u n s ie d e l est 
une très-jolie petite ville de 3500 hab., où l’on se rend 
souvent, et d’où il y a communication à Alexandersbad 
par une chaussée et une allée. On a érigé a Wunsiedel 
une statue en mémoire de Jean  P a u l (Richter), devant 
la maison où cet écrivain estimé naquit. Le malheureux 
Sand qui ôta la vie à K o tz e b u e  vit aussi le jour à 
Wunsiedel.

ï o .  156 . A lcx isb ad  ou le  Sclkcbrunnen.
Ce lieu appartenant au duc d’Anhalt-Bernbourg est 

éloigné d’un J m. de Harzgerode, 2 m de Ballenstaedt, 
9 de illagdebourg; une chaussée y conduit de Nordhouse 
et de bons grands chemins y mènent de Halberstadt et 
Ballenstaedt. Tous les lundis à S h. du matin une poste ac­
célérée va d’A 1 ex isbad  par B a lle n s ta e d tà  B e ru b o u rg , 
prix 2 écus. — Les bâtiments sont situés dans la vallée de 
S e lk e  sur des prairies à l’est d’une montagne. Cette 
vallée est pleine de moulins de toute sorte, de grosses 
forges et de bocards, et tout le pays d’alentour est rempli 
de hautes montagnes. Les parties essentielles des sources 
minérales de S e lk e  sont du fer sulfurique et oxide; c’est 
donc une eau chalibée et saline; elle est pure et claire, 
d’un goût astringent et un peu amer comme tenant de

20 **
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l’cncre; exposée pendant quelque tenis à l’air elle devient 
jaunâtre; des animaux ne peuvent y subsister. 11 y a 3 
sources: la v ie i l le  s o u rc e  de ba in , celle d’A lex is-  
b ru  nn en, et celle d’eau  s a l in e  (Soolquelle).

E ffe ts. Il est permis de parler de ces 3 sources en 
général. Leur eau produit une excitation permanente, et 
c’est un bain comfortatif d’un succès extraordinaire; très- 
salutaire dans cet état de faiblesse qui suit les grandes 
maladies, ou qui provient par d’autres raisons; salubre 
aussi aux enfants rachitiques et aux femmes qui souffrent 
de la chlorose et d’une faiblesse de nerfs. Elle rend de 
bons services contre la goutte, contre la disposition aux 
recidives de fièvres intermittentes, après les refroidisse­
ments, dans les rhumatismes, etc. ; dans l’hypocondrie, con­
tre la faiblesse de l’estomac, etc. Elle est pernicieuse au 
contraire dans les opilations, les suppurations des intes­
tins, aux personnes pléthoriques ou attaquées d’hémopty­
sie, etc.

Un bain ordinaire coûte S bons gros, un bain de 
douche 10 b. gr. Une chambre dans la maison des bains
10 b. gr. jusqu’à 1 risd. par jour et une mansarde fib.gr.
11 y a une belle salle de société et de conversation, des 
remises pour les voitures et des écuries. Le diner à la 
table d’hôte se paie 10 b. gr. et risd. les dimanches; 
le souper de deux plats 6 b. gr. Pour faire le repas dans 
sa chambre il faut se mettre d’accord avec le traiteur. 
Pour les vins on s’adresse au fontenier qui est obligé de 
les fournir non frelatés.

Le médecin installé au bain, y fait son séjour durant 
toute la saison et mène avec lui une pharmacie portative. 
L’intendance prend soin de la commodité et de l’égaiement 
des étrangers ; on donne souvent des concerts, et par fois 
des comédies de troupes ambulantes ; les jeux d’hasard sont 
communs ici comme autre part.

Environs. Les promenades les plus proches sont: la 
terrasse, la place de promenade avec des boutiques où l’on 
vend des nippes et des refraichissements: la rotonde près de 
la m on tagne de so u ffre  (Schwefelberg) et le H a-
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b ic h ts te in ,  A plus de distance sont: les ruines du cou­
vent de H a g e n ro d e , le M ae gd es pr u ng, le M eise- 
b e rg , le mont V ic to rs h o e h e , le S tu fe n b e rg , le 
m o u lin  du d ia b le  sur le W e in b e rg  (vigne), le châ­
teau de F a lk e n s te in ;  S to lb e r g ,  endroit riant avec le 
beau château et parc du comte de S to lb e rg ;  le château 
de B a lle n s ta e d t  avec un parc, des écuries du duc, un 
théâtre et une maison de chasse sur le Z iege nb erg  (mon­
tagne des chèvres), etc.; et H a rz g e ro d e  avec le fL'cg- 
hans (barrière) non loin de là; comp. no. 234, le voyage 
au Harz.

S o . ÎS?. A uerbach.
Village situé dans la vallée R ossbach  à 2-J- m. de 

D a rm s ta d t ,  non loin de la B e rgs t ras se. Dans le 
village même il y a une source nommée la bonne fo n ­
ta in e ; une autre se trouve dans le village voisin de H och- 
s ta e d te n ;  elle n’est fréquentée que par les habitans de 
cette contrée, et plus à cause des environs agréables que 
pour ses vertus. Un château du grand-duc est au milieu 
de la vallée et non loin de là sont les maisons de bains. 
L’auberge à la rose n’est pas chère et l’on y est bien. 
Les dimanches il y a une grande affluence de monde, sur­
tout de Darmstadt, Heppenheim, Benshcim, Zwingenberg, 
Francfort, etc. 1 a gêne et l’étiquette sont bannies de ce 
bain.

Effets- Cette eau est apéritive, dissolutive, atténuante, 
dulcifiante, roborante, diurétique et sudorifique, etc., nui­
sible à ceux qui souffrent d’évacuations trop fortes ou d’in­
continence d’urine.

Environs. Toute la contrée est un beau jardin où 
mille beautés de la nature présentent une variation con­
tinuelle; à quelque éloignement se trouvent les points in­
téressants: le mont A u e rs b e rg  ou le vieux château d’Au- 
ersbach, ruines des plus belles qu’il y ait à côté de la 
B erg s  t r  as se. Le M élib o cu s ou Mal ch en où l’on 
jouit d’une vue admirable qui embrasse toute la Bergstrasse, 
le Rhin depuis Strasbourg jusqu’à Mayence, et le pays
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jusqu'aux Vosges, etc. L e F e ld b e rg  o u F e ls b e rg  avec 
la R ie se n sa e u le  (colonne gigantesque) et le R ie s e n a l -  
t a r  (autel des géants). Le vieux château S c h o e n b e rg  
avec un parc agréable. Tout près de là B en sh e in i avec 
des fortifications écroulées. H ep p en h e in i avec une église, 
bâtie par Charlemagne. Dans le voisinage: les ruines du 
château de S ta rk e n b o u rg .

Bio. 158. B a d e dans le  grand-duché de Bade« 
e t  làangenstcinbacli.

Bade, située sur la pente occidentale du S c h w a rz ­
w ald  (forêt noire) dans une vallée de grande beauté tra­
versée par le ruisseau O elbach  qui afflue au Rhin, a 
4200 hab., et s’agrandit tous les ans. Cette petite ville, 
éloignée de 8 ni. de Carlsruhe, 1 1. de la Bergstrasse qui 
conduit à la Suisse, et de 2 1. du Rhin, est un des bains 
les plus fréquentés et brillants de l’Allemagne. On y voit 
même des étrangers et quantité de voyageurs de France, 
d’Angleterre et de Russie. Curiosités. Le château qui 
renferme de beaux tableaux, de belles gravures et nombre 
de choses remarquables. On y a une vue délicieuse. Le 
pavillon de la grande duchesse douairière S té p h a n ie , le 
palais de l’électeur de Hesse, la maison de conversation 
d’un arrangement brillant de grand style avec rétablisse­
ment littéraire et artistique de Marx, à côté du théâtre. 
L’église du chapitre avec quantité de tombeaux des ducs 
défunts, et 6 beaux retables peints après les dessins de 
G uido  Re ni. Auberges: la ville de Bade, l’arbre vert, 
la fleur, la licorne, le renard, les 3 rois, la rose, le cygne, 
l’étoile et le raisin. Auberges qui ont des lains: la cour 
de Bade, la cour de Zaehringue, la cour de Russie, la cour 
de Hollande, la cour d’Angleterre, la cour de Darmstadt, 
le Salm (roi Salomon), le cerf. Nous n’avons nommé que 
celles dont l’extérieur est imposant et dont l’arrangement 
intérieur réunit l’élégance au bon goût. Il faut citer en­
core le grand café à l’agneau, et la Trinkhalle (salle 
pour prendre les eaux) située dans les nouvelles planta­
tions. Partout ici on voit de belles maisons avec de grands
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logis. Le Bnldreit (Baudri), le lion rouge. La h a lle  
des a n t iq u i té s  contient beaucoup d’antiquités romaines. 
Tout à côté sont les bains à vapeur dans une maison nou­
vellement construite. Remarquons e n co re leU rsp ru n g s- 
gew oelbe  (voûte d’origine de source) jadis vraisembla­
blement étude romaine, le F re ib a d  (bain libre ou des 
pauvres), et le n o u v eau  F re ib a d  ou A rm enbad.

Il y a ici 16 s o u rc e s  minérales voisines l’une de 
l’autre; leurs parties essentielles sont les mêmes, elles ne 
diffèrent que par leur degré de chaleur qui est de 37^ 
jusqu’à 51“ de Réaumur. L’eau de la plupart est muriati­
que, saline et cbalibée, l’une d’entr’elles n’est que muriati­
que et saline. En outre il y a une source ferrugineuse à 
L ic h te n th a l ,  tout près de Bade. La déclinaison de l’ai­
guille aimantée dans la proximité des sources thermales est 
remarquable. Le nombre des étrangers à Bade se monte 
ordinairement à 20,000 par an et davantage, qui en grande 
partie cependant ne sont point malades.

Vertus. Bon effet dans les maladies qui proviennent 
de transpiration supprimée; dans les incommodités rhuma- 
tiques, arthritiques et paralytiques; contre les douleurs 
dans les membres, les paralysies, la roideur des jointures, 
le fongus, les maladies des os, etc., les dartres, les ulcères, 
les plaies invétérées, etc. Effet contraire aux personnes 
pléthoriques ou frappées d’apoplexie de sang ; aussi n’ose- 
t-on pas se servir de cette eau pour baigner les yeux. Si 
pendant l’usage des bains on est attaqué d’hemmoragie, de 
crachements de sang, de la goutte ou d’accidents poda- 
greux, d’une fièvre lente ou ardente, il est tems de sus­
pendre aussitôt les bains. On boit de cette eau pour gué­
rir des stagnations, des obstructions, des indurations hépa­
tiques, la faiblesse des entrailles, les dartres, la mélancolie, 
les maladies du sexe, etc. Cette boisson se répand rapide­
ment dans le corps et produit un bien-ctre singulier. On 
se sert aussi avec utilité du limon de ces bains pour des 
cataplasmes contre les luxations, la roideur des mem­
bres, etc.

Train de vie. Rien ne manque ici de ce qu’il faut
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pour la vie et pour l'amusement. Les logis sont à bon 
marché ainsi que tous les besoins; la manière de vivre est 
sans gêne. Aux tables d’hôte on paie 48 xr. jusqu’à un 
11. argent de Rhin; on y reçoit de bon vin. Entre les vins 
rouges du pays celui d ’A ffe n th a l n’est pas cher et en 
même teins le plus salutaire et du meilleur goût. Ou 
trouve assez de voitures de louage et de chevaux de ca- 
rosse, mais les chevaux de selle sont rares et mauvais. 
De teins en tems il y a des concerts et des représentations 
au théâtre, plus souvent des hais, et le jeu se fait tous 
les jours. Les étrangers qui fréquentent le bain, jouissent 
d’une grande liberté; ils n’ont qu’à dire leur nom et leur 
condition à leur hôte, et personne ne les incommodera plus, 
ni par îles questions, ni par des visitations ou des taxes 
onéreuses.

Environs. Dans toute cette contrée, si richement do­
tée par la nature, chaque pas est un plaisir. Dans la 
ville on se promène au jardin du château, à celui de la 
cour de Bade, dans l’allée des châtaigniers. Les p ro m e­
n ad es  v o is in e s  de la v i l le  sont dans la vallée du 
ruisseau O os, dans l’allée des chênes, sur le chemin à la 
maison de conversation, à la montagne du château neuf. 
Les e x c u rs io n s  se dirigent vers: le couvent L ic h t e n - 
th a l ,  -J 1., puis par la vallée de B e u re  n, à la maison fo­
restière de S e e la c b , et de là on descendra dans la belle 
vallée de G é ro ld sa u  jusqu’à la cascade; d’autres points 
sont: le p e t i t  c h â te a u  des J é s u i t e s  où la vue est 
délicieuse, la chapelle aux trois chênes, le château V i e u x - 
B ade , |  I.; a-J I. plus loin E b er s te  i n b o u rg  où l’on 
a vue sur la vallée de la Murg, sur Carlsruhe, Spire, Man- 
heim, le Kaiserstuhl (siège d’empereur), etc. La c h a ire  
du d iab le  (TeufelskanzeV), le couvent F r e ni e r s b e rg, 
la m aiso n  de c h a sse  à 4 de 1. de Bade avec une jolie 
salle qui a belle vue; le g ran d  S ta u fe n b e rg , appelé 
aussi m o n t de M e rc u re , la plus haute montagne autour 
de Bade, avec une tour; on y jouit d’une vue ravissante; 
le Y b e rg  ou Ih e r g  qui portait autrefois un château dont 
il n’est resté qu’une tour de 80 p. de hauteur, où l’on
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peut monter par un escalier. Ici on découvre la cathédrale 
de Spire, l’observatoire de Manheim, le Munster de Stras­
bourg, Carlsrube, Philippsbourg, etc. L e M u rg th a l (val­
lée du fleuve JMurg), une des plus belles contrées de l’Al­
lemagne, avec la Belle maison de plaisance*dite la F a v o ­
r i t e ,  R o th e n fe ls  et la petite ville G e rn sb ach  à 2 I. 
de Bade, v. no. 82, dans un site romantique, la chapelle 
dite le lv l in g e l ,  le G ra fe n s p ru n g  (une pointe de ro­
cher), la grotte (Felsenhoehle), tout cela mérite fort d’être 
vu par les voyageurs, qui trouvent un bon gite à F o r -  
bac b, à la couronne et au lion, d’où l’on peut continuer 
sa route jusqu’à F re u d e n s ta d t  pour y monter au p a s ­
sage du K n ieb is . On peut aussi visiter les sources mi­
nérales voisines du Kniebis, v. no. 177. (Pour cet effet 
on ira de Bade à Sulzbach, Norduasser, Antogast, Freiers- 
bach, Petersthal, Griesbach et de là à Rippoldsau).

Lan g e n s te in b a c h , village de 80Ù hab. à 7 lieues 
de Bade, possède une source minérale. Les bains et les 
logis sont dans un bâtiment seigneurial; 16 chambres y 
sont destinées pour le souverain. De plus on trouve ici 
une balle ouverte de tous côtés pour la danse, une maison 
de jeu, des auberges, où il y a aussi des bains, un théâtre, 
un jardin, des promenades et des plantations nouvelles.

3So. 159. B a d e en A utriche.
Petite ville de près de 4000 hab., située à 4 milles de 

Vienne sur la pente orientale du W ie n e r  W ald (forêt 
de Vienne) ou de la chaîne des montagnes Cétiques, en­
tourée de montagnes de 3 côtés, le terrain n’étant ouvert 
qu’à l'est 6—8000 étrangers s’y rendent par an, dont 
cependant la plupart ne cherchent que le plaisir. E d i f i ­
ces r e m a rq u a b le s :  l’église paroissiale de St. Etienne, 
monument respectable de l’architecture gothique; l’église 
des Augustins à présent la chapelle de la cour; l ’église de 
Notre-Dame, l’origine de la source du F ra u c n b a d  (bain 
des femmes) y est sous le maître-autel; le palais de feu 
l’empereur; la place du nouvel hôtel de ville avec une 
colonne en I honneur de la Ste. Trinité; le G am in g er
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H o f  ou l’aigle noir avec une salle de danse et à manger, 
le H e rz o g s h o f  (cour ducale), le S a u e rh o f ,  la salle des 
redoutes, le théâtre, le casino dans la maison de traiteur 
à la couronne romaine, les hôtels des archiducs. D ans 
le  f a u b o u r g : ‘le B irn h a u s , lieu de divertissement pu­
blic, le F o r s th a u s  (maison du forestier), le M a r ia z e l-  
l e r  H o f où il y a aussi un bain; le H e i l ig e n - K r e u -  
z e r  H o f (cour de la Ste. Croix) avec un bain de souffre; 
l’hôpital des bourgeois avec une infirmerie pour les étran­
gers qui ont besoin de secours; l'hôpital de Ste. Marie, 
l ’hôpital militaire. II n’y a nul embarras de logis, on y 
a pourvu tant dans les auberges, comme au cygne, à la 
ville de Vienne, à l’aigle, etc., que dans les hôtels garnis 
et les maisons de particuliers. Des etrangers de distin­
ction peuvent aussi loger au casino et dans l’édifice de la 
salle des redoutes. Parmi les cafés celui de S c h re in e r  
est le plus fréquenté. Théâtre.

Maisons de bain et bains. II y en a 16, (21 , si 
l’on y comprend la fontaine à boire, le bain à vapeur, le 
bain de douche, le bain à pluie et le bain d’embrocation) 
divisés en 4 classes. Les maisons de bain du U rs p ru n g  
(à l'origine) ont un bain pour une ou deux personnes, et 
un apprêt pour baigner les pieds; les autres sont arrangées 
pour 50, 70 jusqu’à 150 personnes; le bain militaire a des 
demeures pour 30 officiers et 200 soldats. Le bain le 
plus distingué est celui au S au e rh o f.

Les thermes de Bade, qui sont comptées parmi les 
eaux sulfureuses, terreuses, et salines les plus volatiles et 
efficaces, étaient déjà connues aux Romains, ce qui est 
prouvé par plusieurs inscriptions qui existent encore. El­
les ont toutes une chaleur de 27 à 29° de Réaumur ; leurs 
parties essentielles sont: le carbonate et le sulfate de chaux, 
le natron muriatique, et la terre calcaire carbonique. La 
source principale, nommée U rs p ru n g , sort du pied du 
mont Calvaire.

Effets. On se sert de ces bains dans les maladies 
qui proviennent de faiblesse, dans les maux arthritiques et 
rhumatiques lorsqu’ils ne sont point inflammatoires ou ac­
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compagnes (le fièvres ou de maladies veneriennes; contre 
les paralysies, la faiblesse du système nerveux, au com­
mencement de la phthisie muqueuse, contre les obstructions 
des intestins; dans les maladies cutanées, contre les fleurs 
blanches; on les ordonne aux femmes languissantes dans 
les 3 premiers mois de la grossesse; contre les ulcères 
scrofuleux, les contractures en suite de fractures d’os ou 
de blessures, etc. Mais ils sont défendus aux personnes 
trop affaiblies, de trop d’embonpoint ou plénitude d’hu­
meurs, ainsi que dans lu plupart des maladies topiques. 
L’eau sulfureuse de Bade est appliquée aussi comme remède 
interne contre les indurations hépatiques, de la rate et d’au­
tres intestins, contre la phthisie etc., et à des lavements.

Tout bourgeois de Bade a le droit de tenir table pour 
ses hôtes; on mange aussi à la carte chez les traiteurs; 
mais les tables d'hôte ne sont point d’usage en Autriche. 
On recherche beaucoup la soi-disante c u is in iè r e  a n ­
g la is e , on mange bien aussi au casino, à la salle des re­
doutes, à la couronne romaine, dans les maisons de D o l­
la r , J a p p e l, H a fn e r , W ilh e lm , etc. Le prix d’une 
chambre est de 12 à 25 flor. par mois.

11 existe à Bade une poste succursale de Neudorf, d’où 
les lettres arrivent et où elles sont envoyées deux fois par 
jour. Une diligence part tous les jours pour Vienne et en 
revient. On peut avoir des chevaux de poste à chaque 
heure; plusieurs coches de louage vont tous les matins à 
6 heures à Vienne, d’où ils repartent à 3 heures de l’après- 
midi; on peut aussi louer de leurs propriétaires des voitu­
res pour les promenades et des voitures de société à 30 
xr. la personne, pour aller à Vienne.

Promenades et environs. Dans cette contrée char­
mante nous nommerons avant tout le T h e re s ie n g a r te n , 
point de réunion de tous les étrangers, avec un kiosk en 
forme de temple qui repose sur des colonnes, et où il y a 
place pour 150 personnes; de même l’établissement pour 
prendre les eaux en buvant. D an s le v o is in a g e  de la 
ville remarquons: le jardin de L a n g e , le beau jardin de 
la comtesse AI ex an dr o w i t z , le P o s th o f  (cour de la
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poste) avec châleau et jardin, le S a u e rh o f  et son jardin, 
le café de S c l i r e in e r ,  l’auberge au lion, les villages 
B re ite n  et R o h r, la plantation qui mène à la maison 
du chasseur, et celle qui conduit à la caverne du roi 
(Aop«tg'sAoe/i/e). Les e n d ro i ts  p lu s  é lo ig n é s , fré­
quentés par préférence, sont: L e e s to r f ,  mais surtout la 
vallée romantique H e le n e n th a l  avec des ruines de vieux 
châteaux; d’abord à l’entrée, au pied du mont L in d k e - 
gel on voit le beau palais d’été de l’archiduc C h a rle s , 
nommé la W e ilh o u rg , le plus bel ornement de Bade, 
entouré de superbes plantations, et des plus riches serres, 
avec un parterre de roses qui compte 1200 numéros; plus 
loin on traverse la belle prairie l la u s w ie s e ,  et arrivé au 
village S te. H e lè n e  où il y a un casino, on peut pour­
suivre son chemin jusqu’à la cabane K r a in e r h u t te  à 
1-) 1. de Bade, et se rendre de là au couvent remarquable 
de H e i l ig e n k r e u tz  (Ste. Croix) et à la p o r te  de fe r  
où le coup d’oeil est surprenant. Un autre chemin passant 
près de la superbe maison de campagne V o e s i a u , par 
G a in fa h re n  et H a d lh o f , conduit au château de M ar- 
k en  s te in  à 2-» I. de Bade où il y a belle vue des deux 
pavillons. Ko e t t in g b ru n  n, S c h o e n a u  et O b e rw a l-  
t e r s d o r f  ont de beaux jardins. En a d’heure de marche 
à travers les plus belles vignobles on peut se rendre aux 
villages de S oos et G u m p o ld sk irch en . On fait aussi 
des excursions à la vallée de B rü h l, au château impérial 
de Lax en b o u rg , et à N eus t ad t où il y a une acadé­
mie impériale des cadets, etc., v. pag. 379.

IWo. 360 . B ade en  S u isse .
Ce bain célèbre, situé dans le canton d ’A rg au , a 

près de ISOO hab. et un château fortifié, nommé le S te in . 
¡Ses bains thermaux étaient connus depuis les tems les plus 
reculés. C’est pendant son voyage du château de Stein à 
AVindisch (Vindonissa des Romains) que l’empereur A l­
b e r t  fut assassiné par son neveu Jean . B y aussi un 
nouveau château, appelé le fort inférieur. L’église princi­
pale est un édifice vénérable et contient de beaux tableaux.
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A u b erg es : la cour de la Linunat, la cour libre, le vais­
seau.

Les sources thermales sont au nombre de 18. Les 
bains sont: le F re ib a d , et le V érén ah ad ; il n’y a que 
les pauvres et les avares qui en font usage; des person­
nes de tout âge et des deux sexes s’y baignent à la fois; 
il existe un troisième bain public de la même sorte. Pour 
les gens de meilleure condition il y a 30 bains au H in -  
te rh o f ,  41 au S ta d th o f  avec une grande salle, 14 au 
soleil, 13 au corbeau (les plus fréquentés), 14 à l’ours, 13 
au boeuf, 17 à la fleur, et 3 au delà du fleuve L im m at 
avec un bain pour les .Juifs; on trouve de même des bains 
de vapeur. Les parties constituantes de ces sources sont 
du sulfate de natron, de kali et de terre calcaire. Ce bain 
est de bon effet', dans les maladies cutanées, les dartres, 
contre les ulcères invétérés, le rhumatisme, la goutte, le 
podagre, les paralysies, l’obstruction des intestins, les in­
commodités hypocondriaques et hystériques, etc. On sou­
tient que l'eau du bain de Véréna contribue à la fécondité 
des femmes, celles de meilleure condition en profitent pen­
dant la nuit, ce bain étant assiégé continuellement de pau­
vres durant la journée. Il faut laisser refroidir un peu 
cette eau avant de s’en servir, sans cela elle fait mau­
vais effet.

Hormis le théâtre il n’y a point de divertissements 
ici, et il faut être robuste et bien sur les pieds pour jouir 
des beautés de la nature et des e n v iro n s , parmi lesquels 
nous citons: les r iv e s  de la L im m a t, bordées de mai­
sons à bain et d’auberges; la prairie A la tte , l ’h e rm i-  
ta g e , la te r r e  du p aysan  qui a une vue agréable; le 
beau coup d’oeil de la cime du L agerb  erg  (hauteur: 3046 
p. au-dessus de la mer); les ruines du château de H a b s ­
b o u rg , l’abbaye de W e tt in g u e , le château B ru n e g g ; 
ainsi que la vue de la hauteur au-dessus de la cave  de 
d iab le ; les monts l l a r t e n s t c i n  et M ar tin  sb erg. 
Des excursions plus éloignées qui prennent quelques heu­
res de tems, sont: à W in d isc h , K o e n ig s fe ld e , S ch in z - 
n ach , B ru c k , M e llin g u e , etc.
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TSo. 161. B ibra .
Petite ville de la Thuringue, située entre la contrée: 

g o ld en e  Aue et la vallée de la S a a le , habitée de S50 
aines, avec une source ferrugineuse, qui n’est pas des plus 
fréquentées, mais qui mérite d’être mentionnée à cause des 
environs intéressants.

Il parait que l’usage qu’on fait de cette eau acidulé 
remonte à un tems reculé; on la nommait aussi la fontaine 
de cuivre à cause de son goût, et la fontaine de faim ou 
fontaine miraculeuse pour raison de sa vertu. C’est une 
eau martiale et saline. Outre le H a u p tb ru n n e n  (fon­
taine principale) il y a encore le H e ila n d sb ru n n e n  
(fontaine du St. Sauveur) et le S c h tv e s te rn b ru n n e n  
(des soeurs).

E ffe ts; tarif: Comme bain, cette eau est efficace 
contre la faiblesse de l’estomac et des boyaux, les flatuosi­
tés, la tympanite, l'hypocondrie, les maux hystériques, la 
veine hémorroïdale, le podagre. Comme boisson il faut au 
moins en prendre pendant 3 semaines. Un bain coûte O'{- 
gros d’argent. Pour la musique qui se fait entendre de 
10 h. jusqu’à midi et l’après midi de 2 à 4 heures, les 
hommes paient A écu par semaine, les dames écu. Un 
fermier a soin de la table, on mange bien aussi chez T h ie -  
me. 11 règne ici un ton de trcs-petite ville.

Les promenades et environs au voisinage sont: 
l ’a llé e  d e s  h ê t r e s ,  S ic k e ls r u h e  et quelques autres 
plantations. A  plus de distance: le château de W en - 
d e ls te in ,  B ourg  S c h e id u n g e n , N e b ra , V’ i t z e n -  
b o u rg , E c k a r t s b e r g a ,  F re ib o u rg  et le mont K if f -  
h a e u s e r.

S o. 163. B ilin .
Bilin a 1500 hab. et n’est éloigné que d’un IA de 1. 

de Teplitz, 9 m. de Prague, 7 m. de Dresde. Le château 
du prince L o b k o w itz  au l l r a d is c h  avec une collection 
distinguée de minéraux, forte de 20,000 pièces; l'église 
paroissiale, beau bâtiment; la fabrique de magnésie et celle 
de gresserie. Trois auberges: le lion blanc, le cheval noir,
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la maison haute. Une curiosité’ très-remarquable de cette 
contrée, c’est le ro c h e r  isolé de B iliu , d’où la vue s’é­
tend jusqu’à Prague d’un côté et au Fichtelgebirge de 
l’autre. Les environs sont remplis de basaltes et de traces 
volcaniques. Le K u rg e b a e u d e  est un bâtiment destiné 
pour ceux qui viennent prendre les eaux à leurs sources, 
qui sont à -j 1. de la ville. Elles sont entourées de plan­
tations, et il y en a 4: la grande, la petite, celle du côté, et 
celle du souterrain; les deux premières ont de l’eau chali- 
bée, alcaline et saline, les deux dernières sont alcalines et 
salines. Ces eaux ont une v e r tu  résolvante qui atténué 
les humeurs stagnantes et les mucosités, tempère et neu­
tralise les aigreurs et favorise toutes sortes d'évacuations, 
etc. Peu de personnes prennent de ces eaux à leur ori­
gine; mais on en exporte plus de 90,000 cruches par an. 
Parmi les environs les plus éloignés il faut compter:

Wo. 163. Saidschutz.
Village à plus d’un mille de Bilin avec 23 bouches, ou 

l’on puise la célèbre eau minérale de Saidschutz, qui con­
tient du sel neutre; ainsi que

STo. 164. S ed litz .
Village qui n’est éloigné que d’un i  de 1. de Bilin et 

fournit une eau tout semblable à celle de Saidschutz, pro­
venante de 2 so u rces . Toutes les deux sont purgatives 
et riches en sel cathartique amer, tellement qu’on en peut 
compter une drachme sur une tasse.

De plus on comprend sous les environs de Bilin la 
ville B rux  de 2400 hab., située dans le cercle de Saatz; 
elle a un bel hôtel de ville, 3 grandes places de marché, 
une manufacture d’étoffes de coton et une fabrique qui pré­
pare des acides minéraux; les châteaux E is e n b e rg  et 
R o th c n h a u s , dont le premier a un beau parc, sont si­
tués sur des montagnes.

Xo. 165. B o ck le t.
Eloignement de Kissingue: 1} m., de Bruckenau 2,
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«le Wurzbourg 7, de Meiningue 5 m. 400 hab.; les sour­
ces minérales très - connues, sont données à ferme. Le 
F u r s te n h a u s  (maison du prince); le B ru n n en h au s  
qui communique à la précédente par des allées, au milieu 
desquelles s’élève un beau temple au-dessus de la fontaine 
principale; le K u rh a u s  avec les chambres à bains.

Effets. Les sources au nombre de 4, sont pour la 
plupart des eaux ferrugineuses et salines. On en boit et 
l’on s’y baigne. La source de L o u is  est prise par pré­
férence. C’est une boisson, qui opère en roborant et irri­
tant, et que les personnes pléthoriques et inclinées à des 
congestions actives et aux pertes de sang doivent éviter 
par conséquent. Autrefois on envoyait annuellement 80,000 
cruches d’eau de la source de Louis à l’étranger. Prises 
comme bain, ces eaux sont également très-corroboratives. 
Souvent on boit de la fontaine de Kissingue qui est si 
proche, et se baigne en même tems à Bocklet; ou bien on 
commence le traitement à Kissingue et le termine ici, ce 
qui est recommandable surtout lorsqu’après une dissolution 
suffisante il est nécessaire de corroborer, sans cependant 
rejeter entièrement le remède dissolvant. Le Dr. O sann  
range Bocklet entre Pyrmont et Franzensbrunn. La source 
sulfureuse de Bocklet sert contre les dartres, les douleurs 
rhumatiques et les maladies qui proviennent d’humeurs 
corrompues.

Il faut apporter avec soi tout ce dont on a besoin ici ; 
le fermier a soin cependant du vin et de la table; les do­
mestiques, les voitures et les chevaux trouvent place à l’au­
berge. On conseille aux dames de se munir de voiles à 
cause de la quantité de cousins. La salle de danse est 
belle, il y a musique tous les jours et l’on danse presque 
tous les soirs.

Environs. Les parties anglaises tout autour du lieu 
sont distiibuées et plantées avec goût, le K u rp la tz  est 
charmant. Pour des parties de plaisir plus longues on peut 
choisir: K is s in g u e , B ru c k e n a u , N e u s ta d t ,  M un- 
n e r s ta d t .  Le village W a ld a sc h a c h  qui est proche, a
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une belle situation, un vieux château, plusieurs jolies mai­
sons et un bien bonne auberge.

Xo. 1 6 6 . liru ck en au ,
A 9 ni. (le Wurzbourg et à 4 de Fulda. Les bains 

sont à une lieue de la petite ville de Bruckenau, qui a 
1800 bab.; leur site est pittoresque dans la vallée agrealde 
du petit fleuve S in n  sur la pente occidentale des montag­
nes du R h o e n g e b irg e ; l’air y  est pur, confortatif et 
bienfaisant à qui a les nerfs et les organes de poitrine af­
faiblis. Les environs sont riants et tout est bien préparé 
pour recevoir les étrangers, dont le nombre augmente cha­
que année, à quoi contribue le séjour que le roi de Ba­
vière y fait souvent.

On a ici le F u r s te n h a u s ,  le G a s th a u s  (maison 
des étrangers ou auberge), la maison rouge avec une salle 
et 80 chambres, le g ra n d  K u r h a u s avec 90 chambres à 
loger, la nouvelle salle, etc.; 4 bains de marbre, un bain 
d’embrocation, un pavillon, 3 B ru n n e n lia e u se r où sont 
les fontaines ; la saison commence au milieu du mois de 
Juin.

Vertus âes sources. Les 3 sources, dites: de Bru­
ckenau, de Wernarz et de Sinnberg, sont différentes quant 
à leur composition et efficacité; la première est plus exci­
tante et roborante, les deux autres sont plus bénines, sé­
datives et résolvantes. La source de Bruckenau est une 
eau ferrugineuse des plus pures, on s’en sert pour boire 
et pour baigner. Elle rend de grands services pour vivi­
fier et fortifier l’organisme, surtout le genre nerveux. On 
l’emploie aussi comme cure succursale après l’usage des 
eaux de Kissingue. Les deux autres qu’on ne prend qu’- 
intérieurcment et quelquefois melées de lait, servent ou de 
remède même, ou de remède dispositif, auquel on fait sui­
vre l’eau de Bruckenau.

On s’assemble au pavillon, à la salle du grand K u r-  
h a u s , etc. ; c’est là aussi qu’on est servi à la table d’hôte 
ou bien dans la maison rouge. Les jeux d’hasard sont à 
l’ordre du jour.
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On peut tous les jours faire venir ses besoins de Bru- 
ckenau et Fulda par des exprès. Les vins qu’on reçoit 
sont purs et bons. On peut avoir des chevaux à l’endroit 
du bain même, ou bien à la poste dans la ville de Bru- 
ckenau. Partout a l’entour des bains on trouve des allées, 
des chemins sahlés, des niches, des places de repos, etc. 
On donne des fêtes sous le vieux chêne. Belles promena­
des dans le S in n th a l  et sur le chemin de Bruckeriau. 
Le fouteau de Thérèse; le pont à mousse sur le rocher 
noir. Vue charmante au couvent de la S te. C ro ix  à 2 
milles des bains sur le R h o en g eb irg e .

Jio. 167. Cuxhaven.
C’est un petit bourg de 1000 hab., matelots pour la 

plupart, dans la dependence de Hambourg, ainsi que R i t ­
z e b u t te l ,  bourg de 1700 hab. non loin de là. Le bain 
de mer est dans le voisinage de ces deux endroits; en delà 
du K u g e lb a n k  (banc de sable), il y a encore une place 
pour baigner, arrangée depuis 1836. La maison des bains 
est d’un style agréable, elle a une salle de société et des 
chambres pour prendre des bains de mer chauffés; en outre 
il y a une maison de bains avec des bassins pour les bains 
préparés et à vapeur.

Pour se baigner dans la mer même il faut faire ‘ lieue 
de chemin depuis la maison des bains; le chemin est sùr, 
quoiqu’il ne soit pas bien commode. Le fond de l’eau est 
uni et dur. On se baigne dans des charettes à 2 roues et 
à 2 chevaux, qu’on introduit dans l’eau jusqu’à 3 pieds de 
profondeur. Elles portent un petit cabinet où l’on se dés­
habille et se recouvre. Un bain coûte 1 marc et 1 schill. 
d’Hamb.; au K u g e lb an k  il ne coûte que 6 schill. Un 
bain de mer chauffé, ainsi qu'un bain à vapeur coûte 1 | 
marc.

On ouvre la saison au 24 Juin. Une compagnie de 
bain qui s’est formée depuis 1838 se charge des commis­
sions. Les logis sont dans des maisons de particuliers à 
Ritzebuttel et Cuxhaven, surtout chez C ro e g e r  et chez 
le Dr. N o lte , ainsi qu’a l’auberge du Belvédère, au prix
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de 7 — 10 marcs par semaine. On dîne à table d’hôte pour 
24 schill. ou bien à la carte.

L’eau de la mer germanique a beaucoup plus de salure 
que celle de la Baltique ; c’est un mélange de 3 parties 
d’eau salée sur une partie d’eau douce.

Effets. Le bain de mer est efficace surtout dans les 
maladies qui se distinguent par une irritabilité excessive. 
H, vivifie les membres relâchés ou paralysés, par un usage 
réitéré; on l’a aussi trouvé salutaire dans les maladies de 
l’esprit; nuisible au contraire dans les maux inflammatoires 
et lorsque les entrailles sont attaquées.

Le train de vie se ressent dans ses coutumes de la 
proximité de Hambourg. On fait des promenades à la 
maison neuve du chasseur, au bois de chênes B ro c k s -  
w alde , au petit p ays de H a d le r . On fait aussi des 
promenades sur mer, p. e. à l’ile N e u w e rk , même de 
plus grandes courses, à N o rd e rn e i  ou H e lg o la n d .

La n a v ig a t io n  à v a p e u r  entre Cuxhaven et Ham­
bourg, v. pag. 101 la route de voyage sur terre entre ces 
deux endroits, v. no. 95; celle de Brème à Cuxhaven, v. 
no. 53.

S o . 16S . D o b b era n .
Bourg de 2400 hab. avec de jolies maisons, à 2 m. 

(e H o sto ck . Curiosités: La vieille église gothique, bâ­
tie en 1186, entourée de quelques restes d’un ancien cou- 
'en t; elle contient des tableaux, des tombeaux de quelques 
ducs du Aleklenbourg et nombre de reliques fabuleuses et 
ridicules; le palais du grand-duc avec un beau parc, atte­
nant au K a u fh a u s  (magasin public), qui a 5 boutiques 
de marchands sur chaque côté, et à la maison du traiteur 
(Speijtfhaus), avec une salle à manger pour 260 person­
nes et une bibliothèque. Le L o g ir h a u s  (maison de lo­
gement), le théâtre. La façade de tous ces bâtiments 
donne sur la place triangulaire nommée le C am p, au mi­
lieu de laquelle se trouve l’hôtel dit le T r ie  h t e r  (l’en­
tonnoir), édifice rond avec un toit d’ardoise pointu et avec 
une restauration, et le t e m p le  de  m u s iq u e  bâti à la
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chinoise, où la chapelle du grand-duc exécute tous les jours 
vers midi des pièces de musique; à côté de ce temple est 
le bazar, c.-à-d. des boutiques à marchandises; deux d’entr’- 
ellcs contiennent l’établissement des eaux artificielles de S tru -  
we. Non loin du théâtre le palais du prince héréditaire, et 
à quelques pas de là le bois d ’A m ériq u e , avec des 
bosquets, des promenades etc. Au milieu de cette char­
mante plantation s’élève le bel édifice des bains chalibés, 
somptueux par ses colonnades, ses escaliers etc. La source 
de ce bain fut découverte en 1819 près de l’écluse du 
moulin et du chemin de Wismar. Vis-à-vis de l’église la 
maison de l’école, construite dans le style gothique, d’où 
l’on parvient par de larges sentiers vers la montagne des 
hêtres au cimetière, embelli par nombre de monuments du 
meilleur goût. Parmi les maisons les plus élégantes il faut 
nommer celle de M. M éd in i avec un grand jardin pom­
peux; l’amateur de la tranquillité champêtre choisira plutôt 
celle de M. S p re n g e l , située au nord-ouest de la ville 
près de la forêt du J u n g fe rn b e rg  (mont de la Vierge) ; 
et qui préférerait une auberge, pourra loger au L o g ir -  
h au s  ou bien au L in d e n h o f  où il y a bonne table d’hôte.

A peu de distance de D o b b e ra n  se trouve sur une 
prairie l’origine d’une so u rc e  sulfureuse, découverte en 
1819, dont l’eau est conduite par des tuyaux sous terre 
à quelques chambres de la maison des bains de mer; on 
a aussi trouvé une source qui contient du sulfate de mag­
nésie; elle est sur la même prairie, à la distance de 1165 
pieds de l’autre, vers l’occident. Le célèbre ba in de m er, 
établi depuis 1793 et toujours très en vogue, est à |  m. 
de Dobberan sur le H e i 1 i g e n - D a m m (digue sainte), 
rempart contre les vagues de la mer, qui date des plus an- 
tiens tems.

Maisons de loin. Un bon chemin conduit à tés bâ­
timents au H e i lig e  n - D am m, qui sont: la grande mai­
son aux bains, avec 15 baignoirs, 5 chambres à loger pour 
des étrangers, une salle d’entrée et une autre de société; 
on y donne les bains de mer c h a u f fé s , les bains d ’em ­
b r o c a t io n ,  à p lu ie , d ’a r ro s e m e n t ,  de so u ffre  et
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elle renferme 7 bains f ro id s ;  la maison neuve aux colon­
nes (Saeu/eng-eiaeHi/e), avec un restaurant; le bain des 
pauvres avec 6 chambres pour 12 malades; la maison neuve 
des bains de mer pour les d am es, immédiatement sur le 
bord de la mer baltique ; enfin il y a un établissement pour 
prendre les eaux minérales factices de S tru w e . — La 
fréquentation des étrangers monta en 1834 à 1357 person­
nes; la saison fut le plus animée depuis le 20 Juillet jus­
qu’au 20. d’Août.

La température de la mer baltique se maintient entre 
59 et 60° de Fahrenheit. Les cas où le bain de mer est 
applicable ou nuisible, v. Cuxhaven. A l’endroit du rivage 
où les hommes se baignent il y a un édifice avec 18 cabi­
nets pour se déshabiller, ainsi que des charettes à roues, 
pour le même but. Les mêmes commodités se trouvent 
au lieu de bain destiné aux dames, qui est entouré d’une 
palissade de planches. On peut s’abonner pour les bains 
ce qui donne préférence devant ceux qui se baignent ad 
libitum, mais il faut observer strictement les heures. Lors­
que la mer est trop agitée on se baigne dans les maisons 
de bain. Un matelot est toujours présent pour maintenir 
l’ordre, porter secours et pour donner des leçons de nata­
tion. On commence par des bains chauffés jusqu’à 9(1° de 
Fahrenheit, chaleur qu’on diminue tous les jours de 2 de­
grés, jusqu’à ce qu’elle égale celle de la mer. Une table 
dans la maison des bains indique la température de l’air 
et de la mer.

Tarif. Un bain chaud 24 schill.; froid dans la 
baignoire 16 schill.; dans la mer 8 sch:; dans la charette 
12 schill.; une chemise de bain chaque fois 2 schill.; un 
essuie-main, si on le demande, 1 schill.; un bain d'arrose­
ment ou d’embrocation 12 schill.; pour se faire électriser 
on paie 6 schill. chaque fois ; pour chauffer le baignoir 4 
schill. — Les logis éloignés du Cam p, qui est la place 
principale de Dobberan, sont les moins chers, on en paie 
15—20 risd. par mois, de plus grands coûtent 25—50 risd. 
Au Camp les loyers sont bien plus chers. On trouve aussi 
à loger dans les maisons de bain au Heiligen-Damni tout
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près de la mer, ou bien dans les maisons tout re'cemment 
construites à cet effet. On y mène un train de vie cham­
pêtre. — Depuis 1837 il y a des vèlocifères qui vont tous 
les matins et tous les après-midi de Dobberan au Heiligen- 
Damm et vice-versa, conduisant à raison de 12 schill. pour 
la personne. —

Ceux qui aiment à dîner chez eux peuvent faire cher­
cher leur manger de la maison du t r a i t e u r ,  du L o g ir -  
h a u s , de l’hôtellerie de S to f f e r ,  ou du L in d e n h o f ; 
ils auront pour 16 — 24 schill. 3 ou 1 plats suffisants pour 
2 personnes. A la table d’hôte où le grand-duc lui même 
prend part aux repas, on paie 24 schill. par tête. Les do­
mestiques trouvent à bon marché de quoi manger chez 
B e e se  au L a n d k ru g  et chez T ra e d e , dans la file 
neuve.

Divertissements, environs. Théâtre, concerts, dîners, 
soupers, sociétés de thé et de danse, jeux d’hasard. — Le 
p a rc , ou le vieux jardin anglais au pied de la montagne 
des hêtres (Buchenberg), avec un bassin et des ponts chi­
nois; le J u n g fe rn b e rg  (mont de la Vierge) endroit des 
plus beaux dans le voisinage de Dobberan, avec un pavil­
lon sur le point le plus admirable; A lth o f; le moulin du 
bain à ni. de la ville; le moulin d’Althof, et près de là 
une chapelle avec des peintures d’apprêt; la grande auberge 
au B a c re n fo r s t  (forêt des ours) derrière le Nettelbruch 
(marais); le jardin anglais près du bain chalibé; D ie t-  
r ic h s h a g e n  avec sa montagne; W a rn e m ü n d e , port 
de Rostock, où l’on mange des poissons de mer très-bien 
préparés, et M ô n ch v ed e , v. no. 219. b.

Il y a des chaloupes pour les p a r t ie s  de p la is i r  
su r  m e r, et un bon télescope de D o llo n d  est placé sur 
le rivage, afin d’observer les vaisseaux qu’on voit toujours 
paraître en mer; un tableau des pavillons est suspendu dans 
la maison des bains pour savoir de quelles nations sont les 
vaisseaux.

J o . 169 . G odesberg.
Villagc, a 1 |  de 1. de Bonn sur la route de Bonn a
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Coblence, à |  I. du Rhin. L’arrangement des maisons de 
bain est bon et commode. Deux auberges magnifiques 
(surtout l’hôtel de Belle-vue) au milieu d’une file de bel­
les maisons de particuliers, offrant des vues sublimes sur 
les 7 m o n ta g n e s  (Siebengebirge') situées v is-à-v is à 
l’autre bord du Rhin, font de ce lieu un séjour charmant.

Source et usage quon en fa it-  La fontaine est tout 
près du village. Cette eau qui jaillit de 14 petites bou­
ches est ferrugineuse, terreuse et alcaline; on s’en sert et 
comme remède interne, souvent avec du lait, et pour les 
bains, mais toujours dans les maladies de faiblesse générale 
ou topique, ou bien comme surcroît de remède après une 
maladie ou après l’usage d'autres eaux minérales.

La communication avec B onn est entretenue par des 
voitures allant à des heures fixées. Les vaisseaux à va­
peur qui s'arrêtent à P l i t t e r s d o r f  à -i I. de Godesberg, 
fournissent l’occasion de faire des courses sur le Rhin.

Environs. Il n’y a pas défaut de promenades, les 
alentours sont des plus ravissants tant dans le voisinage 
que plus loin; p. ex. les ruines du château de G o d esb e rg  
toutes proches, celles de R o la n d se c k  plus éloignées et 
le village riant de R o la n d sw e rth  où il y a de bonnes 
auberges; l’ile de N o n n e n w e r th , la petite ville K oe- 
n ig s w in te r ;  enfin B onn; il faut y comprendre aussi les 
excursions aux montagnes voisines du S ie b e n g e b irg e .

ï o .  170. Iïribourg.
Petite ville de 2000 hab. à 2 milles de Paderhorn, au 

pied d’une montagne couronnée par les ruines du vieux 
château d ’Ib o u rg . La grande route de poste de Berlin 
au Rhin passe par Dribourg.

Le B ain  avec ses b â tim e n ts  et é ta b lis s e m e n ts  
n’est qu’à petite distance de la ville. On y trouve la 
vieille et la nouvelle maison des bains ou B ru n n en h au s  
avec quantité de logements de différente qualité. Mais on 
est mieux placé à la n o u v e lle  m aison  de lo g is ,  où il 
règne plus d’élégance. Les baignoirs sont pourvus en par­
tie de cheminées, La nouvelle maison des bains a deux
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chambres pour la (louche. La grande salle de danse peut 
contenir 200 personnes; elle est bien décorée et environnée 
de 2 colonnades où l’on est à couvert. II existe un éta­
blissement pour le traitement et l’entretien gratuit de ma­
lades indigens, qui en admet 48 tous les ans.

L’auberge à la maison allemande est parfaitement bien 
arrangée pour les personnes qui se portent bien, ainsi que 
pour les malades; on y tient bonne table d’hôte.

Sources, il y en a 9: la fo n ta in e  p r in c ip a le  (à 
boire), celle de L o u ise , etc.; et la source sulfureuse dite 
S a a tz e r ;  elles ne diffèrent point par leur composition chi­
mique. Leur eau ressemble dans ses effets à celle de Pyr­
mont (voyez l’article) mais elle contient encore plus de fer, 
de substances salines et de gaz carbonique. On l’exporte 
aussi. On en boit et l’on s’y baigne; il y a aussi des 
bains de bourbe.

Quiconque ne trouverait place pour demeurer au bain 
même, sera bien logé et aura bonne table à Dribourg même. 
Les vins qu’on se fait donner chez le traiteur, à la maison 
allemande et chez l’apoticaire sont de bonne qualité et purs; 
on n’y est pas empêché non plus de se faire apporter son 
propre vin. On obtient des livres du cabinet de lecture 
de W e se n e r  à Paderbom, où un exprès se rend tous les 
jours, qui se charge aussi d’autres commissions. Pour la 
musique on paie 20 gr. d’arg. par semaine.

Anxusements. On n’en manque pas ; le train de vie 
n’est pas bruyant, mais il règne un ton de gaieté et de 
cordialité. Le nombre des étrangers est de 3 à 400. On 
fait jouer la musique en plein air, à table, à la m o n tag n e  
des r o s e s ,  etc. C’est là aussi qu’on se promène comme 
dans les allées, et au jardin de société près de la ville.

MTo. 171. E llsen .
C’est une propriété de paysans, à de 1. de llucke- 

bourg, 2 de Rinteln, 6 de Nenndorf, 8 de Pyrmont, avec 
des bains chalibés, sulfureux, de gaz et de vase. Au pied 
du H a r r e lb e rg  s’élèvent deux grandes maisons à bains
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avec des logements, une salle à manger, etc., et une mai­
son de traiteur.

Sources et leurs effets. Il y en à 7 très-sulfureu­
ses et 4 qui contiennent du fer: la fontaine de George, de 
Julienne, le A u g en b ru n en  (eau minérale pour les yeux), 
etc. On se sert de l’eau sulfureuse comme remède interne 
et comme bain. Intérieurement prise elle est salutaire con­
tre les constipations et indurations des glandes, les stagna­
tions des humeurs, les acretés, l’abondance de glaire, les 
incommodités hémorroïdales, la goutte, le rhumatisme, les 
scrofules, etc. Comme bain elle est éprouvée dans les 
dartres opiniâtres, la goutte, le rhumatisme, contre les pa­
ralysies, la carie, la toux muqueuse, l’asthme, etc. Les 
bains gazeux guérissent par la respiration la phthisie pitui­
taire, les noeuds pulmonaires, etc. Les bains de vase de 
Eilsen furent les premiers de cette espèce en Allemagne; 
leur vertu est préférablement grande contre les paralysies, 
les maladies opiniâtres cutanées et goutteuses, le rhuma­
tisme chronique, la carie, les indurations, les contractures, 
etc. Les arrangements peuvent servir de modèle.

Amusements, train de vie. Les dimanches il y a des 
concerts et des bals; les jeux d’hasard sont défendus; on 
mange à la table d’hôte dans la grande maison des logis, 
ou bien dans sa chambre; le vin qu’on tire de la cave du 
prince est excellent, mais on peut aussi apporter son pro­
pre vin. Tous les autres besoins viennent de Buckebourg. 
Le nombre des étrangers se monte à 1000 par an, néan­
moins le genre de vie n’est pas bruyant. On va souvent 
regarder la belle vue au haut du H a rre lb e rg .

Environs. A plus de distance se trouvent: le vieux 
château d ’ A r e n s bo u rg , le rocher de I .u h d en , la chute 
d’eau près de L a n g e n fe ld , le lac de S te in h o u d e  avec 
le fort W ilh e lm s te in  sur une île, la P a sc h e n b o urg, 
S c h a u m b o u rg ; le H o h e n s te in , la plus haute mon­
tagne de la forêt montagneuse S ü n te l ,  B uckebourg  et 
la cluse ou p o r te  W es tp  h ali enn e, à 3 1. de là, formée 
par les montagnes de Jacques (Jacob) et de Wédekind 
(Wittekind) sur les deux rives du Wcscr qui s’y a frayé
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un passage; sur la première de ces montagnes il y a une 
auberge et au pied de la dernière des traces du château de 
Wédekind.

STo. 473. Em s.
Bourg de 1800 hab.; situé dans le duché de N assau  

sur la rive droite de la L a b il, dans une vallée étroite en­
tourée de hautes montagnes, de la chaîne du T a u n u s , à 
3 1. de Coblence, à 1 | de Nassau, 13 de Mayence et 18 
de Francfort s. M., avec un bain salutaire des plus anciens, 
déjà connu aux Romains. Il a été fréquenté en 1835 de 
2800 malades, sans compter les étrangers, et en 1837 de 
3100 malades, ce qui pourra faire juger de la fréquenta­
tion ordinaire.

Les bains principaux sont au K u rh a u s , maison du­
cale qui consiste en deux bâtiments, contenants ensemble 
près de 200 chambres à loger, dont le loyer est de £ à 6 
florins par jour, et 93 baignoirs, y compris le R ondeau. 
De plus on trouve à loger à la cour de Darmstadt, à la 
maison de pierre, la maison de Mayence (bien entretenue), 
la cour de Russie, la cour d’Anglelerre, la grappe, la cou­
ronne, au soleil, à la ville de Francfort, etc., en tout dans 
plus de 90 maisons.

Sources. Le Ix raen ch en  et le K e s s e lb ru n n e n  
sont les deux sources dont on a coutume de boire. Les 
eaux en sont d'un goût acidulé et muriatique, et causent 
un picotement sur la langue; elles sont toujours de la 
meme chaleur, également abondantes et claires, mais l’une 
a une température de 17, l’autre de 37° de Réaumur. On 
exporte annuellement 80,000 cruches du Ixraenchen. Plu­
sieurs autres sources percent tout près du liesselbrunnen. 
l.es parties essentielles en sont: de la soude, de la terre 
calcaire et quelque fer, liés par le calorique et par une 
quantité considérable de gaz carbonique, à quoi il faut 
ajouter une quantité de gaz hydrosulfnrique. La tempéra­
ture des bains qu’on prend n’est pas indifférente. Un bain 
coûte 30 xr. et un pour-boire de 4 xr. Il y a aussi des 
douches. La saison qu’on choisit pour le séjour à Ems
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est (l’ane influence essentielle sur la réussite du traite­
ment.

Effets. Cette eau est excellente pour les personnes 
trcs-irritables ou qui ont les nerfs affectés, et surtout pour 
les femmes. Elle fait du bien dans tous les maux qui 
proviennent d’aigreur, d’engorgement, d’obstruction des en­
trailles, d’acreté du sang, de cardialgie, de colique; contre 
les engorgements de poitrine, la toux invétérée, l’asthme 
pituiteux, le crachement de sang, etc. Les personnes de 
grande irritabilité ne font qu’en boire d’abord, passant plus 
tard aux bains, qu’on ne fait durer au commencement que 
5 minutes, après quoi on va en augmentant jusqu’à une 
heure entière de durée, dont on revient ensuite en dimi­
nuant. Ou compte qu’il est nécessaire de boire 30 cru­
ches de cette eau pour accomplir un traitement.

A cause de la grande fréquence de monde on fait en 
général peu de liaisons. Une salle assez vaste pour réunir 
toute la société a été achevée en 1839; on la fera com­
muniquer au K u rh au s  par une colonnade. Les concerts, 
les bals et les jeux d’hasard servent de passe-tems. On 
trouve des feuilles périodiques allemandes, françaises et 
anglaises au cabinet de lecture établi dans 1a maison seig­
neuriale par la librairie de K irc h b e rg e r . Des tables 
d’hôte sont à la maison de pierre, on y dine pour 48 xr. 
et à la grappe pour 40 xr. Outre cela on est servi à 
différentes heures dans la salle supérieure du K u rh au s , 
savoir: à midi pour 48 xr. et à 1 heure pour 1 florin. 
Les juifs mangent à la ville de Wisbade. Le souper se 
fait à la carte dans toutes les auberges. Les vins de Rhin, 
de Moselle et les vins français sont bons et à prix modi­
que. On déjeûne ordinairement à la salle de société, où 
l’on donne aussi des concerts et tous les dimanches un bal. 
Pour commander des logements, on s’adresse à M. G eor­
ge, concierge (Ilausmeister) du duc. Le prix des bains 
est de 18 xr. jusqu’à 1J Aor. Du reste il n’y a point de 
tarif pour les gratifications aux médecins et pour les bains. 
Deux postes-malles (Eilwagen) partent tous les jours pen-
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dant la saison, l ’une pour Coblence, l’autre pour Francfort 
sur Mein passant par Wiesbade.

Environs. Lorsqu’il fait mauvais tems on se donne 
du mouvement dans les galeries du K u rliau s; et quand 
il fait beau dans les allées, où il y a musique. La belle 
contrée qui environne le bain, invite à de plus grandes 
promenades. Une des plus courtes est à la cab an e  de 
m ousse  où l’on a un beau coup d’oeil, et aux c a v e rn e s  
du H ase lm an n ; d’autres sont: le chemin de Mariane, 
d’Henriette, aux mines de L in k e n b a c h  à i l .  de di­
stance, aux montagnes M a lb e rg , W in te rb e rg  et à 
K em nau. Aux excursions dans les montagnes on préfère 
pour monture les ânes aux chevaux, comme ayant le pas 
plus assuré; il y en a une foule et tant les hommes que 
les femmes en font usage sans hésiter. Les prix de louage 
pour les voitures et les bateaux sont fixes. On trouve 
aussi des porte-chaises.

Les parties de plaisir plus éloignées qu’on fait, sont: 
à la fo n d e rie  d ’a rg e n t  à i  1. du village d'Ems ; en re­
montant la vallée on trouve à i  1. le château de S p o r -  
ken b o u rg , puis en traversant la vallée de la prairie 
(JEiesenthaT) à j  1. le village A rzb ach  où l’on fabrique 
les crûches pour les eaux d’Ems,; puis D au ssen au , vieux 
bourg entouré de murs et de tours à -J I. d’Ems; ensuite 
la ville de N assau  à 14 1. avec les ruines du château de 
S te in ;  on y dînera à l’auberge du pont de chaînes, pour 
se rendre dans l’après-midi au couvent d ’A rn s te i n à 1 I. 
de Nassau. D’autres endroits des environs sont: F a c h -  
hach  et N ie v e rn  à 4 1. d’Ems; lamaisonforestièred’O- 
h e r la h n s te in ,  B rau b ach , le château de M arx b o u rg , 
O b e r -  et Ni ed e r -L  ah n s te in  demandent ensemble pour 
les voir une journée. 11 faut aussi compter Cob len ce  et 
E h r e n b r e i t s te in ,  v. no. 233, et 4 1 plus loin N eu- 
w ied , enfin E n g e rs  et S a y n , parmi les environs.

Ao. 173. F linsberg.
Grand village de 1300 hab. au pied de l’immense co­

teau du Ise rk am m , qui touche au Ri es e nge b ir g e ,  à
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2 | m. de Greifenbcrg, à 3{ ni. de llirschberg et à 1500 
p. au-dessus de la mer. Fréquentation ordinaire: 300 à 
350 personnes.

Les bâtiments qui appartiennent à la fontaine, (savoir: 
la vieille et la nouvelle maison de la fontaine (/irnnnen- 
Aaus), la maison de bain, et la maison neuve de bain con­
struite en 1838), sont éloignés de quelques centaines de 
pas du village, mais il n’y a pas toujours assez de place 
pour tous les malades, qui sont alors obligés de rester dans 
le voisinage, où les meilleurs logis sont chez le maire du 
village. Pour un court espace de teins on est aussi très- 
bien et à bon marché à l’auberge, dont l’hôte est en même 
tems le fermier de la source minérale. La so u rc e  jaillit 
par 4 bouches au-dessous du pavillon.

Effets. L’eau est limpide, claire, spiritueuse pour 
ainsi dire, acidulé et astringente, semblable à celle de Spa. 
L’air fixe lui donne une qualité enivrante, d’où vient son 
nom L ie rb ru n n e n  (fontaine de bière); on l’appelle aussi 
le Spa de la S ilés ie . Outre la so u rce  p r in c ip a le  
(Ihniptbrunnen) il y a encore le S ta u b b ru n n e n , le 
S ta h lb ru n n e n  et la  so u rc e  de Schiitze. Ces eaux 
sont excitantes et fortifiantes en même tems, d’un effet 
particulier sur les voies urinaires et les parties sexuelles. 
Elles sont salutaires surtout contre la faiblesse générale du 
corps, particulièrement dans les maladies de nerfs, les af­
fections du bas-ventre, les hémorroïdes et les maladies du 
sexe, dans la goutte, le podagre, l’hypocondrie, la chlo­
rose, contre les orgasmes, etc. Ordinairement on boit et 
011 baigne en même tems. La meilleure saison est depuis 
Juin jusqu’en Septembre.

T arif; environs. Chaque bain (en baignoires) coûte 
5 gr. d’arg. ; le dincr 12ÿ, le souper 7 | gr. d'arg. Une 
chambre dans le nouveau bâtiment 2 risd. par semaine; au 
village 20 gr. d’arg jusqu’à 1 risd. et 20 gr. d’arg. L’u­
sage de la source à boire coûte ( risd. par semaine, le 
certificat nécessaire 5 gr. d’arg.; le médecin du bain reçoit 
1 écu. Les écuries et les remises ne sont pas loin du 
bain. Le fermier procure des voitures et des chevaux pour
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faire «les promenades. Les lettres sont expédiées par un 
exprès qui les porte à G r eifen  b e rg , et en rapporte cel­
les qui sont arrivées. Les jeux d’hasard sont habituels. 
On se promène dans la belle plantation faite par ordre du 
co m te  S c h a fg o ts c h ; et l’on va voir la c a sc a d e , le 
mont des lièvres (Uasenberg) et l’endroit dit g ru e n e  
H ir t  {berger vert). On fait des parties à M effe rsd o rf, 
U lle r s d o r f ,  aux ruines de G re ife n  s t e i n , à la T a -  
f e l f ic h te ,  arbre isolé sur une montagne de 3114 pieds 
de hauteur au-dessus de la mer, etc. Le joli bain de 
L ie b u e rd a  en Bohème, dans une charmante situation, 
est à 3 1. d’ici, v. no. 192.

S'o. Bï-l. F ranzensbrunnen.
Fransensbrunncn est situé à 1350 p. au-dessus de la 

mer, à 1 1. d’Egra, 6 ni. de Carlsbad, 4 de Marienbad, 6 
de Hof. Il y n plus de 50 maisons destinées à la demeure 
des malades, une grande maison de bain très-bien arrangée, 
où l’on trouve aussi de bons logis, et une maison de trai­
teur.

La maison des bains est une propriété de M. L o i-  
m an , mais sous l’inspection du gouvernement et du mé­
decin installé (le Dr. C onrath). Une colonnade recou­
verte, fermée vers l’ouest, et contiguë a u K u rh au s  (mai­
son de cure), sert de promenade lorsqu’il fait mauvais 
teins. Les logis les plus recherchés sont dans la rue de 
l’empereur et dans celle de l’église. On en trouve les 
plus distingués dans la maison allemande, la maison sax­
onne, la maison anglaise, la maison russe, ainsi qu’à la 
ville de Leipsic, Ja ville de Vienne et à la cour de Berlin. 
Le prix d’une chambre est de 2 à 5 llor. par semaine. 
Parmi les auberges l’empereur d’Autriche est la première. 
La fréquentation de ce bain est de 6 — 700 familles, qu’on 
ne peut cependant compter en général qu’à 2 personnes.

Sources; effets". Parmi les sources celle de F r a n ­
ço is (JFra„5Se«sAr««»ie«), jadis appelée eau d’E g ra ,  est 
la plus renommée. Elle est couverte d’un toit et c’est elle 
qui sert préférablement comme boisson médicale, dont on



Franzensltrunnen. 493

exporte 150,000 cruches par an. La manière dont on s’y 
prend pour les remplir, est intéressante à voir. Les autres 
sont: 2, la so u rc e  de L o u ise , qui ne sert qu’aux bains ; 
3, le k a l te  S p ru d e l (eau froide), entouré d’une espèce 
de temple; on en fait usage tant pour les bains, qu’inté- 
rieurement; 4, la so u rce  s a l in e ,  qui communique aune 
galerie de promenade; 5,1a so u rc e  de la  p ra ir ie  ÇlVie- 
senquelle) dont quelques malades se sont servi avec uti­
lité, seulement depuis 1836. Au lieu du puits encombré 
nommé P o l te rb ru n n e n , on a établi des b a in s  g a ­
zeu x ; aussi met-on en usage des bain s  b o u rb eu x . Les 
vertus de ces sources sont très-différentes. Le Franzens- 
brunncn fait un effet qui ressemble à celui des eaux cba- 
libces et salines de soude, c.-à-d. excitant, corroborant et 
dissolvant, particulièrement sur l’estomac et le canal inte­
stinal, et se distingue parmi les autres sources, comme 
pouvant aisément être digéré. La seconde source lui res­
semble; la source saline, dont l’action est plus douce, ra­
fraîchissante, dissolvante, purgeante, sans échauffer le sang, 
peut-être ordonnée même à des personnes très-sensibles, 
pléthoriques, inclinées aux congestions, et qui pour cela 
doivent s’abstenir de la première source, aussi bien que 
du Sprudel froid. Ce dernier produit des effets irritants, 
échauffants et turbulents. Les buveurs font ordinairement 
un séjour de 3 à 6 semaines. On baigne tant dans la 
maison de bain que dans les maisons des particuliers, p. e. 
dans la maison Saxonne, où un bain coûte 20 xr. m. de 
conv. Les prix dans la maison de bain sont: 1 bain de 
la source de Louise 14 xr. ; du Sprudel et de la source de 
François 30 xr. ; un bain bourbeux avec un bain pour se 
laver 1 il. Un bain de douches, d'embrocation et de pluie 
1 flor. ; un bain gazeux 12 xr.

Train de vie. Ce n’est pas celui du grand monde, 
mais il est sans gène et agréable. Dans la grande salle 
du l iu rh a u s  il y a musique dans la soirée, de tems en 
tems bal ou concert. On dine à table d’hôte dans la mai­
son du traiteur pour 36 à 40 xr. m. de conv. Dans l’em­
pereur d’Autriche on dine à la carte; cette auberge et



494 Bains no. 174.

quelques maisons particulières p. e. l’agneau, envoient aussi 
le manger au logis. On peut acheter à peu près tous ses 
besoins dans les boutiques près des fontaines, si non les 
obtenir facilement d’Egra. On fera bien de prendre son 
vin chez l’aubergiste il’O b e r-L o h m a , ou au village 
saxon de S c h o e n b e rg  d'où l’on peut aussi faire venir 
du tabac, du sucre et du café, pourvu qu’on ne fasse point 
infraction aux loix de la douane. — Tout étranger qui 
vient ici à cause de sa santé, a la permission d’importer 
un e im è r  de son vin ordinaire exempt de péage. Pour 
ce qu'il y a à observer à l’arrivée et au départ v. l’article 
Carlsbad no. 1S3. 11 y a ici une poste succursale d’Egra,
dont on peut obtenir des chevaux pour les courses en voi­
ture; les aubergistes au cygne, à la maison de Saxe, etc. 
en fournissent aussi. Une voiture à 2 chevaux pour un 
après-midi coûte d’ordinaire 2 flor. m. de conv. En outre 
des voitures de société vont journellement à bon marché 
aux endroits plus éloignés des environs.

Excursions. Les promenades ordinaires se bornent au 
parc et aux villages voisins Un t e r -  et O b er-L o h m a, 
T r ie s e n h o f ,  A ltc n te ic h , W ild s te in  et L a n g e n -  
b ru c k , ainsi qu’au K am m erb ü h l, à |  I., à cause de la 
belle vue qu’on y a. Mais on fait des parties plus lon­
gues: ii E g ra  (v. no. 841, à S ie c h e n h a u s , lieu de ré­
création, fréquenté à |  1. de là; à G e s to c k ig  } I.; à 
L ie b e n s te in  14 1. où il y a un château et une belle 
vue; à S e e b e rg , à S c h o e n b e rg , situé au pied du 
mont K a p e lle n b e rg  en Saxe. D’autres jolis endroits 
sont: W ild s te in  2 I. où il y a une vue pittoresque sur 
la vallée de l’Egra; H o c h b e rg , place frontière bavaroise, 
3 1., qui présente un beau coup d’oeil sur les remparts du 
château; la montagne de S te. A nne, qui offre une per­
spective étendue sur tout le pays d’Egra; on s’y rend sur­
tout le 26 de Juillet; W a ld sa s se n , 3 1, ci-devant abbaie 
des Cisterciens; enfin M a r ia -C u lin , 3 1., prévôté des 
chevaliers de la croix à l’étoile rouge. Cet endroit est 
curieux â voir, tant pour la grande vue sur toute la con­
trée dont on y jouit, que pour les richesses de la chapelle.
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Xo. IJ5. F re ien w a ld e .
Ville de 3000 habitans, située sur l’Oder, avec des 

sources minérales et un bain éloigné d’un A mille 
de la ville. Celle-ci est à 7 j  de m. de Berlin, 8 |  m. 
de Francfort sur Oder, 6 |  m. de Kustrin, 13 | m. de Stet- 
tin. Une poste à voyageurs (JPersonenpost) va tous les 
jours entre Berlin et Freienwalde. Départ de Berlin 11 h. 
av.-m. ; de Freienwalde 7 h. du matin. Auberges: au roi 
de Portugal, à l’aigle, à la maison allemande. 11 y a aussi 
des logis au bain, à la maison des états, au moulin Papen- 
tniihle et dans les maisons particulières de la ville. Au 
bain on peut loger pendant tous les 5 mois de la saison 
si l'on y loue un logement pour 6 semaines et le paie 
d’avance.

Sources; effets. Il y a sept bouches: la fo n ta in e  
du ro i (A oenigsbrunnen) , la so u rc e  p rès du g ran d  
chem in (Quelle am W ege), la so u rce  de la c u is in e  
(Küchenquelle), les eaux de Jc sch k e , celles de G eo rg e  
ou de W eg e l, la source du bain  s e ig n e u r ia l ,  le P a- 
p en q u e ll. La source de S t. ie&nÇJohanniscjuell) n’est 
qu’une eau naturelle, excellente à la vérité, mais dépour­
vue de substances thérapeutiques. Toutes ces eaux sont 
pures et claires. En état de repos elles forment une pel­
licule huileuse sur leur surface. Elles sentent un peu la 
poudre à canon, ayant un goût d’encre, et déposent en 
s’écoulant beaucoup d’oxide de fer; leur poids spécifique 
surpasse celui de l’eau, et pour toutes ces raisons on les 
range parmi les eaux chalibées et terreuses. Elles se con­
servent longtems dans des bouteilles bien bouchées. H u- 
fe lan d  dit de cette eau, qu’étant un remède ferrugineux 
assez, faible, elle ne peut être comparée aux sources célè­
bres du même genre, mais que cependant elle possède des 
vertus très-distinguées dans la goutte, lorsqu’on la met en 
usage comme bain, pendant un espace assez long. Depuis 
quelques ans on a établi le b a in  d’A le x a n d rin e  devant 
la p o r te  de B erlin .

Le bain appartenait autrefois au roi, maintenant c’est
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une propriété’ de la ville. Il y a assez bonne table d’hôte 
au bain et à la ville, mais on peut aussi manger à sa 
chambre en faisant chercher des portions. Ou déjeune sur 
la place verte devant les batiments des fontaines et l’on 
s’y assemble pour la conversation. Diverses plantations 
et p ro m e n a d e s  servent pour la recréation, p. ex. l’allée 
de châtaigniers qui conduit à la ville, le jardin près du 
château royal de plaisanee, la montagne du château, celles 
des ruines, la vigne du sieur 1< ah le. On fait des ex­
c u rs io n s  à la m ine d’alun , à C o e th en , beau château 
et terre noble, à l f  de m. de Freienwalde il y a de belles 
plantations, des cascades, des fontaines, et l’on y fera un 
etablissement de guérison selon la méthode curative par 
de l’eau froide; à N e u s ta d t-E b e r s w a ld e  fv.no. 197), 
etc.

\ 'o ,  17« . « a s t e in .
Le W i 1 d b a d (bain chaud en contrée sauvage) de 

Gaslein, à  16f m. de Salzbourg, v. n.26, est situé à 2939p. 
de Paris au-dessus de la mer, c.-à-d. dans la plus haute si­
tuation de toutes les thermes de l’Europe, et les Romains 
le connaissaient déjà. Le site est des plus pittoresques. 
Hormis 23 à 30 cabanes de bois, ce village n’a que les 
deux maisons appartenantes à S tra u b in g e r ,  l’auberge du 
A iitte  rw ir th  et celle du G ra b e n w ir th , l’éilitice nom­
mé la p r é la tu r e ,  la maison du chirurgien, et un château. 
Tous ces bâtiments sont suspendus pour ainsi dire à la 
pente escarpée du mont G ra u k o g e l qui a près de 9000 
p. de hauteur et se renversa un jour dans la vallée, et en­
fermés dans une gorge très-étroite entre cette montagne 
et celle du S c h n e e b c rg  (montagne de neige) haute de 
6000 pieds. Le château, tout proche de la chiite d’eau 
formée par la gave ou rivière A cha, contient le F ü r -  
s te n b a d , bain exclusivement à l’usage de princes et de 
personnes de la plus haute condition; en outre un petit 
nombre de chambres pour des malades distingués et ri­
ches; la vieille maison de S tr a u b in g e r  renferme 20 lo­
gements, la maison neuve en a autant, les 5 baignoirs de
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Straubinger y sont contigus, 2 pour les gens de condition, 
2 pour ceux du commun, et 1 destiné pour les malades 
dégoûtants. A l’auberge du Grabenwirth, et à celle du 
Mitterwirth il y a aussi des chambres à loger; trois bai- 
gnoirs et un bain d’embrocation se trouvent dans chacune 
de ces maisons, mais ceux de la dernière ne sont que pour 
les gens du commun. Ce n’est que dans les derniers tems, 
qu’on a ajouté les nouveaux bains derrière le château, où 
il y a des baignoirs ordinaires, des bains d'embrocation, 
et des chambres à chauffer, pour le déshabillement et le 
rhabillement. Le nombre des baigneurs s’éleva en 1837 à 
1042 personnes.

Sources; effets. Cette eau alcaline et saline jaillit 
claire et limpide dans une hauteur de 8000 p. au-dessus 
de la mer, à travers la formation de gneiss qui compose le 
puissant mont G rau kogel. Cinq sources principales dont 
la chaleur varie de 36 à 38 degrés de Réaumur, sont en­
tourées de bassins de pierre. Cette eau est salutaire dans 
les paralysies, les suites des apoplexies nerveuses, dans la 
faiblesse universelle, soit directe, soit indirecte, dans les 
maladies vénériennes, contre les pierres urinaires des reins 
ou de la vessie, dans les tremblements des membres à la 
suite de l’abus des boissons fortes; dans la colique satur­
nienne et bileuse, les suites des contusions causées par 
coups de feu, l’hypocondrie et l'hystérie, les rhumatismes 
invétérés, la cardialgie (spasme d’estomac), etc. Comme 
remède dissolvant elle est encore utile dans les constipa­
tions, les hémorroïdes cachées, les catarrhes chroniques, et 
les souffrances qui suivent la goutte. Elle est contre-in­
diquée par l’hydropisie, l’ictère provenant d’une induration 
du foie, par la prédisposition aux hémorragies pulmonaires, 
les maladies étiques, etc. Il est bien à recommander de 
suivre exactement les conseils du médecin pour l’usage des 
bains.

L’eau, qu’on laisse écouler vers 5 heures du soir dans 
les bassins, dont les fenêtres restent ouvertes, conserve en­
core à 6 h. du lendemain 28 à 29 degrés de chaleur; des 
fleurs flétries, exposées aux vapeurs, y renaissent en peu,
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et des boutons qui n’écloreraient qu’après quelques jours, 
s’épanouissent en peu d’heures. La maturation même des 
fruits est avancée d’une manière surprenante.

Les aubergistes S tr  au b ing er et G ralten  vvirth ont 
soin de la table et fournissent les vins, mais tout ce qu’on 
reçoit est médiocre et cher; les domestiques mangent chez 
le M it te rw ir th .  Il faut se pourvoir ici de tous ses be­
soins, car quoiqu’il y ait souvent occasion de faire venir 
quelque chose de Salzbourg qui est éloigné de 16 milles, 
on ne peut cependant y compter avec certitude. Le prix 
pour les bains, les logements, etc. sont fixes, mais le ta­
rif se règle d’après le cours de change de l’argent qu’on 
apporte, c’est pourquoi on ne peut les préciser. Une 
chambre coûte 2 — 5 flor. par semaine, le chauffage se 
paie à part. Depuis le mois de Mai jusqu’au Septembre 
une poste aux lettres part lundi et vendredi pour Salzbourg 
et en revient mercredi et samedi. Une poste-malle part 
tous les vendredis de H o f -G a s te in  (bourg à 2} 1. du 
AVildbad) pour Werfen, où elle reçoit les voyageurs et les 
paquets qui y arrivent avec la poste deRastadt, et les ra­
mène à Gastein le jour suivant. Les cochers de louage à 
Salzbourg se font payer 24 à 28 florins en tout pour le 
voyage à Gastein; les gazettes de Salzbourg annoncent 
souvent leur départ. Pour le transport du gros bagage on 
s’adresse aux voituriers de l’intendance des mines, ou au 
messager de Gastein dont la voiture va tous les 15 jours 
à Salzbourg. A l’égard des voyages botaniques et miné­
ralogiques il y a assez d’occasion ici; on trouve à Gastein 
des guides sûrs, des mûles et des chevaux de somme qui 
cependant ne supportent pas les opérons; mais on trouve­
rait ses propres chevaux absolument inutiles pour ces 
courses.

Environs. L’art a été fort peu employé pour les 
plantations et les promenades. Pourtant en allant du châ­
teau vers le côté de Beckstein on trouve au-delà de la 
cataracte des sentiers planés et des places de repos dans un 
petit bois, et la nature majestueuse et singulièrement in­
téressante des Alpes procure un dédommagement suffisant.
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Remarquons cependant les p la n ta t io n s  de S chw ar- 
zenberg , et les chemins à S t. N ico las , à la vallée 
A n la u f th a l ,  et sur la montagne G ains k a h rk  ogel 
(glacier des chamois), etc. La cataracte à Gastein est une 
des plus belles de l’Europe, les arcs-en-ciel, produits par le 
pulverin, sont d’une beauté admirable. Là on voit un 
pont tendu au-dessus d’un abîme affreux de 630 p. de 
profondeur; des nuages de pulverin se laissent rouler d’en 
haut sur ce pont tandis que des tourbillons d’eau écu- 
mante viennent le frapper d’en bas ; le bruit de la chiite 
étourdit les oreilles. (Jn autre sentier commode se trou­
vant sur la hauteur derrière la cascade mais bien au-des­
sus, conduit en descendant à côté d’elle à l’hôpital St. Ni­
colas où il y a le plus beau point de vue pour la con­
templer.

Les excursions principales qu’on fait, sont: 1) àB ek- 
s te in  endroit situé à 3233 p. au-dessus de la mer; il y 
a ici une intendance des mines et de jolies maisons des 
officiers préposés à leur exploitation, une église, 3 bocards 
et un lavoir où l’on gagne en général par an 50 marcs 
d’or pur et 4 — 500 marcs d’argent fin ; de là on se rend 
en montant par la v a llé e  de B e c k s te in  (où l’on voit 
le S ch reck , cataracte que fait la rivière A ch en descen­
dant par cette vallée, et le p o n t de S ch reck , ainsi que 
les chûtes d’eau S ch 1 e i e r f a l l , K e sse lfa ll  et B aer- 
fa ll), au N a s s fe ld , plaine environnée des plus hautes 
Alpes, arrosée par nombre de cascades, et séjour des trou­
peaux; 2) par H o f -G a s te in ,  au vieux château de 
Kl a tn s te  in , et de là à l’é g l is e  de la  c a v e rn e  (enle- 
rische Kirche) au passage de Lueg, gorge de montagnes 
étroite et très remarquable etc.

Comme on a pris sous tous les rapports si peu de 
soins de la commodité des étrangers à Gastein, et que 
beaucoup de monde n’y peut aller à cause du defaut de 
logements, ou même se trouve obligé de rebrousser che­
min sans avoir pu profiter des bains, dont pour surcroît 
d’inconvénient la situation est très défavorable et faite 
pour inspirer de la terreur, on avait essayé depuis long-
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tems de détourner et de conduire autre part les eaux ther­
males de Gastein. Ceci fut exécuté en 1828 par une so­
ciété d’actionnaires formée pour la plupart de bourgeois de 
llof-Gastein. C’est à elle qu’on doit l’existence de

l'établissement sticcnrsal des bains à llof-Gastein  
(ou bourg-Gaslein)

nouvellement érigé à 2-j I. de distance des sources, dont 
l’eau y est conduite par un canal composé de tuyaux, et 
y arrive avec un degré de chaleur encore suffisant pour 
l’usage des bains. llof-Gastein, situé à 2718 p. au-des­
sus de la mer, a 700 hah. L’église de Notre-Dame mé­
rite d’être regardée. On a déjà arrangé environ 100 lo­
gements pour les étrangers. On trouve toutes les com­
modités dans l’auberge de M oser, comme dans les cham­
bres de sa brasserie. L’aspect de la superbe vallée de Ga­
stein, des hautes Alpes et des glaciers est vraiment impo­
sant, surtout du haut du balcon de la brasserie. La mai­
son de l’archevêque Mr. de P y rk h e r , celle de l’apoticaire 
P é l ic a n , qui a belle vue aussi, l’auberge du L ak en - 
w ir th  (à la saumure) et la boulangerie etc. sont encore 
recommandables. Il serait à désirer que la cuisine fût 
mieux conditionnée ici. Un bain privé coûte 2 fl. 42 xr. 
par semaine, en faisant usage du bain public on ne paie 
que 1 flor. 50 xr. A ceux qui ne craignent pas de faire 
une denii-journée de chemin on conseillerait de visiter le 
ci-devant château de la famille de W ei tm ose r à l lu n d s -  
dorf, de se rendre de là en côtoyant la rive gauche de 
l’Acha jusqu’à U n te rb e rg , où il faudrait repasser l’eau 
pour aller voir les restes quoiqu’insigniliants du château 
de K lam m ste in , et revenir par B r a n d s ta t t ,  M eier- 
hofen , M uhlbach, D o rf-G  as te i n, H arb ach  et L a- 
d e r t in g  à l lo f -G a s te in . D o rf  (ou le village de Ga­
stein) et B ad b ru e  ken  (pont des bains) sont des endroits 
où l’on va plus souvent. L’aubergiste à la L a k e  pro­
cure les chevaux de somme, les conducteurs etc. pour les 
excursions aux montagnes, qui cependant ne sont pas trop 
convenables pendant l’usage des eaux. Pour se former 
une idée complète de la vie que mènent les habitons des
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Alpes, il faut se rendre au N a ssfe ld  et à la vallée 
d’A nlauf. — Beaucoup d’autres points sont dignes d’a t­
tention, p. e. la vallée formidable de Ko e ts c li ac h ; et 
après l’accomplissement du traitement on ferait bien de re­
tourner par la vallée du P in z g a u ,  et prendre là de 
B ruck z u r  S a lz a  de côté dans la vallée de F u s ch voir 
les monts gigantesques de la vallée de F e r n le i t e n  au 
pied des cimes du Wi es b ach liorn .

Les eaux thermales de la vallée de Gastein sont tout 
aussi efficaces à Hof, qu’à Wildbad. Au premier endroit 
on vient de projeter un établissement pour l’usage du pe­
tit-lait, à la manière usitée dans les Alpes.

l ïo .  177. a . G raefentoerg .
Graefenberg est une colonie dans le cercle de T rop - 

pau de la Silésie autrichienne, située à 2000 p. au-dessus 
de la mer baltique, près de la petite ville F re iw a ld a u , 
à 4 m. de N eisse . L’institut sanitaire de Graefenbcrg 
n’est pas un bain, proprement dit, mais un é t ah lis  sè­
m en t de cu re  o p é ré e  p ar les  e ffe ts  de l ’eau 
fro id e , dont l’agriculteur P r ie s s n i t z  est l’auteur. 11 
se sert de l’eau simple et froide comme remède externe et 
interne, d’une manière si particulière et efficace, et avec 
un tel succès, que son institut en a gagné une grande re­
nommée tant dans son pays même que dans l’étranger. 
L’affluence de malades de toutes les conditions, même du 
rang des princes, de toutes les parties de l’Allemagne, de 
la Hongrie, la Pologne, la Russie, l’Italie etc. est si grande, 
que bien des personnes ne trouvant logis à Graefenberg 
sont obligées d’en chercher à Freiwaldau, ou de rebrousser 
chemin sans atteindre leur but. Plus de 1000 étrangers 
se trouvent ici par an. On s’est vu forcé de construire 
récemment une grande maison (K urhaus) pour la com­
modité du séjour, et pour la réunion de la société.

L’essentiel de c e t te  m éth o d e  de guérison est de 
faire su e r  les malades. On les fait coucher, les enve­
loppe de grandes et épaisses couvertures de laines, sur les­
quelles on met encore un tas de lits. Dans cet état ils
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restent 3 à ôheures, à commencer depuis 4 heures du ma­
tin. Immédiatement après on fait suivre un bain froid, 
qui est pris dans de grandes cuves de bois, où l’eau fraî­
che des montagnes arrive et découle sans discontinuer. 
Aussitôt après le bain on applique des fomentations froi­
des aux parties souffrantes, en les renouvellant plusieurs 
fois par jour. Sur cela on fait promener les patients, leur 
ordonne de boire souvent de l’eau froide des sources, leur 
donne à déjeuner du lait froid et crû, du pain, du beurre, 
et quelquefois du miel. Ils se préparent ensuite au bain 
de surprise. On profite pour cet effet des sources nom­
breuses qui jaillissent dans les rochers, et qui se précipi­
tent du mont H irsch k am m  d’une hauteur de 7 — 800 
pieds. On les reçoit dans des tuyaux, d’où elles se dé­
versent par une chute libre de 8 à 17 p. sur un plancher 
de bois. Elles arrivent avec 3 degrés de chaleur sur le 
corps du malade. Ce bain est suivi du dîner; il est fru­
gal mais substantiel consistant en une soupe, de la viande 
avec sauce, du rôti et une compote; l’appétit ne manque 
guères, et l’eau fraîche qui fait la boisson est prise en 
grande quantité selon l’ordonnance ; 300 personnes en 
avalent durant le diner près de 10 e iraer, Après table 
on se promène lentement jusqu’à 3} h. ; puis on se met 
à suer derechef; à 6 heures on se baigne encore une fois, 
on prend encore de l’eau, et pour le souper on trouve à 
7 f h. du lait, des beurrées et des fraises. Voilà en peu de 
mots l’ordre du jour régulier, quelques malades sont obli­
gés d’y ajouter encore un bain où l’on est assis dans l’eau.

On vante les succès de cette cure contre le rhuma­
tisme, la goutte, l’hystérie, l’hypocondrie, les scrophules, 
les hémorroïdes; contre quelques maladies cutanées, les in­
flammations d’entrailles, les enflures de jointure, les para­
lysies et les contractures, les plaies ouvertes, les fistules, 
les engelures, les maux à la suite de fautes diétiques. — 
On a formé aussi à F re iw a ld a u  un établissement de 
cure d’eau froide.

Le train de vie est sociable et joyeux. La musique, 
le chant, la déclamation, et la danse plusieurs fois par se­
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maine servent rte passe-tems dans la soirée et introdui­
sent une variété agréable. Les enviions sont charmants. 
Belle vue de la cime du mont G ra e fe n b e rg  sur la val­
lée de B i I a. Excursions à faire au p ie r re s  de h a - 
rang  (Jleeringsleine), à L an d eck , à la grotte de sta­
lactites de S e tz d o rf .

Qu'on apporte, si faire se peut, une bonne valise rem­
plie de lits, quoiqu’on puisse en louer ici; on trouve à 
acheter des couvertures de laine, des pantoufles de jonc et 
des chapeaux de paille, mais on fait bien d’apporter des 
essuie-mains et des serviettes pour les fomentations ; ainsi 
que d’avoir avec soi des habits d’été et des habits d’au­
tomne, pour pouvoir varier selon le besoin. Une chambre 
coûte par semaine 2 flor. m. de conv. =  1 écu 12 gr. 
d’arg. de Prusse. Le déjeuner et le souper ensemble coû­
tent 5 gr. d’arg., le diner 7 gr. d’arg. Au domestique 
servant les malades on donne 1 flor par semaine; et 
P r ie s s n i tz  lui-même, comme médecin et propriétaire re­
çoit à la tin du traitement un honoraire modique. Les do­
mestiques qu’on aurait amenés sont mis en pension chez 
sa femme. On paie une petite entrée pour les fraix des 
journaux et des embellissements du lieu. Il y a beaucoup 
de mendiants ici. On peut suffire fort bien avec 40, tout 
au plus 60 flor. m. de conv. par mois.
Bio. 1Î7. I». G r ie sb a c h , P e t e r s t h a l ,  A n to g a st, 

R ie p o ld sa u .
Tous ces endroits sont situés dans le grand-duché de 

Bade, non loin l’un de l’autre.
Griesbach, à 1465 p. au-dessus de la mer et à 3 m. 

d’Offenbourg, est tout entouré de hautes montagnes. On 
a fait beaucoup pour l’embellissement de ce lieu et pour 
la commodité des étrangers, ainsi que pour l’usage conve­
nable de la source, qui est ferrugineuse, terreuse et alca­
line, et ressemble à celles de Pyrmont et de Schwalbach. 
Dans la maison des bains il y a des apprêts pour les bains 
gazeux en baignoires. On se sert de cette eau comme 
bain et intérieurement, ou seulement de la première ma­
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nière. Elle produit toujours des effets irritans, corrobo- 
rans; intérieurement prise surtout sur le système du sang 
et des nerfs, les muscles, les membranes muqueuses, le sy­
stème utérin, etc.

Le ton joyeux qui règne à table, et la musique aug­
mentent le plaisir de ce lieu. Vers le soir on s’assemble 
autour du berceau où les eaux sont distribuées le matin, 
et l’on se promène dans l’allée. On voit beaucoup d’étran­
gers ici. Les aubergistes du bain (qui se nomment M onsch 
et D o lm a tsch ) envoient 2 fois par semaine à Offcnbourg 
et Strasbourg, quérir ses besoins, occasion dont on peut 
profiter pour des commissions. Une chambre coûte chez 
D o ln iiitsch  36 xr. à 5 flor. par jour, un bain y compris 
les essuie-mains 24 xr.; chez M onsch les prix sont moin­
dres. Pour l’usage des eaux à boire on ne donne rien.

Environs. Chaque chemin dans cette contrée est une 
promenade; la hauteur près de H o lz w a ld e n  offre une 
belle vue sur les ondes du Rhin; près du rocher F is c h -  
fe lse n  il y a une jolie cascade. Les truites sont excel­
lentes ici.

Petersthal n’est distant qu’une lieue de Griesbach. 
Il y a ici une source acidulé et une autre qui fait purger; 
on les prend en boisson, une troisième qui est sulfureuse 
sert pour les bains. En 1835 on a encore découvert la 
source de S o p h ie . Elles ne diffèrent de celles de Gries­
bach que par la proportion quantitative de leurs parties 
constituantes, et leur ressemblent donc essentiellement. 
Les malades logent en partie au L o g irh a u s , qui contient 
50 chambres bien arrangées, en partie dans des maisons de 
particuliers. La situation est pittoresque dans une vallée 
environnée de hauteurs escarpées.

Antogast est une métairie isolée dans la vallée de la 
M eisach  à y de m. de Griesbach, dans une solitude sau­
vage mais romantique et fertile, toute entourée de si hau­
tes montagnes, que les rayons du soleil n’y pénètrent point 
pendant 4 mois de l’Iiiver. Le bain consiste en une mai­
son à loger de 2 étages et un nouvel édifice pour les 
étrangers; à la première touche un bâtiment avec une
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petite chapelle e'Ioignée de 20 pas du b e rc e a u  de la 
fo n ta in e . Tout est à bon marché ici.

Sources. Il y en a deux, la source primaire (_Ur- 
ejuelle) pour les bains, et la source potable (/Trintetjuelle). 
L’effet ressemble à celui de Griesbach, quoiqu’il soit moins 
irritant.

Riepoldsau, ancien couvent et paroisse, à 2 m. de 
Griesbach au pied du Kniehis, .à 1674 p. au-dessus de la 
mer, à 1 petit mille d’Oppenau et à 3 m. de Freudenstadt, 
C’est le plus distingué parmi les bains du K n ie b is  et 
son site est délicieux. On arrive ici de S t u t tg a r t  par 
la superbe route du Kniebis, de F r ib o u rg  par la vallée 
de Sehappach, riche en variétés et en scénerie; de S tra s s -  
bourg  par Griesbach, et la charmante vallée de R en ch. 
On distingue 5 sources, qui ne different pas essentielle­
ment. L’eau de la fo n ta in e  de Jo se p h  est envoyée au 
dehors. Elle repugne au bétail et les poissons y meurent. 
Il y a des établissemens pour des bains et des douches 
d’eau minérale et de vapeurs, des bains d’embrocation, de 
gaz et de vase. Intérieurement prises ces sources possè­
dent une vertu irritante, dissolvante, purgeante, surtout 
diurétique et corroborante. Dans l’état de grossesse, les 
maladies hydropiques, l'hémoptysie, les maux organiques du 
coeur, les indurations et tuméfactions squirreuses, elles se­
raient préjudiciables. Le train de vie est joyeux et sans gêne. 
On partage la journée entre les heures où l’on prend les 
eaux, les bains, le manger, le mouvement. Le vin est ex­
cellent. Tout ce pays a une physionomie suisse. De beaux 
points sont: le p e t i t  e lo i t r e ,  séjour du prince, le K a- 
s te l s te in ,  et S o p hie n sru  he. On fait des excursions 
à la vallée de S e h a p p a c h , à S c h l i ta c h ,  H au sach , 
par la vallée de la K in z ig , à W olfach  et T ry h e rg , 
où il y a des cascades. Prix d’une chambre: 36' xr. à 2 
flor. 42 xr. par jour; d’un bain: 12 x r.; d’un bain de 
douche 36 xr. ; d’un bain à vapeur et d’un bain gazeux 
4S xr. Pour boire de ces eaux on paie 30 xr. par se­
maine. On en exporte 500,000 bouteilles par an. La fré­
quentation est de 1000 à 1200 personnes.

22
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Le pas du Knielis. Ce passage remarquable sur le 
dos de la forêt noire doit être compté parmi les environs 
des trois bains que nous venons de décrire. Près du f o r t  
A le x a n d re  il a l’élévation de 2500 pieds au-dessus de 
la mer. Ce fort est massif et entouré d’un fossé à eau, il 
domine le grand chemin entre Oppenau et Freudenstadt. 
11 y a encore une douane ici, qui était autrefois un cou­
vent, et quelques maisons de paysan dans le voisinage. En 
récompense de la montée pénible, qui cependant n’est pas 
trop fatigante, on jouit là haut d’un beau coup d’oeil de 
tous cotés.

Au. 178 , l i e  b a in  d e  H a b sb o u rg  o u  d e  
S c h in z n a c h .

C’est un des bains les plus renommés et fréquentés de 
la Suisse, situé dans le canton d’Aargau, à 1] de lieue de 
Suisse de Brugg, à 2 |  d’Aarau et à 3 de Bade, 1500 hab. 
Nulle part en Suisse on trouve le logis et le traitement si 
bien arrangés, mais les chambres sont à hauts prix. Belle 
et magnifique salle à manger; colonnade pour s’y prome­
ner lorsqu’il fait mauvais tems. L’édifice nouvellement 
achevé est digne d’un prince, et mérite de l’attention par 
son architecture. Il renferme 60 chambres à baigner avec 
des baignoires de fayence et des apprêts excellents.

Sources, effets. La chaleur de cette eau sulfureuse 
et muriatique monte à 26° de Réaumur. Son action est 
très purgeante et excitante, surtout contre les dartres et 
les plaies invétérées. L’on baigne et l’on boit.

On peut se procurer ici une grande partie de ses be­
soins, et en obtenir d’autres par des exprès qui vont à 
Zurich, Aarau etc. Le propriétaire du bain a des chevaux 
pour les courses en voiture et des porte-chaises pour ceux 
qui veulent se faire porter au bain.

Train de vie. Les dimanches ce bain est fréquenté 
de milliers de gens de toute condition, venant des envi­
rons, qui affluent en voiture, à cheval et à pied; alors on 
fait l’office dans la salle de société, après quoi tout le 
monde se hâte de prendre place aux diverses tables à man-
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ger, pour assister ensuite à la danse dans la salle de réu­
nion et dans le grand cabinet de verdure. Cette réjouis­
sance et cette presse durent jusqu’à ce que la police du 
bain ordonne la fin, signal de retraite pour ceux qui vie 
sont venus que pour ce jour, et qui s’en retournent pleins 
d’alégresse. — Les divertissements ordinaires sont le jeu, 
la danse, les promenades, la musique et des masquerades.

Environs. Le vieux château de la maison d’H ab s­
b o u rg , qui s’élève au-dessus du village de S ch in zn ach  
(1130 liab.) et prête aussi son nom au bain, est souvent 
visité; il n’en reste cependant presque plus que les ruines 
de 2 tours, l’ancienne chambre de l’empereur au rez de 
chaussée est la demeure du garde de l’échauguette. La 
vue est superhe. Les autres environs du bain sont: B rugg , 
W in d isc h  et B ade, v. no. 160. Le couvent de B o ­
ni g s fel de, les châteaux de W ild e n s te in  à une 1. de 
là vers l’ouest; vue magnifique du haut de la montagne 
dont la pente descend de S ta f e le g g  jusqu’aux bords de 
l ’A ar; B ru n e g g , situé sur une montagne; W ild eck  et 
A arau , tous les deux sur l’Aar; on monte aussi sur la 
G y s l i f lu th ,  une des pointes de la chaîne du Jura.

A o . 5 ï 9 .  I I o f - G e i s m a r ,
Petite ville de 2500 hab. à 3 m. de Casse!, tout près 

de la route qui conduit de Cassel à Hoexter. Les bâti­
ments de ce bain fort fréquenté en sont distants de -l 1. 
et situés dans une jolie vallée. Il y a une belle galerie 
pour la promenade. Le b a in  de F ré d é r ic  est un édifice 
superbe; le b a in  d e Gu ill aum e; le c h â te a u  de p la i­
san ce  sur la prairie au bord du petit fleuve L em pe; le 
bain de C h a rle s ; le bâtiment de la machine hydraulique 
qui au moyen d’une roue verse les eaux dans les bains. 
La demeure du traiteur; la belle allée de 600 pas, près 
laquelle la demeure du burgrave, et du fontenier; les vieil­
les et les nouvelles écuries etc. Le temple qui entoure la 
source à boire. Des bains de douche et de vapeurs; des 
papeteries, des moulins à tan et à pilon sur la Lempe.

Les deux sources, l’une à boire, l’autre pour les bains, 
22*
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ne se glacent jamais; elles ont une température de 81- à 
degrés de Réauniur.
Effets. Ces eaux sont comptées parmi les sources 

ferrugineuses, salines et terreuses. Elles sont salutaires 
dans la faiblesse des parties solides, la faiblesse universelle 
des nerfs, dans tous les cas de glaire dans l’estomac, de 
dyspepsie (mauvaise digestion), dans l’ardeur de l’estomac, 
la cardialgie, les hémorroïdes, l’hypocondrie, les vices des 
voies urinaires, dans le rhumatisme, la goutte, le poda­
gre etc.

Train de vie. Parmi les divertissements la danse 
prévaloit, mais malheureusement aussi le jeu d’hasard qui 
entrave la véritable joie. On mange bien et à bon mar­
ché, ou dans sa chambre ou à la table d’hôte. Dans la 
ville on trouve des voitures pour faire des courses, ainsi 
que tous les autres besoins, qu’on se procure aussi en 
grande partie au bain même.

Environs. Une allée venant du temple de la source 
à boire conduit à un bocage. Des bosquets, des prairies, 
des rangées d'arbres et des places de repos se présentent 
tour à tour entre les bâtiments. On fait des excursions à 
la montagne S c h o e n e b e rg  où il y a belle vue et aux 
ruines du vieux château.

Jïo. < 8 0 , a . H e lg o la n d .
Cette île ou ce vaste rocher au milieu des flots, a 

2200 pas de longueur, 650 pas de plus grande largeur, et 
sa plus grande hauteur s’élève à 185 p. Elle est située 
vis-à-vis des bouches du Weser et de l'Elbe, à 10 m. de 
Cuxhafen et à 25 m. de Hambourg. Depuis 1807 elle est 
sous la domination des Anglais; elle se compose: 1) de la 
t e r r e  basse dite Helgoland, 2) du r o c h e r ,  pour ainsi 
dire le tronc de l’ile, nommé la te r r e  h a u te  ou l ’écu e il 
(HUppe), avec 400 maisons, un phare, une vieille tour 
où l’on allumait autrefois les feux, et une église, 3) la 
d une  sab leu se . Sur cette dernière on ne voit que le 
pavillon près du lieu de bain des hommes, une maisonnette 
de bois où l’officier des pilotes-côtiers (Lootseri) demeure
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pendant la saison, et une tente spacieuse près du lieu de 
bain des femmes, tes habitans, au nombre de 500, sont 
d’honnêtes gens, serviables et hospitaliers, qui se nourris­
sent de la pêche et du métier des lanianiers. Le bain de 
mer existe depuis 1826, on l’a établi à j-1. de l’île sur la 
dune, et l’on y transporte les baigneurs en bateau. On y 
trouve plus de 70 charettes de bain construites sur le mo­
dèle de celles usitées en Angleterre, c.-à-d. à 4 roues, hau­
tes et à larges jantes. Depuis 1837 on a aussi arrangé des 
lieux de bain à l’île même sur le rivage, et disposé une 
maison à l’usage des bains de mer chauffés. Si en géné­
ral la préférence des bains de la mer Germanique sur ceux 
de la mer Baltique est reconnue, à cause de la plus grande 
profondeur de la première près du rivage, pareequ’aussi 
son eau est plus salée, enfin par égard à la force majeure 
du brisement de ses vagues, tout ceci doit être appliqué 
par plus forte raison à Helgoland, vu qu’à ces avantages 
ce bain réunit celui d’avoir l’air de la mer le plus pur. 
La saison commence à la mi-Juin et finit en Septembre. 
Un bain coûte 12 schill. ; un essuie-main 1 sch. ; 12 billets 
de bain ensemble 8 marcs; le trajet à l’endroit du bain et 
le retour 4 sch.; une chambre 6 — 12 marcs par semaine. 
Bonne table d’hôte à la maison de conversation; on trouve 
aussi à diner pour 1 marc et 8 sch. chez beaucoup d’habi- 
tans qui sont à leur aise ; les propriétaires des maison sali- 
mentent aussi d’ordinaire leurs locataires à un prix fixé 
par accord; moyennant 3 ou 4 jusqu’à 6 marcs par jour 
on obtient le logis, le café 2 fois par jour, le déjeuner, le 
diner et le souper. Le vin doit être payé à part, on en 
trouve de très-bon. Les poissons de mer, surtout les nar- 
vagas, ainsi que les homards et les crabes sont des plats 
de coutùme de la meilleure qualité. Tous les autres be­
soins sont apportés par les v a is s e a u x  à v a p e u r  et les 
S n iggs (navires de l’île même); on ne manque pas pen­
dant la saison de légumes frais, de fruits, de bière de Por­
ter excellente, d’eau de Selters etc.

Les habitans sont arrangés pour la plupart à recevoir 
(liez eux des étrangers; 800 personnes peuvent trouver
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logis en même tenls. En 1837 plus de 1000 etrangers sc 
trouvèrent successivement à Helgoland. La terre-haute est 
élevée de 89 p. au-dessus de la terre-basse, la communica­
tion se fait par un escalier. Les demeures à la terre-haute 
sont préférables à celles de la terre-basse. Pour comman­
der d’avance un logement il faut s’adresser à la direction 
du bain, ou au médecin installé, le Dr. d ’A schen. Un 
vaisseau à vapeur part tous les jours de H am b o u rg  pour 
H e lg o la n d  où il est rendu en 9— 12 heures; v. pag. 102. 
De B rèm e on voyage sur terre jusqu’à C ux liav en  où 
l’on se tient prêt entre midi et 2 h. à être reçu à bord 
du vaisseau à vapeur, qui arrive 4 h. après à Helgoland. 
Pour le débarquement des bagages on paie à Helgoland 
12 sch. Il faut tâcher d’en faire aussi peu de pièces que 
possible, et marquer chacune.

Le train île vie est sans gêne, on fait bientôt con­
naissance, tant à l’occasion du trajet à l’endroit du bain, 
qu’à table dans la maison de conversation et aux tables 
d’hôte des habitans aisés, connue dans l’auberge qui est 
très-commode, aux promenades sur le rivage, au café de 
Belle vue, enfin dans les promenades par eau qu’on fait 
autour de l’ile. On monte aussi en société sur le rocher, 
ou bien on se promène sur la dune. Les soirées sont rem­
plies par la danse, le jeu, la musique à la maison de so­
ciété. On va regarder le coucher du soleil sur la hauteur 
de liant il to n , ainsi que les vues admirables qu’on a des 
dunes sur le rocher, et de la caverne Y oung G a t t ,  sur 
le G a tt  de M o eh rm ers  (Gatt veut dire trou), qui res­
semble à celle du P ré b isc h  T b o r  dans la Suisse saxonne. 
Peu avant le coucher du soleil ces vues se présentent le 
plus avantageusement. Les naturalistes, les zoologues, les 
botanistes, les amis de la géographie trouveront une foule 
d’objets intéressants, les peintres et les dessineurs pourront 
faire quantité d’études très-particulières sur cette île.

Ko 180. b. l i e  b a in  d e  l ïu b  (H u b er-B a d ).
Métairie dans le cercle Badois de Kinzig à 2ÿ ni. de 

Bade, 1 m. de Steinbach, et aussi loin d’Achern, à la pente
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occidentale de la fo rê t  no ire . Près de la source il y a 
une grande maison de bains avec des logements, et quel­
ques autres auberges dans le voisinage. On fait usage de 
cette eau soit intérieurement soit par des bains, elle a une 
température de 23,6 degrés de Réaumur. On lui attribue 
la faculté de remédier à l’infécondité.

Tra/n de vie. Ce bain n’est plus que peu fréquenté, 
mais il sert de lieu de récréation aux habitans des envi­
rons. Bonne table d’hôte à la maison de bain pour 48 xr. 
le couvert. Une chambre 18— 48 xr. par jour; l  bain 
12 x r .; le vin rouge de Hub ainsi que ceux d’Aft'enthal 
et de Neusalz ne sont pas chers, fort agréables et sa­
lubres.

Environs. Chaque chemin ici est propre à une pro­
menade. On fait des excursions à O tte r s w e i le r  qui 
est au voisinage; à la chapelle de pèlerinage M aria  
L in d e , fort curieuse; aux ruines du château de W in - 
d eck , pour y contempler le beau paysage; à S as s bach 
où l’on voit le monument en l’honneur de Turenne, qui 
trouva ici sa mort en 1676; la belle v a llé e  de B üh l 
est parsemée de 300 maisons isolées, hormis le b o u rg  de 
Biibl à I. de Hub; le chemin au plateau de H e rrn -  
w iese et au mont B ie n e n s te in  où il y a des vues in­
comparables, est beau et terrible en même tems. Le lac 
M um m elsee long d’une |  L et large d’un J- de 1 est 
remarquable à cause des traditions singulières à son sujet, 
transmises des tems les plus reculés jusqu’à nos jours.

X o. 181. In inau .
Village à eaux minérales dans la principauté de Ho­

henzollern-Siegmaringue, à 5 1. de Tubingue, 3 de Hé- 
chingue et 12 de Stuttgart. Les montagnes qui entourent 
ce lieu font partie de celles qui unissent les A lpes de 
S uabe (rauhe Alp) à la fo r ê t  n o ire  (Schwarzwald) 
La maison des bains contient 30 logements et 14 baignoirs, 
un bain de vapeurs et une douche; outre cela il y a ici 
une maison du prince et un beau bâtiment qui met à cou­
vert l’ancienne source.
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Sources; effets. On compte en tout 6 sources: 5 
plus anciennes et la source du prince; ce sont toutes des 
eaux clialibées et terreuses à soude, dont on fait grande 
exportation. Elles provoquent de la chaleur dans l’esto­
mac et des éructations. A leur bouche il sort du gaz car­
bonique en si grande quantité, qu’on ne peut y durer sans 
danger d’étoulfer. En buvant de cette eau on devient gai, 
la chaleur du corps, l’hilarité et l’appétit augmentent, des 
lièvres et des crises supprimées se remuent, des dartres 
qui étaient disparues renaissent. Cette eau est en général 
un remède important dans toutes les maladies de faiblesse 
topique et universelle et en d’autres maux de même origine. 
Elle est d’un effet contraire où la maladie a pour cause 
une haute rigidité, la pléthore, une disposition inflamma­
toire, des engorgemens variqueux etc.

T arif; train de vie. Une chambre colite par jour 
12 xr. jusqu’à 1 fl,; on dine chez le cuisinier du prince 
pour 12 xr. jusqu’à 1 fl. 11 n’y a pas manque d’écuries 
et de remises pour les chevaux et les voitures. Un petit 
théâtre est au village M iir in g en  à |  ni. du bain. Les 
plantations et les promenades sont belles, surtout le chemin 
vers G ruol. On va souvent au c o u v e n t de K i r c h ­
b e rg , à H a ig e r lo c h , à G la t t  et au c h â te a u  de H o- 
h e n z o lle rn .

ï o .  1 8 2 . M n n stad t (C an stad t).
Ville de 4000 hab. qui communique à Stuttgart par 

les plantations d’un parc riant, située à 1-j- de 1. de cette 
capitale, 2 |  de 1. de Ludivigsbourg, l |  1. de Waiblingue, 
et 2 1. d’Eslingue dans une contrée des plus belles et fer­
tiles de la vallée du Neckar. La maison de campagne du 
roi: B e lle v u e , avec de beaux jardins, est dans le voisi­
nage. Canstadt était déjà habitée du tems des Romains 
dont on a quantité de preuves. Près du hameau Z a s e n -  
h au sen  il y a un bain romain.

La maison des bains arrangée pour la réception des 
étrangers est spacieuse et commode. On prend les bains 
au bain de G u illa u m e , à celui de L in k , à l’auberge au
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boeuf et à l’établissement de F rô s n e r ;  ce dernier a 120 
chambres bien situées et bien meublées, et une salle a manger 
pour 300 personnes. Il y a aussi beaucoup de logis dans 
les maisons des particuliers. Prix d’une chambre: 3(1—36 
xr. par jour; le dîner 36—40 xr. En 1837 on a ouvert 
une salle neuve dite K u rsaa l. L’institut ortopcdique de 
Iley n e  se trouve a Canstadt.

Sources. Il y a 37 bouches d’eau minérale et même 
les ruisseaux qui parcourent les rues sont d’une composi­
tion minérale. Les sources principales sont celles de S u l­
z e ra in  et du ja rd in  des bains. Leur température est 
de 15 à 16 degrés de Réaumur. La source nommée B er- 
g e rq u e l le  prend une odeur particulière et prononcée 
lorsque le tems change. A l’occasion du tremblement de 
terre qui détruisit Lisbonne en 1755 on vit ici l’hôtel 
de ville et quelques autres maisons s’enfoncer de plusieurs 
pieds avec un fracas terrible. On exporte annuellement 
plus de 200,000 cruches de l’eau de Sulzerain.

E ffets. Vertu dissolvante, légèrement purgative et 
un peu corroborante, dont on profite contre les maladies 
abdominales (du bas ventre), les maux de l’estomac etc. 
Les bains sont très salutaires dans la goutte, le rhuma­
tisme, les spasmes des nerfs etc. On peut les prendre chez 
soi, un bain chaud à raison de 24 xr., froid à 12 xr. sans 
les pour-boire, mais les étrangers qui ne logent pas dans 
la maison des bains sont obligés de payer les porteurs. 
Les bains froids se prennent dans des cabinets flottants. 
On a aussi des bains bourbeux, à vapeur et à douche.

Train de vie. il est du bon ton à Stuttgart d’aller 
les lundis en voiture à Canstadt, y prendre les eaux; c’est 
pourquoi il y a grande vivacité alors, ainsi que les diman­
ches et les jeudis, où il y a bal et musique. On fait aussi 
des parties de plaisir en bateau sur le Ñeckar; on va voir 
les musées, on fréquente le théâtre et les lieux de récréa­
tion de Stuttgart.

Environs. Leur grande beauté engage à jouir des 
charmes de la nature, qui sont ici de la plus grande va­
riété. On fait des promenades dans deux jardins, et des

22**
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excursions au mont K a h le n b e rg ; la colline d ’A Iten - 
b o u rg , le plateau de la H e id e , le c h â te a u  de W ü r- 
t cm b e rg , la maison du chasseur et la v a llé e  de l ia i  m- 
bach sont de beaux points plus éloignés. On va aussi 
en bateau sur le Neckar à M iih lh au sen , voir le beau 
jardin de cet endroit, et goûter de la bonne bière qu’on y 
vend.

STo. 1 8 3 .  K a r l s b a d  ( C a r l s b a d ) .
Cette ville de plus de .3000 hab. conserve toujours son 

ancienne réputation, plus de 4000 étrangers s'y rendent en 
été. En 1837 la liste des étrangers montra 2772 numé­
ros, dont il fallait calculer en nombre moyen presque cha­
cune à 2 personnes, et en outre 2660 voyageurs qui ne 
faisaient que passer. La ville est située à 1170 p. au-des­
sus de la mer, dans la profondeur d'un creux de montag­
nes étroit mais fertile entre des rochers de granit et des 
monts escarpés. Sa distance d’Egra est de 6 m., celle de 
Prague de 17, de Teplitz de 13.

Edifices. Les plus remarquables sont : l’église, l’hôtel 
de ville, le nouveau théâtre, la salle de Saxe, celle de Bo­
hème (son propriétaire est renommé pour les confitures et 
les dragées qu’il débite, dont chaque étranger a coutume 
d’emporter quelque chose à son domicile); l’hôpital de St. 
Bernard, l’église devant la ville avec un retable de da 
V in c i. Auberges: au prince Guillaume de Prusse, au 
paradis, à l’aigle, au roi d’Angleterre, la poste.

Ce que l’on appelle l ’a n c ie n n e  et la n o u v e lle  
W iese  (c. à <1. prairie), c’est une place qui s’étend le 
long du fleuve T e p e l, garnie d’arbres et de deux rangs 
de maisons, si belle enfin qu’elle décorerait même une 
grande ville. Comme l’air y circule librement et qu’on y 
a une très belle vue, c’est ici que la plupart des étrangers 
tâchent de se loger, surtout comme presque tous les rez 
de chaussée contiennent des boutiques et îles magasins. 
Mais on recherche aussi beaucoup la place du marché, à 
cause d» la quantité de logis agréables qu’il y a.

Sources: effets. L’eau de Carlsbad robore et purifie
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les premières voies, dissout les engorgemens du bas ven­
tre, purge le sang de crudités, les voies urinaires de pierres 
et de gravelle, et guérit une foule de maux, qu’il serait 
trop long d’énumerer ici. Elle nuit dans la phthisie, les in­
durations des viscères, la chlorose, l’épilepsie, le podagre 
accompagné de noeuds arthritiques etc. On la prend plus 
souvent en boisson qu’on ne s’en sert pour se baigner. 
On baigne surtout pour guérir de la goutte, des paraly­
sies, des enflures et des endurements. P r ix :  un bain du 
Sprudel et du Mühlbad 30 xr. m. de conv. ; un manteau 
de flanelle 10, un essuie-main 2 ; mais on peut aussi dans 
chaque maison se faire préparer des bains dans sa chambre 
à meilleur marché. Le nombre des sources chaudes est 
de 9. La plus ancienne est 1) le  S p ru d e l, qui jete 45 
eimèrs (mesure d’Autriche) d’eau par minute. Sa décou­
verte remonte selon quelques auteurs jusqu’à l’an 1319; 
une tradition raconte que l’empereur Charles IV. la trouva 
le premier à la chasse en poursuivant un cerf, ce qui lit 
surnommer H ir s c h s p ru n g  (saut du cerf) un haut ro­
cher, d’où cette bête se précipita. — Mr. K la p ro th  dans 
son ouvrage intitulé: Analyse chimique des eaux minérales 
de Carlsbad, Berlin 1790. 8., prétend que le bassin du
Sprudel est un réservoir d’eau, unique dans son espèce, 
pareeque la nature elle-même le forma des particules cal­
caires que la source charie, le recouvrit d’une triple voûte 
de marbre, qui en quelques endroits a une épaisseur de 3 
aunes, et le disposa pour contenir les eaux minérales, qui 
se préparent dans le foyer volcanique situé au-dessus des 
bouches. Le tuyau de bois, placé dans une des ouvertures 
de la voûte, et par lequel découle l’eau nécessaire, est ap­
pelle le S a u te u r  (Sjtring'er). La place publique autour 
du Sprudel a été embellie, et une longue galerie couverte 
et fermée par de hautes fenêtres sert de promenade lors­
qu’il fait mauvais tems. Près du Sprudel est située la 
saunerie (Sa/sAous) où l’on fabrique le sel de C a rls ­
bad dans 55 chaudières qui reçoivent l’eau minérale. La 
livre de ce sel coûte 2 flor. Les stalactites (Siiilerj du 
Sprudel, ou les plantes et petits animaux qui en sont in­



5 IG Bains no. 183.

crustés, forment un objet de trafic pour les femmes qui 
puisent l’eau. La chaleur monte à 165° de Fahrenheit en 
terme moyen. 2) La so u rce  de H y g ié e , qui s’ouvrit 
tout à coup en 1809; elle est égalé au Sprudel; 3) la 
fo n ta in e  n euve  (Dieubrunnen), dont l’eau est moins 
chaude mais très en vogue depuis quelques années. 4) La 
so u rc e  du m o u lin  (M ü h lb ru n n e n )5) la  fo n ta in e  
de St. B e rn a rd  et 6) ce lle  de T h é rè se . La cha­
leur de cette dernière s’est tempérée de 2—3 degrés de­
puis la commotion qu’éprouvèrent ces sources thermales en 
180.9. La maison contient au rez de chaussée de jolis 
bains et baignoirs. 7) La so u rc e  du c h à teau  (Schloss- 
brunnen), découverte la dernière et fort en usage, disparut 
après cette révolution de 1809 jusqu’en 1823. Pendant ce 
teins on la remplaça par la source de Thérèse. 8) La 
so u rc e  du ro c h e r ;  enfin 9) la so u rce  de l ’h ô p ita l .
— La température de ces eaux est différente. La manière 
de leur production reste inconnue, malgré les efforts de 
K la p ro th , B e rz e liu s  et d’autres pour l'approfondir.
— En outre on compte encore: 10) le K a lte  S a i ie r -  
l in g ,  eau carbonique froide, qui jaillit derrière la brasse­
rie sous la pente d’un rocher de granit, toujours couverte 
d’une atmosphère de gaz carbonique de 4 à 6 pouces de 
hauteur.

Logements, train de vie. Ceux qui, ayant le dessein 
de rétablir leur santé à Carlsbad, n’auraient pris d’avance 
une demeure de commande, feront bien de n’y point arri­
ver à une heure trop tardive, et de descendre, ou à l’au­
berge du P r in c e  G u illau m e , ou à celle du p a ra d is , 
ou bien à l ’ écu d ’o r , au cy g n e  d ’o r, au b o eu f d ’ or, 
à l ’é to i le  m a t in iè r e ,  et d’aller ensuite à pied chercher 
un logis; car s’ils se rendaient en voiture de voyage à la 
W ie se , ils se verraient molestés d’offertes et cependant 
surfaits. C’est ici que les logis sont en général les plus 
chers. Chaque maison a son nom par lequel on la distin­
gue, et sa marque à laquelle on la reconnaît. Telles sont 
p. ex. la b e lle  re in e , la s y rè n e , les t r o i s  d e g ré s , 
la m aison  de p ie r re , les t r o i s  ro s e s ,  la c o u ro n n e
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d’o r, l ’ag n eau  d ’o r, le f a is a n , etc. que nous pou­
vons recommander en même tems comme des logis bons 
et commodes. C’est à l ’a ig le  r o u g e ,  sur la W iese  
que P ie r r e - le - g r a n d  habita. A la place du marché il 
y a de grands logements au lio n , à l ’a ig le , au M e r­
cu re  et à la p o s te ,  occupés ordinairement par des fa­
milles de grande qualité; il faut y ajouter à présent l’au­
berge au b o u c lie r  d ’o r, belle maison près du pont St, 
Jean, appartenante au comte de B olzn , On prend une 
habitation meublée pour tout le teins d’un traitement qui 
ne dure guères que 3 ou 4 semaines. Les prix varient 
suivant le nombre des étrangers et suivant l’époque de la 
saison. Pendant le traitement d’automne, c.-à-d. au mois 
d’Aoùt et de Septembre, la valeur des meilleurs logements 
est de la moitié plus petite. Les moins chers sont dans 
les ruelles d’à côté. Il y a des tables d’hôte au b o u c lie r  
d ’or chez B o lz a , au M iihlenbad (bain de moulin), aux 
7 é le c te u r s ,  aux salles de B ohèm e, de S ax e , de P o ­
lo g n e , etc. On y dîne pour 40 xr. jusqu’à 1 flor. ni. de 
conv. Mais l’expérience a fait voir que la meilleure ma­
nière de manger, et en meme tems la moins chère, est de 
faire les repas à sa chambre, seul ou avec quelques amis 
tour à tour à leur logis. Qui voudroit prendre soin lui - 
même de sa cuisine trouverait à acheter une foule de vi­
vres de toute sorte, et en général il fait bon vivre ici, si 
l’on veut. 11 y a aussi des cuisines où l’on peut faire 
chercher le manger par portions à la carte; p. ex. au b ro ­
c h e t b le u , à la lo u t r e ,  à la v i l le  de T e p l i tz  etc. 
Il y a plusieurs médecins accrédités à Carlsbad, on paie 
à celui qu’on a consulté au moins 3 à 4 ducats pour le 
tems d’un traitement.

Amusements, promenades, environs. Spectacle tous 
les jours; assemblées aux différentes salles dans la matinée 
après que les eaux sont prises, ainsi que vers midi et le 
soir; concerts et piqueniques; déjeuners dansants; bals dans 
les salles de Bohème, deSaxe, du Sprudel; le beau monde 
a aussi une réunion dans la salle de Saxe tous les soirs; 
ceux qui y participent paient pour toute la saison 6 flor.
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ni. de conv. pour l’éclairage et la musique. Dans l’édifice 
du Mühlbad il y a une salle pour la lecture des gazettes ; 
on trouve aussi à louer des instruments et des pièces de 
musique. Les promenades sont: celle dans les allées de­
vant la sa lle  de B ohèm e; la route de G o tte k ; le nou­
veau sentier qui conduit du te m p le  de D o ro th é e  au 
s iè g e  des B o h ém ien s , point de vue charmant; le che­
min romantique par le pont de l’archiduc C harles près 
de {’hôpital des étrangers (où l’on a découvert une nou­
velle source) au P o s th o f ,  un des lieux de réunion les 
plus fréquentés où l’on donne de grandes fêtes dans une 
salle bien décorée; la promenade aux places dites: de 
l ’ im p é ra t r ic e ,  M a ri an n en s-R uh  e, A n to n s -R u h  e, 
de N a r is c h k in , le b an c  de S c h w a rz e n b e rg , la 
p la c e  d ’A u g u s te , au s iè g e  de l ’a m itié  et à la pa­
peterie; par la munificence (lu L o rd  F in (lia te r  ce che­
min a été transformé en une chaussée commode jusqu’au 
H am m er (usine) où l’on fait souvent des parties de plai­
sir, on y donne des piqueniques, des goûtés, etc.; plus loin 
on trouve la fa b r iq u e  de p o rc e la in e  et la  p lace  (le 
V o h g t dans une contrée sauvage, etc. La promenade à 
4 h e u re s  au te m p le  de la r e c o n n a is s a n c e  offre de 
belles vues sur la vallée de la papeterie, sur Carlsbad et 
la vallée d’Egra. Ces objets se présentent aussi d’une ma­
nière pittoresque sur la co llin e  de l ’a m itié  et du haut 
d'une montagne située à gauche du chemin, au commence­
ment d’un sentier qui prend de côté et conduit à un bos­
quet épais et solitaire, etc. Cette promenade agréable, 
création de feu le L o rd  F in d la te r ,  est un nouveau mo­
nument du bon goût et des sentiments libéraux de ce seig­
neur, dont la mémoire est chère à tous ceux qui visitent 
Carlsbad. La ville lui a consacré un obélisque placé à la 
sortie de cette promenade. C’est là qu’est le s iè g e  ou 
b an c  r o y a l ,  appelé aussi p lace  de F r é d é r ic - G u i l ­
lau m e , endroit favori du roi régnant de Prusse, non loin 
de la sa lle  p ru s s ie n n e . Le D re  i k reuzb  erg  (mon­
tagne des trois croix) dont la montée n’est plus pénible 
et vaut bien la peine à cause de la vue étendue dont on
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y jouit. Depuis 1820 on y parvient par des rampes, et 
l'on descend par des marches commodément pratiquées; un 
grand par-à-pluic ou pavillon sur la cime donne de l’abri, 
un café se trouve au pied de la montagne. De même le 
sentier jadis difficile du H irs c h s p ru n g  a été métamor­
phosé par l’intercession de feu le co m p te  d e S to lb e r g -  
W e rn ig e ro d e  dans une rampe commode qui ressemble 
au chemin d’un jardin anglais, riche en échappées de vue 
et dominante un paysage superbe. Le rocher de F r é d é ­
r iq u e , consacré à la duchesse de C u m b erlan d , est une 
petite place romantique et solitaire, non loin de la nou­
velle ro u te  im p é r ia le  de Prague, chemin qui rivalise 
pour la hardiesse et l’exécution avec les beaux ouvrages 
romains. On monte aussi à ces montagnes sur le dos des 
ânes; on paie pour jour 1 II. en monnaie de convention 
pour louer une telle bête; un âne avec un cabriolet coûte 
1 fl 30 xr. D’autres chemins agréables et lieux de di­
vertissement sont: la m aison du je u  d’a rq u e b u se , 
nommée aussi P e t i t - V e r s a i  11 es ; la tu i le r ie  où l’on 
déjeùne et dine chez l’hôtesse; le sa lo n  des ch asseu rs , 
la salle de S te in b e rg , le W ie se n th a l (vallon des prai­
ries), où l’on vend toutes sortes de rafraîchissements, des 
confitures, des glaces, etc.; D a llw itz , vallée semblable à 
un jardin; S a t t e l ,  lieu charmant dans la v a llée  d ’E - 
g ra , F is c h e rn , joli village avec un pont neuf sur l’Egra, 
on y arrange des piqueniques. On fait des courses en 
voiture IJ au c h â te a u  d’A ich et au roc de H e ilin g  
non loin de là; 2) à E l le n b o g e n , route de 2 1. voir 
le moulin où l’on lave l’étain, et la fabrique de vitriol, 
deux points intéressants où l’on arrive par un chemin des 
plus agréables, on y regarde aussi la fabrique de porcelaine 
et le pont de chaînes; 3) à E n g e lh a u s , 1-1 1., vieux 
château détruit par les Hussites; 4) à S c h la c k e n  w c r th  
à 14 1. de distance; il y a là un jardin dans le vieux goût 
français; 5) aux m ines d ’é ta in  de S c hl ack en wa lde, 
I J- I., où il y a un jardin dans le goût vieux - français et 
6) à Joach  im s tha  1. Pour faire les 3 premières de ces 
parties il faut un demi-jour pour aller et revenir, mais
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1 jour entier pour les 3 dernières. 2~ jours sont néces­
saires pour aller regarder S c h o e n h o fe n , endroit très- 
digne d’être vu, comparé souvent au célébré parc de W o e r-  
l i t z .  Les personnes qui prennent la route de T e p l i tz  
ou de C h em n itz  passent fort près de S ch o e n h o fe n  et 
feront bien de remettre jusqu’alors leur visite; elles peu­
vent aller le premier jour de Carlsbad jusqu’au relais de 
P o d h o rsa m  à J- 1. du jardin, mieux encore coucher à 
Schoenhofen même où l’auberge est bonne. On a besoin 
d’un demi-jour au moins pour voir les objets les plus re­
marquables, p. ex. la chapelle gothique, le temple près de 
la chute d’eau, qui fait surtout un superbe effet quand elle 
commence à se précipiter, la maison chinoise, l’hermitage, 
le sarcophage, la cabane des pêcheurs, le pont, l’obélisque, 
etc. On donne au jardinier qui fait le conducteur, une ré­
compense de 2 à 3 fl.

Mélanges et notices. Le ton de société qui règne à 
Carlsbad est sans étiquette ni contrainte, comme cela de­
vrait être dans tous les bains. Les habitans en général 
sont polis et complaisants. On reçoit tous les jours la li­
ste imprimée des personnes qui prennent les bains, moyen­
nant une bonification pour laquelle on achète l’exemplaire. 
Une certaine rémunération est stipulée au domestique de 
louage, qui porte les cartes de visite, soit lorsqu’on arrive, 
soit lorsqu’on prend congé. Quiconque peut le faire ne 
doit pas négliger d’amener des chevaux de selle ou de 
trait; les écuries et le fourage sont à bon marché. La 
poste donne aussi des chevaux pour les courses en voiture, 
etc. Une calèche de poste coûte 2 flor. 21 xr. pour un 
demi-jour, et le double pour tout un jour, y compris le 
pour-boire. Des vélocifères partent tous les jours pour 
Prague, Teplitz et Dresde. Le guet du clocher annonce 
l’arrivée des étrangers en sonnant de la trompette. On 
peut faire venir son vin de l’étranger. Ceux qui restent 
au-delà île 5 jours à Carlsbad, ont à payer 1 florins comme 
impôt pour l’usage des eaux; chaque enfant passé làge de 
15 ans doit payer 2 flor. Les médecins, les enfans plus 
jeunes et les domestiques sont exempts de cette taxe.
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L’argent de Prusse a bon cours ici, comme c’est le cas 
dans tous les grands bains de Bohème. On peut importer 
gratis 1 livre de tabac, et jusqu’à 5 livres en payant l’im­
pôt. On fabrique ici des ouvrages excellents en fer et 
en acier, et des armes à feu distinguées.

N o . 1841. K ls e t in g u e  e t  W ip f e ld .
Jïissingue est une petite ville de 1000 hab. dans le 

cercle bavarois du Bas-Mein, située dans une jolie vallée, 
à 7 m. de Würzbourg, 3 in. de Schweinfurt, 3 de Bru- 
ckenau et à 1 m. de Bocklet. On y arrive de tous côtés 
sur de bons chemins, la chaussée qui vient du midi est 
particulièrement recommandable, et il vaut la peine de faire 
ce petit détour. La montagne qui s’élève à l’est de la ville 
offre une belle perspective, ainsi que celle de l’ouest.

De grandes améliorations ont eu lieu ici dans les der­
nières 10 années. Outre le K u rh a u s  (maison de cure), 
édifice seigneurial qui communique à la maison des bains, 
on a élevé un nouveau bâtiment royal de 45 à 50 cham­
bres, et toute une file de maisons de particuliers, qui four­
nissent des logements bons et propres à quelques centaines 
d’étrangers. Les prix en sont de 3, 6 à 10 fl. par semaine, 
y compris les bains pris dans la même maison. Pour un 
logis sans bain les hôtes n’osent demander plus de 2 flor. 
de loyer. Les meilleurs logis sont à la rue du Kurhaus 
et à la rue neuve; on trouve aussi des demeures champê­
tres. Les prix sont plus bas en Avril, Mai, Septembre et 
Octobre. Le commissariat du bain donne avis des cham­
bres non retenues et de leur loyer. II y a 3 auberges: la 
cour de Bavière, la cour de Saxe et la cour de Wittels- 
bach. On dine au K u rh a u s  à raison d’un florin pour 8 
plats, en s’abonnant on ne paie que 48 xr. ; à la cour de 
Bavière on paie 3fi xr. pour 5 plats, au cheval blanc 24 
xr. pour 4 plats. Les juifs mangent chez M e y e r-W il-  
lig . En général le séjour n’est pas coûteux; on soupe à 
la carte pour 12 à 18 xr. Un bain coûte 30 xr. ; les bains 
gazeux et l’usage de la source à boire ne coûtent qu’un 
pour-boire. 11 y a des occasions de se procurer des be­
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soins dont on manquerait, de Sclnveinfurt ou de Würz­
bourg, où l’on envoie aussi des exprès. On peut toujours 
avoir des voitures de louage à Kissingue; il y a aussi un 
bureau de poste, ce bain étant situé sur la direction de 
plusieurs postes accélérées, avec lesquelles on est sur de 
pouvoir voyager, puisque quand même toutes les places 
du vélocifère seraient retenues, la poste y ajoute des voi­
tures supplémentaires (Beichaiseri}. La liste des étrangers 
avait en 1836 plus de 1300 numéros.

Sources; effets. Les sources, rangées parmi les eaux 
muriatiques et ferrugineuses, sont au nombre de 3; savoir: 
le R a g o tz i ,  la fontaine de M ax im ilien  ou le S a u e r -  
b ru n n e n  (eau acidulé), et le P a n d o u r . La première et 
la dernière sont les plus distinguées. Elles dissolvent ac­
tivement, purgent, excitent, et augmentent les sécrétions, 
et purifient tous les systèmes de l’organisme sans les affai­
blir. C’est pourquoi leurs eaux sont recommandables contre 
une multitude de maladies abdominales, car les vertus dis­
solvante et fortifiante s’y trouvent réunies dans une si 
belle harmonie, que dans aucune autre source médicale. 
On se sert de cette eau intérieurement et comme bain, et 
on l’envoie bien loin de la source, même jusqu’à Paris et 
Pétersbourg. Son usage demande la plus stricte obser­
vance du régime ordonné. Comme continuation de la cure 
on fait souvent suivre un traitement de la source ferrugi­
neuse de Bocklet non loin d’ici, ou de l’eau martiale et 
spiritucuse de Bruckenau. Depuis peu on se sert aussi 
pour les bains de Peau de la saline de Kissingue, le S o h - 
le n s p ru d e l ,  et l’on prépare des bains de lessive mère, 
de soude muriatée bourbeuse, de gaz carbonique et des 
bains muriatiques à vapeur; enfin on a arrangé pour les 
buveurs un établissement pour prendre le petit-lait.

Amusements ; environs. Bals les dimanches; de tems 
en tems aussi des concerts, des spectacles, etc. Cabinet 
de lecture et salon de gazettes (abonnement 2 flor. par 
mois). Il y a assez de promenades; les deux K u rg à r -  
te n  sont des jardins qui servent de rendez-vous général 
lorsqu’il fait beau, la colonnade les remplace s’il fait mau­
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vais teins. Pour faire de courtes tournées on peut aller 
au moulin de L in d e , vers E u e rs d o r f , à la s a l in e , au 
jardin de H irs c h h e im , au m oulin  à h u ile  et à 
K laushof. La cascade est desséchée. Le village de 
H a u sse n  est à 1 lieue de distance sur le chemin de 
Bocklet; G a r i tz ,  les ruines du c h â te a u  de B o d en -
I au b en et la montagne S in  n b e rg  sont de beaux points 
de vue. On va aussi à B o c k le t, v. no. 165, à N e u -  
s ta d t  su r la S a a le  4 m., où il faut voir avant tout le 
château de S a lz b o u rg , excursion dont on sera très sa­
tisfait; à B ru c k e n a u , 7 1., S c h iv e in fu r t ,  VVerneck, 
et personne ne se repentirait d’un petit voyage aux mon­
tagnes du R h o e n g e b irg e  qui sont voisines et dont le 
point le plus élevé la m o n tag n e  de la  c ro ix  (Kreuz- 
berg) est à 5 I. de Kissingue. Enfin B am berg  et W ü rz ­
b o u rg  ne sont pas trop éloignées.

Wïpfeld. Le bain  de L o u is  près de Wipfeld, qui 
tient son nom du roi actuel de Bavière, et n’est en vogue 
que depuis un court espace de tems, est situé à 4ÿ m. de 
Kissingue, vers le midi. Il a été fréquenté dans les der­
nières années de 3 à 400 étrangers. 11 y a là un K u r-  
h au s, la situation est agréable et les environs en sont riants. 
On distingue 4 so u rc e s . A Lexceplion de la source mar­
tiale elles appartiennent aux eaux sulfureuses, terreuses et 
salines, on les prend en boisson et comme bain. On y 
trouve aussi un établissement pour l’usage du petit-lait et 
des herbes médicinales, ainsi que des apprêts pour des bains 
de vase, de vapeurs, etc.

Wo. 183 . K reu th .
Ce bain a une situation très-romantique au pied des 

Alpes tiroliennes à 3 lieues de Tegernsee, à 74 m. de 
Munich, et à la hauteur de 2911 p. au-dessus de la mer.
II s’embellit tous les ans; il est très-fréquenté (par 1500 
étrangers, dont cependant il n’y a guères plus de la moitié 
qui prend les bains), et les logements comme tous les au­
tres arrangements sont en très-bon état. Cet endroit est 
célèbre pour son établissement de petit-lait, qui rivalise
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avec les meilleurs de la Suisse; il y a aussi des bains sa­
lines, à vapeur et à douche, et un établissement pour l’u­
sage des herbes médicinales. Ori voit ici un monument en 
l’honneur de feue la reine de Bavière. Une poste-malle 
va d’ici à Munich. Il y a 5 sources de l’ordre des eaux 
sulfureuses, terreuses et salines, servant comme bain et à 
l’usage interne.

KTo. ISO. K u d o w a .
Village en Silésie, dans une belle vallée au pied de la 

montagne H e u sc h e u e r , qui a 2801) p. de hauteur, et à 
4 1. de Glatz. La vieille maison des bains sert de demeure 
aux malades indigens; la nouvelle maison des bains, mas­
sive, construite par ordre du comte S t il Ifried , a belle 
vue et des arrangements convenables. L’un des nouveaux 
pavillons renferme une chapelle pour l’office; un second la 
source à boire. Les autres sources sont dans le vieux bâ­
timent, et tout près de là se trouve la vraie source aux 
bains. La fréquentation annuelle est à peu près de 200 
personnes.

Sources; effets. Cette eau tient place parmi les eaux 
ferrugineuses et terreuses de soude; elle ressemble fort à 
celle de Pyrmont et n’a que 48{ degrés de Fahrenheit 
(7^° de R.). C’est un remède irritant, tonique, bon contre 
la relaxation et la faiblesse du canal intestinal, dissolvant 
et atténuant, et qui seconde les excrétions et les secrétions. 
11 est salutaire dans l’état de faiblesse, les maladies d’éré­
thisme, dans la toux qui provient de l’estomac et la phthi­
sie pituitaire qui en est souvent la suite; contre les ma­
tières goutteuses, l’hypocondrie, l’hystérie, les maux lithia- 
tiques, ceux des voies urinaires et des organes sexuels, etc. 
11 ne guérit pas moins la gourme des chevaux, et cela dans 
l’espace de quelques semaines. Pendant son usage à l'en­
droit même il faut mettre en ligne de compte l’utilité du 
bain aerien dans une contrée de 1105 p. de hauteur. On 
se baigne dans cette eau, mais ordinairement on la prend 
en boisson. Des bains gazeux, d’embrocation, à pluie et 
à douche n’y manquent point. Quant au logement on le
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paie par semaine de 20 gros d'argent jusqu’à 4 risd. Un 
bain coûte 3} gr. d’arg, ou 6 |,  jusqu’à 8 |.  Le diner 10 
à 12“ gr. d’arg.

Environs. Des tournées à pied agréables sont celles 
à G e lle n a u , D eu ts c li-T s  eh e r b e n e y , Lewin. Il y 
a un chemin qui conduit de l’endroit B u k o w in e , en pas­
sant du w ild e  L och  (groupe de rochers grotesque) au 
mont l le u s c h e u e r . Mais il n’est pas à conseiller de le 
prendre sans guide.

S o .  183“. I i a n d c c k .
Ville de 1200 hab. au pied des m o n tag n es  de n e ig e  

(Schneegebirge) de Glatz. Elle en est éloignée de 3 in. 
et l’on y va sur une bonne chaussée par Reiersdorf, Kun- 
zendorf et Ullersdorf. Le bain est à |  de ni. de Landeck 
près du village O b e r tlia l h eim. On y compte 3 à 400 
étrangers par an,

La nouvelle maison des bains ou le bain  de M arie , 
est un bâtiment à huit coins, spacieux, contenant des cham­
bres à loger, à baigner, une douche et un bain d’embroca­
tion. La vieille maison, ou le  bain  de G eo rg e  a été 
reconstruite depuis peu, mieux arrangée et embellie en 
même teins. On se baigne en société, et l'on paie selon 
les trois classes de bain 1, l-l ou 2 risd. par semaine; 
mais on peut aussi avoir des cabinets à baignoires dans la 
vieille maison. Près des bains il n’y a en tout que 14 
chambres arrangées à loger et il faut stipuler et louer ex­
pressément les meubles. Les chambres près du nouveau 
bain sont chères. La maison du traiteur est grande, spa­
cieuse et bien entretenue. 11 y a table d’hôte au salon du 
jardin, souvent aussi musique et bal. Tous les deux bains 
ont des eaux sulfureuses et salines, d’un goût comme des 
oeufs pourris. La source sulfureuse froide ne sert qu’à la 
cuisine, nommément à faire le café.

Effets. Ces eaux produisent une douce excitation. 
Les maladies de la peau, les paralysies, les hémorroïdes, 
la suppression des règles, les fleurs blanches, les maladies 
des nerfs avec éréthisme et avec une matière morbifique
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qui attaque les organes, sont les maladies où cette eau est 
salutaire, soit qu’on la prenne intérieurement, soit en for­
me de bains, ce qui est plus usité. Aux reprises des bains 
il se montre une éruption cutanée dans la région du cou, 
de la poitrine, etc., qui persiste pendant 8 à 15 jours et 
forme la véritable action. On paie en général 4 risd. pour 
les bains et l'on prend ordinairement un bain particulier 
avant de descendre dans le bain commun.

On dîne chez le traiteur, au salon ou à sa chambre; 
les besoins nécessaires viennent de Landeek. Pendant la 
saison un chariot de poste part tous les mercredis et same­
dis à 5 heures du matin de Glatz, et arrive à Landeek à 
4 -  heures avant-midi; il repart les après-midi à 5 heures. 
Prix dune place: 1(>~ gr. d’arg.

La danse, la musique, le jeu, etc. sont alternativement 
les plaisirs de ce bain, et la nature offre les promenades 
les plus agréables. De beaux tilleuls environnent la col­
line du bain de George. On a profité de la forêt située 
à l’est, pour y créer un parc charmant. On fait des ex­
cursions à la c h ù te  d’eau  du ru is s e a u  de W o e lfe l, 
aux ruines du château de K a r p e n s te in ,  aux rochers 
S c h ro lle n s  te in  et D re ie c k s  te in ,  où l’on a des vues 
superbes, au mont W in k le rb e rg  et au château de J o -  
h a n n is b e rg  près de J a u e rn ic k  dans la Silésie autri­
chienne, où l’on se régale des vins excellents et peu coû­
teux d’Autriche et d’Hongrie; à K u n z e n d o rf  et UI- 
l e r s d o r f  dans la vallée de la Biela, à G ra fe n o r t  et 
sur le mont S c h n e e b e rg . L’air pur des montagnes est 
extrêmement bienfaisant à ceux qui souffrent des nerfs et 
aux hypocondres.

jVo . 1 8 8 , L a u rh stn ed t.
Cette petite ville étroite, d’environ 1000 bal), située à 

2 m. de Halle, 3 de Weissenfels, 3 de Naumbourg, 1 | de 
JM ersebourg, forme pour ainsi dire une seule maison pa­
triarcale, composée d’une quantité de familles, dont les 
membres nombreux font bientôt connaissance entre eux. 
Le train de vie n’est pas bruyant, uniforme, mais agréa-
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Me. La danse, le jeu, et le théâtre où l’on joue de tenis 
en tenis, y introduisent quelque variation ; les parties de 
campagne ne sont pas d’usage.

Presque chaque maison bourgeoise contient plusieurs 
chambres à loger pour les baigneurs, avec des baignoires. 
Les meilleurs logis sont au marché et au vieux château, 
qui contient aussi des cabinets à bain. On dine ou à ta­
ble d’hôte, ou chez son hôte ou à sa chambre, faisant 
chercher le diner d’un traiteur et payant pour un plat 3 3, 
jusqu’à 8¡ gros d’arg. Tous les prix sont fixés par une 
taxe publique.

Sources. La source dans le jardin dit: B ru n n c n -  
g a r te n , qui appartenait autrefois au château, est froide, 
même en été, claire et limpide, et d’un goût astringent. 
Tout près est le b a in  de douche très - spacieux. Une 
autre fontaine, découverte en 1789, qu’on dit être un peu 
plus forte que l’ancienne, se trouve au bout de la prome­
nade. La coutume est plus ici de se baigner que de boire. 
Il y a aussi des bains artificieux à la manière de ceux de 
R eil à Halle et l’on peut avoir les eaux minérales et ar­
tificielles de S tru v e ,

Effets. Cette eau possède des vertus purgatives et 
corroborantes, elle est bonne pour les maladies qui pro­
viennent d'une faiblesse générale des parties solides et 
d’une constitution laxe des fibres organiques. T a r if’. Un 
bain d’embrocation en baignoire coûte 10 gr. d’arg.; un 
bain pour un seul membre du corps derrière le par-à-vent 
5 gr. d’arg. ; un bain au logis en baignoire 5 gr. d’arg. 
Un bain pour les pieds 3J gr. d’arg.

On trouve des besoins de toute sorte dans les bouti­
ques à la promenade. Le bureau de la poste fournit des 
chevaux et des voitures. Le prix des logis est d’un à 2 
risd. par semaine, et un lit se paie à part 10 à 15 gr. 
d’arg., un lit de domestique 5 à 71 gr. d’arg.

N o. ISO. I ja n g e n sa lz a .
Chef-lieu d’un cercle dans la province prussienne de
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Saxe; ville de 7000 hab. à 2J ni. de Gotha, 3 d’Eisenach, 
4 |  d’Erfurt.

Ce bain, découvert en 1811, a une eau sulfureuse et 
saline. Les bâtiments y appartenants sont distants d’une 

1. de la ville ; on y a pris grand soin du logement et de 
la commodité des baigneurs. On vante les apprêts et les
effets des bains.

Bio. 1 9 0 . L o u ë c h e  ( lie u k ).
Bourg de 650 hab. avec 2 vieux châteaux, dans le 

canton Suisse V a la is , situé sur le Rhône à 14 1. de 
Thun et à 2 1. de Suisse des célèbres bains de Loué'she, 
qui se trouvent vers le nord au pied du mont Gem ini et 
passent pour les bains les plus efficaces de la Suisse. Le 
village des bains a 5000 p. d’élévation au-dessus de la 
mer. Il n’y a que de mauvaises maisons sans aucune com­
modité; la maison neuve de pierre d’un certain M. de 
W e rra  fait une exception. Elle a une belle vue sur le 
G em m i, un sentier passant sur son dos conduit à la val­
lée de K a n d e r . Aubergesi la croix, l’étoile; elles sont 
misérables, les chambres à loger mal meublées. Le bain 
principal ou des s e ig n e u rs  est une vilaine cabane de 
bois où les hommes et les femmes se baignent en commun. 
On reste i h. au bain, jusqu’à plusieurs heures. Le bain 
des g e n ti l-h o m m e s  et celui de S te . A nne, ont cha­
cun 4 baignoirs et des cabinets pour ôter et remettre les 
habits. Le village a souvent été dévasté par des ava­
lanches.

Les sources, au nombre de 12, jettent une eau ferru­
gineuse et saline d’une chaleur de 30 à 42 degrés de 
Réaumur. La source principale, le L o re n z b ru n n e n  (fon­
taine de Laurant) est surtout sujette à ces variations. Les 
bains de cette eau sont salutaires dans les maladies cuta­
nées et l’usage interne sert bien contre les maladies de 
l’estomac et du bas ventre. On boit de la source princi­
pale le matin et le soir, mais les bains sont la chose es­
sentielle.
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Le meilleur traitement qu’on trouve ici est chez 
S c h la e f l i ,  qui a pris en ferme plusieurs auberges, mais 
il se fait bien payer, savoir: 3 florins par jour pour le dî­
ner et le souper, car tous les vivres sont difficiles à pro­
curer. Chez B r u t t in ,  L a u re ta n  et R o th e r  on est à 
meilleur marché. On a songé très - peu au divertissement 
des baigneurs; il y a bien un salon dont on peut faire 
usage en s'abonnant pour le tems des eaux ce qui coûte 
6 francs, mais il n’est rien moins qu’agréable.

Lnuirons. Les lieux les plus visités sont: Inden , 
A lb in e n , et la g a le r ie ,  passage de montagne avec une 
vue non-pareille; une vue très-étendue et sublime se pré­
sente sur se sommet du mont C her bon on. Pour aller 
de L o u èch e  à S io n , capitale du Valais, on peut voya­
ger par Inden, la galerie, Baren et Salgetsch à S id e rs  
3-f b; et puis suivre la grande route par St. L é o n a rd  
|  lieue.

S o .  1 9 1 .  ï i i e b e n s t e in .
Village de 420 hab. appartenant au duc de Saxe-Mei- 

ningue, situé sur la pente de sud-ouest de la fo r ê t  de 
T h u r in g u e  (Tfiüringer W ald), dans une contrée char­
mante, à 2 i  m. d’Eisenach, d’où l’on arrive par une belle 
route en passant la montagne H ohe S o n n e  et AVil- 
lie lm sth a l. Distance de Meiniugue 4 m., de Schmal- 
kalde 2 m. Le vieux château sur une montagne garnie 
de bois; la maison des princes, avec une belle salle de 
réunion et un beau jardin; le théâtre, au-dessous duquel il 
y a 7 bains. L’auberge avec 72 chambres à loger pour 
les baigneurs et une salle de société. 11 y a aussi de bons 
logements pour les étrangers ici et à G ru m b ach  dans 
des maisons de paysan riantes. Les bâtiments des écuries 
contiennent aussi des demeures. La salle à manger et de 
danse; le B ru n n cn h au s  (maison de la fontaine). Prix 
d’une chambre: 4 à 6 flor. par semaine; d’un bain: 24 xr.; 
le diner: 24 à 48 xr.

Effets. Cette eau a une température de 49 degrés 
de Fahrenheit, sur 58 degrés de chaleur aerienne, et ap-
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partient au nombre des plus fortes sources ferrugineuses 
terreuses et salines. Elle irrite et échauffé le système du 
sang, les muscles et les nerfs; les membranes muqueuses 
et le système utcrinaire en sont irrites et astreints. On 
l’emploie plus pour des bains qu’intérieurement.

Train île vie1, environs. Une direction ducale prend 
soin de la commodité des baigneurs, et doit rendre compte 
à la chambre ducale. Des bals, le théâtre, le jeu, les pro­
menades, voilà les amusements principaux. Les rendez- 
vous ordinaires, lorsqu’il fait beau, sont la place devant 
l’auberge et celle de l’éboulement de terre derrière le châ­
teau. Les séparations de la société selon le rang et la 
qualité des personnes ne sont point d’usage ici. Les lieux 
plus éloignés où l’on fait des parties, sont: la c a v e rn e  
p rè s  île G lü c k sb ru n n n e n  qu’on éclaire, si cela est de­
mandé; le château d’A lte n s tc in  avec une belle vue; au 
parc on voit une chapelle gothique, une laiterie suisse, le 
pont du diable, le monument de la duchesse C h a r lo t te  
A m élie ; la p ie r r e  c re u se  avec une grotte nommée la 
h a rp e  d’E o le ; le fo u te a u  de L u th e r  à de 1. de 
Liebenstein; le mont A sc h e b e rg ; les villages S te in -  
b a c h , B a rsc h fe ld , S a lz u n g e n  avec sa saline, W il- 
he 1 insth aI, le mont ln s e lb e rg ;  R u h la  endroit de fa­
briques, où l ’on découvrit en 1S23 une source dont l’eau 
est vantée contre les maladies oculaires et exportée à cet 
effet; etc.

916. 1 9 3 .  l i i e b w e r d a .

Village en Bohème près la pente du mont T a fe l-  
f ic h te ,  non loin de la frontière de Silésie, à 1 ’ ni. de 
Flinsberg, 1 |  de Friedland. Beau château du comte G a l­
la s ;  la maison des bains, arrangée par lui avec goût, a 
une salle de société superbe, où l’on donne des bals, des 
concerts et des repas priés; on y tient aussi table d’hôte; 
les auberges sont excellentes: à l’aigle de l’empire, à la 
croix de Malte, à la tête de Turc, au casque. Beau 
théâtre.

Sources; effets. Parmi les 4 sources deux sont du
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genre «les eaux alcalines et terreuses, les deux autres sont 
des eaux carboniques et martiales; leur température varie 
de 50 à 52-J- degrés de Fahrenheit. Ces eaux possèdent 
des vertus médicales contre les maux des nerfs, les mala­
dies bilieuses, les fièvres septiques et de suppuration, les 
ulcères, les dartres, la goutte, le rhumatisme, le podagre, 
la phthisie dans l’époque de son développement, la chloro­
se, l’hydropisie, la dyspepsie, les constipations, les inten­
tions des hémorroïdes ou des règles etc. L’usage interne 
de cette eau est plus rare que celui des bains.

Les logis sont bons et commodes et le tarif en est 
affiché publiquement. L’homme qui .puise l’eau minérale 
reçoit une rétribution des buveurs à leur départ, qui n’en 
ont rien à payer d’ailleurs. Le diner qui est très bon, 
coûte 10 g r., le souper la moitié. Il n’y a jamais défaut 
de bonne musique, vù qu’on se trouve en Bohème où 
presque tout le monde a des talents musicales. La cha­
pelle du comte exécute souvent des concerts. On danse 
les dimanches et les jours de fête. 11 y a opportunité pour 
la chasse; on peut avoir des voitures au château et chez 
quelques hahitans. Les lettres sont envoyées par des ex­
près à Friedland.

Promenades ; environs. La terrasse, la place à bos­
quets devant les maisonä des bains ; belles plantations du 
comte; obélisque consacré à l’a rch id  uc C harles, la val­
lée de C a ro lin e  et le couvent de H a in d o rf ;  R as- 
penau, M ildenau , la cascade du W eissb ach , le châ­
teau de F r ie d la n d  où l’on voit le portrait du célèbre 
W a lle n s te in  et plusieurs autres. Wallenstein possédait 
ce fort pendant 12 ans, après sa mort il fut donné en 
fief au comte G allas, à la famille duquel il est encore. 
Beau monument du maréchal de R ädern  à l’église de la 
petite ville de Friedland; il a coûté 50,000 fl. De bons 
piétons pourront faire une excursion sur les montagnes 
T a fe l f ic h te  (haute de 3400 pieds) et Iserkam m , et 
voir la belle situation de M e ffe rsd o rf  à 2 1. de Lieb- 
werda.
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Sïo. 19 3 . M arien b ad .
Ce lieu de guérison de nouvelle date, renommé cepen­

dant par toute la terre à cause de ses effets surprenants 
(on y voit des etrangers de Londres, Amsterdam, Berlin, 
Paris, Pétersbourg, Taganroc, Vienne etc., où l’on envoie 
aussi les eaux de Marienbad), est une création et pro­
priété du chapitre des Prémontrés à Tepl, dans le cercle 
de Pilsen en Bohème, 1932 p. sur la mer. Il est distant 
de 3 relais de Carlsbad, 5 de Pilsen et 2 d’Egra.

Tout cet endroit de rétablissement forme un jardin 
anglais, traversé par deux ruisseaux qui nourrissent des 
truites. C’est un séjour des plus agréables pour ceux qui 
échappés au bruit du monde, veulent soigner leur santé en 
repos et à loisir; dans ce vallon tranquille la nature et 
l’art s’unissent à offrir tout ce qu’il faut pour recouvrir 
ce bien perdu. L’enceinte de ce jardin est formée par des 
hauteurs garnies de bois de sapin, conjointement avec 
environ 90 maisons de demeure, qui contiennent de bon­
nes chambres à loger. La fréquentation va toujours en 
augmentant; en 1830 on comptait 862 familles d’étrangers ; 
en 1835 il y en avait 1063, qui comprenaient 2208 per­
sonnes, en outre 312 voyageurs qui ne restaient que quel­
ques jours; parmi ces derniers on vit LL. MM. l’empereur 
et l’impératrice d’Autriche, le roi de Saxe, LL. AA. RR. 
le prince royal et la princesse royale de Prusse; S. A. I. 
le grand-duc de Russie M ichel et plusieurs autres Sei­
gneurs du rang le plus élevé firent un séjour de durée.

Sources; effets. Les sources de cet endroit, situées 
à peu de distance les unes des autres, diffèrent tellement 
entr’elles que le médecin doit indiquer celle dont il faut 
faire usage dans le cas particulier: 1) Le K re u z b ru n -  
nen  (fontaine de la croix), l’eau la plus usitée jusqu’ici, 
contient des minéraux alcalins, salins et ferriques. Elle 
dissout et purge sans affaiblir, et à cause de la petite 
quantité de gaz qu’elle renferme, elle ne produit ni irrita­
tion, ni échauffement, mais elle ranime et corrobore le 
corps en général. Les effets en sont excellents, surtout
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dans les obstructions des intestins et du foie, l’hypocon­
drie, les anomalies bilieuses, les maux hémorroïdaux, les 
embarras gastriques, les maladies des nerfs, les scrofules, 
la goutte et les affections pierreuses. 2) Le p u i ts  de 
F e rd in a n d  à |  1. de Marienbad se rapproche de ce pre­
mier, tant par sa composition que par ses effets. 3) Les 
sources de C aro lin e  et d’A m bro ise , eaux ferrugineuses 
qui contiennent en même tems des sels dissolvans, sont 
employées souvent contre l’état de faiblesse générale et 
méritent d’être vantées dans la chlorose, dans quelques 
maux des nerfs, dans la toux chronique qui provient des 
glaires, les maladies du sexe etc. 4) La so u rce  de la 
fo rê t  ( Waldbrunneri), recueillie dans un bassin et analy­
sée il y a quelques ans, tient, pour ses parties consti­
tuantes comme pour ses effets, le milieu entre les eaux de 
Selters et de Salzbrunn; elle est particulièrement recom­
mandée contre les maladies des reins, de la vessie et de la 
poitrine. Des cruches de cette eau et des 3 premières 
sont envoyées annuellement à toutes les contrées de l’Eu­
rope; en 1835 on en exporta plus de 360,000.

Toutes ces sources sont à couvert, mais le Kreuzbrun- 
nen brille par sa colonnade de 72 colonnes de l’ordre Jo- 
nique, qui communique à une longue salle servante de re­
traite en mauvais tems. Devant cette salle se trouve la 
promenade et un bon choeur de musique s’y fait entendre 
tous les matins et les soirs. Le salon de réunion est près 
du Ferdinandsbrunnen.

Il y a deux maisons de bain, dont la plus petite ou 
neuve contient les eaux de Caroline et d’Ambroise, qui ver­
sent ici leurs ondes corroborantes. Elles servent non seu­
lement pour assurer la convalescence après la fin d’une 
maladie, mais elles sont en elles mêmes propres à un trai­
tement curatif. Cette maison renferme aussi un bain de 
douche, d’embrocation et d’arrosement, et un salon où 
l’on se réunit pour la conversation du soir, les concerts etc. 
La source carbonique de Marie a été conduite à la grande 
ou vieille maison de bain, où elle satisfait aux besoins de
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27 baignoirs, d’un bain de douche, d'arrosement etc. Cette 
eau est bienfesante dans les maladies abdominales, la dis­
position à la goutte et dans différents maux de nerfs etc. 
On y trouve encore deux bains de vapeurs à la russe, 4 
bains gazeux et huit bains bourbeux, qui sont appliqués 
en cas de dartres supprimées ou imparfaitement dévelop­
pées, contre les douleurs de la goutte anomale et invété­
rée, les paralysies, la trop grande sensibilité des nerfs ac­
compagnée de faiblesse des muscles, les constipations spa- 
stiques du bas ventre, l’asthme convulsif etc. L’apothi­
caire B rem  fournit du petit-lait toujours fraix et bien 
préparé, tiré du lait des vaches et des chèvres.

II y a ici plusieurs boutiques où l’on vend des mar­
chandises à détailler, de galanterie et autres. On remédie 
autant que l’on peut aux besoins littéraires. Les auberges 
sont au nombre de 4, on peut aussi manger à sa chambre. 
Auberges: la ville de Weimar, l’empereur d’Autriche, l’hô­
tel de l i l in g e r .  P r ix :  Le diner à table d’hôte 40 xr. 
m. de conv. ; 1 bain 20 xr. ; une douche 36; 1 bain ga­
zeux 15; 1 bain bourbeux 1 fl.; 1 bain russe à vapeur
1 fl. ; 1 manteau et une serviette 4 xr. ; 1 essuie-main
2 xr. ; dans la maison neuve de bain : 1 bain d’eau 35 ; 
] douche 55 xr. Une chambre 3 — 4 flor. par semaine ; 
et davantage au mois de Juillet où la fréquentation est à 
son comble. On trouve à placer chevaux et voitures, mais 
chèrement. Pour l’usage des eaux en général on paie un 
impôt de 2 flor. (Kurlaxe).

T , ■ain de vie, environs. Les bals et les concerts 
sont rares. Le théâtre est le seul divertissement journa­
lier. Mais il n’y a pas défaut de promenades. Belle vue 
du haut de la co llin e  d’A m élie ; le moulin, la maison du 
chasseur, la fabrique de cruches, et surtout le H anim erho f 
(forge), sont les places qu’on visite. Entre les parties 
plus éloignées nous citerons le c o u v e n t  de T ep I; le 
c h â te a u  de K o e n ig sw a rth , propriété du prince M et- 
te rn ic h , avec 3 sources minérales.
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N o .  1 9 4 .  M e in b e r g .

Village dans la principauté de Lippe-Dctmold, à 1 ni. 
de Detmold, 3} de Pyrmont, 3— de Paderborn, et 7‘~ de la 
petite ville de Horn, à laquelle les fameux rochers dits: 
E x te r s te in e  sont avoisinés vers le sud-ouest.

Le B ru n n e n h a u s  (maison des fontaines) est un oc­
togone à huit fenêtres qui donnent chacune sur une allée de 
300 pas. La m aiso n  s e ig n e u r ia le  (Jlerrschaftsbaus) 
contient 24 chamhres à loger pour les étrangers, le K ur- 
haus en a 74, et le B a llh au s  (maison de bals) 14, avec 
une grande salle à manger, à danser et à jouer. A la 
maison de T ra m p e l il y a 64 chambres à loger pour les 
étrangers, et 24 à celle de H e llw in g . 11 y a partout 
des bains, excepté au Ballhaus, les meilleurs sont au Kur- 
haus.

Sources. La fontaine à boire(Trinkirunnen), la fon­
taine neuve et la source près de la place E to i le  sont des 
eaux chalibées, salines et terreuses, qui servent aussi aux 
bains. Une eau su lfu re u se  jaillit à 1 de lieue au sud- 
est de Meinberg, elle contient aussi des parties salines et 
terreuses. La source saline d e 'S c h ie d se r  à une distance 
de 1-j 1. est une eau chalibée, muriatique et saline.

Effets. La première de ces sources possède les ver­
tus purgatives et salutaires d’une eau sulfureuse, jointes 
aux qualités doucement fortifiantes d’une eau martiale; 
elle guérit la chlorose, les dartres et les maladies prove­
nantes d’acreté et de glaire, les affections de nausée et le 
défaut d’appétit. L’eau sulfureuse cause souvent une érup­
tion à la peau, qui guérit quelquefois des maladies graves. 
Elle n’est pas moins salutaire contre les dartres d’une cor­
ruption des humeurs. C’est de plus un bon remède pec­
toral dans l’asthme pituitaire et distingué dans l’hvpocon- 
drie et l’hystérie, les dartres chroniques et les maladies 
cutanées. L’eau minérale ne possède point la force de 
celles de Dribourg et de Pyrmont, mais pour cela même 
cl'e est plus convenable aux malades, auxquels ces der­
nières feraient du mal, ou qui souffrent des poumons, d une
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sensibilité nerveuse et (le congestions. On prend les bains 
et on boit Peau; on emploit aussi des bains de vase, de 
douche et de gaz.

Train de vie; environs. La mode est ici de s’ha­
biller tout simplement et sans faire grande toilette. Les 
jeux d’hasard sont limités. Les besoins littéraires viennent 
de Detmold. Les dimanches il y a ordinairement bal, la 
famille du prince ne cause aucun dérangement par sa pré­
sence. Bonnes tables d’hôte au Ballhaus, à la rose et à 
la maison rouge. La cave de D ro s te  fournit le meilleur 
vin. Les plantations et les promenades sont jolies. On 
fait des excursions à Detmold, Horn, Blomherg et aux ro­
chers E x te r s te in e .  A D e tm old  on voit un beau châ­
teau et un nouveau palais.

Bio. ïî>.». N en n d orf.
N enndorf ou Gross-Nenndorf est un village dans la 

province Schauenbourg de l’électorat de Hesse; à 3 |  m. 
d’Hanovre, 4-j de Bückebourg, sur la grande route entre 
ces deux villes et à 1~ m. vers le midi du lac ou de la 
m e r  de S te in h o u d e . La fréquentation annuelle est de 
6 — 700 personnes. On y ouvre la saison le 11. Juin; 
pour la commande des logis on s’adresse à Mr. le burgrave 
R ü ck  à Nenndorf.

Sources. On en compte 4, qui donnent une abon­
dance d’eau, de sorte que le réservoir suffit à 141 bai­
gnoires de pierre et de porcelaine et à 50 autres de bois, 
et qu’on peut préparer encore 137 bains de l'eau du ré­
servoir. Cette quantité d’eau reste la même dans toutes 
les saisons et quelque teins qu’il fasse. Au sortir de la 
bouche elle a une température assez basse, mais elle ne se 
glace pas même dans le froid le plus rigoureux. Sa ri­
chesse en soufre se fait remarquer non seulement par l’o­
dorat mais encore par d'autres signes. Aussi y a-t-il des 
bains de sel, de douche, à vapeurs, ainsi que de vase et 
de gaz sulfureux. On prend aussi cette eau en boiss on 
mais rarement et en petite quantité.

EJfels. Quant aux effets ce sont les meilleurs qu’on
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puisse attendre d’eaux sulfureuses alcalines et bitumineu­
ses. L’usage interne de cette eau dissout, purge et purifie 
le sang; en forme de bains, ce qui est l’application préfé­
rable et ordinaire, elle possède des vertus purgeantes, 
émollientes, mitigeantes, laxatives et qui dissolvent la glaire. 
Les maladies de la peau, surtout les dartres, la goutte, le 
podagre, les rhumatismes chroniques, les indurations glan­
dulaires, les vices des viscères, les accès hypocondriaques, 
le vertige, la surdité et les paralysies disparaissent à l’aide 
de cette eau.

Environs. Les superbes établissemens et plantations 
de feu l’électeur G u illau m e IX . sont aussi une raison 
pour assigner à Nenndorf une place au premier rang des 
eaux minérales de l’Allemagne, ne laissant rien à désirer 
par rapport à l’agrément et à la commodité. La contrée 
en elle même est belle et riche par une variété charmante. 
Pour jouir d’une vue très distinguée on n’a qu’à monter 
sur le G alen b erg , éminence à 200 pas de la fontaine et 
vis-à-vis d’elle, qui s’élève doucement de la plaine. On 
y apperçoit aussi le lac de S te in h o u d e  avec le fort 
W ilh e lm s te in  (comp. no. 203.). Plusieurs jolies pro­
menades sont voisines, p. e. le  parc , l’e sp lan ad e  etc.; 
et l’on peut faire des parties agréables à la cascade de 
L a n g en fe ld , beau spectacle naturel, et au rocher de 
H o h e n s te in  qui mérite qu’on se rende à son sommet. 
Les bâtiments, érigés autour de la fontaine et arrangés 
avec un goût exquis, forment un cercle. Les deux sour­
ces principales sont au milieu ; celle d’en haut est conduite 
aux bains; celle d’en bas où l’on a appliqué une pompe, 
sert de boisson, mais aussi à des bains. Les bâtimens de­
stinés à la demeure et à l’aisance des malades sont: le 
grand bâtiment (grosse Eau), la galerie, les arcades, le 
temple, les écuries, la remise, les trois maisons de bain; 
il faut y ajouter: la grande et la petite maison de traiteur, 
la pharmacie, la maison de R eiche etc.

Train de vie. On peut manger ou à table d’hôte 
dans la salle des arcades, ou dans sa chambre: on affiche 
le matin la liste des plats et mets pour la journée. On
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trouve chez le traiteur, chez le confiseur et à la pharma­
cie des vins de toute sorte, les eaux minérales foraines 
les plus distinguées, des bières étrangères, du café, du thé, 
du chocolat, des glaces et divers rafraîchissements, tout 
cela à des prix raisonnables qui sont affichés publiquement. 
On a des porte-chaises et des sièges à roulette pour les 
malades débiles. La poste à R o d e n b e rg  se charge de 
la correspondance et du port des lettres.

On fait par fois des voyages à Hanovre et va voir à 
l’occasion le bain de L im m er, près de cette ville.

X o. I9G. TJ m iner.
Ce village est situé tout près de l’aqueduc qui conduit 

l’eau de la L e in e  dans les fontaines de H e rrn h a u se n . 
Le bain, d’une eau sulfureuse et saline, est peu fréquenté 
par les étrangers, d’autant plus par les habitans d’Hano­
vre, surtout les dimanches. La maison des bains est 
belle, les établissemens sont jolis, le service est excellent, 
les prix sont modestes. On se baigne aussi à douche et 
à vapeurs.

Bio. 1 9 Ï . A 'cu sta d t-ü b ersw ftld e .
Ville de .3500 hab. sur le canal de F in o w , à 2 m. 

de Freienwalde, et à 7 m. de Berlin. La situation est 
riante. 11 y a ici un institut supérieur de science fore­
stière, avec une riche collection d’instruments et d’objets 
d’hist. nat. Un jour pour l'autre des cochers de louage 
vont d’ici à Berlin et en reviennent, ils se font payer 20 
gr. d’arg. la personne.

Les effets des sources ne different pas de ceux de 
Freienwalde. Un bain coûte 7-ÿ gros d’arg. On loge près 
de la source (a u f dem Brunnen) et dans les maisons 
bourgeoises à la ville, moyennant 8 à 12 riesd. par mois; 
les lits sont payés à part, c’est pourquoi les baigneurs en 
amènent souvent des leurs propres. On dîne pour -j- à 
riesd, dans les auberges au soleil d’or et à la maison d’Al­
lemagne, moins bien à la maison des fontaines. Chez Mr.
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D ie tu s  on voit une rare collection d’objets phelloplasti- 
ques et de jolies plantations de jardin avec des jets d’eau.

Promenades. Sur la place des fontaines et dans les 
allées agréables qui l’environnent; sur le chemin à droite 
de la maison du jeu d’arquebuse il y a une belle vue; on 
la trouvera plus charmante encore au moulin de P e ts  ch, 
endroit fort fréquenté où l’on est bien traité, et sur le 
mont P f in g s tb e rg ;  on se rend aussi au Z a in h a m m e r 
où la cascade du ruisseau S c h w a r tz e  fait une très-belle 
partie; des parties plus au loin se font: à C oethen , ou 
y trouve des plantations tout à fait jolies et une belle vue 
au C a r ls b o u rg ;  à S p e c h ts h a u s e n  et à W olfsw in - 
ke l, deux endroits avec des papeteries considérables dont 
la dernière fabrique aussi du papier de machine; chemin 
faisant on voit la forge de fer, la forge de cuivre, et celle 
de laiton. Une voiture pour l’après-midi coûte 1 riesd. à 
1 j  riesd.; pour aller à Freienwalde 2 riesd.

Si«. 198 . N ord ern ei.
Nordemei, île dont l’aire comprend un et demi mille 

carré, appartient à la province d’Ostfricsland du royaume 
d’Hanovre. Elle est située dans la mer germanique, dont 
l’eau a presque le double des parties constituantes de celle 
de la Baltique, et dont le luisant de la lame beaucoup 
plus fort, est d’un eft’et tant plus salutaire sur le corps 
humain qui s’y expose. Le bain de mer est établi près du 
village de pêcheurs N o rd e m e i qui est tout proche de 
la côte occidentale de l’ile. Ceux qui craignent le mal de 
mer peuvent profiter du reflux pour y arriver en traver­
sant le W a t (détroit) près du point H ilg e n ry  d e rsy h l 
vis-à-vis de l'ile, ce qu’on fait à pied, en voiture ou à 
cheval, accompagné d'un inspecteur des côtes, qui est tou­
jours un homme sûr. On va dans l’eau pendant une lieue 
jusqu’au bout oriental de l île, et de là encore une lieue 
jusqu'au village. L’inspecteur reçoit -J de riesd. pour con­
voiter un cavalier, 4 riesd. pour le convoi d’une voiture, 
et s’il y en a plusieurs 6 à 8 b. gr. pour chacune. Mais 
il serait très dangereux, d’entreprendre seul ce passage.
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Il faut s’informer à la ville de N ord en où l’on touche en 
venant du continent, à quelle heure la liasse marée permet 
le passage, ou quand le vaisseau part, si l’on veut faire 
le trajet par mer. Sur quoi on peut fixer son départ. 
Si le vent est favorable, le vaisseau a besoin de J d’heures 
pour le trajet, sinon de 2 à 3 heures; la personne paie 8 
b. gr. Venant des c o n tré e s  du R hin  on peut aller en 
bateau à vapeur jusqu’à Rotterdam, et de là par terre à 
Amsterdam, d’où il part 3 fois par semaine un vaisseau à 
vapeur qui traverse le Zuidcrsee et aborde à Haarlingen. 
Ici on trouvera tous les jours des diligences ou des vais­
seaux de trait pour Groningen et Delfzyl; où on louera 
pour 4 à 6 riesd. un vaisseau en particulier qui va droit à 
Nordernei ce qui est [’affaire d’une couple d’heures si le 
vent est bon; ou bien on navigue sur le Dollart jusqu’à 
Emden et prend de là par terre à Norden. La n a v ig a ­
tio n  à v a p e u r  de H am b o u rg  à N o rd e rn e i ,  v. pag. 
102. De B rèm e on y va à la voile avec le vaisseau de 
Nordernei, espèce de paquebot, qui fait le trajet en tout 
au plus 3 jours si le vent est contraire, et en 10 h. par 
un vent favorable. Les passagers paient 1 Frédéric-d’or 
la personne. Pour le retour il y a presque tous les jours
des occasions. En 1837 le bain de Nordernei fut fréquenté 
par 1442 étrangers, baigneurs ou voyageurs. La saison 
commence au 1. Juillet et finit le 15. Septembre.

Les paysans de Pile, au nombre d’environ 800, sont 
des hommes simples et naturels, pleins de bonhommie et 
de loyauté. C’est auprès d’eux qu’on se loge pour un loyer 
de 21 riesd. et davantage par semaine selon la qualité du 
logis, qui se distingue toujours par sa netteté, même chez 
les plus pauvres. A la maison royale dite L o g irh a u s  il 
y a des demeures plus commodes et élégantes jusqu’au prix 
de 7 riesd.; on en trouve aussi dans les auberges de K ru se  
et de S c h ù t te ,  chez le bailli (Amtsvoigl) etc. Quicon­
que désirerait occuper plus d’une pièce, fera bien de s’a­
dresser par écrit à la commission du bain de Nordernei à 
A u ric h , ce qu’il faut faire au mois de Mai ou de Juin.
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Pour les bains on distribue des cartes à 6 b. gr. la pièce, 
les enfans paient la moitié. Les garçons servants reçoi­
vent 6 b. gr. par semaine. On fait bien d’apporter son 
propre manteau de laine et scs propres essuie-mains. On 
se met dans une espèce de carosse à portes et à vitres, 
où l’on trouve un miroir, une sonnette etc. et se fait pousser 
ainsi dans l’eau. (Jne maison bien arrangée est destinée aux 
bains chauds. Un tel bain coûte J- risd. Les règles gé­
nérales à observer sont affichées dans la maison de conver­
sation, où l’accès est libre pour tout le monde; depuis son 
agrandissement en 1837 il y a place pour 300 personnes; 
l’on y dine à tahle d’hôte pour 12 h. gr., à quoi il faut 
ajouter 2 b. gr. pour la musique; le souper et le déjeuner 
y coûte 4 h. gr. la portion. Le vin et la bière sont au 
prix ordinaire. Faisant chercher son manger on peut dî­
ner à 4, 8 et 14 b. gr. Il y a aussi opportunité en plu- 
siers maisons d’arranger son propre ménage. Pour entre­
tenir le commerce social il y a tous les jours pendant la 
saison une réunion pour le thé à la maison de conversa­
tion; une personne seule en paie 16 h. gr. p. semaine, une 
famille 1-L risd.; la direction du bain invite aussi de tenis 
à autre à des sociétés générales pour le café, qui sont gra­
tis; les dimanches il y a bal, dépense de 12 b. gr. pour 
les hommes. La respiration de l’air pur pendant les pro­
menades sur le rivage, qui est beau et uni, jointe à l’as­
pect majestueux de ¡a mer flottante, seconde les effets du 
bain, et le recueillement des différents produits maritimes 
que la haute marée jette journellement en foule sur la 
côte, remplit plus d’une heure de loisir. On entreprend 
aussi de petits voyages par mer à l’ile de B o rk u m  à 
cause de son nouveau phare admirable, et à l’ile plus 
éloignée de H e lg o lan d . Les amateurs de la chasse qui 
apportent avec eux un fusil, trouveront une quantité d’oi­
seaux de mer pour satisfaire à leur plaisir. — Les espèces 
les plus usitées sont des pièces d’or, l’argent prussien et 
les billets du trésor prussien, qui ne perdent rien ici de 
leur valeur.
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TSo. 1 9 9 . W a n jfer-© ® g e.
Cette île est située vers l’est de Nordernei et plus 

près que celle-ci de Brème. Elle a un phare, et encore 
une tour qui servait autrefois au même but, et qui con­
tient l’église et en même tems une sauncrie. Pendant la 
saison quelques vaisseaux de Hambourg et de Brème font 
plusieurs fois par semaine le voyage à Wanger-Ooge, au­
quel ils mettent communément deux jours et une nuit, et 
n’en reçoivent que 4 à 6 risd. en or. Celui qui préfére­
rait le chemin sur terre doit se rendre à Je  v e r ,  qui est 
(listant de 8 milles d’Oldenbourg et de 21 de Petersbagen, 
ou bien à A u rich  éloigné de 5.t ni. de Petersbagen. 
De J c v e r  on se rend à l’écluse dite F r i e d r i c h s -  
s c h le u s e ;  c’est de ce dernier endroit qu’on fait le trajet 
qui dure I à 3 heures et qui coûte 30 grootes, dans un 
vaisseau (Fiihrschiff), qui part tous les jours. Le séjour 
à File est à bon marché. 11 y a 45 maisons à demeures 
et 2 maisons de logis expressément bâties à cette tin. Une 
chambre coûte par semaine 2 à 6 risd. en monnaie d’or. 
Une maison de conversation se trouve ici comme à Nor­
dernei et le train de vie est le même; on dine à table 
d’hôte pour 36 grootes, dans la salle ; on y prend le thé 
en société, on chante, on danse, on joue, mais point de 
jeu d’hasard ; on fait des promenades et des courses par 
terre et par eau, ainsi que des parties de chasse. On peut 
aussi diner chez l’aubergiste K a rs te n . Les chariots pour 
entrer en bain sont au nombre de 28, les billets de bain 
coûtent 12 grootes, et la moitié pour les enfans. Enfin 
il y a aussi un bâtiment où l’on prend des bains chauds à 
36 grootes. On a aussi arrangé des bains d’eau salée de­
puis 1838. Les habitans, à peu près au nombre de 300, 
sont des gens honnêtes, loyaux et serviables.

No. 3 0 0 . P fe ffcrs .
Pfeffiers est situé dans le pays d e S a rg a n s  du can­

ton suisse île St. Gall, à 4 I. de Coire. Il y a 4 mai­
sons de bain qui se communiquent par des corridors de
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408 p. de longueur. Elles sont bâties près de la paroi 
escnrpée d’une montagne pe'treuse, et il a fallu faire crever 
les roches pour gagner remplacement necessaire.

La source jaillit dans la fente d’un rocher, à laquelle 
on faisait jadis descendre les baigneurs à l’aide d’une corde. 
Elle est située à 2128 p. au-dessus de la mer, dans un ra­
vin sauvage. Elle disparait quelquefois pendant l’hiver. Sa 
chaleur naturelle est de 2!)} degrés de Réauni. Elle est dis­
tante de 7— SOÜp de la maison des bains, qui en contient 9, 
jusque dans lesquels on conduit l’eau de la source au moyen de 
tuyaux. Le torrent T a m in a , qui provient plus bas que la 
source, remplit toute la largeur de la vallee étroite près de la 
maison des bains. Cette vallée, plus resserrée encore vers 
le midi, est tournée de ce côté contre le gouffre d’où la 
rivière sort en écumant. Le chemin jusqu’à la source, un 
peu dangereux à suivre, est un conduit glissant de bois, 
qui remonte dans la direction de l’aqueduc. La rivière 
mugit à côté dans la profondeur de son lit étroit; les ro­
chers accroissants de hauteur, se rapprochent des deux cô­
tés jusqu’à cacher la lumière du jour et s’unissent entin 
tout à fait. En ce lieu, qu’on nomme la fin  (der lie- 
schluje), une belle grotte de marbre se présente. Vers 1 
heure après-midi l'effet de cet aspect est le plus surpre­
nant. Les orages y offrent un spectacle terrible.

On prend les eaux comme bains et intérieurement. 
Il y a des logemens pour 300 étrangers. On exporte cette 
eau qui est limpide, très-légère, sans odeur, ni goût, ni 
couleur, et dont la salubrité est prouvée dans beaucoup de 
maladies chroniques. On la recommande avant tout contre 
les humeurs gâtées, les obstipations dans le tissu des orga­
nes les plus tendres, contre les désordres gastriques et les 
maladies des yeux, surtout contre la goutte-sereine. Une 
caisse de cette eau, renfermante 78 bouteilles, coûte à Zu­
rich 12 fr. de Suisse.

Train de vie. 11 fait cher vivre ici à cause de l’é­
loignement d’où il faut faire venir tous les besoins On 
fera donc bien de urendre avec soi à ce bain tout ce qu’on

Bains no. 2 0 0 . Pfcffcrs.
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jugera necessaire, pour avoir à faire ensuite d’aussi peu 
que possible. Un directeur du bain, un médecin et un 
chirurgien sont présents ici depuis le mois de Juin jusqu’à 
la mi - Septembre.

2?ni>irons. Les réunions de la société n’ont lieu qu’au 
berceau (Trinklaube) et dans la salle à manger. Les pro­
menades à la s o l i tu d e ,  à la c h a ire  et au bou t du 
m o n d e , n’ont tout au plus que 30 pas de longueur, on 
ne peut donc pas les compter comme telles; tous les au­
tres chemins sont périlleux, conduisant à des pentes de 
rochers escarpées, par des sentiers glissants, près de pré­
cipices et d’abimes, et sur des montagnes hautes et dan­
gereuses. Par un escalier et par des ponts on monte à 
l’abbaie de P fe f fe r s ,  située sur le haut de la montagne, 
et appartenant aux Bénédictins ainsi que le bain. Les fe­
nêtres des maisons donnent de tous côtés sur la plus belle 
vue. R agaz est un bourg avec les ruines d’un château à 
1 1. du bain vers le nord, non loin du confluent de la Ta- 
rnina et du Rhin, sur la grande route de Coire à Sargans. 
Les environs de ce lieu offrent des parties superbes pour 
des piétons robustes. Sur la pointe du devant de la pente 
rapide des montagnes qui s’avancent entre le Rhin et la 
Tainina, on jouit d’une vue sublime le long du Rhin vers 
Ragaz et Sargans, sur le pont de la douane et le défilé 
étroit de K liiss , par lequel la rivière L a n g q u a r t  se fait 
jour jusqu’au Rhin. Derrière Pfeffers, non loin du village 
de V ü tis , la Tainina fait une chûte d’eau, à une élévation 
de 3050 p. au dessus de la mer; pour y parvenir du bain 
il faut donc surmonter encore une hauteur de près de 1000 
p. et faire une lieue de chemin. Ainsi cette promenade 
n’est aussi que pour les bons marcheurs d’entre les baig­
neurs de Pfeffers.

Bîo. 3 0  A. l ’u ttb u s; v o y a g e  p a r  l ’i l e  d e  
R u gen .

Pour aller à Tîugen, on prend un bateau à Greifs­
walde, avec lequel on descend la petite rivière R yck , jus­
que dans le golfe entre Greifswalde et Rugen, nomme
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B odden ; ou bien on va sur terre par Trcnipt jusqu’à 
S t ah (b ro d e , de là on se rend au bac de G le w itz , où 
l’on passe à I’ile de Rugen. C’est un chemin de 2 |  ni.; 
y compris le trajet. (De Glewitz, village situé dans l’île, 
il y a ly  m. à Garz et 2£ m. à I’ u ttb u s .)  On peut 
aussi faire à Stralsuml la traversée du détroit et aller en­
suite par G arz et P u ttb u s  à B e rg e n , avec le chariot 
de poste qui part mcrcr. et sam. à midi. Mais il est plus 
intéressant, surtout pour des personnes qui n’ont jamais 
été en mer, d’aller sur S te t t in ,  pour profiter du bateau 
à vapeur qui part de Stettin samedi matin à 5 h. pour 
S w in em ü n d e  (voy. no. 215), où il ne fait qu’aborder 
pour continuer bientôt le voyage à Rugen. La route de 
Berlin à Stettin, v. no. 47, et la navigation à vapeur p. 
103. A l’arrivée sur File de Rugen qui a lieu entre 6 et 
8 h. du soir, on trouve des voitures qui vont à Puttbus. 
Il y a cependant souvent une si grande affluence d’étran­
gers, qu’il vaut mieux louer tout de suite une voiture jus­
qu’à Bergen, qui est un centre, d’où l’on peut visiter les 
points principaux de File en remettant le séjour à Puttbus 
jusqu’au retour de Stubbcnkammer.

Puttbus est un bourg de 1000 hab. avec les privilè­
ges d’une ville ; les maisons sont toutes bien bâties et d’un 
air fort riant. C’est une création du prince de ce nom, 
le plan et tous les arrangements pris dans ce petit terri­
toire méritent bien la reconnaissance publique. Les envi­
rons sont charmants. Les édifices remarquables sont: le 
château du prince, entouré d’un beau parc, et méritant 
d’être vu à cause des objets d’art qu’il renferme; le péda- 
gogium, récemment construit, la maison dite Furstenhaus, 
propriété du prince, destinée à loger les étrangers; l’hôtel 
d’Arcone, le théâtre. A la distance d’un ÿ de 1. se trouve 
le bain  de m er de F ré d ér ic -G u  illaum  e ; la maison 
des bains, très-considérable, contient des apprêts pour des 
bains chauds d’eau marine, des bains de surprise, à pluie, 
d’embrocation et de douche. Les places du bain de mer 
sont proches de là.
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On se baigne pour 7 f  gr. d’arg. dans des charettes 
recouvertes, et le commencement se fait ordinairement au 
1 d’Aoùt. Un bain dans la gu éri te  coûte 5 gr. d’argent ; 
un bain chaud 13 gr. d’arg. ; en s’abonnant on les a pour moins. 
On fait venir de Stralsund et de Greifswalde les besoins qu'on 
ne trouverait point à Puttbus. On loge au F u r  s ten  li au s 
(maison du prince), dans l’hôtel d’Arcone et dans des maisons 
de particuliers. 11 y a spectacle 2 à 3 fois par semaine, 
en outre des concerts, des diners de commande au salon 
et des bals. Dans la salle de société au parc, on dine à 
table d’hôte moyennant 12j gr. d’arg.; on peut aussi faire 
chercher le manger d’ici ou de l’auberge à l’aigle, la por­
tion à 5 gr. d’arg. ; l’on soupe à la carte. Il y a musique 
au parc de 11 h. jusqu'à midi, et de 5 — 6 h. On fait 
des courses en voiture et par eau, pour de plus grandes 
tournées sur terre, il y a des ânes pour servir de mon­
ture aux dames. La fréquentation se monta en 1837 à 
1545 étrangers, dont cependant il n’y avait que 129 baig­
neurs. — Le c h â te a u  de ch asse  du prince est aussi 
arrangé pour la réception des baigneurs, qui y trouvent de 
même tout proche des appareils pour les bains de mer, 
qu’on préfère souvent de prendre en ce lieu, pareeque le 
brisant de la lame y est plus fort.

' f o u r  p a r  V ile  de I lu g e n .
Bergen, capitale de Rugen, de 2600 hab., est située 

à LJ de m. de Puttbus; l’auberge à l’aigle d’or est bonne. 
Le R u g a rd , montagne près de la ville, est un point de 
vue où 1 île entière peut être parcourue des yeux. Jadis le 
sommet était couronné par le château de J a ro m ir  I., 
prince de Rugen. Le R addas est un bois avec des sen­
tiers agréables et de jolies vues. On fait bien d’aller de 
Bergen droit a A rco n e , en passant par G in g s t* ) . Mais

*) Les piétons ont un chemin plus proche et plus agréable 
de B e r g e n  à A rco n e . Ils prendront sur P a t z ig  et N e u ­
e n k ir c h e n ,  feront à V ie r  e g g e  le trajet du golfe J a s m u n - 
der B o d d e n , arriveront par P u t lg a r te n  à A lle n k ir c h e n
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avant de voir Arcone on peut aller en bateau à voile à l’ile de 
H id d e n se e , qui n’a qu’un -J ni. de large sur 2ÿ in. de 
long, et qui contient 4 villages dont les maisons sont de 
tourbe. Les habitons vivent de la pêche du hareng, pour 
la plupart ils n’ont jamais mis pied sur le continent, sur­
tout les femmes; la pointe septentrionale de cette île est 
le B ak en b erg  d’où l’oeil embrasse une vaste étendue. 
Le village de ÀVitte est le lieu du trajet à la presqu’île 
de W itto w , où ceux qui lie sont point allés auparavant 
voir Hiddensee, arrivent par le bac de W ittow . A A l- 
te n k irc h e n , où K o se g a r te n  est enterré, on montre 
l’image de l’idole W itb o ld , demi-relief, enclavée dans le 
vestibule de l’église. D’ici on se rend à B o b b in , où l’on 
remarque une grande colline sépulcrale, monument des an­
ciens géants dits liïinen, et de là on prend par l’uttgarten 
à A rcone. Ce promontoire, le seul qu’il y ait sur les 
côtes de l’Allemagne et en même tems l’extrémité septen­
trionale de ce pays, s’élève à 200 p. au-dessus de la mer, 
et offre une perspective des plus magnifiques et sublimes, 
particulièrement au lever et au coucher du soleil qu’il ne 
faut pas négliger de contempler ici. On découvre même 
l'ile de Moen. Bon gîte et service dans le bel édifice du 
p h a re  chez un brave marin. On s’approche après cela 
du but principal du voyage, que l’on continue par l’istlune 
entre les golfes T ro m p e r W ieck  et Jasm  u n d er B od - 
d e n , et puis à travers des champs fertiles à la grande forêt 
de fouteaux dite la S tu b n i tz ,  où l’on trouve encore des ve­
stiges de l’ancienne idolâtrie, nommément du b o u rg  de 
la d éesse  H e r th a ,  savoir: un rempart, un lac d’eau 
noire et une pierre sur laquelle les victimes étaient imino-

sur la presqu’île (le W it t o w ,  et seront bientôt après à A r ­
c o n e . Sur le retour ils suivront le bord de la nier et passe­
ront par le village de W it le  où K o s e g a r te n  prêchant jadis 
en plein air tenait les fameux s e r m o n s  de r iv a g e ,  près 
d’une chapelle qu’il fit construire et qu’on y voit encore. En 
longeant toujours la plage, ils prendrout ensuite de côté sur 
R o b b in , où ils rejoindront la route, que nous indiquons ci- 
baut pour les voyageurs.
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lées. II n’y a plus que quelques centaines de pas à faire 
jusqu’à la S tu b b e n k a m m e r , montagne de craie de 435 
p. de hauteur perpendiculaire au-dessus de la mer, et sur 
son bord. Le siège de F r é d é r ic - G u i l la u m e  est la 
cime la plus élevée d’où la vue sur la mer est sublime ; on 
descend par un chemin commode et intéressant jusqu’au 
rivage. A Stubbenkammer il y a une maison où l’on est 
bien servi à des prix raisonnables. Pour jouir de l'aspect 
imposant de la Stubbenkammer en la regardant d’en bas 
et du côté de la mer, on s’avance même dans l’eau en 
voiture ou en bateau, jusqu’à quelque distance de la côte. 
S p ie k e r ,  tout près de B o b b in , est un château du prince 
de P u t tb u s ,  habité après la guerre de trente ans par 
W ra n g e l ,  qui y ajouta 4 tours aux coins; le coup d’oeil 
y est beau de tous côtés; plus encore de la colline de 
H o c h -S e lo w , sur la route de Stubbenkammer à S a -  
g a r d ,  petite ville, jadis fréquentée à cause de sa source 
minérale; l’aubergiste possède une collection d’antiquités. 
D’ici on retourne à Puttbus, soit par la S c h m a lh c id e , 
soit par un détour au c h â te a u  de c h a sse  sus-mention­
né, ou à la presqu’île de M o en ch g u t.

Ko. 20 3 . I’yrinont.
Capitale de la principauté de ce nom sous la domina­

tion du prince deWaldeck; ville de. 1S00 hab., située dans 
une vallée fertile. Distances : à Hanovre 2 m., le chemin 
passe par Springe; à Hameln 2 m.; à Goettingue 12-j ni.; 
la route passe par Nordheim, Eimbeck, Wickensen, Grohnde; 
à Cassel 12 | m. ; on y va par Hoexter, Carlshafen et Hof- 
Geisinar. Au château du prince on remarque des tableaux 
de T is c h b e in . La m aison  de la  s o u rc e  à b o ire ; la 
grande allée de 500 pieds de long sur 40 de large, est le 
rendez-vous général des malades; des boutiques de mar­
chands, la librairie, le grand et le petit salon de danse, le 
café, le théâtre, les bâtiments des sources mêmes et la nou­
velle maison de bain qui a des apprêts excellents et un 
bain de vapeur à la russe, bordent cette allée des deux 
côtés. Depuis le grand matin, où il y a musique, jusqu’au
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soir cette allée ne se désemplit point de monde; les bu­
veurs y prennent les eaux, on s’y promène, on y déjeune, 
on y dîne, on y joue, de tems en tenis aussi elle est illu­
minée. On loge dans la grande maison du prince, dite 
L o g irb a u s , ainsi que dans des maisons de particuliers 
parmi lesquelles se distinguent celles de H em m erich , de 
U s la r , de R c isn e r , de S c h ro e te r ,  etc. — Des per­
sonnes qui évitent le fracas et le tumulte aiment à se ren­
dre à ce bain vers le commencement de Juin, ou au mois 
d’Aoùt, à l’époque de l'arrière-saison ; mais pas au mois de 
Juillet où la saison est dans son état le plus brillant. 
Médecins accrédités au bain: M. M un d h en k , M. l l a r -  
n ie r ,  et M. M enke, conseillers de la cour, et Al. S te in -  
m e t z.

Sources. Elles se divisent en 3 classes: eaux chali- 
bées, salines et terreuses; eaux salines; et une eau acidulé. 
La T r in k q u e lle  (eau potable) source principale, contient 
du fer. On en exporte plus de 100,000 bouteilles par an. 
Il y a encore le B ro d e lb ru n n en  (fontaine bouillante), 
le vieux et le nouveau B a d e b ru n n e n  (sources pour les 
bains), le A u g en b ru n n en  (source médicale pour les 
yeux), la fo n ta in e  n eu v e , la so u rce  s a lin e , la 
so u rce  s a lin e  e t  m u r ia tiq u e  (autre Trinktpielle')., 
l ’eau c a rb o n iq u e  mentionnée ci-haut. La g ro t te  à 
v a p e u rs  ou au gaz (Dunslhoelde'), jadis nommée g r o t t e  
su lfu re u se  (Schwefelhoehle) est semblable à la grotte 
des chiens près de Naples.

Effets. L’eau de Pyrmont a une grande renommée 
parmi les sources chalibées et salines d’une force distin­
guée. Elle est vivifiante, irritante, échauffante, faisant cir­
culer le sang avec plus d’énergie et en augmentant les par­
ticules rouges et balsamiques; elle est tonique et astrin­
gente; particulièrement salutaire dans la faiblesse directe, 
à la suite des maladies chroniques et aiguës, après de 
grandes fatigues, soit du corps soit de l’ame, les excès 
dans l’amour et les couches réitérées; dans les maux ga­
striques, l’hypocondrie, la chlorose, etc. Elle est nuisible 
au contraire dans la phthisie pulmonaire prononcée, l’hy-
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dropisie, les hémorragies violentes, les diarrhées dangereu­
ses, l’épilepsie, etc.; en cas de grossesse son usage demande 
une précaution scrupuleuse. Quant aux sources salines, 
leur richesse en gaz, carbonique est remarquable. Leur 
usage interne et externe est bien recommandable; la source 
acidulé, dont on boit, rafraîchit et dissout doucement. On 
administre encore des bains d’eau simple, de douche, d’em­
brocation, d’averse, de gaz, de vapeur et de vase.

Divertissements. Le spectacle allemand au théâtre, 
les bals qui ont lieu toutes les semaines, les déjeuners en 
société, les piqueniques, les concerts, les illuminations, les 
feux d’artilice, le jeu de rouge et noir et de pharaon à la 
grande salle de danse, et les sociétés dans la petite salle 
de danse attenante, font passer le tenis et varient les 
amusements.

Promenades. La grande allée, l'allée de la maison 
des bains, l’allée neuve, et l’allée du couvent; le I!oin- 
h e r g ,  la vue est très-belle, on peut y aller à pied et en 
voiture; le m ont ro y a l  avec un monument de marbre 
en l’honneur de F r éd é r ic - le - g ra  n d qui y prenait les 
eaux; la maison du forestier. La colonie F r ie d e n s th a l  
où il y a quelques familles de Quakres et une bonne au­
berge; la fabrique de coutellerie et de quincaillerie de U s- 
la r  et Comp., qui produit des marchandises excellentes à 
des prix très-modiques, et qui occupe près de 40 ouvriers; 
les ruines de S ch e l l -P y  rm on t sur le Sch elle  n berg  ; 
les trois affaissements de terre (Erdfalle) pleins d’eau qui 
a des poissons; H o lz h a u se n , où l’on va manger des 
truites; le moulin de H am born  et la p a p e te r ie , où 
l’on prend le café à l’air.

Environs. Nous ne nommerons que les lieux où c’est 
la mode de faire des excursions; savoir: la saline, où se 
trouvent aussi les ba in s  sa lin s . Le bourg et couvent de 
L u e g d e  où C h arlem ag n e  célébra en 784 la fête de 
Noël. L’église sépulcrale date d’une haute antiquité. Les 
habitans fabriquent des dentelles de fil fort recherchées. 
Les traces du ch â te a u  d ’Ar m in iu s , dont l’histoire ap­
partient aux traditions qui parlent de la colonne d ’ I r -
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m ensu l (Irmensüule), et d ’ A rn iin iu s . Le nouveau 
moulin à B 1 a nke nh ou rg , où l’on prend des rafraîchis­
sements. S c h ie d e r , dans une situation riante et roman­
tique. Le beau jardin de S c h w o e b b e r, intéressant pour 
les botanistes. Le mont O b e r-B e rg  avec des plantations 
d'un goût agréable, et un riche jardin. Les Ex t e rs t e i n e 
a 31 milles de Pyrmont; on donne ce nom à treize ro­
chers dont la hauteur et la figure sont différentes. Ils 
servaient apparemment d’autels aux anciens Germains. 
Quelques uns soutiennent que c’est ici qu’on immola les 
tribuns de V arus. Plus tard on y a entaillé une descente 
de croix. La princesse P a u lin e  a fait établir une com­
munication entre ces pierres au moyen d’un pont. Les 
bains: E ils e n  (v. no. 171), D rib o u rg  (v. no. 170) et 
M einberg  (v. no. 104) appartiennent aussi au voisinage 
de Pyrmont.

Plusieurs diligences et quelques postes à cheval sont 
expédiées de Pyrmont dans la semaine, et il en arrive un 
nombre égal. Pour envoyer des eaux de Pyrmont à son 
domicile, il faut s’adresser au comptoir des fontaines 
(Brunnencompt oir).

A'o, 20 3 . R e lib o u rg .
Petite ville de 1400 hab., à 5 ) ni. d’Hanovre, et 41 

de Minden. Les eaux minérales, fréquentées tous les ans 
par 8—900 malades, sont dans une vallée à } 1. de di­
stance de la ville. Ces s o u rc e s  ferrugineuses, terreuses 
et salines ne diffèrent pas beaucoup entr’ellcs, et produi­
sent comme bains des effets excitants, fortifiants et toni­
ques; comme boisson elles renforcent l’action digestive, 
neutralisent les acretés, astringent et corroborent. La sai­
son commence aux premiers jours de Juin. Il n’y a pas 
manque de bonnes maisons de bain, ni de chambres gar­
nies. Les auberges sont celles de AVoehlecken et de 
R einecke . On trouve aussi des appareils pour les dou­
ches, les bains d’embrocation, d’arrosement, de gaz et de 
vapeurs. Une source sulfureuse et froide jaillit tout près
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dans le village de W in s la r ,  et ajoute à l’utilité des bains 
de R eh b o u rg .

Les boutiques dans l’allée fournissent la plupart des 
besoins; la table et les vins sont bons dans les deux au­
berges et à la cave de la ville. Le salon de l’aubergiste 
l l e s e l ,  bâti avec goût, sert communément aux bals. 
L’heure du thé est annoncée par un signal de trompette. 
Pour l'amusement des étrangers on arrange quelquefois des 
courses d'émulation entre les jeunes paysans et paysannes.

Promenades. Il faut nommer à la tète l ’a llé e  des 
t i l l e u l s ,  remplacée par le salon, lorsqu’il fait mauvais 
tems; le s iè g e  de F r é d é r ic  a vue sur le lac; elle est 
encore meilleure au s iè g e  de G eorge  qui est plus élevé. 
Le canapé est le rendez-vous principal, où l’on déjeûne 
ordinairement au son d’une musique agréable.

Environs. Le fo rê t  de S c h a u e n b o u rg , qui en­
toure le château de chasse Baum avec son parc; on peut 
se rafraîchir à la maison du forestier. Une allée conduit 
d’ici au mausolée du comte G u illau m e  de S c h a u e n -  
b o u rg -L ip p e . Une lieue plus loin se trouve le monu­
ment de la princesse Ju lie n n e . Le lac  de S tc in h o u -  
d e , appelé communément la m er de S te in h o u d e , n’est 
éloigné que d’un J- de m. Il environne une île qui porte 
la petite forteresse de W il h clm s te in . Le bourg de 
H a g e n b o u rg  est situé sur le bord du lac. Il y a là un 
beau château, édifice de nouvelle date. C'est d’ici qu’on fait 
le trajet à Pile dans un batiment qui est toujours prêt. 
Le fort a son commandant et son armement complet en 
canons, munitions de guerre, etc. Le bain de E ils e n  est 
distant de 4 milles de Rehbourg.

> 'o , 2 0 1 .  R c i n e r z .
Petite ville de 1700 hab. à 3 m. de Glatz et à la 

même distance de Nachod en Bohème. Les sources miné­
rales et le bain sont éloignés d’un |  de m. de la ville; 
cet établissement fréquenté d’ordinaire d’environ 300 fa­
milles, est arrange pour baigner, pour prendre les eaux et 
pour la cure de petit-lait. L’église de St. P ie r r e  et
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P a u l à la ville contient plusieurs beaux tableaux d e W il-  
m anns, de F ic k e r  et de B rande l. On monte par 99 
degrés à la chapelle de la Ste. Trinité. Papeterie et ma­
nufacture de drap. Société de musique. Auberge à l’ours 
noir.

Sources; effets. La vieille source qui ressemble à 
Peau d’F.gra, et la nouvelle, semblable à celle de F achin­
gue, donnent une eau chalibée, alcaline et saline. M. I lu -  
fe lan d  en parle dans ces termes: „Les effets de ces eaux 
s’étendent pour la plupart sur les nerfs et les poumons. 
L’homme aux nerfs faibles, l’hypocondriaque, l’hystérique, 
ressentent par leur influence invisible une animation nou­
velle, plus forte, aisée et dégagée de cette oppression in­
terne, qui leur empoisonne tout plaisir, toutes les jouissan­
ces de la vie et rend même cette dernière insupportable. 
De même les malades chlorotiques, scrofuleux et souffrants 
de la goutte nerveuse, les personnes tourmentées par des 
indigestions et les enfans rachitiques, sur lesquels un air 
pur et sec exerce un effet admirable qui suffit quelquefois 
seul pour la guérison, se portent mieux ici, etc. ”

On fait bien d’apporter avec soi les besoins les plus 
nécessaires, la ville ne pouvant remédier qu’à peu de cho­
ses. Les logements, au prix de I à 4 risd. par semaine, 
ne sont pourvus que des ustensiles indispensables. Chaque 
bain coûte 10, ou 5 gr. d’arg. ; les buveurs paient 10, 

ou 5 gr. d’arg. par semaine, et quelques autres agré­
ments exigent une contribution de 6, 4 ou 3 gr. d’Org. 
L’usage du petit-lait, qui est d’un effet excellent dans de 
certains cas et dans une juste combinaison avec celui des 
eaux, demande un séjour plus long que le tenis usité de 
4 semaines. Au reste tout est à bon marché. On a de 
très-bonnes truites, du bon vin d’Hongrie, des faisans de 
Bohème et autres gourmandises. Il y a aussi un cabinet
de lecture et une bibliothèque de louage.

Des promenades d'un mille environ sont celles à H a r­
ta n , K o h lau , R om s, aux montagnes E in s ie d le r , 
S ch lem er, où il y a un écho remarquable. Une petite 
tournée pour les mauvais piétons est celle à la P f a r r -

24
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w ie se  (prairie de la cure). Pour faire une partie intéres­
sante il faut se rendre au mont H u in m e lb e rg , on y 
trouve un hermitage avec un petit jardin, une jolie mai­
sonnette, plusieurs berceaux et grottes; ou bien on va aux 
montagnes voisines H u tb e rg , H ir te n b e rg  et K re u z -  
b e rg  en montant par la vallée de la W e is s e r i tz  et lon­
geant le bord de cette rivière. Les ruines du château de 
H um m el portent le nom de H u mine lsc h 1 os s. Il faut 
être bon marcheur et courageux pour gagner le sommet de 
la montagne H eu sch eu e r d'une élévation de 2839 p. si­
tuée à 24 b d’ici, où il y a une vue superbe, ou celui de 
la h o h e  M ense, montagne de 3280 p. de hauteur, à 2 
ou 3 1. du bain. Non loin de cette dernière et à 2000 p. 
au-dessus de la mer se trouvent les S e e fe ld e r  (champs 
de lacs) ; c’est une vallée enfermée par de grandes masses 
de montagnes, remplie de marais et de tourbières à 1 I. 
de Reinerz vers le midi. De Reinerz il y a 1{ m. à K u - 
dow a, voyez no. 186’. On visite aussi assez souvent la 
petite ville de N achod  en Bohème, à cause du bon vin 
qu’on y trouve.

X o, 3O.>. R onnebourg«
Ville de 4500 hab. à 1 m. de Géra, 24 ni. d’AItcn-

bourg. Tout près de la ville se trouvent les eaux ferru­
gineuses avec les maisons de bain, vieille et neuve, l’hôtel 
du traiteur et une maison seigneuriale destinée au logement 
des etrangers. A j  de 1 de là, près des plantations dans 
le bois, on voit la fo n ta in e  d ’a r r iè r e  (der hintere 
Brunnen) dans un temple, bâti avec goût. Il y a aussi 
une source sulfureuse, un bain d’averse, d’embrocation, et 
un bain pour les pauvres. Les arrangements sont com­
modes et répondent à leur but, surtout ceux des bains. 
L’eau de la fontaine d’arrière est la plus forte. On en 
boit aussi et l’on en vante le succès dans la faiblesse des 
nerfs, les paralysies, le mal de tète nerveux, les blennor- 
hées et les hémorragies asthéniques, la chlorose, les dar­
tres, etc. Un bain coûte à f  de risd. ; le logis 6 à 10 
risd. par mois; une chambre de domestiques 3 à 5 risd.;
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le dîner chez le traiteur 10 à 124 gr. d’arg.; le dimanche 
20 gr. d’arg. La bière et le vin sont bons. Les diman­
ches il y a bal, souvent aussi à un jour de la semaine.

Les environs sont charmants et très-agréables, surtout 
l ’E s p la n a d e , le bosquet entre les deux maisons de bain, 
le m o n t St. J e a n  avec ses trois maisons de plaisance et 
la belle vue de son haut. La terre noble de F r ie d r ic  hs - 
h a id a  avec un beau jardin et des plantations; la v a llé e  
des m o u lin s , promenade naturelle mais délicieuse, qui 
passe près de plusieurs moulins où Ton peut se faire don­
ner du lait, etc. La montagne du moulin à vent près de 
l t e u s t ,  où il y a belle vue; P o s te r s te in  avec un châ­
teau, L o e b ic h a u  et T a n n e n fe ld ;  G éra  et le château 
d ’O s te r s te in  du prince de R euss; T in z , Ko es tin  g 
avec deux châteaux des princes de R euss et un beau jar­
din; K ro ssen , son château et ses belles plantations et 
jardins.

ï o ,  SO 6. S a lz b r u n n .
Village de 3000 hab. ; sa distance de Sclnveidnitz est 

de 2ÿ m.; de Freibourg 1 |;  de Breslau m. La situa­
tion est très-agréable et de grands embellissements ont été 
faits par l'activité infatigable du médecin installé, M. le 
Dr. Z e m p lin , conseiller de la cour. La fréquentation 
est nombreuse (en 1S34 on comptait 1607 personnes et 
1504 en 1836'). L’air y est très-pur et salubre, mais frais, 
c’est pourquoi il est bon de se vêtir chaudement; et nous 
recommandons aux dames une chaussure solide. Pour le 
logis on doit s’adresser d’avance à l’inspecteur des fontai­
nes, car les chambres sont souvent rares. Une demeure 
champêtre coûte 14 à 3 risd. par mois, et en outre A risd. 
pour le lit et i  pour le service. Un logement de ville, 
tel qu'on en trouve à l’hôtel du comte de l lo c h b e rg , à 
la cour neuve des fontaines, à la cour d’Elise et aux au­
berges à l’aigle, au soleil, à la couronne, aux maisons du 
moulin, de la prairie, du tilleul, du lion, au théâtre, à la 
cour des peupliers etc. se paie 5 risd. par mois et plus 
selon la qualité.

24*



5 5 6 Bains no. 206 .

Il y a ici trois s o u rc e s  dont on prend les eaux en 
boisson, le O b e rb ru n n , le M u h lb ru n n  (la plus iorte) 
et le 11 ei n r i chs b r un n dont on exporta en 1836 au-delà 
de 120,000 bouteilles; pendant la cure on y mêle souvent 
du petit-lait ou du lait tiré de vaches, de chèvres, d’ànes- 
ses; les 5 autres sources servent aux bains, savoir: le 
v ie u x  et le n o u v eau  H e ilb ru n n , le K ram erb ad , 
le W ie sc n b a d , le S ta h lb a d .

Effets. Ils ressemblent à ceux de l’eau de Selters, 
comme résolvants, apéritifs, déduisants, purgeants et diuré­
tiques ; très-favorables dans les maux chroniques de poi­
trine, l’asthme, la phthisie pulmonaire et tuberculeuse, le 
catarre chronique des poumons, l’hydropisie, les maladies 
des voies urinaires, l’hypocondrie, l’hystérie, les déviations 
des règles et les hémorroïdes, etc. Avant de commencer à en 
prendre il est très-nécessaire de consulter le médecin du bain.

Train de vie, ta rif etc. On compte plusieurs classes 
de malades d’après leur condition. Ceux de la première 
classe ne paient cependant que risd. par semaine pour 
l’usage des eaux et la même chose pour le billet d’entrée 
(Trin&scÂein), valable cependant pour tout le tems du 
traitement, ainsi que 1 risd. à l’inspecteur des fontaines; 
au médecin accrédité on donne un honoraire ad libitum, 
dont le minimum est fixé à 3 risd. En outre une contri­
bution à la caisse des pauvres. Près de la source à boire 
principale, dite O b erb ru n n  ou S a lz b ru n n , il y a une 
galerie de promenade, de 22(1 pied de long, dont le côté 
du fond est garni de boutiques à marchandises. Le milieu 
de l’été est le meilleur tems pour la cure, qui demande 4 
à 6 semaines. Il est très-nécessaire d’observer un régime 
sévère, d’éviter les passions, les échauffements, les refroi­
dissements et les trop grandes promenades et fatigues du 
corps. La plupart des malades dînent à leur chambre pour 
74 gr- d’arg. ; à table d’hôte on donne 10 à 124 gr. d'arg. ; 
mais dans l’auberge à la couronne et chez le maire du 
village on ne paie que 5 gr. d’arg. pour un bon diner. Il 
y a assez de voitures de louage qu’on peut avoir à raison 
de 2 à 3 risd. pour toute la journée; de l-‘ à 2 risd. pour
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une demi-journe'e, et de ■} à ’ risd. pour une simple tour. 
On se sert aussi d’ânes qu’on loue jusqu’à W ilh e liu s -  
h o eh e , moyennant -j à |  risd.; et jusqu’à la forêt de 
W achen  et de S a t te l  pour 1 à l j  risd. Les liaisons 
du commerce social se font peu remarquer ici. Le train 
de vie ressemble plus à celui qu’on mènerait a la campagne, 
avec des relations amicales. Dans la halle d’Elise il y a 
un cercle de lecture. En 1837 on a achevé la construc­
tion d’une salle de spectacle.

Environs. La contrée offre des promenades agréables, 
même aux personnes maladives. Telles sont les chemins: 
à W ilh e lm sh o e h e  où l’on trouve gîte dans la tour du 
beffroi, après avoir vu le coucher du soleil ou pour atten­
dre son lever; à A nna ho elle, au W a c h b e rg , à C o n ­
rad  s th a ï où il y a une verrerie et une belle vue à la 
chapelle; au puits F in s te r b o r n ,  au mont A n to n sb e rg , 
aux couches de houilles; aux diverses parties du village de 
Salzbrunn même, etc. Entre les parties p lus é lo ig n é e s  
il faut nommer avant tout le superbe château et parc, de 
F u r s te n s te in  à f  ni. de distance; lieu d’une beauté si 
ravissante qu’on s’en trouve toujours attiré de nouveau; 
on a besoin d’un conducteur pour le regarder; bonne ré­
ception à l’auberge. Encore fait on des e x c u rs io n s  à 
la vallée de S a lz b a c h , à la plancherie de til à Kramstaer, 
nu vallon de l’olsnitz, à la vacherie, à Fu rs t eng ru  nd, 
au vieux château, aux places de L ouis et de H e n ri, au 
tombeau de géant, au château de roc, à la maison d’été, 
au vallon de Z ip s ; on va aussi aux montagnes S a t t e l -  
lie rg , C o t te s b e r g ,  à W a ld e n b o u rg , aux ruines du 
ch â te a u  de N eu h au s , et à celles de Z c is b e rg , à 
A d c lsb a c h , A ltw a sse r , C h ar lo 11 enbr un n , b r e i -  
b o u rg , même jusqu’à /V dersbach , voyez le voisinage 
du Kiesengebirge.

K o . SO7. A l t w a s s e r .
Les trois routes principales qui conduisent à A lt­

w asse r, se réunissent dans la petite ville d e F re ib o u rg . 
A J- de lieue de cet endroit la chaussée mène par dessus
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une montagne d’où l’on a un coup d’oeil magnifique. Alt- 
wnsser, à A m. de Salzbrunn, a une situation très-riante. 
Les é d if ic e s  principaux sont: le château et les 4 bâti­
ments seigneuriaux, savoir: la grande m a iso n  au lion  
(Loewenhaus) avec beaucoup de logis, où il y a musique 
dans la matinée, la m aison  des f o n ta in e s  (Brunnen- 
haus~), la maison de la p ro m en ad e , où l’on distribue le 
petit-lait et les eaux foraines, et la maison de Z e d litz . 
Parmi les maisons de particuliers se distinguent: celle du 
traiteur, l'auberge, les maisons de M e lz e r , E im ler, 
G esc h k e  et L a c h m a n n , cette dernière avec une gar­
gote, la maison du D t. R au , médecin du bain, construite 
en 1835, et plusieurs autres. Dans toutes ces maisons il 
y a des chambres à louer, la pièce à raison d’un risd. jus­
qu’à 3 par semaine. — 370 familles fréquentèrent ce bain 
en 1835. D’entre les 3 maisons à bain celle qu’on acheva 
en 1833 est la plus spacieuse; on y donne aussi des bains 
de douche et d’arrosement.

Sources, effets. 11 y a ici la f o n ta in e  d ’ en h a u t  
(Oberbrunnen), la fo n ta in e  du m ilieu  ou d’ en bas 
(Dlittel- oder IViederbrunnen), le p u its  de F ré d é r ic  
(Friedrichsbrunneri), les deux sources de la prairie ( IFte- 
sent/uellen) et la fo n ta in e  de G eorge  ÇGeorgsbrnnnen). 
Ce sont toutes des eaux chalibées très efficaces, mais d’un 
effet doux; elles contiennent beaucoup de parties alcalines 
et sont très semblables à l’eau de Spa. On en profite par­
ticulièrement dans toutes les maladies de faiblesse, les em­
barras abdominaux, les maux hémorroïdaux etc.; aussi sont 
elles recommandées pour affermir le rétablissement de la 
santé après l’usage d’autres bains. 28 à 36 bains suffisent 
ordinairement pour un traitement complet. Les maladies 
syphilitiques, la richesse de sang chez les jeunes personnes, 
l’induration du foie etc. défendent l’usage de cette eau, qui 
de même ne doit être ordonnée qu’avec grande reserve aux 
femmes en état de grossesse. Ordinairement on baigne et 
boit en même tems. L’eau de la fontaine de George, mê­
lée à du vin de Rhin ou de France avec du sucre, fait 
une boisson agréable. On ne doit jamais dormir immédia­
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tement après l’usage (le ces eaux. Les bains sont divisés 
en 3 classes, dont qu’un bain coûte de 3} gr. d’arg. jus­
qu’à 6 ou 8 |  gr. d’arg.

Il y a bonne compagnie tous les jours à table dans la 
maison du traiteur, on peut aussi dîner à sa chambre. La 
petite ville de W a ld e n b o u rg , à de m. du bain, four­
nit tous les besoins, de bons vins se vendent chez le trai­
teur. Les promenades au voisinage sont: à l ’ î le ,  au la ­
b y r in th e , le chemin du m ilieu  à W a ld e n b o u rg , le 
chemin par la vallée à la fonderie de fer C a r ls h iit te , à 
la minière S eeg en  G o tte s  (veut dire: bénédiction (le 
Dieu), à N e u - W e is s te in ,  W ilh e lm sh o e h e , aux 
monts G le isb e rg , W ach b e rg , aux lieux dits V o g e l-  
k ippe  (bascule d’oiseaux) et le P ilz  (champignon). On 
va aussi à la plupart des endroits cités à l’article: 
S a lzb ru n n .

N o . S O 8. C h a r lo t t e n b r u n n ,
Bourg de 1000 hab., dans une contrée pittoresque à 

11 m. de Salzbrunn, et à |  m. d’Altwasser. Les logements 
sont à bas prix, (l’un risd. jusqu’à 3 par semaine. L’eau 
minérale de cet endroit est de l’ordre des eaux chalibées, 
alcalines et terreuses. Son goût à son origine est d’une 
salure agréable, très ferrugineux, son odeur est piquante, 
ses effets sont purgeants, salutaires contre les douleurs 
pierreuses, les fièvres, l’hypocondrie, la chlorose et l’hy- 
dropisie, les vers intestinaux, la goutte etc. En 1836 on 
a construit un nouvel établissement de bain. Malgré cela 
le nombre des familles étrangères ne monta en 1837 qu’à 
91 ; les années précédentes il y en avait encore moins. 
On dine à l’auberge de M en tz lo ff; 1 bain en baignoire 
coûte 7.' gr. d’arg. jusqu’à 8 j ;  au logis il coûte 12 gr. d’arg.

Environs. Les plantations de D o e r in g , la h a u te u r  
de L o u is , G a rv es  R uhe, la place de M arie , la hau­
teur de F r é d é r ic  sont les lieux les plus prochains pour 
y promener. On va aussi à S o p h ie n a u , à la place de 
G u illa u m e , à la m o n tag n e  lo n g u e , au p e t i t  banc 
du fo re s t ie r .  — Pour ce qui est des endroits un peu éloig­
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nés, on a la facilité (le faire (les parties agréables au vil­
lage S te in g ru n d , à T a n n h a u s e n , à K y n au , tout 
connue par D o n n e ra u  à la montagne (lu c h â te a u  de 
l l o r n ,  ainsi qu’à beaucoup d’autres montagnes voisines.

A'o. 3 0 9 . S c h a n d a u  e t  la  S u is se  S axon n e.
Schandau est une petite ville de 1000 hab. au centre 

de la Suisse Saxonne sur la rive droite de l’Elbe; on y 
passe le bac. D re sd e  en est éloigné de 4 milles, de 
sorte qu’en bateau à vapeur on est bientôt rendu de là à 
Scliandau et à peu de frais, ou bien on y va avec la po­
ste accélérée.

Sources, fl y en a 9, comptées parmi les eaux mar­
tiales et terreuses, et bonnes contre la faiblesse des nerfs, 
les indigestions, les maux hémorroïdaux, la goutte et les 
convulsions, comme aussi contre les interruptions des fleurs 
menstrues. Un bain coûte 3 b. g r , avec un essuie-main 
4 b. gr. ; on trouve des logements à la maison des bains 
et à l’entour.

La table est bonne chez l’aubergiste du bain; on trouve 
les autres besoins ordinaires à la ville, du bon vin p. e. 
chez l l e e r in g ,  U lric h  etc. Dans les auberges à la 
Suisse Saxonne, à la maison allemande, à la maison fore­
stière, la table est bonne aussi, et l’on y voit toujours des 
étrangers de toutes les contrées. Les bals, le jeu et les 
concerts sont rares. Tout le monde cherche à jouir des 
beautés admirables de la nature en ces lieux.

h a  S u i s s e  S a x o n n e .
Le voyage dans la contrée, nommée la S u is se  

S a x o n n e , c’est à dire aux différentes vallées le long de 
l’Elbe, demande au moins 3 à 4 jours, mais on s’en trouve 
richement récompensé. De Schandau on peut sans grande 
difficulté remonter sur les bords de l’Elbe jusqu’à H e r rn -  
k r e t s c h e n ,  ou bien passer le fleuve à Schandau et de­
scendre en longeant le rivage jusqu’à la petite ville de 
K o e n ig s te in . Des personnes auxquelles même ce che­
min causerait trop d’incommodité peuvent profiter des pro-
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menades près du bain de Schandau. Derrière la salle de 
danse il y a quelques marches qui conduisent à un chemin 
plané et pourvu de sièges de repos, d’où l’on jouit de vues 
superbes. On arrive ainsi à une saillie de rocher appelée 
C a rls ru h e  d’où l’oeil embrasse la vallée de l'Elbe, Seban­
dau, Kocnigstein, le grand rocher du Lilienstcin, plusieurs 
villages, vallons, rochers etc D’ici il n’y a qu’un -t 
d’heure jusqu’à la place nommée O s tra u e r  S ch e ib e  où 
le regard parcourt une grande partie du labyrinthe des ro­
chers. On descend par un ravin à la vallée Z a h n s g ru n d  
et plus bas vers l’Elbe et les carrières de grès près de 
P o s te lw itz . C’est là qu’on remarque une formation de 
rochers qui représente avec une illusion complète la sil­
houette du roi A u g u s te  II. de Pologne. Du village de 
Postelwitz le retour à Schandau n’est pas long. Vis-à-vis 
de cette petite ville est le village de K rip p e n  avec une 
cour féodale magnifique; les baigneurs dé Sebandau y pas­
sent souvent les après-midi. Mais en suivant le cours de 
l’Elbe on arrive bientôt à W in d is c h fà h re  où il y a un 
pont sur la S e b n itz , et puis à P ro sse n  et son petit 
château sur l’Elbe, derrière lequel on voit s'élever le ro­
cher de L il ie n s te in  jusqu'à la hauteur de 1120 p.

A plus de distance de Schandau on trouve: la vallée 
romantique K ir n i t s c h th a l ,  au bout de laquelle est située 
la g ro t te  des ro c h e rs  de W ild e n s te in , dite K u h - 
s ta l l  (écurie de vache), de 15 aunes de long sur 14 de 
large et 10 de hauteur, d’une forme merveilleuse, qui res­
semble à un bâtiment colossal sur un rocher qui a plus de 
300 aunes de hauteur. Un mineur, qui demeure ici, offre 
du café, du vin et d’autres rafraîchissements, ün regarde 
encore tout proche de là une caverne ouverte de 2 côtés, 
nommée W o c h e n b e tt (lit de couche). Un ravin étroit 
conduit au sommet du rocher, qui porte des traces d’an­
cienne fortification; on y trouve aussi quelquefois des mon­
naies du 14. siècle. 11 faut voir aussi la caverne voisine, 
dite S c h n e id e r lo c h  (trou du tailleur), qui a un écho 
multiplié. On se rend ensuite au sommet du mont G ra n d - 
W in te rb e rg , élevé de 1S24 p. au-dessus de la mer, où

24**
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l’on découvre une vue qui embrasse presque 50 milles car­
rés; le mont P e t i t - W in te r b e r g  y est attenant; on y 
voit une table qui montre l’année 1558 et le nom d ’A u­
g u s te ,  en mémoire de cet électeur qui tua ici un grand 
cerf au moment où il manquait d’être précipité dans l’abî­
me par cette bête. Après cela on passe la frontière de 
Bohème et l’on atteint bientôt la merveilleuse porte de 
rochers dite P r é h is c h t h o r , voûte naturelle île 00 p. de 
hauteur sur autant de large, avec une vue superbe vers la 
Bohème et dans un gouffre affreux; on apperçoit aussi les 
montagnes S c h n e e b c rg , P ré  b i s chke ge 1, G a lls te in , 
Z i r k e l s t e in  etc. — Vient ensuite lu petite ville de 
T ê ts  ch en en Bohème, possession du comte de T h u n , 
avec un château sur un rocher dans lequel la montée au 
château est toute entaillée. Le parc et le château sont 
ornés de statues en pierre, ce dernier renferme un cabinet 
d’armures, une bibliothèque, une collection de monnaies et 
un cabinet d’hist. nat. Un puits de 70 toises de profon­
deur, taillé dans le roc, fournit l’eau nécessaire nu château. 
On retourne rapidement d’ici par eau sur l’Elbe à S c h a n - 
dau  ou jusqu’à la petite ville de K i in ig s te in ,  laquelle 
du reste ne contient rien de remarquable

Une autre partie des plus belles de la Suisse Saxonne 
c'est le rocher nommé la B a s te i  (le bastion) et ses envi­
rons. Outre sur le chemin indiqué plus lias, v. p. 565, on 
parvient à sa cime sur un sentier pierreux à travers les 
rochers près du village de R a t h en; ce chemin monte der­
rière les ruines du vieux château de Rathen. Là haut, sur 
un pic de rocher, large à peine de 5 aunes, élevé à 600 
p. au-dessus de la surface de l’Elbe qu’on voit à ses pieds, 
et entouré d’une balustrade de fer, un tableau ravissant se 
présente aux yeux. Dans une maison massive, construite 
depuis peu et proche de cet endroit, on trouve chez l’au­
bergiste les commodités, un gîte, bonne table etc. et il y 
a continuellement de la société durant tout l’été, particu­
lièrement des habitans de Dresde. L ’a lb u m  qu’on pré­
sente aux voyageurs reçoit chaque année les noms de plus 
de M000 personnes. En continuant la route dans la vallée
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de Rathen, on passe près de la caverne A m sello ch , et 
puis par R a th ew a ld ; de là on se dirige par la vallée re­
marquable du O tte w a ld e r  G ru n d , et par la fente de 
rocher dite O t t e  wa 1 d er T h o r, à W e h ls tâ d tl ,  où l’on 
se détourne de l’Elbe pour retourner à Schandau, en visi­
tant chemin fesant si l’on veut, le château de L ohm en et 
la vallée dite L ie h e n th a le r  G rund. — Encore faut-il 
citer parmi les poins intéressants de la Suisse Saxonne, le 
rocher du R au b sch lo ss  (château de brigands) situé au 
nord-est du petit Wintcrberg, le château d’A rn s te in , le 
rocher dit l ’a rse n a l, le vallée appelée H ô lle n th a l 
(vallée de l’enfer), défilé étroit qui conduit de H in te r -  
h e rm s d o rf  jusqu’en Bohème; enfin le rocher immen­
se de

K ô n ig s te in ; la forteresse de ce nom est située sur 
un rocher isolé de 950 aunes de hauteur qui domine toute 
la contrée; le chemin qui y conduit de la ville est com­
mode; en venant de Pirna par S tru p p e n  la montée est 
encore plus aisée. Le rocher, qui fait la partie supérieure 
de la montagne, ne commence qu’a la moitié de la hauteur; 
il y a là une auberge où l’on peut rafraîchir avant que de 
pousser outre. Le dernier appareil depuis le corps de 
garde dans la porte jusqu’à la place d’armes de la forte­
resse, passe dessous la maison du commandant; il est si 
roide, qu’on y détèle les chevaux des voitures, faisant mon­
ter ces premiers seuls et ces dernières à l’aide d’une guin- 
doule. Dans la forteresse même on remarque la maison 
qui surmonte le puits, taillé dans le roc à une profondeur 
de 900 aunes ; le crone pour tirer en haut des fardeaux 
lourds, et les casemates, lesquelles cependant on montre 
rarement aux étrangers. Le coup d’oeil est superbe de 
tous côtés, vers Dresde et sur l’Elbe il est d'une beauté 
particulièrement admirable. Les conducteurs récitent aux 
étrangers des traditions et des contes incroyables. Des 
voyageurs économes feront bien de ne voir Kijnigstein 
qu’en société, à cause de la quantité des pour-boire qu’il 
faut donner. Sans un passeport de la chambre royale à 
Dresde personne n’est introduit dans la forteresse plus loin
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que jusqu’au corps de garde. — La petite ville de H o- 
h e n s te in  est à "2| I. de Schand.au ; on y arrive par une 
chaussée très-bien entretenue, qui commence au bac près de 
la ville de Kônigstein, et qui passe près du pied du rocher de 
Lilienstein. On y va regarder le H o c k s te in , groupe de 
rochers merveilleux. De Hohenstein on peut aller à S to l-  
p e n pour gagner la grande route de Saxe en Silésie. 
Cette petite ville est située sur un rocher au bord du 
ruisseau P o lz e n h a c h , et le site du château est encore 
beaucoup plus élevé.

Il y a n a v ig a tio n  à v ap eu r sur l’Elbe entre 
D re s d e  et Te tse  h en. Départ du bateau de D resd e : 
tous les jours à 6 h. du matin. Il touche P i l ln i tz  où il 
est à 8 h. du matin, P irn e ,  R at h en , K ô n ig s te in , 
S c h a n d a u , H e r r n k r e ts c h e n ,  N ie d e rg ru n d , et ar­
rive à T e tsc h e n  à C h. du soir. On paie I risd. jusqu’à 
Tetschen, 6 gros jusqu’à Pillnitz. Départ de Tetschen: 
tous les jours à 3 h. après-midi, arrivée à Dresde le même 
soir.

Plan d'un voyage, à partir de Dresde. Nous re­
commandons le plan suivant à ceux qui se trouvant à 
Dresde voudraient voir la Suisse Saxonne. Il faut se ren­
dre d’abord à P i l ln i t z ,  où l’on prend un bon guide à 
raison de 1 risd. par jour. Allant à pied on sera rendu à 
Pillnitz en 3 heures en prenant le chemin agréable par 
Loschwitz, qui conduit aussi à la v ig n e  du ro i;  la grande 
route est un peu plus courte. P i l ln i tz  est la résidence 
d’été du roi, avec un fort beau château et un parc (dans 
lequel on trouve aussi un restaurant). La montagne B ors- 
b e rg  y est voisine, on y jouit d’une vue très-étendue. 
On continue ensuite sa marche dans les carrières de L ie -  
ben t h a ï ,  et en passant par Liebenthal et Miihlsdorf, lon­
geant ensuite la pente d’une vallée belle et romantique, où 
il faut voir la construction intérieure du moulin à cale et 
à douve, jusqu’à L ohm en à 4 1. de Dresde, où l’antique 
donjon est remarquable, ainsi que la vue charmante qui 
s’offre près de là sur la place nommée A ltan  (plate-forme). 
On est bien servi à l’auberge. Après cela on traverse le

Schand.au
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ravin du O tte w a ld e r  G ru n d , borde par des rochers de 
60 à 80 aunes de hauteur et davantage, on passe par la 
c u is in e  du d ia b le , par l ’e n fe r  etc., et l’on arrive en­
fin à la B aste i. 11 faut coucher ici pour continuer le jour 
suivant sa route par les vallées R ad en er G rund et Ani- 
se lg ru n d , au I lo c k s te in ,  à H o h e n s te in  et son vieux 
château. De là on se rend au pic nommé le Br and, re­
garder la vue presqu’encore plus belle que celle de la Ba­
stei, et puis on arrive par une profonde vallée à S c lia n -  
dau, où l’on est bien logé pour la nuit tant au bain qu’à
la ville. On peut se reposer ici un jour. D’ici il faut
poursuivre le chemin par la vallée de K irn its c h  jusqu’au 
K u h s ta ll à 2-j 1. de Schandau. Après quoi on arrive au 
p e t i t -  et au g ra n d -W in te rb e rg  dans une heure de 
teins, et de là après une lieue de chemin au P ré b is c h -  
th o r ,  d’où l’on retourne par la vallée B ie lg ru n d , par 
H e r rn k re ts c h  en et d’ici sur l’Elbe à Se h and au en 
une heure et demi. Le voyage ultérieur se fait agréable­
ment par eau en descendant le fleuve et passant devant 
Künigstein, Pirna et Sonnenstein jusqu’à Dresde; il n’y a 
jamais manque de gondoles pour cette navigation. Le 
meilleur teins pour voir la Suisse Saxonne est l’entrée du 
printems ou la fin de Juin et le commencement de Juillet, 
ou bien la mi-Septembre. On peut louer des porte-chai­
ses pour J à risd. selon le tour qu'ils doivent faire. 
Presque sur toutes les hauteurs intéressantes on trouve des 
rafraîchissements, du vin, du café, de quoi manger, suivant 
la taxe, et au besoin un gîte, même sur le W in te rb e rg .

l ’ian de voyage, à partir de Teplitz. P re m iè re  
jo u rn é e :  On va de Teplitz par C u 1 m à A u s s ig (mon­
tée au château de S ch r ecken s te i n) où l’on dine. Après 
table on loue une gondole jusqu’à T e tsc h e n , où l’on 
p asse  la n u it  Le bateau à vapeur qui part d'ici tous 
les après-midis à 3 h. peut servir au besoin eu partie aux 
excursions suivantes. — S econde  jo u rn é e : On descend 
l’Elbe de bonne heure; on mét pied à terre à H e rrn -  
k re ts c h e n  pour faire l’excursion par le P ré  b ischg ru  n <1 
au P ré b is c h th o r  et au g ran  d-ÂV i n te rb  erg. On re­
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trouve la gondole à Herrnkretschcn, pour aller à S ch an- 
dau où l’on couche. — T ro is  i ème j ou rn  ée: On vi­
site en piéton le K u h s ta l l ,  l lo l ie n s te in  et le B rand. 
C ouchée  à S ch an d au . — Q u a tr iè m e  jo u rn é e :  Par 
eau à R a t lien, et tandis qu’on envoie la gondole d’avance 
à VVehlen, on va voir la B a s te i ,  les vallées O ttew  a i ­
d er G ru n d  et W e h le n e r  G rund ; par cette dernière 
on se rend à W eh len , où après s’ètre reposé un peu, on 
se remet en gondole et se fait conduire par eau à P irn a ,  
et enfin à D re sd e , où l'on arrive vers le soir.

3V«. 3 1 0 , I lerg-C Ü csh iib el.
Petite ville bohémienne de 1100 hahitans, située dans 

une contrée montagneuse sur le grand chemin de Pirna à 
Peterswahle et Prague, éloignée (le 1-| m. de ces deux pre- 
«tiers endroits. Son eau minérale ressemble à celle de 
Lauchstedt. Elle est recommandée dans la goutte, la fai­
blesse des nerfs, l’hypocondrie, les maladies du sexe cau­
sées par le lait et par les règles, dans les dartres et le 
scorbut. Un bain de la source de G eo rg e  coûte 2- gr. 
d’arg., de celle d e F ré d é r ic  3 | gr. d’arg., de l’eau s u l f u ­
re  u s e 4{ gr. d’arg. Les logis, la table et tous les autres besoins 
sont à bon marché. Les montagnes, les prairies et les vallées 
entourées de rochers, offrent des promenades ravissantes, le 
s e n t i e r  des p o è te s  est recherché surtout dans la chaleur 
du jour à cause de son ombre rafraîchissante. C’était jadis 
la promenade favorite de G e l le r t  et de R a b e n e r, quand 
ils venaient prendre les bains à Berg-Gieshübel.

Rio. 311 . S ch la n g en b n d .
Village sur le territoire du duché de Nassau, à 3 m. 

de Mayence et de Rudesheim, 17J m de Wiesbade, et i  m. 
de Schwalbach, dans une belle vallée à la pente des m on­
ta g n e s  du T au nu s. En 1837 on comptait ici 578 baig­
neurs. Les maisons appartenantes au bain sont: le v i e i l ­
li ô t e 1 de H esse  e t le n o u v e a u b ù t i m e n t (Neu-lîau) 
réuni à ce premier, qui composent ensemble une espèce de 
château où les logements sont ù bon marché.
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Sources, effets. Les bains, qui sont d’une grande 
élégance et propreté, entr’autres un bain d’embrocation, se 
trouvent près de la cou r de N a ssa u , ainsi que les 3 
sources qui ont une chaleur dé 22 degrés de Réaum. Dans 
la maison neuve il y a encore quelques bains. Ces bains 
sont particulièrement efficaces dans les maux de nerfs, sur­
tout contre l’hystérie et ¡’hypocondrie. Mr. H u fe la n d  
s’exprime au sujet de cette eau comme suit: „Je ne sau­
rais nommer un bain plus propre à conserver les forces de 
la jeunesse et à retarder l’entre'e de la vieillesse, que ce­
lui-ci; et l’expérience m’a appris que son usage annuel, 
commencé à une certaine époque de la vie et répété régu­
lièrement, sert à garder la fraîcheur, la mobilité des mem­
bres et la vigueur du corps, même dans un âge avancé. 
A tout prendre, il est clair, que ce bain est tout expressé­
ment fait pour le beau sexe, car il redonne la beauté et 
la jeunesse, il rend la peau lisse, molle, pure et fraîche, 
les membres souples et fortes.”

T» ■a/n de vie, promenades. Tout est ici à bon mar­
ché, nommément la table dans la salle à manger et les vins 
qui sont excellents. On soupe ordinairement à sa chambre. 
Les bals sont rares, mais en revanche on va assister aux 
parties de danse, qui se font à Schrvalbach et à Wiesbade. 
Pour se rendre aux montagnes et aux forêts du voisinage 
on a coutume de se servir des ânes, qu’on voit ordinaire­
ment après le diner, la selle sur le dos, postes devant la 
salle, pour attendre les cavaliers et les dames, qui doivent 
les monter. Les lieux des promenades à pied sont les 
bosquets et terrasses devant l’hôtel de Hesse, et les plan­
tations autour de la cour de Nassau.

Excursions plus grandes: à W ie sb a d e , S ch w a l ­
lia ch , R u d e sh e im , El t v il le , B ib e r ic h , et au 
R beingau  (cercle). Ici il ne faut pas négliger d’aller à 
la petite chapelle près de R au e th a ï sur la hauteur de 
B a b en h au sen , à cause de la belle vue dont on y jouit; 
tout près se trouvent les débris d’une vieille bâtisse, vrai­
semblablement jadis un temple des anciens Germains; de 
plus n’oublions pas le château de Jo h a n n isb e rg , ancienne
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abbaie des Bénédictins, fondée en 1162, maintenant en pos­
session du prince de M e tte rn ic h , grand-chancelier de la 
monarchie Autrichienne. La montagne de ce château, très- 
renommée à cause île l'excellence de son vin, offre une des 
plus belles vues sur le paysage ravissant du Rheingau. Le 
N ie d e rw a ld  est une côte de montagne, sur le dos de 
laquelle, près d’un temple à colonnes, le coup d’ocil s’é­
tend sur tout le Rheingau jusqu’aux Vosges; on y décou­
vre le R h in  et la Nahe. On fait aussi des courses par 
eau à B in g u e , à la to u r  des so u ris  (Mausethurm) 
au vieux château palatinal dit la P fa lz , près de Gaub etc.

Xo. SI®. S c liw a llta c li.
Scltwalbach, proprement dit L ange  n -S c h  w a Ibach, 

est une petite ville de 2000 hab. à 3) ni. de Mayence, 2 
de Wicsbadê, 6 d’Ems, située près de la pente septentrio­
nale des m o n ta g n e s  du T au nus. Elle a une grande 
réputation à cause de ses eaux ferrugineuses, alcalines et 
terreuses, fréquentées en 1S35 de 2060 malades. Elle con­
siste en une longue file de maisons dans une vallée; on la 
divise en H a u t-  et 11 a s -S  eh w al bach. La plus grande 
auberge est celle à la sa lle  de l ’em p ereu r ÇJiaiser- 
saal), qui contient un grand salon; un semblable se trouve 
à la  ch a în e  d ’ or; et la sa lle  de l ’a llé e  en a un pa­
reil avec plusieurs jolies demeures, dont on en trouve aussi 
au p u i ts  d ’o r , à la maison de G re w e r t ,  au bureau 
des postes, et dans plusieurs maisons de particuliers.

Sources. La source la plus fréquentée est le W e in ­
b ru n n e n ; hormis celle-ci il y a encore le S ta h lb ru n -  
nen  (eau martiale), la fontaine de P a u l in e ,  et une foule 
de fontaines et de sources peur les buveurs et les baig­
neurs. On exportait autrefois annuellement près de 250,000 
cruches de l’eau du Weinbrunnen, et 150,000 de celle du 
Stahlbrunnen ; ce nombre a diminué jusqu’à 30 ou 40 mille.

Les effets sont dissolvants et roborants; on en tire 
profit dans tous les cas où il s’agit d’inciter l’énergie du 
svstème lympathique, de mettre en mouvement et d’éva­
cuer des masses tenaces et immobiles, d’améliorer les hu­
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meurs et d’augmenter la force vitale dans tout l’organisme, 
ou dans quelques systèmes ou organes.

ün prend les eaux ordinairement à la source même et 
l’on se baigne à sa chambre. Un vêtement chaud et une 
chaussure imperméable, sont recommandées aux buveurs qui 
se rendent au AVeinbrunnen. On mange bien à la salle de 
l’empereur, à celle de l’allée, à la chaîne d’or et à la poste. 
Il y a toujours musique pendant le repas, mais aussi par­
tout jeu d’hasard. Les ânes qui servent de monture aux 
promenades, sont postés dans la rue après table, tout sel­
lés et bridés, et des àniers déguenillés attendent leur de­
stination ; on se bâte de saisir une de ces bêtes afin de ne 
pas être obligé de monter à pied sur les hauteurs. Le soir 
au retour on trouve l’allée éclairée; le jeu, la musique ou 
la danse terminent ordinairement la journée.

A l’exception des bains et des logis on trouvera tous 
les besoins à bon marché et de bonne qualité. Le diner 
aux premières tables d’hôte coûte Lî fl., le souper 36 xr. 
Un seul bain 48 xr. Des garçons (que Madame S c h o - 
p e n h au e r dans son livre compare à des farfadets gno­
mes) se tiennent prêts en tous les lieux à de petits ser­
vices, à servir de guide etc.; et le soir, à conduire avec 
leurs lanternes, les personnes qui retournent au logis dans 
cette ville assez étendue. Ces garçons rapportent aussi tout 
ce qu’on aurait perdu, fut ce tombé dans quelque ravin ou 
caché dans quelque buisson que ce soit, car ils sont orien­
tés partout, modestes dans leurs prétentions et fort hon- 
uêtes; ils portent un numéro, auquel on les reconnaît.

Promenades. La principale est l’allée qui conduit aux 
sources; du reste chaque chemin est ici une promenade 
agréable. Les chemins aux fontaines dites: E h rb ru n n , 
S ch ô n b ru n n  et AV ie s e n b rü n n c h e n , sont le plus 
fréquentés; lorsqu’il fait bien chaud on se rend par pré­
férence à la forge de fer.

Environs. Toutes les parties mentionnées à l’article 
Schlangenbad, doivent être comprises parmi les environs à 
quelque distance de Scbwalbach; et encore le château ruiné 
«l’A d o lp h seck  sur l ’A ar, qui fuit ici une petite cascade,
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dans une vallée entourée de rochers; comme aussi le châ­
teau de H o h e n s te in , où il y a une maison de forestier, 
dans laquelle on est bien servi et à peu de frais. U’entre 
les ruines nombreuses de vieux châteaux, celles qui méri­
tent une visite sont: les débris de G re if e n s te in ,  K at- 
z en e lle  nb og en , S c h w a lb a c h , G a ile n fe ls  et A ar- 
eck ; parmi les m o n tag n es  du T a u n u s , il vaut la 
peine de se rendre sur les hauteurs T ro m p e t te ,  hohe 
W u rz e l ,  S c h le ife r s k o p f  et R e u tm a u e r , l’ ia tte , 
de R o n e n th a l etc. Comp. no. 221.

S o i  SB3. a . S e lte r s«  p ro p rem en t d it  N ie d e r -  
S e lte r s .

Bourg de 900 hab. dans le duché de Nassau. La cé­
lèbre source de ce lieu donne 1,440,000 pouces cubes d’eau 
par jour. Cette eau est simplement saline, mais elle est 
rafraîchissante, excitante, restaurante; elle aide toutes les 
sécrétions, surtout celles des reins et de la peau. On n’en 
boit que rarement à l’endroit de son origine, et quiconque 
voudrait le faire, serait obligé d’apporter avec lui tous ses 
besoins, pareequ’il faut faire venir meme les objets les plus 
nécessaires de Francfort, Wcilbourg, etc. D’après un cal­
cul moyen, 25 personnes sont occupées ici à remplir, à 
boucher et à emballer 15,000 cruchons de cette eau par 
jour, et l’on en exporte annuellement au-delà d’un million 
par toute l’Europe et les pays d'outre-mer. On a besoin 
pour les fermer et pour l’emballage, année commune, de 
2500 caisses, de 1500 livres de (icelle, de 26,000 pièces de 
cuir, de 25,000 livres de poix et de 30 toises de bois pour 
fondre cette poix. Si l’on séjourne ici, il ne faut pas né­
gliger de voir l’ancienne petite ville de L in ib u rg  su r 
La lin, où l’on remarque l’église de St. George avec quel­
ques tableaux vieux-allemands intéressants, et celle des 
Franciscains avec de bonnes peintures. On y est bien à 
l’auberge au N a ssa u e r  11 of. La petite ville de R u n - 
k e l avec son château, celui de S ch ad eck  tout vis-à-vis, 
et O ra n ic n s tc in , château de plaisance du duc, ne méri­
tent pas moins d’être vus.
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ST«t. 813. 1). Spa.
Spa (ou Spaa), ville (le 3290 habitang, située à 10 

lieues (l’Aix-la-Chapelle, dans une vallée romantique, entou­
rée de montagnes couvertes de bois, jadis appartenante à 
l’ancien évêché de Liège, qui fait à présent partie du ro­
yaume de Belgique. — Auberges: le duc de York, l'hôtel 
de Flandre.

Sources. Les célèbres eaux minérales de Spa sortent 
de terre sur le plateau de la Meuse, à une hauteur de 
1000 p. au-dessus de la mer. Ce sont toutes des eaux 
acidulés et chalibées, ayant peu de parties salines; très- 
semblablcs à celles de Pyrmont, tant pour leur composition 
que pour leurs effets. On distingue 6 sources principales, 
savoir: le P o îihon , la G é ro n fle rd e  (ou Géronstère), 
la S a vin ¡ère (ou Sauvenière), le T o n n e le t ,  le G ro e s -  
b eck , et le AV a tro  tz , et en outre il y a près de 100 
petites bouches. Presque toutes ces eaux naissent à peu 
de distance de Spa, de belles promenades conduisent de 
l’une à l’autre, formant avec les bâtiments qui les entou­
rent un ensemble charmant. C’est surtout la fontaine de 
G é ro n s tè re  à -L lieue de distance de la ville, dont les 
environs couverts de buissons et de bois offrent un aspect 
très-romantique; ses eaux qui ont 7 ‘ degrés de chaleur (le 
Réaumur, ont la gloire d’avoir rétabli en 1717 la santé du 
czar P ie r re  I ; ce qui est témoigné par son médecin, qui 
en donna un certificat, gardé dans les archives de la ville. 
Le P oùhon  est l’eau la plus riche en parties constituan­
tes et ce n’est que celle-ci qu’on exporte en si grande 
quantité à l’étranger. Elle seule jaillit dans la ville de Spa 
même, avec une température de 8° Réaumur. Le T o n ­
n e le t  est à A 1., et la S a u v e n iè re  à -j- 1. de Spa. Un 
bain dans la maison neuve de bain construite depuis quel­
ques années, coûte 2 francs.

Les effets des sources de Spa ne se distinguent en 
rien de ceux de l’eau de Pyrmont, que parce qu'ils sont 
moins irritants que ces derniers. On recommande par cette 
raison l’eau de Spa à tous ceux, qui ne sauraient digérer

Bains no. 213 . b. Spa.
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les eaux plus fortes de Pyrmont ou d’Egra, dans les cas 
d’une sensibilité extrême de l’estomac et des intestins, et 
lorsqu’une certaine faiblesse de ces parties fait craindre les 
diarrhées ou même la lienterie; dans les maladies leuco- 
phlegmatiques, les fleurs blanches, les maladies des nerfs, 
surtout de l’épine dorsale, dans les suites fâcheuses des 
égarements sexuels, les paralysies, la faiblesse universelle, 
etc.

Cependant il faut prendre garde de ne pas faire abus 
de cette eau dans les maux de poitrine, où il y a un 
soupçon de defauts organiques, les maux des poumons, la 
toux chronique, les suppurations internes, etc. Souvent 
lorsque l’usage intérieur est suivi de grandes incommodi­
tés, l’application des bains reste encore très-recommandable 
et salutaire.

Environs', train de vie. Les deux promenades princi­
pales sont la  p r a i r i e  de 4 h e u re s  et celle de 7 heu­
re s , dont le nom dérive de la coutume du beau monde de 
Spa, de s’y assembler en grand nombre aux heures indi­
quées. Le sommet d’une montagne de 2200 p. de hauteur, 
cime la plus élevée de la fo re t  des A rd en n es , qui s’é­
lève tout près de la ville, a été couronné par la munifi­
cence d’un Anglais, d’un temple, d’où l’on découvre un 
panorame superbe, la ville à ses pieds et toute la contrée, 
riche en beautés de la nature. Sur l’autre bord de la val­
lée, vis-à-vis du temple, se trouve le beau jardin de M. 
C ock cri II, mécanicien et fabriquant anglais, connu par 
ses entreprises aussi vastes qu’utiles. Spa n’est plus 
comme il en fut autrefois, le point de réunion pour toute 
l’Europe, le rendez-vous des hommes d’état, le quartier 
général des avanturiers, et le centre de plus d’une intri­
gue de tout genre. Néanmoins ses eaux salutaires attirent 
toujours une foule de malades et l’on se désennuyé comme 
jadis par le gros jeu, établi dans plusieurs salons à la ville 
et hors des portes, qui offrent une occasion malheureuse­
ment trop séduisante à cet amusement pernicieux. Les jo­
lies quincailleries en bois, connues sous le nom „ o u v ra ­
ges de S pa“ entrent pour beaucoup dans l’industrie des
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habitants, et sont achetées par les étrangers qui se trouvent 
ici pendant la saison. Quoique la fréquentation soit tou­
jours nombreuse, il n’y a pas manque de logis, plusieurs 
beaux bâtiments sont destinés à cette fin, et une quantité 
de maisons de particuliers sont préparées à recevoir les 
étrangers. Le Vaux h a il ou la salle d’assemblée, celle 
des redoutes, etc. leur servent de réunion; outre les jolies 
plantations pour la promenade il y a d’autres chemins 
agréables, les grosses forges et les fonderies du voisinage, 
sont autant de points intéressants où l’on se rend en par­
ties de plaisir, la plupart ayant un beau site. La chûte 
de la petite rivière Loo est à 3 1. de Spa; le château de 
F ra n c h im o n t à lÿ  1.; la grotte de llem oucham ps à 
4 1. Des postes vont tous les jours à L iège , V e rv ie rs , 
A ix - la -  C hapelle .

ï o .  8 1 4 .  a .  S t e b e n  e t  L a n g e n n u .
Sleben, village dans le cercle bavarois du Haut-Mefn 

à 2 m. de la ville de Lobenstein et à la même distance 
de llof. La maison des bains a des liaignoirs bien arran­
gés; il y a des logis bien garnis dans plusieurs maisons du 
village, et deux bonnes auberges. Les sources, dont il y 
a plusieurs, sont employées comme bains; celle du milieu, 
surmontée d’un temple à colonnes, est la seule dont on 
boit. L’eau de Steben est très-salutaire dans toutes les 
maladies guérissables par les eaux carboniques, et ses ef­
fets sont comparés à ceux de Pyrmont, et même souvent 
préférés.

Train de vie, environs. On mange bien et à bon 
marché à l’auberge chez W a c h te r ; l’on y trouve aussi 
du bon vin et la bière renommée de Lichtenberg, qui ra­
fraîchit et nourrit en même tems. Il est aisé de se pro­
curer ici des chevaux et des voitures pour des tours de 
promenade. La plus belle promenade est celle au H 61- 
le il th a ï (vallée d'enfer), et à la llo lle n in ü h le  (moulin 
d’enfer). Le ruisseau de S te b e n  y fait une chûte d'eau 
en se précipitant dans la vallée de S e lb itz . Non loin de 
là on voit une galerie de mine, nommée le F r ie d r ic h -
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Y V ilh e lm s-S to llen , et une fabrique 4e vitriol. Le 
château 4e R e iz e n s te in  est bâti sur la pointe 4'un ro­
cher à 1 petit mille 4e Stehen. Le château neuf deB lan- 
k e n s te in , dans la principauté 4e Reuss, est situé 4ans 
une courbure 4e montagne 4e la forme 4’un amphithéâtre, 
nu confluent 4e I a S el b i t z et de la S a a le - f ra n  co nai s e. 
La M ord lau , contrée pleine 4e mines. Le plateau 4e 
R u m p c lb ü h e l, où il s’ouvre une vue superbe. Il y en 
a encore une plus vaste au nord-est 4e G e ro l4 sg rü n , 
village gran4 et bien peuplé, entre les villages S te in b a c h  
et L lirsch b erg .

La vallée 4e Langenau à de mille 4e Steben et 
sur l’ouest, présente sur une 4e ses pentes les ruines 4u 
vieux château 4e R o u rg s te in , sous lesquelles jaillit la 
célèbre source minérale d eL an g en au , 4ont l’eau ressem­
ble flans ses effets à celle 4e Selters, et qu’on flébite sou­
vent sous ce nom en Franconie. On vient parfois ici 4e 
Steben, visiter cette fontaine, mais on n’y trouve aucun 
abri ni emplacement, excepté un berceau vis-à-vis 4u puits. 
Une grotte à stalactites non loin d’ici fait une belle im­
pression quand on l’éclaire.

Il faut citer encore quelques lieux intéressants des en­
virons : la petite ville 4e L ic h te n b e rg  avec son vieux 
château; la v a llé e  4e la  S a a le - f ra n c o n a is e , avec le 
vieux château des chevaliers 4e B 1 anke n s te in, la forge 
dite S aa lham m er, le vieux château fort 4e R udo lph- 
s te in  sur une montagne, les ruines du château de Spa- 
re n b e rg , et la petite ville d e H irs c h b e rg  appartenante 
à un prince de R euss, avec un château dont les alentours 
sont charmants.

S o . 2 1 4 . b. S iilx .
Siilz, ville de 1900 hab. au grand-duché de Meklem- 

bourg-Schwérin. Elle a une grande saline, dont on met 
les sources à profit pour y baigner et même pour en boire. 
Les effets de cette eau sont semblables à ceux des fontai­
nes de Spa. Ce bain, qui n’existe que depuis quelques 
années, conviendra à ceux qui n’aiment point l’éclat et le
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bruit. Cependant il y a bal les dimanches à la maison des 
logis (L o g irh a u s ) . Les logements chez les particuliers 
ne sont pas chers, les bains non plus. La fréquentation 
ordinaire est de 300 étrangers.

ï o ,  3 1 3 .  S w in c n iü n d e .
Ville de 4000 hah. située sur l’île d’Usedom , en Po­

méranie à S m. de S te t t in ,  d’où l’on s’y rend en vais­
seau à vapeur, v. pag. 103. Elle se trouve sur la rive 
gauche de la Swine, bras de mer qui unit la mer Baltique 
au g o lfe  ou H a f de S te t t in .  Pour aller par terre à 
Swinemünde, on prend son chemin par A nclam  v. n. 48. 
Le port de Swinemünde est un ouvrage immense; le bain 
de mer, établi depuis 1826, fréquenté annuellement de 600 
à 800 étrangers, n’en est pas fort éloigné. Il y a là une 
maison pour les bains chauds et artificieux, plusieurs caba­
nes, charettes, guérites et conduits de bois pour prendre 
les bains de mer. Chaque bain coûte 2 gr. d’arg. ; en 
charctte 4 gr. d’arg.; un bain chauffé dans la maison -j 
risd. Le loyer des logis est de 20 — 30 risd. pour toute 
la saison, de 40—60 risd. pour de plus grandes demeures. 
Pour un court séjour on peut habiter les auberges: au 
prince royal, à la reine de Prusse, à la maison allemande, 
chez O lthoff. Là, et dans la m aison de so c ié té , 
aggrandie en 1837, on dine pour 12 | gr. d’arg., en s'a­
bonnant on paie 10 risd. par mois. On peut aussi faire 
chercher son manger de la maison allemande. Les dîners, 
les concerts, les bals sont fréquents, et l’on joue tous les 
jours. Les promenades par terre ou par eau se font: au 
port, à la tour des lamaniers, à l’établissement de S in- 
tro p  i  1., à O stsw in e , à W e s tsw in e  et F r ie d e -  
r ic h s th a l, 1 I., au mont G o lle n h e rg  ou Golm point 
superbe à cause de la vue qui s’y ouvre, situé à •} I. de 
Frédéricsthal. Enfin on va souvent à H e e rin g sd o rf , 
A 1., village avec un bain  de m er et une maison pour 
les bains chauffés. Le brisement des vagues y étant plus 
fort et l’air plus pur qu’à Swinemünde, bien du monde 
préfère cet autre bain. Mais il y a presque toujours de-
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faut de logis, il faut donc s’adresser d’avance à la direc­
tion des bains de Hceringsdorf pour en retenir. De Swi- 
nem iinde on va souvent faire un tour à Pile de Rugen, 
v. no. 201; même jusqu.’à C o p en h ag u e  et plus loin, v. 
no. !)(> et pag. 104, les courses des vaisseaux à vapeur ré­
gulièrement établies entre S t e t t i n  et cette capitale, faci­
litant ces voyages.

BIo. 2 1 6 . T e n n ste d t e t  T on n a .
T e n n s te d t  est une petite ville prussienne de 2500 

hab., à 24 m. de Wcissensee, 3J de Gotha, 4 (l’Erfort, 4 
de Sondershausen, et 2 de Langcnsalza.

L’eau sulfureuse de ce lieu est réputée plus forte 
que celle de Langensalza. La source est recueillie dans un 
bassin, cependant il n’y a jusqu’ici aucune maison de bain, 
et les malades sont obligés à se loger dans des maisons 
privées, et de s’y faire apporter l’eau.

T o n n a , bourg sur le territoire de G o th a  et Co- 
b o u rg  à quelques lieues de Tennstedt, possède une source 
sulfureuse de la même composition, garnie d’une enceinte 
depuis 1S17.

Sio. 217. T e p lit z .
Ville municipale du cercle de Leitmeritz en Bohème; 

elle a 3800 habitaos, si l’on y comprend le village de 
S ch o en au , possession du prince de C ia r y, laquelle fait 
pour ainsi dire le faubourg de Teplitz. Cette ville est si­
tuée dans une vallée traversée par le ruisseau S o llb ach , 
et rétrécie vers le nord et l’ouest par les m o n ta g n e s  
m é ta l l i f è r e s  de S axe  (Erzgebirge'), vers l’est et le 
sud par une partie de la chaîne des montagnes du M it- 
t e lg e b i r g e ;  cette vallée est un coin à l’extreinite de 
cette plaine étendue qui se penche doucement depuis K a a- 
d en  jusqu’il A us s ig. La ville elle-même est comme gar­
dée par deux montagnes à l’est et au sud-ouest, savoir: 
la m o n tag n e  (lu c h â te a u  (ScA/ossAerg), la plus haute 
de cette vallée, et le W ac h ho ld erb e rg  (montagne de 
genévriers). Sur la première de ces montagnes on trouve
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«les ardoises de porphire, souvent avec des dessins de den- 
drites. Son sommet est couronné par les ruines du grand 
château fort de D o b ro iv sk ah o ra . En 1833 on compta 
à Teplitz près de 5300 baigneurs; en 1835 il y en avait 
6431, et en y comprenant les voyageurs qui passèrent, le 
nombre monta à 20,120 étrangers, affluence extraordinaire 
causée par le couronnement de l’empereur à Prague. L’an­
née 1837 amena 5738 malades, et plus de 15,000 person­
nes qui ne firent que passer.

Edifices, ctiriosités. Le c h â te a u  avec un très- 
beau ja rd in  de p la isa n c e . Ce dernier renferme un sa­
lon et une maison de traiteur. Une aile du château con­
tient la salle de spectacle, l’autre les demeures des emplo­
yés du prince de C lary . Des maisons distinguées sont: 
la croix «l’or, que l’empereur A lex an d re  de Russie a fait 
édificer; l’hôtel au prince de Ligne, la maison seigneuriale 
(Hermhaus), la maison allemande, la pharmacie, l’hôtel 
de ville, la poste, l’hôtel au roi de Prusse, au cerf d'or, 
au chêne, la maison haute, l’étoile bleue, le cheval blanc 
etc. En général Teplitz est bâtie dans un style fort 
agréable et même de grandeur; devant la porte de Bilin 
on remarque la chapelle «le Lorette avec un hôpital; la 
chapelle de la croix; l’école de la communauté, celle des 
juifs; l’hôpital récemment édifié et fondé par une collecte 
du Dr. John  pour les malades pauvres, soit des pays 
autrichiens, soit de l’étranger, qui font usage des eaux de 
Teplitz.

Sources. Les bains de Teplitz et des alentours sont 
divisés en bains de v ille  (Stadlbüder), et bains de 
p ie r re  (Sleinbiider). Ces derniers se trouvent, ainsi que 
les b a in s  s u l f u r e u x ,  dans le village avoisiné de 
S ch o en au ; ils sont mis en usage aussi souvent que les 
premiers. A la v il le  il y a: 1) Le ba in  de v il le  
(Stadlbad) dont la source principale est dans le bassin 
pour les hommes, et une seconde source dans celui des 
dames. Ce bâtiment, nouvellement construit en 1838, a 3 
bassins communs, savoir: ce lu i des hom m es (Miinner- 
bad), des dames (Frauenbad) et des femmes du vulgaire

25
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(Weiberbad); sans compter 24 bassins séparés. 2) Le 
b a in  du p r in c e  {Fürstenbad) contient un bassin com­
mun, et 10 baignoirs séparés. 3) Le b a in  des ce in tu - 
r ie r s  {Gürtlerbad) a 1 baignoir particulier ou séparé 
{Speciaibecken). 4) La m aison  s e ig n e u r ia le  {Her­
renhaus') en a 6. Les bains compris sous 2. 3. et 4. re­
çoivent leur eau de la source principale du Stadtbad, seu­
lement le bain du prince possède encore une propre source 
qui fournit l’eau à son bassin commun, et les bains de la 
maison seigneuriale reçoivent pour modérer leur chaleur 
un conduit de l’eau nommée so u rce  p o u r les y eux  
(Augenquelle) qui jaillit au jardin du Frauenbrunnen. 
5) L es  tro is  b a in s  des ju if s . — A S c h ö n a u  il y 
a: 1) le b a in  de p ie r r e  {Steinbad') avec une propre 
source qui pourvoit à 14 bassins séparés, à 3 bassins com­
muns et à 6 baignoirs dans le bâtiment du Temple. Ce 
dernier contient lui-même quelques petites sources. 2) Le 
b a in  du s a b le  (Sandbad), baignoir commun destiné à 
l’usage des militaires de l’armée autrichienne avec une 
propre source; 3) le S c h la n g e n b a d  (bain des serpents); 
il a sa propre source et 12 baignoirs séparés; 4) le bain  
s u lfu re u x  {Schwefelbad) contient une propre source et 
4 bassins. — L'usage qu’on fait de tous ces établissements 
pendant la saison est si fréquent, que les heures du bain 
commencent souvent dès 3 heures du matin et durent 
jusqu’à 10 heures du soir. Encore y a-t-il beaucoup de 
malades qui, soit par commodité, soit par délicatesse, se 
baignent dans des baignoires dans leurs propres apparte­
ments. — Il y a plusieurs hôpitaux pour les malades pau­
vres, un hôpital pour les militaires de l'armée imp. et roy. ; 
un établissement de bain pour les militaires p ru s s ie n s , 
et un autre pour ceux de l’armée s a x o n n e . Ces deux 
derniers existent par la munificence de leurs souverains. 
Naguère on a aussi arrangé des bains de bourbe . De­
puis quelques années on administre aussi les eaux de Tep- 
litz comme boisson, surtout une des sources du jardin, dite 
Trinkquelle. Le p a v illo n  des b u v e u rs  (TrinkanstaU) 
ouvert en 1835, situé au ja rd in  de l ’h ô p ita l  ou des
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fem m es, se compose (l’une colonnade recouverte en forme 
d’un vaste demi-cercle, avec un salon à son aile gauche.

Effets. Ils sont des plus remarquables dans les maux 
rhumatiques et goutteux. C’est ici le refuge general des 
paralysés et des apoplectiques. De même ce bain rend de 
grands services dans les maux de sécheresse et de roideur, 
la faiblesse des extrémités, les apostbèmes extérieurs, dans 
toutes les dartres, les ulcères chroniques, invétérés et fistu- 
leux, même de cause vénérienne ou scrofuleuse; dans les 
rétentions ou irrégularités des règles et dans plusieurs 
maux qui en tirent leur origine; contre l’infécondité, les 
abortus, les fleurs blanches, les incommodités hémorroïda­
les, les douleurs rénales et pierreuses, dans les obstructions 
des viscères abdominaux, les indurations glanduleuses, les 
scrofules, la rachitis et les maux de nerfs qui en pro­
viennent, tels que l’hypocondrie, l’hystérie, le vertige et 
quelques sortes de l’épilepsie. On attribue aux bain s  de 
p ie r re  (Sieinbilder) une vertu plus particulière contre les 
maladies externes et un effet distingué sur la purification 
et la guérison des dartres, des ulcères, des plaies et de la 
faiblesse.

L’usage de cette eau doit être d é c o n se illé  dans les 
évacuations du sang, l'hémoptisie, les fluxions utérinaires 
ou hémorroïdales régulières, les lièvres lentes provenantes 
d’une suppuration dans les poumons, dans les accès de la 
goutte régulière et dans l’hydropisie. Les personnes qui 
souffrent d’une trop grande affluence de sang vers la tête 
s’exposeraient par un usage consécutif de ces bains pen­
dant plusieurs années, à des coups (l’apoplexie, par cause 
de la grande excitation du sang qu’ils produisent. Il ne 
faudrait en général jamais s’en servir sans consulter un des 
médecins du lieu; et toujours devrait-on suivre rigoureuse­
ment les ordonnances qui ont rapport à la diète.

Les amusements sont très-variés. Le th é â t r e  est 
fort jolis, quoique petit. Les bals  ont lieu à la salle de 
jardin non loin du théâtre. Des c o n c e r ts  et (les p iq u e -  
n iq u e s  sont à la mode. La p lace  du je u  d ’a rq u e ­
buse offre de jolies vues. Le bosquet de L ip n ay  est

25*
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un endroit charmant. Les jardins du prince sont si vastes 
et en si grand nombre qu’on peut y prendre plaisir pen­
dant plusieurs semaines sans trouver de l’ennui. Parmi les 
lieux (le divertissement proches nous nommons: le j a r ­
din du c h â te a u , la m aison  du je u  d ’a rq u e b u se , 
la S c h la c k e n b o u rg , la m o n tag n e  du c h â te a u , la 
f a is a n d e r ie  à Z w e d n i tz ,  le mont W ac h ho I d er b erg, 
qui a des promenades charmantes, le jardin et le petit bois 
de T u rn a  u , lieu de récréation tout à fait joli à J 1. de 
la ville, avec un café; à |  1. plus loin la P ro b s ta u , D op- 
p e lb o u rg  avec un petit château de chasse, et un parc 
aux cerfs et aux chevreuils, qui renferme plusieurs jolies 
parties; la f o r ê t  des ch ê n e s , le mont R u m p elb erg , 
le temple de L o u ise , le m o n t de L igne. Une prome­
nade très-romantique est celle à la vieille forteresse ruinée 
D o b ro iv sk a h o ra , ancien château des Templiers.

Les points intéressants plus éloignés qu’on ne peut 
se dispenser de citer, sont: S c h w a tz , 1 1 . ,  K rz e -  
m u sc h , 1 1., B i l in ,  et surtout D u x , 1 I., château avec 
de grandes écuries, un beau jardin, une bibliothèque, un 
cabinet d’hist. nat. et des trophées qui datent de l’époque 
de W a lle n s te in . Sur le chemin de Brieg à Tcplitz se 
trouve l’abbaie d ’O sse g g  dans une situation pompeuse 
avec nombre de choses curieuses; B rü x , O b e r le u te n s -  
d o rf, la hauteur de G u illau m e , le château de R o sen - 
b o u rg  près de la ville de G rau p en , le couvent de M a­
r i  asc  hein  dont le site est superbe, 1 1 ., la montagne 
G e y e r s b e r g ;  la ville de Kulm  avec le champ de la 
défaite de V andam ne en 1813 et des monuments en mé­
moire de ce fait-d'armes : A u s s i g, L e i tm e r i tz ,  T h e r e - 
s ie n s ta d t .  Les a le n to u rs  p lus p ro ch es  de T e p litz  
abondent en vues p i t to r e s q u e s  ou de grande étendue. 
Les plus belles sont celles : de la montagne du château, de la 
maison du jeu d’arquebuse, du Wachholderberg, de la 
Schlackenbourg. A plus de d is ta n c e  celles de la Ro- 
senbourg, de la hauteur de Guillaume, qui présentent au 
regard toute la vallée de la B il a. Du mont M iille - 
s c h a u e r  l’oeil embrasse plusieurs cercles de la Bohème.
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Sur tous ces points le coup d’oeil est frappant par sa 
beauté. Une voiture coûte 4 fl. pour 1 jour, et la moitié pour J- 
jour. Les petites courses en voiture d’une h. se paient fl.

Auberges; logis, etc. Au m a rc h e : l’hôtel de Rus­
sie; à la  ru e  lan g e  G asse: la poste, le chêne, le cerf 
d’or, l’aigle noir, le cheval blanc, l’étoile bleue; au f a u ­
bourg : la maison allemande, le roi de Prusse, la Toepfer- 
schenke (cabaret des potiers), la maison haute, l’empereur 
romain, la maison saxonne; à la ru e  de p ap ie r: l’agneau 
noir. Les auberges sont en même teins des maisons de 
traiteur; mais on peut encore diner à table d’hôte ou à la 
carte: à la salle du jardin du prince, au cheval noir, à la 
ville de Berlin, à l’empereur romain. On loue les loge­
ments de semaine en semaine; en général ils sont au prix 
de 3 flor. m. de conv. par semaine pour chaque pièce qu’on 
occupe. Il y  règne grande propreté, on est bien servi et 
avec promptitude. Les logis les plus recherchés par ceux 
qui baignent dans la v il le  sont à la ru e  des m ou 1 in s; 
ceux qui baignent à S ch o en au  préfèrent naturellement 
les habitations riantes de cet endroit, on y a ajouté de­
puis peu plusieurs maisons neuves très-élégantes, un grand 
bâtiment pour les ba ins su lfu re u x  et des promenades. 
— Le train de vie n’est pas coûteux à tout prendre. La
plus grande affluence a lieu dans les mois de Juillet et 
d'Aoùt. Aux mois de Mai et de Juin les logis sont à beaucoup 
meilleur marche. En louant une demeure il faut toujours 
s’assurer si le loyer demandé est entendu en papier-monnaie 
ou en argent blanc; (v. pag. 117 et 237). Les pièces d’ar­
gent de Prusse et les assignations de caisse prussiennes 
sont reçues ici comme presque par toute la Bohème sans 
difficulté. — Le caractère des habitans de Teplitz les dis­
tingue avantageusement par leur empressement à rendre des 
services, et par leur penchant à la joie et aux plaisirs. Ils 
s’occupent de la culture des champs et des fruits et de dif­
férents métiers, parmi lesquels le principal est la fabrica­
tion de draps, recommandables par leur bonne qualité et 
leurs prix raisonnables; on fait aussi d’excellentes armes à 
feu ; les gantiers et les boursiers ont beaucoup à faire. Au
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magasin de gresscrie de Prague on vend de ces gobelets 
qui servent à prendre les eaux, sur lesquels des contrées 
du voisinage de Teplitz sont représentées.

On ne choisit guères plus d’une seule route pour aller 
d’ici à D re s d e , savoir celle par Culm et P e te r  s w al il e, 
chaussée sans interruption d’un bout à l’autre. Dans la 
maison de poste à Petersavalde on est bien servi. Un 
quart d’heure plus tard on rencontre la douane autrichienne. 
Venant de L e ip s ic  on prend la route de C'hemnitz et 
Saatz que nous avons indiquée à l’article Carlsbad. On 
prend aussi par Saatz pour aller de Carlsbad à Teplitz, car 
bien des malades doivent combiner le séjour de ces deux 
endroits de guérison.

En quittant Teplitz, bien de personnes vont à A us- 
s ig , afin de s'embarquer là pour Dresde. Aux agréments 
particuliers à ce voyage par eau, on peut réunir une visite 
à la Suisse saxonne (voyez no. 209). Une gondole jus­
qu’à Schandau coûte ordinairement 20 florins de loyer, en 
papier-monnaie. (Guide de Teplitz par Erhart, i  risd.)

HT©. 3 1 8 . T r a v e m ü n d e .
Ville de 1000 hab. à l’embouchure de la T ra v e  dans 

la mer Baltique, à 2 m. de Lubeck*) dont Travemünde

*) Outre le vaisseau à vapeur qui, venant de Lubeck, passe 
régulièrement à Travemünde, V. p. 102, il y a encore deux 
petits bateaux à vapeur, la Britannia et la Gerntania, qui navi­
guent su r  la T r a v e . Pendant l'été il y eu a un au moins 
lous les jours en mouvement entre l.ubeck et Travemünde (di­
stance de 4 milles). On ne donne que 1 me. pour faire ce 
tour, et 1 me. et 8 schill. pour a l le r  e t  r e v e n ir  le  m êm e  
j o u r .  Quelques heures avant le départ du grand vaisseau à 
vapeur de Travemünde pour la mer, les petits y  arrivent de 
l.ubeck, chargés de voyageurs et de marchandises. Ils font 
aussi des tournées à D o b b e r a n  et à N e u s t a d t  au tems des 
courses de chevaux qui ont lieu à ces endroits: et lorsqu’il se 
trouve un nombre suffisant de passagers_, ces petits bateaux à 
tapeur les conduisent même à Pile de R u g e n ,  ou bien leur 
servent pour un tour de promenade sur mer.
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est le port île nier. L’établissement des bains de mer est 
tout près du rivage. 11 y a là une maison de logis avec 
des demeures riantes dans une situation intéressante. Au 
bord de la mer on trouve une maison arrangée pour les 
bains chauds, on y a ajouté depuis peu un bain de soufre, 
un bain d’averse, d’arrosement et d'embrocation. Bonnes 
auberges à la ville de Lubeck, à la ville de Hambourg etc. 
Le nombre des étrangers se monte à 7—800 personnes; 
en 1837 on en compta 86'0. L’ouverture de la saison se 
fait à la mi-Juin.

L’eau de la mer Baltique à Travemüude est muriati­
que et saline. On se baigne dans des chariots d’une con­
struction analogue à leur but, qu’on n’a qu’à pousser quel­
ques pas dans la mer pour trouver la profondeur néces­
saire. Un bain chaud coûte 24 schill.; un bain froid 12 
schill. Le prix des logis est de 10—15 risd. monnaie de 
Lubeck par mois, Dans la m aiso n  de s o c ié té  il y a 
table d’hôte à 24 schill. par couvert; dans les auberges de 
la ville à 12 ou 16 schill. Les besoins qu’on ne trouve­
rait point ici viennent de Lubeck. Le samedi et le di­
manche on voit ici beaucoup d’habitans de Lubeck et de 
Hambourg; alors il y a souvent bal ou feu d’artifice. En 
général on a ici toute sorte de commodité et d’amusement. 
On goûte les merluches et autres poissons de mer dans 
toute leur saveur. La terrasse sert de p ro m en ad e , tout 
comme les vastes plantations de jardin derrière et tout au­
tour des bâtiments ; les petites excursions à faire se diri­
gent vers: Greversdorf j  L, Niendorf 11., Schmartau 21., 
lValdhausen 1 1. On fait de plus longues parties à E u - 
t in ,  P lo n , R a tz e b o u rg , L u d w ig s lu s t ,  L u b eck  et 
N e u s ta d t ,  ainsi que des courses sur mer; on va à bord 
des vaisseaux de guerre qui viennent mouiller ici, pour les 
regarder. On paie tout au plus 8 schill. pour aller en ba­
teau jusqu’au p h a re , éloigné de 2 ni., et c’est un spec­
tacle des plus attrayans que l’aspect de la mer et le lever 
et coucher du soleil, vu du haut du phare.
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TSo. ®IÎ». a .  W a r in b r u n n .
Ville de 2000 hab. au pied des m o n ta g n e s  de g é - 

ans (Riesengebirge), qui font partie des Sudètes. Elle 
est située sur les ruisseaux Z a c k e n  et G ie rs d o r fe r  
W a s s e r ,  à 1077 p. au-dessus de la nier et à m. de 
Hirschberg. Ses sources minerales tiennent la première 
place parmi celles de la Silésie, elles furent découvertes en 
1175, mais on n’y établit un bain public qu’en 1633. Il 
y a ici un beau château et jardin du comte de S c h a ff-  
g o tsc h . Le couvent est un édifice remarquable; l’église 
catholique a de beaux ornements et un tableau historique 
digne d’attention; l’église évangélique est bâtie avec goût.

Les b â tim e n ts  a p p a r te n a n ts  au ba in , sont: 1) 
le petit bain, nommé autrefois bain de la prévôté (Prob- 
slei-Bad'), 2) le grand bain ou bain du comte (g rä f lic h e  
B ad); 3) le bain Léopold; 4) le bâtiment des bains sépa­
rés (où l’on ne baigne pas dans un bassin commun, mais 
en baignoires); 5) celui des nouveaux bains; 6) enfin le 
bain russe à vapeur. En outre il y a 7) un établissement 
de ba in  p a r t i c u l i e r  avec 6 cabinets à bain, dans l'au­
berge à l ’ancre. Les 3 premiers ont des bassins où l’on 
se baigne en commun. On divise à cet effet les baigneurs 
en 3 classes; dans la première le médecin du bain auquel 
la détermination en appartient, range les hommes de cer­
taine condition, ils baignent avant les autres (le matin à 
la pointe du jour) et paient 2 risd. par semaine. La se­
conde classe est pour les dames, elles baignent à des heu­
res plus commodes et paient l |  risd., les personnes de la 
3me classe paient 12 gros d’arg. Après chaque bain on 
fait écouler l’eau des bassins et en admet d'autre de la 
source; même pendant le bain elle se renouvelle toujours. 
Chemise et manteau de laine, essuie-main etc. dont on se 
sert pour le bain doivent être payés à part, si on n’en 
apporte soi-même. Un bain en baignoire coûte 7-j gr. 
d’arg. ou 5 , ou 24 gr. d’arg. selon la différence des baig­
noires , de la classe des baigneurs etc. 1 bain russe à 
vapeur coûte avec le pour-boire f  risd. — L’usage des 
eaux comme boisson est payé par semaine 4, 4 ou '6 risd.
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— Pour les malades indigens il y a un bain séparé où ils 
sont aussi logés et nourris. — En 1836 Warmbrunn fut 
fréquente par 3600 personnes, dont environ les |  se ser­
virent des eaux.

Sources. On range les eaux de Warmbrunn, qui res­
semblent à celles d’Aix-la-Cliapelle, de Carlsbad, de Nenn- 
dorf et de Teplitz, parmi les sources sulfureuses et alcali­
nes. Les sources à baigner ont une chaleur de 97 degrés 
de Fahrenheit; celles à boire de 99 degrés.

Effets. Salutaires dans le rhumatisme, la goutte, la 
rigidité et contraction des articles, l’obstruction des viscè­
res abdominaux, les maux hémorroïdaux, la gale, les dar­
tres et autres maladies cutanées, dans les maladies lympha­
tiques-chroniques, les douleurs des voies urinaires, etc. 
Le bain d’embrocation dissout les noeuds goutteux et le 
bain de vapeurs chasse les douleurs goutteuses fixes. Dans 
les catarres chroniques, l’asthme, la phthisie pituitaire com­
mençante, cette eau est d’une grande utilité. — Elle est 
nuisible au contraire dans les fièvres de consomption, les 
suppurations des viscères, l’épilepsie, les maladies siphili- 
tiques, l’inclination aux évanouissements et aux hémorra­
gies, etc. Quiconque aurait une hernie, fera bien de ne 
pas ôter son bandage pendant les bains, pareeque le bas- 
ventre y est fortement comprimé.

'Train de vie, arrangements, On mene ici une vie 
agréable et sans gêne, l’étiquette et la contrainte n’étant 
pas de coutume. Les diners, les sociétés de thé, les bals, 
le jeu etc. ont lieu dans la. g a le r ie .  En lS35onacon- 
struit un théâtre, où il y a représentation un jour pour 
l’autre. La bibliothèque publique à la prévôté, forte de 
'10,000 vol. est ouverte tous les jours et l’usage en est 
permis. On fréquente beaucoup les promenades et les lieux 
de récréation proches de la ville. Ce sont: l ’A llé e , le 
parc du château, la maison champêtre (Eandhausclien), les 
monts S c h u lz e n b e rg  et W e i b ric  h s b erg. Dans la 
galerie, et dans les hôtels à l’aigle noir et à l’ancre on 
dine à table d’hôte moyennant 8— 10 gros d'arg. et chez 
quelques traiteurs à la carte. On soupe pour J risd. 11

25«*
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y  a (les boutiques de nippes et de patisserie dans l’allée; 
les autres besoins qu’on ne trouverait pas à la ville doi­
vent être apportés. M. B e rg m an n  possède un grand ma­
gasin de pierres taillées, et les marchands de verrerie en 
vendent d’un ouvrage parfait. Les tailleurs de verre et 
les graveurs en pierre de Warmbrunn sont renommés par 
excellence. Nulle part on ne saurait faire graver en pierre 
une bague et un cachet mieux et à meilleur marché qu’ici. 
On ne manque pas de chevaux et de voitures à louer pour 
des voyages dans la plaine. Pour aller aux montagnes on 
trouve des brancards découverts à deux porteurs, qui re­
çoivent chacun 1 risd. par jour et sont défrayés. Les lo­
gis au voisinage des bains coûtent 1—4 risd. par semaine, 
et 1—2 risd. lorsqu’ils en sont plus éloignés. Les meil­
leurs logis sont à la m aison  S e ig n e u r ia le ,  à la m a i­
son  lo n g u e , à la pharmacie, etc. Auberges-, l’aigle 
noir, l’ancre d’or, le cheval noir. A la tin du traitement 
on donne un honoraire au médecin accrédité du bain et au 
maître - baigneur un présent spontané sous le nom de 
S c h iu s s e lg e ld  (pour les clefs). Ces gratifications sont 
de 3, 2 ou 1 risd. selon la classe du baigneur. On donne 
aussi une contribution pour la musique et une aumône aux 
pauvres.

Environs. Ils sont des plus intéressants. Une voi­
ture journalière va régulièrement à H irs c h b e rg  et en 
revient, la place y coûte 5 gr. d’arg. On peut donc avec 
facilité visiter les charmants lieux de récréation de cette 
ville, v. no. 58, et prendre part aux sociétés qui s’v réu­
nissent. Quant aux autres excursions à faire à différents 
endroits, nous citerons avant tout le K y n a s t ,  vieux châ­
teau en ruine, bâti en 1292, sur une montagne haute de 
1980 p.; on y monte ordinairement par un chemin entre 
des rochers, dit h o h le  S te in  (pierre creuse), mais on 
peut aussi parvenir d’autre part et plus commodément à la 
hauteur. La porte est taillée dans le roc, sur lequel il y 
a une échauguette. On voit encore des écuries, un puits, 
une fausse-braie, plusieurs souterrains et réceptacles, 2
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vieilles tours, à l’une (lesquelles il y a une montée assez 
commode, les restes d’une église, une chambre à poudre, 
un jardin, etc. Au pied de la montagne est situe un très- 
long village, H e rm sd o rf , dans une vallée charmante, 
dans laquelle aussi le beau village de S c h re ih  e rsh a u  
est intéressant à cause de scs tailleurs en pierre. Non 
loin de là, à 1+ 1. de Warmbrunn, se trouve la c h û te  
d’eau du K o ch e l, un peu plus loin, à 2 1. du bain, la 
cascade  du Z a c k e n ,  deux points de si grande beauté, 
qu’il serait dommage de ne pas les voir.

Un beau chemin conduit de Warmbrunn au village de 
S to h n s d o r f  distant d’une lieue. Il y a là une posses­
sion d’un comte de R euss et une bonne auberge, très- 
fréquentée les dimanches. A l’ouest de ce village il faut 
voir le mont P ru d e lb e rg , très-remarquable; des chemins 
commodes, dont un escalier en pierre fait partie, condui­
sent à son sommet. Cette montagne a des cavernes, des 
grottes, des plantations et des places de repos de grande 
beauté. Le mont S ta n g e n b e rg , non loin du précédent, 
est aussi embelli par des plantations et des sièges. l)e 
Stohnsdorf on va voir les parcs et châteaux à E rd m a n n s- 
d o rf, B u ch w ald  et F isc  h bac h, qui appartient au 
prince G u illa u m e , frère du roi, qui l’a beaucoup 
embelli; cette terre est à 2 ni. de Warmbrunn. — 
11 vaut bien la peine aussi d’aller au mont B ib e rs le in  
près de Kaisers waldau, à la c h a p e lle  de S te . A nne, à 
la S c h n eeg ru b e  (gouffre rempli presque toujours de 
neige, situé sur les montagnes), et surtout si l’on est bon 
piéton il faut se rendre à la S ch n eekop p e, la plus haute 
des cimes de la chaîne des montagnes de geans, élevée à 
4929 p. au-dessus de la mer. Pour y arriver on se dirige 
communément vers le D re is te in  et le K at z ensch  1 o ss 
(château des chats), rochers de figure bizarre près desquels 
on passe, et puis vers la H am p e lh au d e , demeure des 
montagnards à 3500 p. au-dessus de la mer, où l’on peut 
se rafraîchir par du lait et du pain, et reprendre ses for­
ces. De là on va en surmontant le mont S e ifen  herg  et

••



5 8 8 Bains no. 219 . 6. Warnemünde.

la p r a i r ie  b lan ch e  jusqu’au sommet de la Schneekoppe, 
couronne’ par une chapelle consacrée à S t. L au ren t. 
C’est ici qu’on jouit d’une vue sublime qui surpasse toute 
attente et qu’on essaierait en vain à décrire. Les botani­
stes y trouveront mainte plante et mousse de plus d’une 
espèce rare. Comparez no. 235. Parvenu à ce point il 
ne faut pas négliger non plus de voir les s o u rc e s  de 
l ’E lb e e t  sa belle cataracte, qui ne sont pas trop éloignées.

Il y a encore beaucoup de points intéressants dans la 
contrée de Warnibrunn, ceux qui en ont le tems et ne 
craignent pas la fatigue tâcheront surtout de voir les rochers 
d ’A d e rsb a c h  en Bohème, à 7) m. de distance, et le 
couvent de G rü s s a u  non loin de là. On aurait tort 
aussi de se laisser rebuter de la visite du vieux château 
de L e h n h a u s , par son éloignement de 3 milles; le che­
min qui y conduit près de la vallée du B o b er, est riche 
en perspectives et échappées de vues très-variées et ravis­
santes.

MTo. 2 1 0 .  I».' 'W a r n e m iin d e .
WarnemihnJe, bourg de 1200 hab., navigateurs et 

pêcheurs pour la plupart, est le port de mer de R ostock , 
(v. no. 98) à 2 m. de cette dernière ville. Le bain de 
ÀVarncmünde fut fréquenté en 1839 par 1500 person­
nes, dont la majeure partie était des habitans de Rostock. 
On trouve à loger dans les auberges: à la p ré v ô té  (L'og- 
/ei), chez B u rm e is te r  et chez IV o ch le rt. Les famil­
les qui viennent ici préfèrent cependant les logis simples 
mais propres chez les particuliers (à raison de 5 risd. par 
semaine). Cet endroit consiste en deux longues files de 
maisons sur le bord du fleuve YVarne. Les logis de la 
f i le  d ’ a r r iè r e  sont moins chers, mais on y regrette la 
vue animée sur le port et sur la nier, avantage des de­
meures de la file  de d ev an t. La place du bain des da- 

. .  mes est distante d’un petit ~ de lieue; on s’y rend en voi­
ture et y trouve des guérites et des abris contre le vent 
construits en forme de croix. Les bains chauffés et les
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bains sulfureux coûtent 16 scliill. 11 y a table d’hôte à 
16 scliill. à la V o g te i, à 12 sehill. chez B u rm e is te r  
et à 8 sch. chez P la th . Les familles prennent soin elles 
mêmes de leur cuisine, llostock fournit d’excellent vin et 
de bonnes denrées. Les divertissements sont: des con­
certs dans le fort (a u f der Schanze), le soir; des bals 
fréquents à la Vogtei ou dans la salle de Burmeister; mu­
sique d’harmonie dans la matinée; des parties de plaisir 
par terre et par eau; à M a rk g ra fe n h a id e , a u S c h n a t-  
te rm a n n , à la S to l t é r a ,  etc. l)e plus grandes excur­
sions sur mer se font en vaisseau à vapeur: à D o b b e- 
ra n , 3 I. d’ici, à T ra v e m ü n d e , W ism a r, l ’ile  de 
R ügen , même à C o p en h ag u e  et jusqu’au bain de mer 
à 11 ami iis a en Suède. — Le vaisseau à vapeur de llo­
stock arrive 2 fois par jour, et plusieurs paquebots y vont 
journellement. — Les promenades proches et à portée de 
tout le monde sont: l ’A llée et les longues et superbes 
m ô les  de pierre du port, au bout desquels, qu’on nomme 
le S p il l ,  la société se rassemble dans la soirée au coucher 
du soleil. — On se baigne à 9 h. du matin et à 5 h, du 
soir. La saison dure du 1. Juin jusqu’au 1. Octobre; les 
jeux d'hasard ne sont pas d’usage. — La frégatte du grand- 
duc pour ses voyages de plaisir, montée de 26 canons, est 
stationnée à W’arnemünde.

Si«. »«O . W ie s b a d e .
D ïesiade, ville de 10,060 hab. résidence du duc de 

Nassau, est située dans une contrée délicieuse, à la pente 
méridionale du T a u n u s , à 1 m. de Mayence et à 4L de 
Francfort. Les é d if ic e s  p r in c ip a u x  sont: le nouveau 
palais, le palais ministériel, la nouvelle école, la caserne 
de l’infanterie, celle de l’artillerie, la monnaie, l’église ca­
tholique, le théâtre, et le petit château à la rue-Guillaume. 
Ce dernier renferme une bibliothèque de 60,000 vol. où les 
étrangers ont accès, un cabinet d’art, et un musée d’anti­
quités du pays, collection dont le mérite est dû à la so­
ciété des antiquaires et des historiens à Wiesbade. Du 
vieux château il n’y a plus que les débris; la muraille dite
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He i (1 en ni au c r (mur des payens) au cimetière est tout 
ce qui reste du château que U ru sus Ht bâtir ici. Wies- 
bade s'embellit d’année en année, et quant au bain il n’y 
a point d’établissement pareil en Allemagne si favorisé par 
la nature, si parfaitement bien arrangé et qui réunisse tant 
d’agrémens que celui-ci. En 1837 il y avait 10,000 
personnes qui faisaient effectivement usage des eaux, outre 
7—8000 voyageurs qui ne firent que passer.

Entre les b â tim e n ts  a p p a r te n a n ts  aux  b a in s  
il faut nommer avant tout le K u rsa a ] , édifice dans le 
grand style et plein de goût. Il est environné île planta­
tions et communique au H e r r e n g a r te n  (jardin seigneu­
rial), les pavillons aboutissent à des colonnades devant la 
salle, qui contiennent des bains. Dans le corps du logis 
se trouve la grande salle de danse avec 28 grandes colon­
nes de l’ordre corinthien et de marbre du pays, décorée 
de superbes statues, des salles à manger, des salons de jeu, 
un cabinet de lecture, etc.

Il y a ici 24 m aisons de bain s  outre le b a in  de 
l ’h ô p i ta l  et le b a in  p u b lic  des b o u rg e o is . Les 
bains dans les maisons dites à la perdrix et à la demi- 
lune sont exclusivement pour les juifs malades. Les mai­
sons de bain principales sont la cour d’Angleterre, la cour 
des arquebusiers, l’aigle, la rose, l’ours, le bouc noir, et 
la nouvelle et belle auberge aux quatre saisons. Elles peu­
vent toutes recevoir des malades, mais le privilège d’hôtelier 
n’appartient qu’aux trois premières que nous avons nom­
mées, et à la dernière. 11 existe encore ici les a u b e rg e s  
à la licorne, à la ville de Francfort, à l’agneau d’or, aux 
3 couronnes Suédoises, etc. D’après une énumération faite 
en 1821 il y avait alors ici au-delà de 700 cabinets à 
bain, sans les baignoires, et plus de 900 chambres desti­
nées à la réception des baigneurs, à ne compter cependant 
que celles dans les véritables établissements de bain. Au 
l io n  b la n c  il y a un souterrain qu’on suppose avoir été 
une étuve romaine, c'est pourquoi on nomme cette maison 
aussi le b a in  rom ain .
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Sources; effets. Wiesbade possède 14 sources chau­
des et 2 autres froides, dont on se sert pour la plupart à 
des bains, et qui étaient déjà connues aux Romains il y a 
2000 ans. Leur eau chaude, muriatique et alcaline se rap­
proche de celle de Teplitz, quoiqu’elle soit distinguée par 
sa richesse en sel commun. Toutes les sources chaudes 
livrent par heure de 8400 à 8500 pieds cubes d’eau d’une 
température de 117 à 151 degrés de Fahrenheit. Leur ef­
fet est très-favorable dans la goutte, le rhumatisme, les 
dartres, l’apoplexie, la paralysie, la roideur des membres, 
etc. Il faut se garder de prendre les bains trop chauds. 
Les personnes pléthoriques et inclinées aux congestions 
vers la tète et la poitrine, aux hémorragies actives, aux 
inflammations, à l’apoplexie ne doivent pas se baigner, ou 
du moins avec grande précaution. On emploie aussi les 
eaux comme boisson, douches, vapeurs thermales, ou en 
forme de savon calcaire. Un bain coûte 30 xr. Les ha­
bitaos se servent de cette eau pour cuire leur pain, et ils 
en donnent à boire au bétail dans la saison froide, ce qui 
fait bien laiter et engraisser les vaches. Ces eaux ne se 
glacent point par le froid, et les moulins qui en sont mis 
en mouvement, ne s’arrêtent pas même au fort de l’hiver.

Les meilleurs tables d’hôtes sont à l’aigle et a u K u r -  
s a a l, où les prix de toutes les choses sont fixés par un 
tarif. On y soupe à la carte ainsi que partout dans les 
autres auberges, où l’on dine pour 48 xr. jusqu’à 1 fl. 21 
xr. Presque chez tous les traiteurs il y a musique pen­
dant le repas. Les dimanches et les jours de fête on fait 
bien dans les meilleures auberges de retenir des places le 
jour d’avance; l’aflluence y étant fort grande alors de 
Mayence, de Francfort, de Darmstadt et de toute la con­
trée d’alentour. Pendant l’époque brillante de la saison le 
prix d’une chambre avec un lit dans les maisons de bain, 
qui sont auberges en même teins, se monte à 18 ou 20(1. 
par semaine, dans celles qui ne sont que bains, à 10 
ou 15.

Le théâtre est dans la salle neuve de spectacle. Le 
dimanche il y a musique en plein air devant le Kursaal.
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On peut aussi manger à l’air près (l’une gargote établie 
durant la saison au voisinage du jardin seigneurial (//er- 
reiig'OT'Zen) ; les mets y sont bien préparés et la pâtisserie 
est excellente. II y a grand bal le dimanche, les hommes 
paient un florin d’entrée; musique et danse plusieurs fois 
dans la semaine. Des jeux d’hasard de toute sorte sont 
en vogue, défendus cependant aux officiers d’état de Nas­
sau et aux bourgeois de VViesbadc. Les voitures de louage 
sont en foule.

Lncirons. Le K u rsa a l est entouré de belles prome­
nades; ainsi que l’ctang derrière ces bâtiments, sur lequel 
il y a 2 gondoles pour servir à de petites tournées par 
eau. Quelques jolies places sont près du V V iesenbrun- 
nen  (puits de la prairie). La v a l lé e  de N é ro n , le 
m o n t de N é ro n , 1., la f o r ê t  de P a n , et l’endroit 
nommé la d an se  des o u rs , sont des lieu x  au v o is i ­
n a g e ,  où l’on se rend en partie de plaisir; de meme le 
m o u lin  à fo u lo n  avec sa salle de danse très-fréquentée 
les dimanches; le G e is b e rg  (montagne des chèvres) est 
une terre avec une salle de danse à belle vue, ainsi que le 
jardin attenant; il y a communément société. A plus de 
distance de Wiesbade il y a de beaux sites près du m ou­
lin  de W e l l r i t z ,  au c o u v e n t de C la r e n th a l  où 
l’on trouve près de la faisanderie voisine d’anciennes colli­
nes sépulcrales, dont on déterre quelquefois des urnes, etc. 
Nommons encore les belles ruines de S o n n e n b e rg , le 
chemin agréable à B ie r s ta d t ,  où il y a de bonnes au­
berges ; en passant on jouit d’une vue charmante près de 
I ’ éch a ugu e tte . La P la t t e  est une hauteur à 2 1. de 
W ie sb a d e , où il se présente une vue des plus étendues 
et intéressantes de toute l’Allemagne; il y a là une maison 
de chasse qui offre de l’emplacement aux hommes et aux 
chevaux, on y trouve un accueil poli et de quoi satisfaire 
à l’estomac. M osbach et B ie b e ric h  sont deux endroits 
réunis par des plantations. Ce dernier a un château qui 
contient une salle ornée de colonnes de marbre et de ca­
riatides superbes, avec un jardin magnifique. M osbach  
a un vieux château rétabli dans le goût de chevalerie, et
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une faisanderie. E p p s te in  et F a lk e n s te in ,  vieux châ­
teaux de chevaliers, sont d’une beauté particulière. 
S ch langenbad  est à 2ÿ 1. de Wiesbade et S c h w a lb ach  
à 3 1. Le paysage du R heingau  est singulièrement beau 
près de B i ligue. S o d en , K ro n b e rg  et le mont F e ld- 
bcrg méritent une visite par la même raison.

Le chem in  de fe r  entre W ies bade et M avencc, 
rapproche ces deux villes encore plus, que leur situation 
ne le fait déjà.

K o. 331. K ro n licrg .
Ville de 1800 hab. appartenante au duc de Nassau, si­

tuée au pied du mont A ltk ö n ig  à 3} 1. de Francfort, et 
à 3 1. de Höchst. Sa source acidulé, riche en fer et en 
soufre, est salutaire dans les maladies chroniques, en chas­
sant le mal par une éruption à la peau. Tout près de là 
se trouve une source saline, connue depuis longtems. Le 
mont Altkönig, l'un des plus hauts du T a u n u s , s’élève 
à 2400 p. au-dessus de la mer. Sa hauteur est cotoyée à 
la ronde par un rempart des anciens Germains. Pour jouir 
d’une vue immense, particulièrement belle au lever et au 
coucher du soleil, il faut se placer par préférence près du 
ro c h e r de B ru n é h a u lt . Le F e ld b e rg , de 2660 p. 
de hauteur, est le sommet le plus haut des m o n tag n es  
du T a u n u s , si riches en vues pittoresques. Le mont 
R o s s e r t  offre une vue moins étendue mais du plus bel 
aspect. Les plus ravissants tableaux des contrées du Rhin 
se trouvent sur différents points de la chaîne des montag­
nes du N ie d e rw a ld , particulièrement au R o sse l, au 
château de chasse et au temple où l’on découvre une per­
spective surprenante.

Vo 33®. Soden.
Joli village à 1 | 1. de Höchst et à 2 I. d’Eppstein. 

On trouve ici de bons logis. L’eau minérale de cet en­
droit est recueillie dans un bassin, et l’on en fait grand 
usage. Elle est salutaire contre les rhumatismes, les scro­
fules, et plusieurs maux chroniques; elle contient du sul-
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fate et du carbonate de soude, un peu de fer et de gaz 
carbonique. Les sources sont au nombre de 20, d’une 
température de 14 à 16 degrés de Réaumur. 11 y a 3 
bonnes maisons de bain. Depuis 200 ans on tire un très- 
bon sel commun de la saline de Soden. Belle promenade 
aux 3 tilleuls.

t fo . 8 8 3 . W e i l b a c h .
Village dans le duché de Nassau près de la grande 

route entre Francfort et Mayence, avec une source sulfu­
reuse. On en boit peu à l’endroit môme, mais on en ex­
porte vers 300,000 cruches par an. Mélée de sucre et de 
vin, cette eau fait une boisson délicieuse. Trois parties 
de cette eau sur une partie de vin donnent une preuve de 
vin: les vins frelatés (ainsi que l’eau de vie et de vinai­
gre) en tiennent une couleur plus foncée; les vins rouges 
deviennent bruns, et par la précipitation du cuivre et du 
plomb il se forme des sédiments verts et noirs. — La 
m a iso n  de bain  est bien arrangée, ainsi que la m aison  
de lo g is . L’auberge est bonne aussi. En 1838 ce bain 
fut fréquenté par 196 personnes.

9 « .  8 3 4 . 4 F ic s e n b a d .
Ce village porte aussi le nom de S o p h ien b ad  ou le 

bain delV iesa . II est situé dans le cercle saxon du E r z - 
g e b irg e  (des montagnes métallifères), à 1 m. d’Annaberg 
et à 1365 p. au-dessus de la mer, dans la vallée du fleuve 
Z sc h o p a u . Les meilleurs logis sont au F ü rs tc n h a u s  
(maison du prince) et à la maison des bains.

La source de lViesenbad est du nombre des eaux al­
calines et terreuses d’un effet assez faible. Elle est dissol­
vante et augmente l’action de la peau et du système uté- 
rinaire. On en fait usage comme bain ou par la douche, 
contre la goutte, le rhumatisme, les scrofules, les glaires, 
etc. Il faut l’administrer avec précaution dans l’état de 
grossesse, aux personnes inclinées aux hémorragies, et à 
l'entrée des règles. Les douleurs goutteuses et rhumati- 
ques et la faiblesse des nerfs en sont souvent augmentées
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au commencement, l’évaporation devient plus copieuse, la 
peau plus sensible et couverte d’efflorescences, symptômes 
qui disparaissent lorsqu’on continue l’usage des bains. Le 
traitement ne commence pas avant la lin de Mai, à cause 
de l’air froid des montagnes.

On mène ici une vie agréable et tout-à-fait sans gêne. 
On mange chez l’aubergiste pour 3 , 4 ou 5 gros; et l’on 
peut se régaler souvent de truites qui sont délicieuses. Le 
logis coûte 1 jusqu’à IJ risd. par semaine, chaque bain 
1 gros, et 2 gros si la chambre est chauffée.

S o .  22.5, W o lk e n s t e in .
Ville de 1100 hab., située dans les montagnes du 

F .rzgeb irge  (métallifères), à 1 ni. de Marienberg et à 2 
mill. d’Annaberg. Le bain est dans une situation très- 
agréable entre la vieille et la nouvelle maison de bain, où 
l’on habite aussi. Un bain coûte 2 gros; on l’a recom­
mandé dans les souffrances goutteuses et rhumatiques invé­
térées, les maux pierreux, les blennorhécs, les maladies 
lympathiques et contre les plaies invétérées. Les diman­
ches il y vient beaucoup de monde des alentours. 11 y a 
quantité de promenades charmantes, et le minéralogue 
trouve suffisamment occasion d’enrichir sa collection. Le 
G re ife n s te in ,  masse de rochers à -  de m. de Wolken- 
stein, vers l’ouest, est une chose remarquable.

Kfo. 226 . W ild b ad .
Ville de 1800 hab. dans le Würtemberg, située dans 

la vallée sauvage et romantique du fleuve E n z , entourée 
de grands rochers, à 5 m. de Stuttgart et à 3 de Bade et 
de Pforzheim. Le bain est près de la ville, à 1323 p. au- 
dessus de la mer. Le climat est froid et l’on fera bien de 
choisir les mois les plus chauds et de se pourvoir d’habille­
ments de laine pour le séjour en ce bain. Belle fontaine 
sur la place du marché. Le nouveau bâtiment est destiné 
à la demeure de la famille royale; mais il contient en ou­
tre une salle publique de danse et d’assemblée.

Sources. Il y en u plusieurs. Les principales sont
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entourées de grands b a ss in s  carrés dont il y a 5, savoir: 
J) le b a in  du p rin c e  (turstenbarfy, 2) le bain  des 
hom m es (HerrenbatT) ; 3) le bain  des fem m es (Frauen- 
bad) ; 4) le ba in  n e u f  (neue liad) et 5) le bain  des 
p a u v re s  (Armenbad). Encore y a - t - i l  quelques petits 
bassins pour des bains séparés. Dans les autres on baigne 
en commun, mais les deux sexes séparément. De plus il 
y a des apprêts pour les bains à douche, d’embrocation, 
d’averse, ainsi que 2 sources à boire et un établissement 
de petit-lait. Un bain dans le bassin du prince coûte 30 
xr. de même un bain séparé. Une chambre: 3—8—9 flor, 
par semaine; le diner à table d’hôte: 30—48 xr. La fré­
quentation va en augmentant; en 1837 elle allait au delà 
de 1000 personnes. Le Dr. F r ic k e r  est le médecin in­
stallé.

Effets. Cette eau est limpide et claire, d’un goût 
fade, sans odeur distincte ; assez semblable à celles de Ga- 
stein, de l’feflèrs et de Loueche. Comme bain elle vivifie 
les vaisseaux et les nerfs, sa vertu est doucement forti­
fiante, calmante, anti-spasmodique, bienfaisante pour le sy­
stème utérinaire et pour l'action des reins et de la peau. 
Elle est salutaire dans la goutte sciatique, les douleurs des 
membres, le podagre et le rhumatisme chronique, les dar­
tres chroniques, les ulcères invétérés et malins, la roidcur 
des jointures, les contractions, les paralysies, les constipa­
tions abdominales, les indurations du foie et les maux hy­
pocondriaques qui en résultent, ainsi que dans les maladies 
nerveuses et convulsives. Des dames sensibles, souvent 
trop irritées par d’autres bains, se portent fort bien de ce­
lui-ci ; mais il est contraire aux malades étiques. On prend 
aussi cette eau en boisson.

Les au b e rg es  principales sont: l’hôtel neuf, l’ours, 
le cor de chasse et l’arbre verdoyant. Les besoins ordinai­
res se trouvent à la ville, et l’on fait venir les autres de 
Bade. On ne manque aussi ni de lecture ni de musique.

La nature oft're ici une abondance de p ro m en ad es , 
et de belles plantations y ont été ajoutées. Les e n v i­
ro n s  sont des plus romantiques, il y en a même de su-
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blimes. K a lm b ach  et la m aison  de c h a sse  à moitié 
chemin, sont des lieux de récréation très-agréables.

Lisez: Wildbad et ses eaux thermales, pur Heim 
et Gérard. 3 risd.

D’ici on va souvent voir:

Ko. 237. l e  lia in  d e  D a in a ch .
Il est près de la petite ville de Z a v e ls te in ,  située 

sur un rocher, à 1 |  ni. de Wildbad et à 1 ni. de Kaliv. 
Le site du bain est dans une vallée romantique de la f o ­
r ê t  n o ire  (Schwarzivald). A Zavelstein il y a un 
vieux château de montagne avec une très-belle vue. Par­
mi les quatre s o u rc e s  carboniques il y en a 3 à boire 
et une pour se baigner. L’eau est forte, agréable, mais 
enivrante, elle contient du sel alcalin, des parties ferreuses, 
du fer et du gaz carbonique. On la vante contre la chlo­
rose, l’hypocondrie, l’ictère, les hémorroïdes, les suppres­
sions des règles. On s’en sert aussi comme remède sup­
plémentaire après l’usage des bains de Wildbad. La belle 
contrée offre beaucoup de promenades.

Ko. 228. KVildungcn.
Ville de la principauté de Waldcck à 4 m. de Cassel, 

près d’un rocher couronné par le château de F r ie d r ic h -  
s te in . On distingue ici: la fo n ta in e  de la v ille  
{Sladlbrunneti), celle de la v a llé e  (Thalbrunnen), l ’eau  
sa lin e  (Salzbrunnen), et la so u rc e  à b a ig n e r  (Iiade- 
brunnen). Hormis le gaz carbonique les parties constituan­
tes de ces eaux sont du sel commun, du carbonate calcaire 
et de magnésie. 11 y a ici plus de buveurs que de baig­
neurs.

Effets. Ils sont bons dans la disposition aux accu­
mulations de gravelle et à la pierre, la ïdenorrhee, les ma­
ladies des reins et des voies urinaires et la suppuration de 
ces organes, dans la faiblesse et les maux de la vessie, les 
rétentions d’urine et les dysuries douloureuses, etc.; dans 
les maladies des poumons chroniques et pituitaires. Melée 
au lait, cette eau est même un remède excellent contre
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la phthisie pituitaire commençante, et dans les maladies 
rénales accompagnées d’une telle sensibilité que les mala­
des ne supporteraient pas des eaux chalihécs plus fortes.

11 fait bon vivre ici et l’on peut se procurer presque 
tous les besoins. Au B ru n n e n h a u s  (maison de fontaine) 
on jouit d’une belle vue. Une allée qui longe le pied du 
rocher l i a t z e n s te in  conduit à une g r o t t e ;  ily a làu n e  
cascade artificieuse et un bois de peupliers.

HT©. 2 8 9 .  W i l h e lm s b a d .
Wilhelmsbad est situé à -j I. de Hanau, et à {  de 1. 

de la chaussée qui conduit de llanau à Francfort, dans 
l’électorat de Hesse. Le bâtiment principal du bain, nom­
mé les A rcad es  (Arcadenbau), offre en même tenis des 
logements. Le premier pavillon à droite sert de demeure 
à l’électeur, et c’est pour cela qu’on l’appelle la m aison 
du p r in c e  (Fürstenhaus'). Le pavillon à gauche contient 
les bains et les logis pour les malades; on y a aussi établi 
4 douches et un bain de vapeurs.* Un temple entoure la 
source principale ou vieille; si l’on y ajoute le théâtre et 
la maison de cuisine on a le total des bâtiments qui com­
posent l’établissement de ce bain.

Sources. Leurs parties constituantes sont du carbo­
nate calcaire, du natron muriatique et de l’oxide de fer. 
Outre la so u rc e  p r in c ip a le  qui sert aux bains, il y a 
encore le T r i  nkb run  n e n, fontaine dont on boit.

Effets. On se sert de ces eaux contre la faiblesse 
universelle du corps, l’impotence des hommes, les maladies 
des nerfs, les contractions et les paralysies, le dessèche­
ment des membres, les ulcères chroniques, surtout d’un 
caractère arthritique, l’atrophie, la rachitis, les scrofules, 
la goutte, le mal sciatique, le podagre, etc. On tire aussi 
profit du limon qui reste de cette eau, avec un grand suc­
cès, contre les apostcmes arthritiques, les ulcères, les gen­
cives scorbutiques, etc. Quoique les eaux de Wilhelmsbad 
ne puissent être mises au nombre des plus fortes sources 
martiales, elles ne laissent pas d’être même préférables à 
celles-ci pour quelques cas individuels.
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Train de vie, environs, etc. Un bain chaud de l’eau 
minérale coûte 36 xr. à 1 fl. ; un bain ferreux des plus 
forts 48 xr. et un bain de vapeurs 1 fl. Les logements 
ne sont pas chers, mais toutefois commodes, meme somp­
tueux. Une chambre des meilleures aux A rcad es se paie 
6 à 7 fl. par semaine. L’on est servi avec grande atten­
tion; on dine à table d’hôte ou à sa chambre pour 1 fl. 
et 12 xr. Les plantations qui ressemblent à un parc, et 
où l’on trouve un caroussel, des brandilloires, des places 
de repos, des cabanes, etc.; ainsi que la forêt qui entoure 
le tout, transformée en un jardin, et les belles allées, tout 
ceci offre la facilité à faire des tours de promenade plus 
courts ou plus longs, e. a. à un temple élevé sur une mon­
tagne artificieuse, d’où le coup d’oeil est charmant. On fait 
de même des excursions à H anau , v. no. 81, qui est fort près, 
et d’autres plus grandes à O ffe n b a c h , endroit fort gai 
et riant, à’L a n g e n se lb o  Id , A se h a ff enb o u rg, etc. 

îïo. 230. Z e lle rb ad  (lie l>ain de Iiiebenzell).
Zellerbad est un bain appartenant à la ville de L ie -  

fa enze 11, situé dans une vallée profonde sur la rivière 
N ag o ld , à 9 m. de Stuttgart et à 3 m. de Wildbad. 
Hors de la ville on voit un vieux château sur une mon­
tagne. 11 y a ici 2 sources d’eau tiède, qui sont particu­
lièrement recommandées dans les maux de nerfs et contre 
l’infécondité. Leur eau ressemble à celle de Schlangenbad. 
On fait des excursions à K alw  et à H irsau .

A'o. 231. Zoppot.
Village avec un bain de mer, établi depuis 1822; à ï-t 

m. de Danzic, dans une belle contrée. Le bâtiment prin­
cipal orné d’une tour, contient les cabinets à bain , et des 
bains d’embrocation, de douche, de pluie, d’arrosement et 
d’averse, avec toutes sortes de commodités. Ce bâtiment 
a une situation élevée, et le baigneur jouit du fond de sa 
baignoire d’une vue étendue sur la mer. On peut prendre 
des bains froids ou chauffés. Sur le rivage il y a des ca­
binets de bain dans l’eau de la mer même, et des charettes à
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l’usage des baigneurs. Un bain de mer froid coûte 2.' gr. d’arg.; 
un bain chaude 12-J gr. d’arg.; un bain artificiel, prépare avec des 
minéraux ou des herbes : 20 gr. d’arg. ; en s’abonnant on obtient 
un rabais. L’endroit des bains pour les hommes est séparé (le 
celui des femmes. On trouve dans les 170 maisons de 
Zoppot et à l’entour de grands et de petits logemens, des 
tables d’hôte et des auberges. Un logis au bâtiment du 
K u rsa a l coûte 20 risd. pour toute la saison, ou 4 risd. 
par semaine. Le dîner: 10 risd. pour les abonnés. — On 
fait des excursions à l ’abba ie  d ’O liv a , à H och ivas- 
s e r ,  S t r i e s s  et L a n g fu lir  (faubourg de Danzic) ; par 
eau on va à la presqu'île de H éla. Une diligence fait 
journellement quatre fois le chemin d’ici à Danzic, en y 
allant et revenant deux fois.

Remarque. Outre les bains que nous venons de dé­
crire, la table alphabétique à la lin de ce livre en indique 
encore d’autres, dont il a été fait mention dans la section 
des routes de voyage, parmi les observations locales.

II. Navigation sur le Danube et sur le Rhin.
S o  232. N a v ig a t io n  su r le  D an u b e.

Le Danube parcourt une étendue de près de 400 m. 
II reçoit les eaux d’environ 60 fleuves navigables et d’à 
peu près 100 autres rivières. Ses ondes baignent les vil­
les les plus considérables et une foule d’autres endroits 
habités. Ses bords ne cessent de présenter une richesse 
de beautés naturelles, et une multitude de souvenirs histo­
riques. Au R h in  près il n’y a pas de fleuve dont les ri­
ves soient autant parsemées de vieux châteaux, de cou­
vents et de chapelles, que celles du Danube. La variété 
des aspects est portée au dernier point par une diversité 
de sites, de montagnes, de rochers, de baies et de sinuosi­
tés, qui enchantent les voyageurs par la nouveauté et la 
bizarrerie de leurs formes. Depuis Ulm et de plus loin 
encore jusqu’en de là de P a s sa u  le fleuve est presque 
continuellement resserré entre deux chaînes de hautes mon­
tagnes. Mais à l’embouchure de l ’ I s a r  et autour de
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D o g g e n d o rf , ainsi qu’entre K in z ig  et P a s s a u , E n ­
g e lh a rd s z e l l  et A schau  ses bords présentent les beau­
tés les plus sublimes, les formes les plus grotesques, et les 
oeuvres les plus majestueux de la nature. Sur toute cette 
étendue de 25 lieues on ne voit pas un empan de plaine. 
Entre E n g e lh a rd s z e ll  et N eu b au s  le Danube est ca­
ché dans un encaissement profond de rochers sauvages, 
d’où l’oeil en frémissant cherche en vain un débouché. La 
couleur de l’eau, qui en elle même est trouble, est encore 
plus ombragée par ces murs escarpés, et l’oreille n’est frappée 
que du bruit monotone des vagues. Quand alors le vais­
seau se tourne inopinément et avec la rapidité de l’éclair 
autour d’une crête de i'oche, et glisse ensuite avec une 
douceur paisible entre des prairies entaillées et des champs 
chargés de tous les dons de la nature, on croit s’éveiller 
d’un songe affreux. En sortant même des hautes montag­
nes, il se trouve encore sur les bords du Danube dans les 
plaines qu’il parcourt alors, des rochers isoles, des éléva­
tions couvertes de forêts, des coteaux et des plaines, dé­
corées d’une végétation riche, et peuplées de troupeaux 
nombreux de bestiaux. Un charme tout particulier à ces 
contrées, c’est quand de grand matin le brouillard couvre 
les cimes des montagnes, offusque le soleil levant, et tire 
un rideau léger devant l’aurore, dont les couleurs en sont
réfléchies avec une lumière plus douce, qui jette enfin un 
éclat de rose sur la face voilée de la terre.

Malgré toutes ces beautés de la nature, qui invitent 
à naviguer sur le Danube, presque rien ne fut fait avant 
nos jours pour les voyageurs, on ne prit soin d’eux sous 
aucun rapport; et la partie supérieure du Danube était pri­
vée de la navigation à vapeur. Les bàtimens dont les 
voyageurs étaient obligés de se servir sur le Danube, et 
dont on y fait encore usage pour le commerce et pour le 
peuple, s’appellent dans le langage des bateliers de ce fleuve: 
H ochenauen ou K lob z il 1 en, N eben b e i’s, S ch wem - 
nier, K e llh a m e r, G am seln , P lä t te n  et Z illen . 
Tous sont plats et construits de bois blanc. On ne con­
naît pas seulement l’usage des voiles entre Ulm et Vienne.

26
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Une grande partie de la population ne pouvait donc s’ac- 
conioder de ces navires. Leur lenteur et le manque de 
toutes les aisances ne laissent d’être insupportables et leur 
peu de solidité rend même le voyage périlleux. Les Z il-  
le n , Ueb e r f  alir t s - ,  W e i t z - ,  F is c lierz  i 11 e n, See- 
l e n t r à n k e r  et autres, sont de petites nacelles, ou des 
canots de diverse grandeur, plats et encore moins faits pour 
recevoir à leur bord des voyageurs et leur bagage. Ces 
inconvénients ont cessé. Depuis quelques années une na­
v ig a t io n  à v a p e u r  régulière est établie entre Vienne, 
Presbourg et Pesth, et sur tout le Danube inférieur, même 
jusqu’à C o n s ta n tin o p le  Les bâteaux qu’on y emploie, 
offrent toutes les commodités et arrangements convenables. 
Dans ces derniers tems il s’est formée une compagnie pri­
vilégiée de navigation à vapeur Wurtembergeoise et Bava­
roise, pour le voyage entre Ratisbonne et Linz. Elle 
prend soin, conjointement avec la compagnie A u tr i ­
c h ie n n e  imp. et royale qui fait naviguer entre Linz et 
Vienne, d’une communication régulière entre Ratisbonne et 
Vienne. — On compte étendre la navigation à vapeur sur 
la partie supérieure du Danube depuis Ratisbonne jusqu’à 
Donauwoerth, et l'on espère pouvoir maîtriser tous les ob­
stacles opposés en quelques endroits par la configuration 
naturelle du lit de ce fleuve.

Navigation à vapeur entre Ratisbonne et L inz, et 
ju sa u à  Vienne. T a r if  de Ra t i s b o une à L inz et vice 
versa: en re m o n ta n t  le fleuve: 1. place: 11 fl. 15 x r.; 
2. place: 7 11. 30 xr. ; en d e sc e n d a n t le fleuve: 1. pl.: 
15 IL; 2. pl.: 10 fl. (pied de 24 flor.) Départ de Ratis­
bonne: le 2 , 8 , 14, 20 et 26 de chaque mois, à 4 h. du 
matin; de Linz : le 4, 10, 16, 22 et 28. D u ré e  du voy.: 
en descendant 15 h. en remontant 38 h. — De R a tisb . 
à P a ssa u  et v. v .: en re m o n ta n t:  7 fl. et 4 11. 22 xr.; 
en d e sc e n d a n t:  8 fl. 16 xr. et 5 11. 32 xr. On peut 
venir à bord du vaisseau ou bien le quitter à Strauff, 
Straubing, Bogen, Deggendorf, llofkirchen, Pleinting, Vils- 
hofen, Obernzell, Engelhardszcll, Wcser, Urfahr et Aschach. 
1 voit, coûte de Ratisb. à Linz 30 à 35 llor., 60 livres
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de bagage vont gratis; les enfans au-dessous de 10 ans 
paient la moitié. On est bien traité et à bon marché. — 
Les v a is se a u x  à vap. a u tr ic h ie n s  reçoivent à L inz  
les voyageurs pour Vienne, Pesth, Constantinople etc. De 
L inz  à V ienne: 10 fl. et 6 fl. 40 xr. m. de conv.; de 
V ienne à L inz: 7 fl. et 4 fl. 40 xr. On aborde à 
Mauthausen, Grein, Ips, Poecblarn, Moelk et Stein.

Navigation à vapeur entre Vienne et Constantino­
ple. Sept vaisseaux à vapeur entretiennent la communica­
tion entre Vienne, Pressbourg, Pesth, Semlin, Drenkowa, 
Skela-Cladowa, Rustschuck, Giorgevo, Galacz et Constanti­
nople. Ron traitement et pas cher à bord des vaisseaux. 
L’administration et direction centrale de cette navigation, 
à Vienne (Raucrmarkt no. 581), donne avis sur les tems 
de départ et d’arrivée. Le départ a lieu une ou deux fois 
par semaine. Les voyageurs doivent être munis des passe­
ports nécessaires et d’un certificat pour pouvoir dépasser 
les lignes ou barrières de Vienne. L’on compte de Vienne 
à Presbourg II m. d’Allemagne, de là jusqu’à Pesth 28, 
puis jusqu’à Drenkowa 125, de là à Galacz 123, enfin 
jusqu’à Constantinople 75; en tout de Vienne à Const. 362 
m. qu’on parcourt en 15 à 17 jours, mais en remontant il 
faut le double de ce tems, non compris la quarantaine à 
Orsova, de 10 jours. DeVienne à Pesth on est rendu en 
15 —16 h. La meilleure saison pour ce voyage est depuis 
le commencement de Juin jusqu’à la mi-Juillet. Les cour­
ses du vaisseau à vapeur S ta m b o l entre C o n s ta n t i ­
n o p le  et S rnyrne  se correspondent avec celles entre les 
D a rd a n e lle s  et S a lo n iq u e . — Tarif: En d e s c e n ­
d a n t  le  fleuve : de Vienne à Pressbourg 3 fl. 30 xr. et 
2 11. 30 xr.; de Vienne à Pesth: 12 et 8 IL; de Pesth à 
Semlin: 15 et 10 fl.; à Orsova: 28 fl. et 18 11. 40 x r.; à 
Skela-Cladova 33 et 22 11.; de Skela-Cladova à Galacz: 
35 et 2 4 | fl.; de Galacz à Const.: 55 et 40 11. — En 
re m o n ta n t le f le u v e : de Constantinople à Galacz: 55 
et 40 fl.; de Galacz à Skela-Cladova: 35 et 24j fl.; de 
Galacz à Drenkova: 48 11. et 33 fl. 10 x r.; de Drenkova 
à Pesth: 17 fl. et 11 il. 20 xr. ; de Pesth à Pressbourg:
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6 et 4 fl. ; 4e Pressbourg à Vienne 3 fl. 2 xr. (monn. de 
conv.); 40 livres de bagage vont gratis. Moyennant une 
petite bonification on peut avoir un tont petit cabinet sé­
paré sur le tillac; on en paie, outre le prix de première 
place, pour chaque personne 10 fl.; la même chose de 
Vienne à Pressbourg, et 20 fl. de Vienne à Pesth.

F orage avec le coche d’eau ou l’Ordinari. La ma­
nière la plus vulgaire de voyager sur le Danube entre 
Ulin et Ratisbonne jusqu’à V ienne, c’est d’aller avec les 
co ch es d ’eau , qu’on nomme Ordinari. Ce sont des bâ­
timents plats (Platten) avec une cabane destinée à y gar­
der les marchandises. Là, entre les caisses et les ballots 
le voyageur doit chercher sa place, s’il y en a. La com­
munication entre les plus grandes villes du Danube se fait 
au moyen de ces O rd in a r i . Celui d’Ulrn est le meilleur, 
comme ayant deux chambres. Il part le dimanche, quel­
quefois lundi; dans la chambre de devant on paie jusqu’à 
V ie n n e  12— 15 fl. selon le bagage qu’on a; et 4 11. dans 
la chambre de derrière. Au fort de l’été, si le vent est 
bon, on est rendu à Vienne en 8—9 jours, en printeins et 
en automne il en faut 14 à cause des brouillards et des 
vents incertains, en Novembre le trajet dure jusqu’à 20 
jours. — Tous les mardis un Ordinari part de R a t i s ­
b o n n e ; une place y coûte 2 | à 4 fl.; le voyage dure 
5 — 6 jours, mais si l’eau et le vent sont contraires il peut 
durer 11 —13 jours. — De Passau on peut aller avec le 
radeau de Munich pour 2 flor. jeudi ou vendredi. — De 
Munich à Vienne on compte 8 jours de trajet et l’on donne 
de 2 à 5 fl.; départ: lundi. Tous ces vaisseaux abordent 
à Passau. — De Linz à Vienne le trajet revient à 1 fl. 
12 xr. ; départ: vendredi. — De Vienne à Pressbourg on 
ne met que 6—8 h., il y a occasion presque tous les jours. 
Prix: avec coffre 1 11.; sans coffre 36 xr. — De Vienne 
à Ofen et Pesth les voyageurs peuvent aller avec les vais­
seaux marchands, qui partent régulièrement lundi et jeudi 
et sont rendus le quatrième jour; tarif: 3 fl. 12 xr. avec 
coffre; 2 fl. sans coffre.

Quant au tems précis, qu’exige la navigation, il faut
De Ulm à Giinzbourg 5 heures.
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De Giinzbourg à Lavingue 4 heures.
- Lavingue - Dillingue 1
- Dillingue - Hochstädt 1
- Hochstädt - Donauwörth 5
- Ulm - Donauwörth 16 heures.
- Donauwörth - Neubourg 5
- Neubourg - Ingolstadt 6
- Ingolstadt - Ratisbonne 12

Au reste on ne peut assigner au juste, à une heure 
près, la duree de la navigation.

Désagréments d’un voyage avec FOrdinari. En 
premier lieu il faut y compter l’inconvénient d'être obligé 
de passer les endroits où l’on désirerait s’arrêter et de 
rester des journées entières dans ceux, qui peuvent offrir 
quelque intérêt ou quelque délassement au batelier, mais 
non an voyageur. De plus la société qui se rassemble dans 
ces diligences est presque toujours très-mêlée et le seul 
moyen de lui échapper, c’est de s’assurer par le moyen 
d’un bon pour-boire, qu’on donne aux bateliers, de la pe­
tite place, qui se trouve dans le bec du bâtiment, où l’on 
est plus isolé; mais on ne peut s'y tenir que lorsqu’il fait 
beau tems. Un autre inconvénient de voyager dans ces 
o rd in a r is ,  consiste dans les aventures des nuits d’auberge. 
Si par malheur un brouillard ou un vent impétueux vient 
à s’élever et force d’aborder dans un petit village, on est 
à plaindre sous bien des rapports. Les hôteliers et les au­
tres habitans de ces hameaux sur les bords du Danube, 
sont peu préparés à accueillir des voyageurs, et font dif­
ficulté à leur donner asyle, 11 n’est pas rare que les 
paysans et même les habitans des petits bourgs, où l’on 
ne relâche pas ordinairement, se renferment dans leurs 
maisons, refusent nettement de vous accueillir, ou s’excu­
sent sous prétexte qu’ils n’ont point de place. Le seul 
parti qu’il y ait à prendre dans une pareille conjoncture, 
c’est de s’adresser au maître - batelier et de le prier en lui 
glissant une pièce, d’argent dans la main, de vouloir vous 
procurer un gîte chez un des paysans les plus aisés, car 
le maître du bâtiment a bien plus de pouvoir et de crédit
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sur ces villageois, que l’étranger le plus riche. En géné­
ral on ne saurait trop recommander à toute personne, qui 
voyage dans ces diligences, de se rapprocher autant que 
possible du maître-batelier, et de mettre tout en oeuvre 
pour gagner ses bonnes grâces; les deux ou trois florins, 
qu’il en coûte de plus, sont amplement compensés par les 
commodités qu’on en retire, et au reste on ne vit pas 
communément à meilleur marché, et certainement on est 
toujours plus mal, quand on se met en opposition avec le 
batelier, et que l’on refuse l’auberge où il va lui-même, 
dans la crainte de devoir payer son écot. Il est donc tou­
jours le plus sûr de s’en rapporter au batelier, même dans 
de plus grands endroits, pour le choix des auberges. Nous 
n’en avons pas indiqué ici par cette raison ; surtout comme 
les auberges des villes situées sur le Danube, quoiqu’elles 
se soient de beaucoup améliorées, sont bien au-dessous de 
celles du Rhin; il faut néanmoins en excepter celles d'Ulm 
et de Ratisbonne, de Straubing et de Passau.

Bâtiments loués. On échappe à tous les désagré­
ments que nous venons d’énumérer, quand on frète un bâ­
timent particulier, qui ne revient pas beaucoup plus haut, 
lorsqu’on forme une société de 6 à 10 personnes, en ce 
que non-seulement on voyage beaucoup plus vite et qu’on 
regagne dans le tems qu’on économise, une partie du sur­
plus des frais de bâtiment, mais encore en ce qu’on gagne 
les dépenses des couchées, et qu’on évite toute sorte d’in­
convénients en couchant dans son bateau, comme dans sa 
propre maison. D’ailleurs quiconque est habitué à ne pas 
voyager sur terre sans son lit, peut le faire suivre beau­
coup plus facilement encore sur eau. Les bateliers en gé­
néral sont bons cuisiniers et toujours prêts à préparer un 
bon repas à leurs passagers. On fait son café, son thé, 
son chocolat et son ponche, au foyer du batelier, comme 
dans sa propre cuisine. Les amateurs de ces sortes de 
boissons agiront très-sagement de se pourvoir des objets 
qui y sont nécessaires, même quand ils voyagent dans les 
ordinaris. Quand on se sert de ces petits bâtiments par­
ticuliers, dont la cajute n’est pas trop haute, et que le
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chargement n’en est ni trop fort ni trop faible; on n'a 
communément à redouter ni le vent, ni la hauteur de l’eau. 
La fin du mois de Juin et le mois de Juillet forment l’é­
poque ordinaire de la erûe de l’eau, lors de la fonte des 
neiges des Alpes, où l’IIIer, le Lech et l’Inn prennent leur 
source; cette crue extraordinaire peut néanmoins être su­
bitement produite par des averses continuelles, par des la­
vasses ou par la débâcle. La hauteur de l’eau, pourvu 
qu’elle ne soit pas prodigieuse, rend la navigation du Da­
nube moins dangereuse (si toutefois il est permis de la 
nommer telle), qu’une eau basse, qui a assez régulièrement 
lieu au printeins après la débâcle, par un tems froid, et 
dans une automne sèche et fraîche. Car lorsque le volu­
me de l’eau est très-petit, il est beaucoup plus facile de 
s’engraver dans des bancs de sable, de toucher à des corps 
d’arbres, ou aux débris des rochers cachés sous la surface 
de l’eau, nommés K o g eln , accidents qu’on n’a nullement 
à redouter quand les eaux sont hautes, supposé que le ba­
telier connaisse les parages.*)

Quelques règles et conseils. Dans le Manuel des 
voyageurs en -Autriche par Schmidl, il est dit : Que pour 
bien jouir d’une navigation sur le Danube, on ne doit 
s’engager sur aucun vaisseau pour tout le voyage. Qu’on

Quelques règles et conseils.

•) Tout ce que nous venons de dire ic i, n’a rapport qu’à 
la navigation en d e s c e n d a n t  la  r iv i è r e ,  (ce qu’on nomme 
Naufahrt). En r e m o n ta n t  le  f l e u v e  (ce qui s’appèle Ge- 
gentrieb) on se sert des grands navires dits H o c h e n a u e r .  
Ces bâtiments et les K lo b z i l le n  sont pour ainsi dire les vais­
seaux de ligne du Danube. On en attache plusieurs l’un à la 
suite de l’autre, et l’on y attèle selon la cargaison et la force 
du fleuve de 10 à 40 chevaux à la file les uns des autres, les 
faisant traîner les vaisseaux au moyen d’une grande corde. 
Nous ne conseillons à personne de voyager de cette manière, 
vu la lenteur désespérante d’une telle-navigafion , qui peut du­
rer 2 — 3 semaines seulement de R a t is b o n n e  à lllm . La 
rudesse et grossièreté incroyable des bateliers de ces vaisseaux, 
dont on a peine à se faire une idée, est une autre raison re 
butante pour s’abstenir d’un pareil voyage.
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choisisse quelque endroit intéressant ou commode pour s’y 
établir et en faire un centre d’excursions. C’est là qu’on 
se fait mettre en terre et qu’on s’arrête à bon plaisir. La 
rivière est toujours tellement parcourue de vaisseaux, 
qu’on est sûr de ne pas attendre longtems sans en voir 
passer. Alors pour continuer le voyage on s’y fait con­
duire par un bateau du rivage, ou si le navire traîne une 
Jolie (Z ille )  apres lui, on n’a qu’à crier: „Ilot aus!“ 
pour voir arriver un batelier, qui vous mène à bord du 
vaisseau, car ces gens ne laissent pas échapper un petit 
profit inespéré. Et si Vous seriez arrivé en bateau pris 
sur la côte, à bord d’un vaisseau, qui n ’eût point de na­
celle pour fous reconduire plus tard en terre, Vous crierez 
encore „Ilot mis!“ lorsque Vous vous verrez vis à vis 
d’un endroit habité, et l’on viendra Vous chercher avec 
le même empressement. — Quant aux entraves que les 
orages et les vents peuvent opposer à un trajet sur le 
Danube, il est bon à savoir, qu’il en peut bien résulter 
des désagréments, mais rarement ou jamais un vrai péril. 
Le vent qui domine au printems est le vent d’est, qui 
opposé au courant du fleuve, entrave la marche du bâti­
ment, et que les bateliers appellent v e n t c o n tr a ir e  
(Gegenwind), en opposition au vent d’ouest, qu’ils nom­
ment v e n t fa v o ra b le  (JVacAw/„<2), parce que celui-ci 
accélère le cours du fleuve et la marche du bateau, qu’il 
pousse pour ainsi dire. Si le vent contraire est violent, 
il peut forcer à faire une relâche c’est-à-dire à mettre le vaisseau 
en sûrete à quelque endroit convenable, jusqu’à ce qu’il 
soit possible de continuer le voyage. Ces relâches (nom­
mées D indfeiern) sont ordinairement très - ennuyeuses; 
mais voilà tout le danger qu’on court. Dès que le tems 
se dispose à un orage, le batelier ne néglige jamais de 
chercher de bonne heure un abri, pour éviter la violence de 
l’ouragan. Outre les désagréments, qui proviennent duvent et 
du tems, on a encore beaucoup à souffrir du soleil. Ses 
rayons brûlans à l’heure de midi, réfléchis par le miroir
du fleuve, liaient la peau avec une violence incroyable.
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Les hommes eux-mêmes sont exposés à prendre un coup 
de soleil, et il faut conseiller à chaque femme de ne ja­
mais affronter sans parasol et voile, même pour un instant, 
le soleil du midi, en sortant de la cabane sur le radeau ou 
sur le bâtiment. Il est également essentiel d’observer la 
même précaution à l’égard des enfants. Il est dangereux 
aussi de monter un petit bâtiment où sont embarqués des 
boeufs ou des chevaux, pareeque quantité d’accidents sont 
causés par l’inquiétude ou les bondissements de ccs ani­
maux.

Observations locales. — D'Ulm jusqu’à Ingolsladt. 
Depuis Ulm jusqu’à Gunzbourg on croit parcourir un parc 
riant, plein de variété. D'abord on voit Biblingue (ou Vi- 
blingue) ci-devant abbaie de l’ordre de St. Benoit; puis 
sur la rive gauche le château de Boeflingue, et Ober-Thal- 
lingue avec un château et un bain. Près de Unter-Thal- 
lingue les montagnes dites Alpes de Suabcs (Schwaebi- 
sche Atp') prennent lin. L’on apperçoit successivement: 
Elchingue, ancienne abbaie riche et célèbre, où le maréchal 
N ey remporta une victoire en 1805. le 14 d’Oct.; les 
villages pittoresques Ober- et IJnter-Fallheim, et le bourg 
de Langenau, de près d’une lieue d'étendue; Leipheim dans 
une belle situation avec un château d’où il y a vue ma­
gnifique; et Gunzbourg, v. no. 8. ou vous trouverez aussi 
quelques notices touchant les endroits ci-mentionnés. — 
D’ici jusqu’à Dillingue (v. no. 14 et 131) on passe devant 
plusieurs châteaux, et près de Pcterswoerth on traverse un 
vrai panorame de villes et de villages. Le chemin par 
terre de Lawingue jusqu’à Dillingue est pourtant encore 
plus agréable et de beaucoup plus court. Avant d’arriver 
à Donauwoerth on voit llochstedt, où Eugène et Marlbo- 
rough remportèrent la grande victoire sur les Français. 
Le voyage devient très-agréable entre Stepberg et Neu- 
hourg, (aub. au soleil ; nous conseillons d’aller à pied de 
l’un de ces endroits à l’autre,) il est moins joli ensuite 
jusqu’à I n g o ls ta d t  (v. no. 131) où l’on est rendu de 
Donauwoerth en 8 h. de tenis.

D ’Ingolsladl jusqu’à llalisbonne. Ce n’est qu’à 
26**

/>' Ulm jusqu’à llalisbonne.
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Vohbourg que la contrée redevient intéressante. Maerching 
a (les eaux minérales remarquables. Plusieurs autres en­
droits se succèdent jusqu’à Goeggingue, petite ville très- 
antique avec un bain sulfureux froid. Les beautés du ter­
rain augmentent à Irnsing, Arrcsting et Sittling; depuis 
le couvent de Weltenbourg jusqu’à Kellheim de hautes 
montagnes calcaires s’élèvent des deux côtés et rétrécis­
sent le fleuve, c’est une des plus belles parties de la route. 
Weltenbourg a des ruines romaines et son aspect est su­
blime; l’herniitage à gauche dans la vallée Frauenthal sert 
de lieu de recréation aux habitons de Kellheim, dont la 
situation sur les vallées rocailleuses du Danube et de l’Alt- 
mühl est tout à fait romantique. C’est à l’embouchure 
de l’Altmübl, que commencera la communication hydro­
graphique et aquatique entre le Danube, le Mein et le 
Rhin à l’aide du can a l de L o u is .* )  Le voyage ulté­
rieur jusqu’à Ratisbonne est plein de diversité et de jouis­
sance. Les points principaux dignes d’être nommés sont: 
Abaeh, Oberndorf avec de superbes rochers et forêts qui 
invitent à des parties de plaisir. Sinzig à l’entrée d’une 
belle vallée, les châteaux Schoenhofen et Eichhofen, le 
moulin de Beutlingue nommé aussi Weichselmühle dans un 
vallon etc. Sur la rive gauche le petit village Ort et la 
caverne à Eteritzhouse. Ratisbonne même se présente 
très-avantageusement; v. la déscript, de cette ville, n. 25.

De Ratisbonne jusqu’à Passau. Les 8 1. jusqu’à

’)  Cette communication opérée par le canal sera comme 
suit: son débouché par l’Altmühl dans le D a n u b e  sera non 
loin de K e llh e im . De là il suivra le cours de l’Altmühl en 
remontant jusqu’à D ie fu r t ,  il cotoyera ensuite le fleuve S u is  
jusqu’à N e u m a r  kt, suivra la vallée de la S c h w a r z a c h ;  en 
traversant cette rivière il arrivera à W e id e l s t e in ;  se diri­
gera de là sur N u r e m b e r g , traversera la R e g n i t z, baignera 
F r la n g u e  et F o rc h h e im , pour se jeter enfin devant Bam­
b e r g  dans la K e g n itz , avec laquelle il parviendra au M ein . 
Sa longueur sera donc de 234 m. d’Allemagne, sa largeur à la 
surface de 54 p. et au fond de l ’eau de 34 p. ; sa profondeur 
sera de 5 p. Il sera rendu navigable dans l ’espace de 6 an­
nées. Jusqu’en 1838 on avait déjà achevé 34 écluses.
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Straubing présentent peu d’agrémens; avec des vaisseaux 
ordinaires la navigation est ici très-lente. II y a cepen­
dant de belles vues sur la rive gauche, surtout à Donau- 
stauf, où l’on voit la Wallballa (v. la descr. de ce temple 
no. 25), à Woerth, possession du prince de la Tour et 
Taxe, et à Straubing meme. Entre Rogenberg et Nieder- 
Altaich les beautés des montagnes recommencent, au moins 
sur la gauche; elle augmentent et excitent l’admiration 
depuis Maria-Pasching et Stephan-Pasching, mais le point 
le plus superbe est à Doggendorf. Près de cette petite 
ville riante dont les entours charmants oflrent les plus 
belles promenades, le Danube est fort large. Belles vues 
au mont Grcising, au château d’E ck  à 1 1 .  de Doggen­
dorf sur le nord-ouest. A l’iattling l’embouchure de l’Isar 
amène les radeaux de ce fleuve, avec lesquels on peut 
poursuivre le voyage à Vienne plus agréablement qu’avec 
l’ordinari. A gauche on découvre dans un site pompeux 
l'ancienne abbaie des Bénédictins Niedcr-Altaicb, d’ici jus­
qu’à Passau le pays s’embellit de plus en plus. On ap- 
perçoit Osterhafen, les ruines pittoresques du château de 
Hoch-Winzer, Hofkirchen avec les ruines d’un château 
somptueux , et Iiitzing sur la droite. Plus tard 
Pleinting sur la droite et le beau château ruiné Hil- 
gardsberg se trouvent à l’entrée de la majestueuse 
vallée de 20 1. de longueur, que le Danube va parcourir. 
Remarquons encore Vilshofen, endroit riant sur la rive 
droite, et les ro c h e rs  au milieu du fleuve en de là de 
Sandbach. Quant à P a ssa u  et quelques autres endroits 
que nous venons de citer, ou que nous nommerons encore, 
v. la descr. no. 32. —

l)e  Passau jusqu'il Vienne. Derrière P a ssa u  dont 
l’aspect est très-beau, le Danube forme quelques îlots très- 
agréables. Des vues grandioses et pittoresques se succè­
dent avec la plus grande variété jusqu’à Engelhardszell; 
le grand rocher noir qui porte les murs des châteaux 
Oberhaus et Unterhaus se présente sur la droite à l’em­
bouchure de l’IIz, à gauche on voit la montagne de Ste. 
Marie au secours; vient ensuite la magnifique vallée de 
l inn. Sur la pente d’un rocher, presque comme suspendu
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sur l’eau se présente le petit château (le Iirenipenstein; 
ensuite Hafnerzell, marche renommé de potiers qui pour­
voient la moitié de la terre de leurs creusets. En se tour­
nant du nord vers le midi on remarque sur la hauteur à 
droite le château Fichtenstein et enfin au milieu; du Da­
nube le rocher Jochstein. A quelque distance de là il y a 
sur la gauche une belle vieille tour, et puis Engelbards- 
zell, v. no. 32. C’est ici la frontière d’Autriche, et le bu­
reau de la douane autrichienne où les passeports et les 
effets sont visités.#) Entre Engelhardszell et Neuhaus 
le courant du Danube parcourt avec une grande rapidité 
une vallée solitaire entre des rochers escarpés qu’on ne 
voit qu'en frémissant. Tout à coup on voit s’ouvrir le 
panorame de la contrée de L inz, tableau magnifique, plein 
de charmes et de variété, v. no. 32. La T ra u n  se réu­
nît ici au Danube, jonction qui se fait sans bruit ni fra­
cas de vagues, le Danube même coule ici tranquillement. 
Des îlots sans nombre s’élèvent autour du château Pul- 
garn. Puis on apperçoit St. Florien, le château de Tilly, 
le village Kronau etc. Les bords deviennent monotones, mais 
près des belles ruines du château de Spielberg situé sur 
un rocher qui fait une île, le pays regagne ses appas. A 
l’embouchure de l’Enns se trouve la belle ville du même 
nom, avec le palais du souverain et une grande tour, à 
gauche on voit le bourg Mauthhausen. Vient ensuite une 
contrée moins intéressante dont l’ennui n’est interrompu

*) Tout voyageur devrait faire visiter ses malles dans ce 
premier endroit et ne pas les faire plomber, pour éviter tout 
désagrément ultérieur, et puur être délivré du soin de conser­
ver les plombs intacts. Après avoir soumis ses malles à une 
seconde visitation à N u s s d o r f  près de Vienne, le voyageur 
peut se rendre sur le champ et sans autre formalité dans son 
auberge, au lieu que s’il a fait plomber ses malles, il est ob­
ligé de les faire porter à la douane principale, où elles restent 
souvent des jours entiers, et de les voir promener à ses dé­
pens dans toute la ville. Le papier-monnaie ne commence à 
avoir cours qu’à A sc lia u ,
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que par le couvent d’Erla d’un beau site, les ruines d’Aclileiten 
et le beau château Niedcr-Wallsee. — Près du château 
de Grein la rivière commence à s’agiter, on voit une 
grande ondulation des vagues, c’est le Greinersclnvall, en­
droit redoute, qui n’est cependant que l’avant-coureur de 
la fameuse remole du Danube, scène imposante de la na­
ture. Avant d'y arriver, on entend déjà le bruit des flots 
qui tournoyent autour d’elle comme les vagues de la mer. 
La rem ole est causée par une île de roche, nommée 
W o e rth , très-escarpée qui s’élève au milieu du Danube 
et le partage en deux bras. Le bras à droite s’appèle 
llo e s sg a n g , l’eau y est tranquille, mais il a si peu de 
profondeur, qu’on ne peut y naviguer que quand l'eau est 
très-haute. Les bateaux liassent donc à gauche de l’ile, 
par dessus un bas fond de roches, où des écueils (Ivo­
ire In) et des monceaux de pierres s’élèvent au dessus de 
lu surface de l’eau. Là se jète avec toute son impétuosité 
la masse des flots et le brisement des vagues y est terrible 
à voir. Une attente craintive s’empare des voyageurs, 
mais depuis que M arie  T h é rè se  et Joseph  IL tirent 
crever les rochers et dépensèrent des sommes considérables 
pour rendre ce passage moins dangereux, et pour frayer 
un chemin plus sûr, on n’y court plus de danger, à moins 
que l’eau ne manque ou que les bateliers ne soient ivres 
ou mal-habiles, A peine échappé à cette peur on aperçoit 
à un quart de lieue plus loin entre les rochers L a n g e n - 
s te in  et H a u s s te in  les to u r n a n ts  bien plus dange­
reux, parceque la rivière y est de beaucoup plus resserrée. 
Leurs vagues se brisent dans cet endroit contre un pro­
montoire incliné, qui avance jusqu’au milieu du Danube, 
et forment en rejaillissant des tournants qui traversent en 
cercles le passage étroit. Mais tout cela n’est pas si fort 
à craindre qu’il est réputé, car ces abîmes n’ont que 3—5 
p. de profondeur et ne peuvent attirer que de petits vais­
seaux lorsque l’eau est très-grande. Mais alors on peut 
les éviter d’autant mieux. Les rives romantiques au con­
traire, le bruit des vagues qui se précipitent avec impé­
tuosité, et la rapidité avec laquelle le bateau est entraîné,

Passau jusqu'à Vienne.
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procurent pour quelques minutes une jouissance tout-à-fait 
particulière, et donnent à l’ensemble une teinte merveil­
leuse. Avant d’arriver à ce passage dangereux et après 
l’avoir passé, les bateliers ont coutume de faire leurs priè­
res. Le petit bourg de S tru d e n  est le meilleur point 
pour jouir d’un coup d’oeil sur ce sublime spectacle de la 
nature. — Après cela on passe devant les endroits: St. 
Nicolas, le château de Donaudorf, le château impérial de 
Persenbourg d'un site très-imposant et pittoresque sur le 
dernier rocher du ravin étroit que le Danube a parcouru 
depuis Grein jusqu’ici ; les ruines de Saiisenstein, la superbe 
église Mariataferl sur une hauteur, lieu de pèlerinage fré­
quenté annuellement par plus de 80,0(10 pèlerins. Vien­
nent ensuite: Poechlarn que les Romains nommaient Are- 
lape, dont aussi le poème des : Nibelungen fait mention ; 
le magnifique couvent de Moelk sur un rocher de granit 
de 180 p. «le hauteur, v. no. 32 ; le marché Schoenbiihel 
avec un château, les ruines superbes du château fort d’Agg- 
stein, Schwalbenbach, le mur du diable, crête de rochers, 
et le bourg ou marché Spitz avec de belles vignes; puis la 
petite ville Diirrenstein, dans une situation pittoresque avec 
les ruines du fameux château de Dürrenstein, couronnant 
un rocher, jadis la prison «le R ich ard  c o e u r  de lion . 
Près de la petite ville Mautern qui communique par un 
pont de bois avec les villes Stein et Krenis, le Danube 
ressort dans la plaine et forme une multitude d’iles et de 
prairies (îles basses et verdoyantes), dites Aiien jusqu’à 
la frontière de Hongrie. Vis-à-vis de Krems on voit snr 
une montagne de 700 pieds de hauteur la vaste abbaye de 
Go tiw  ¡ch , avec ses superbes bâtiments, qui renferment 
d’anciens manuscrits, des moines savants et hospitaliers. 
Plus tard on découvre Tulla et le beau et puissant château 
de Greifenstein. On aperçoit enfin KI o s t e r - N eu b o u rg, 
et bientôt après le L éop o ld sb e rg , jusqu’à ce que la
vue est frappée tout d’un coup par l’aspect de V ienne, 
qui se présente majestueusement dans toute son étendue. 
On met pied à terre à Nussdorf au-dessous du Léopolds- 
berg, pour se présenter au bureau de douàne. Les passe-
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ports y sont delivres et les coffres visite's, après quoi on 
termine le voyage par le court trajet jusqu’au Schanzel 
(redoute ou retranchement) à Vienne même, vis-à-vis du 
faubourg Léopoldsstadt, où l’on aborde.

Livres, estampes, etc. Le meilleur manuel allemand 
est: Voyage sur le Danube, etc., par Schreiber, avec 
2 caries. 1839. Heidelberg — ou bien choisissez: Pa- 
norame du Danube depuis L inz jusqu’à Vienne, dessi­
né en perspective d'oiseau par Lilienbrunn etc. Vienne 
1838. 3 risd.; avec descr. 34 risd.

TSo. 2 3 3 .  N a v ig a t i o n  s u r  l e  I t h in  d e p u is  
M a y e n c e  j u s q u ’à  C o b le n c e ,  e t  r e t o u r  p a r  l e s  

b a in s  d u  M o n t - T a u n u s .
C’est sans contredit le plus beau voyage par eau qu’on 

puisse faire en Allemagne. Les deux rives de ce fleuve 
sont riches en beautés de la nature, en souvenirs histori­
ques et en monuments du moyen-âge ; leurs habitons sont 
d’un caractère loyal et aiment à jouir de la vie. On s'em­
barque pour cet effet à M a y en ce sur un des diligences 
d’eau qui en partent régulièrement tous les jours, ou bien 
on loue une J a e h t ,  ou l’on prend un grand canot couvert, 
ou enfin on tire parti du bateau à vapeur dont le départ 
de Mayence se fait journellement.

Les diligences d’eau sont couvertes; prix d’une place 
jusqu’à C o b len ce , avec 50 livres de bagage 2 11. 45 xr. 
et 18 xr. de pour-boire; jusqu’à C ologne 5 fl. 30 xr. et 
36 xr. de pour-boire. On se fait enregistrer au bureau à 
M ayence. Ces diligences ne doivent être qu’un seul jour 
en route de M ayence pour C o b le n c e , mais quand il 
souffle un vent contraire, ou quand les eaux du Rhin sont 
basses, il y faut plus de tems, leur marche étant lourde. 
Entre F ra n c f o r t  et M ayence il y a tous les jours un 
coche d’eau (Marklschijf") en route*).

*) Le départ des deux endroits a lieu de grand matin, 
l’arrivée à H o e c h s t  à midi, à F r a n c f o r t  et M a y en ce  à 
6 h. du soir. Prix: 24 xr. et 36 xr. — Un pareil c o ch e
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Les Jachts de louage; les canots. La manière la 
plus agréable et la plus commode, c’est de louer une Jaclit. 
Le fret se détermine d’après le tems qu’on veut rester en 
chemin et suivant l’éloignement du lieu qu’on veut attein­
dre; il se hausse lorsqu’on a une voiture avec soi. On 
trouve toujours des bateliers sur le rivage à C asse l et à 
M a y e n c e , mais il faut bien prendre garde de ne pas être 
étrillé par eux. On paie de 7 à 12 Charles-d’or ou Ca- 
rolins de loyer pour une telle Jacht depuis Mayence jus­
qu’à Coblence. En remontant sur terre jusqu’à Eltvill ou 
Wallauf on y trouve des Jachts pour un prix plus modi­
que. Les bateliers de Riidesheim passent pour les meil­
leurs du Rhin et l’on a très-peu d’exemples qu’il leur fut 
arrivé un malheur, ce qui en général est rare sur le Rhin, 
plus facile cependant lorsque les eaux sont basses que lors­
qu’elles sont grandes Au reste ces Jachts sont très-com­
modes ; ils ont une cajute à fenêtres et un tillac. Quand 
on remonte le Rhin, le bateau est tiré par des chevaux, et 
va plus lentement, qu’en suivant le courant. Par un vent 
contraire on est deux longues journées en route depuis 
Mayence jusqu’à Coblence ou Thal-Ehrenbreitstein, et il 
faut alors deux jours et demi pour le retour. En pareil 
cas il vaut donc mieux aller avec les bateaux à vapeur. — 
11 vaut encore mieux, surtout pour des hommes qui voya­
gent sans femmes, de prendre un des grands canots qui 
vont sur le Rhin, couvert d’une double toile seulement ten­
due sur des cerceaux; on va alors plus rapidement et à 
meilleur marché, on y est à sec et on respire en même 
tems un air plus frais. Le fret d’un tel canot depuis 
Mayence jusqu’à Coblence est environ de 2 à 3 Charles-

d’ ea u  va tous les jours à O ffen b a c li et H anau . — II y a 
aussi une d i l ig e n c e  d’ eau  pour la roule de M a y en ce  à 
C o lo g n e ,  qui reste la nuit à C o b le n c e . Il lui faut 16 h. 
jusqu’à C o b le n c e  et 32 jusqu'à C o lo g n e . Avec 50 liv. de 
bagage on paie sur le navire 2 Rrontbaler jusqu’à C o lo g n e ,  
et 1 jusqu’à C o b le n c e ;  autant pour le retour.
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d’or. Us peuvent aborder partout facilement, et il y a 
place pour 8 à 10 personnes.

Navigation à vapeur. De nos jours 30 a 40 ba­
teaux à vapeur appartenants à 6 differentes compagnies na­
viguent sur le Rhin dans toute son ¿tendue depuis Am­
sterdam et Rotterdam jusqu’il Bâle. Les navires à vapeur 
de la co m p ag n ie  de D u s s e ld o r f  entretiennent une 
communication directe et journalière entre Rotterdam et 
Mayence, ceux de la com pagn ie  des P a y s -B a s  vont 
aussi jusqu’à Mayence. Un vaisseau à vapeur, de fer, a 
fait pour la première fois en Avril 1839 un voyage de 
Strasbourg à B âle en 6 b. de tenis. — Les vaisseaux de 
la com pagn ie  rh é n a n e  à C o lo g n e  vont de là à Rot­
terdam ainsi qu’à Strasbourg, et plus loin. Tenu de dé­
part: En re m o n ta n t  le R h in : de C ologne t. I. j. à 
7 et 9 h. d. m. et à 3) h. apr. m. ; de C ob len ce  t. 1. 
j. à 6'ÿ h. du mat. et à 11 h. du soir; de M ayence t.
l. j. à 11) b. av. m.; de M annheim  t. I. j. à 9 h. d. s.; 
de Léopoldshafen (près C a rls ru b e ) t. I. j. à 9 h. d. m. ; 
de I f fe tsh e im  (Bade) t. 1. j. à 9 h. d. m. — En d e ­
scen d an t le R h in : de Kelil (S tra s b o u rg )  à 6 h. d.
m. ; de I f fe ts h e im  (Bade) à 10) h. av. ni.; de L é o ­
p o ld sh afen  (C a rls ru b e )  à 1 h. apr. m.; de M an n ­
heim  à 6 h. d m.; de M ayence à 6 h. d. m. et à 10J- 
b. av. m.; de C ob lence  à 7 h. d. m., 11 h. av. m. et 
4 h. apr. m.

Durée de ces voyages: de Cologne à Mannheim 2 
jours, à Strasbourg 4 j. ; on couche à bord du vaisseau. 
De Strasbourg à Cologne 2 j. couchée à Mannheim, de 
Mannheim à Cologne 1 j. De Cologne à Coblence: depuis 
3 h. apr. m. jusqu’à 5 h. du lendemain, avec le même 
vaisseau on peut de suite repartir à 6} h. d. m. pour 
Mayence, ou bien avec le vaisseau qui part pour M ann­
heim à 11 h. d. s. Les voyageurs sont rendus à Mayence 
tout aussitôt que ceux qui sont partis 9 h. avant eux. — 
A toutes les stations entremédiaires des passagers sont re­
çus à bord de ces navires, ou peuvent prendre terre, sa­
voir: à Bonn, lvoenigsw inter, Neuwied, St. Goar, Bingen,
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Eltville, Biberich (d’où il y a communication à Wiesbade), 
Gernsheim (d’où l’on va à Darmstadt), Worms, Spire, If- 
fetsheim: les navires abordent chaque fois à tous ces en­
droits. D’autres parts des canots amènent les passagers 
sans frais à bord des vaisseaux, savoir: de Wessling, Non- 
nenwerth, Unkel, Remagen, Lins, Broehl, Andernach, Brau- 
hach, Boppard, Oberwcsel, Caub, Bacharach, Lorch, Aest­
rich, Walluf, Oppenheim, Rheindürkheim, Sandhofen, Phi- 
lippsbourg, Germesheim, Daxlanden, Neubourg, Lautenbourg, 
Plittersdorf et Freistaedt. — De Manheim on peut attein­
dre Londres en 3 jours. Des v o i tu r e s  qui sont réguliè­
rement en mouvement entretiennent la communication des 
places d’abordement situées sur le Rhin avec Wiesbade, 
Darmstadt et Carlsruhe. Le tarif suivant fera voir les 
prix des places pour une personne, sur le bateau à vapeur, 
inclusivement d’une place sur les voitures.

T a r if des prix d'une place.
De C ologne à Coblence 3 | ,  2} et 1} risd. — à 

Mayence 6-f, 5 et 3 f  risd. — à Mannheim 8 risd. 16 gr. 
d’arg., 6 risd. 12 gr. d’arg. et 4 risd. 8 gr. d’arg. — à 
Léopoldshafen 10 risd., 7 risd. 14 gr. d’arg. et 5 risd. — 
à Carlsruhe 10 risd. 13 gr. d’arg., 7 risd. 27 gr. d’arg. et 
5 risd. 13 gr. d’arg. — à Strasbourg 11 risd. 24 gr. d’arg., 
8 risd. 25 gr. d’arg. et 5 risd. 27 gr. d’arg.

De C o logne  à Dusseldorf 26 gr. d’arg., 21 gr. d’arg. 
et 14 gr. d’arg. — à Wesel 3 risd. 15 gr. d’arg., 2 risd.
15 gr. d'arg. et 1 risd. 21 gr. d’a rg — à Nimègue 6 risd., 
4 risd. 15 gr. et 3 risd. — à Arnheim 5 risd. 8 gr. d’arg., 
3 risd. 2!) gr. d'arg. et 2 risd. 19 gr. d’arg. — à Rotter­
dam 8 risd. 4 gr. d’arg., 6 risd. 3 gr. d’arg. et 4 risd. 2 
gr. d’arg. — à Londres 28 risd. 8 gr. d’arg., 21 risd. 6 
gr. d’arg. et 14 risd. 4 gr. d’arg.

De C oblence  à Mayence 3 risd. 14 gr. d’arg., 2 risd.
16 gr. d'arg. et 1 risd. 22 gr. d’arg. — à Mannheim 5 
risd. 16 gr. d’arg., 4 risd. 4 gr. d’arg. et 2 risd. 23 gr. 
d’arg. — à Leopoldshaien 7 risd. 12 gr. d’arg., 5 risd. 17
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gr. d’arg. et 3 risd. 21 gr. d’arg. — à Carlsruhe 7 risd. 
25 gr. d’arg., 6 risd. et 4 risd. 4 gr. d’arg. — à Stras­
bourg 10 risd. 8 gr. d’arg., 7 risd. 20 gr. d’arg. et 5 risd. 
4 gr. d’arg.

De M ayence à Mannheim 2 risd. 12 gr. d’arg., 1 
risd. 23 gr. d’arg. et I risd. fi gr. d’arg. — à Léopolds­
hafen 4 risd. 22 gr. d’arg., 3 risd. 16 gr. d’arg. et 2 risd. 
11 gr- d’arg. — à Carlsruhe 5 risd. 5 gr. d’arg., 3 risd. 
29 gr. d’arg. et 2 risd. 24 gr. d’arg. — à Strasbourg 8 
risd. 12 gr. d’arg., 6 risd. 10 gr. d’arg. et 4 risd. 6 gr. 
d’arg.

De M annheim  à Léopoldshafen 2 risd. 14 gr. d’arg., 
1 risd. 25 gr. d’arg. et 1 risd. 7 gr. d’arg. — à Carls­
ruhe 2 risd. 27 gr. d’arg., 2 risd. 8 gr. d’arg. et 1 risd. 
20 gr. d’arg. — à Strasbourg 0 risd. 8 gr. d’arg., 4 risd. 
20 gr. d’arg. et 3 risd. 4 gr. d’arg.

De L éo p o ld sh a fen  à Strasbourg 3 risd. 22 gr. 
d’arg., 2 risd. 24 trr. d’arg. et 1 risd. 26 gr. d’arg.

De C a rls ru h e  à Strasbourg 4 risd. 5 gr. d’arg., 3 
risd. 7 gr. d’arg. et 2 risd. .9 gr. d’arg.

Les prix que nous venons de marquer se paient: le 
p lus ch er dans le p a v illo n  du vaisseau à vapeur; le 
second  dans la g ra n d e  c a ju te ,  le p lu s  bas dans la 
cajute de proue.

En achetant des cartes d’inscription, valables pour le 
voyage et le retour, on se procure un rabais considérable, 
p. e. une carte pour le voyage de Cologne à Coblence et 
le retour, place du pavillon ne coûte que 5 risd., tandis 
que ce voyage seul sans le retour coûte sans carte, en 
pavillon, 3-j- risd. — Observons cependant que les prix 
sont souvent changés.

Voiture et chevaux qu’on mènerait avec soi sur le 
vaisseau, se paient à part. — Les enfans au-dessus de 10 
ans paient la moitié. — 50 livres de bagage vont gratis. 
— On dine à la table d’hôte à bord du vaisseau pour 1 
risd. ou bien pour 16 gr, d’arg. ou enfin pour 8 gr. d’arg.

Les meilleures saisons pour ce voyage sont le prin- 
tems et l’automne; mais qui voudrait è re  témoin de la
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vivacité qui règne aux bains, doit choisir les mois de Juil­
let et d’Août. Lorsqu'on met pied à terre pour visiter 
des montagnes ou des vallées remarquables, il faut cher­
cher un conducteur sûr et s’adresser pour cela à l’auber­
giste.

Le Rhin a de belles chaussées sur ses deux rives. 
Sur la rive gauche une superbe chaussée longe ses bords 
et passe toujours à la vue du fleuve et de la rive opposée; 
cette route est servie en chevaux de poste par relais. V. 
la route de voyage no. 6’8. Sur la rive d ro i te  il y a 
aussi une excellente chaussée qui passe par des villages et 
près de maisons de campagne qui décèlent une grande ai­
sance, enfin par le beau cercle du R h e in  g au. Sur cette 
route on est encore plus près du lleuve que sur l’autre, 
et on ne le perd jamais de vue. Nous conseillons donc à 
tout voyageur, qui cherche à se soustraire aux vexations 
des bateliers, ou aux lenteurs et retardements d’un vent 
contraire, de choisir une de ces deux routes sur terre, sur­
tout d'aller sur la d e rn iè re  avec des chevaux de voitu­
riers. Il faut aller en voiture jusqu’à Rüdesheim, et ne 
s’embarquer que là, car c’est ici que commence la plus 
belle partie de la navigation sur le Rhin.

Répart. — Johannisberg. — Les plantations d'O- 
stein. —  liiidesbeim. —  Si vous partez, l’après midi ou 
le soir de M ayence  ou de C a sse l, soit par eau, soit 
sur terre, allez jusqu’à VVallauf ou E llfc ld  (E ltv il l , 
alla villa), et couchez à un de ces endroits; à N ie d e r-  
vv a 11 a u f, auberge à l’ange ; mieux encore à E 11 f e 1 d à la rose, 
excellente auberge d’une propreté vraiment hollandaise, sou­
vent recherchée par les étrangers qui viennent de S c h la n -  
g en  b ad et de W ie sh a d e ; le coup d’oeil sur le Rhin, 
qui ressemble ici à un lac, est superbe, surtout dans un 
beau clair de lune. Belle maison de campagne du comte 
d ’ Elz. Vis-à-vis, et non loin de la rive gauche, est si­
tué le village de N ie d e r - In  ge Ih e i ni avec les ruines, 
ou mieux dit la place du palais de C h a rle m a g n e , sous 
le nom de S aa l. La ci-devant ahbaie d’E rh a c h , main­
tenant une maison de correction et de fous, est situé pit-
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toresquement dans le voisinage; sa vieille église mérité 
encore d’être visitée. En navigant vous passez depuis 
Mayence près de deux Aues ou îles, et près de B ib e - 
r ic h , supérieurement bien situé, avec un parc joli et va­
ste, où l’on conserve au nouveau château des monuments 
précieux. Tout près derrière Ellfcld se trouve K id r ic h  
dans une belle vallée; et plus en arrière on voit les rui­
nes du vieux château de Sc ha rfen  s te in . Non loin 
d’E U feld  est H a tte n h e im , renommée par son vin, et 
par le vin exquis de Mar ke h ru n n que l’on recueille dans 
le voisinage. Château du comte Schoenhorn avec une col­
lection de tableaux. D’Ellfeld vous partez à pied j  d’heure 
ou une |  h. avant le lever du soleil, pour vous rendre au 
mont J o h a n n is b e rg  (St. Jean}, possession du prince de 
M e tte rn ic h . Montez sur le balcon du château et jouis­
sez-y d’un des plus sublimes spectacles de la nature; si 
vous pouvez vous y arrêter une heure, et employer une 
demi-heure à en descendre, vous aurez fait en deux heures 
une charmante partie. Le vin de Jo h a n n isb e rg  mérite 
sa haute réputation; les caves des frères M appes en con­
tiennent dans toute son excellence. (Parmi le grand nom­
bre des vins du Rhin, ceux de L a u b e n h e im , B isc h -  
heim  et A ssm annsh  aus en passent pour les plus agréa­
bles; ceux de H o ch h e im , de J o h a n n is b e rg  et de 
G eisenheim  pour les plus aromatiques; e tc e u x d e N ie -  
r e n s te in ,  de M ark cb ru n n  et de R udes heim  pour les 
plus forts et les plus chauds.) Si l’on voyage par eau il 
faut quitter le bateau à G e ise n h e im  (bonnes auberges à 
la couronne et au cygne, jolies maisons de campagne) et 
prendre le chemin de terre pour se rendre à N ied er w ald, 
que le comte d ’O s te in  a métamorphosé en un superbe 
jardin anglais; ceux qui voyagent sur terre s’y rendent de 
R udesheim  par un chemin plus direct et les piétons 
prendront depuis Rudesheim le chem in des v ach es, qui 
les conduira à l’ombre jusqu’à la maison du chasseur. A 
N ie d e rw a ld  la nature et l’art semblent avoir épuisé 
tous leurs efforts pour l’embellissement de cet endroit 
charmant. La c a v e rn e  m ag iq u e , la vue des cinq fenê-
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très de la cabane d’entrée, la M o sch e l, les ru in e s , etc., 
sont ici les curiosités principales. On fera bien de sc 
pourvoir à Geisenheim d’un conducteur et de quelques vi­
vres et rafraîchissements. Sur le sommet de la montagne, 
au pied de laquelle coule le Rhin, dont à cet endroit le 
lit est plus étroit, on a élevé un temple ouvert à colon­
nes, qui offre des aspects difficiles à dépeindre. — Ru­
des h e in t, dans une situation charmante (bonnes auberges 
chez A c k e rm a n n , chez S ta h l à la cour de Darmstadt, 
et vis-à-vis chez K ra c h t) , est célèbre par ses vins et 
par des antiquités romaines. Ce qu’on appelle O rlan n er 
sont des raisins des ceps que C h a rle m a g n e  y fit ap­
porter d’Orléans. Dans le voisinage le ci-devant couvent 
des Capucins et son pèlerinage célèbre dit N o th -G o  ttes; 
c’est à présent une ferme dans un site romantique. L’an­
cien castel romain à Rudesheini a été orné avec goût par 
le propriétaire actuel, le comte In g e n h e im , et son salon 
renferme des antiquités intéressantes, de même que le 
vieux château qui fut la souche de la famille Brüm ser, 
Les étrangers trouvent accès à ces deux endroits.

Bingen. —  BingerlocK (le trou de Bingen). — 
AssmannsKausen. — Bacharach. — Ba PJ'alz. B in ­
g e n , à l’embouchure de la N alie , vis-à-vis de Ru- 
desheim, a une bonne auberge au cheval blanc, et une 
population de 4400 hab. Le vin de S ch a r ia  ch qui y 
croit, est fort estimé. Du jardin du notaire F a b e r  on 
domine une vue superbe, ainsi que du K lo p p , vieux ca­
stel de D ru s u s ,  attenant à ce jardin. La vieille chapelle 
de S t. Roch ou R ochus a été enrichie d’un tableau, 
don du célèbre G o e th e , et faisant honneur à l’artiste, 
qui l’a exécuté, Mlle. S e id le r ,  native de Jéna. La fête 
de Rochus est célébrée au milieu d’Aoùt. Le m ont R u ­
p e r t  à -t 1. de Bingen, avec ses ruines offre de même un 
point de vue intéressant, tout comme la h a u te u r  d’E- 
ise. Près de Bingen et de sa porte de rochers le Rhin 

fait sa plus grande courbure depuis B âle. Les personnes 
qui auraient pris le chemin de terre sur la rive droite, fe­
ront bien de s'embarquer ici. Vis-à-vis de Bingen une
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pointe de terre s’avance dans le fleuve, derrière laquelle le 
Rhin qui coule tranquillement jusque là, se met à écumer 
et à murmurer, en se pressant entre les écueils et bancs 
de rochers sur lesquels le bateau glisse avec un froisse­
ment. C’est le célèbre B in g e r lo c h , passage nullement 
périlleux pourvu que le batelier sache attraper l’ouverture 
de 50 pieds de largeur entre les récifs, ouvrage des Hol­
landais il y a 2 ou 3 siècles, pour faciliter la navigation. 
On l’a corrigé en 1832 en crevant quelques rochers. Le 
passage est plus difficile en remontant le fleuve. Le N ie -  
d e r-L o ch  en est un autre de même nature. Les per­
sonnes qui craignent ces passages, peuvent descendre à 
N ie d e rw a ld , aller à pied jusqu’à A ssm an nsh ausen , 
et y remonter à bord de leur bateau. La to u r  aux  so u ­
r i s ,  fabuleuse par les traditions à son sujet, n’est rien 
qu’une vieille écbauguette. Bientôt on arrive au district 
d ’A ss tu an n s h au s e n , renommé par son noble vin rouge, 
dont la culture date du 12. siècle. Bonne auberge chez 
Cr a s s. De tous les anciens châteaux de chevaliers en 
ruines, détruits ou par la force du tems ou par la guerre, 
qui se présentent en foule à vos yeux sur les deux rives 
du Rhin sous des formes bizarres et pittoresques, ceux de 
W insbach  et de S c h o e n b e rg  ou B elm on t, renom­
mé par le fabliau des 7 demoiselles, méritent surtout de 
fixer votre attention; ainsi que celui de R h e in s te in  que 
le prince F r é d é r ic  de P ru s s e  a fait réédifier dans le 
style du moyen-âge. Peu de couvents sur la rive droite 
ont conservé leur ancienne destination; mais l’église, non 
le couvent, du pèlerinage célèbre de B o rn h o fe n , existe 
encore. Sur la rive gauche les anciens couvents sont pour 
la plupart des possessions de particuliers et de fabriquants, 
qui les achetèrent comme biens nationaux, par exemple le 
couvent de religieuses et le couvent noble non loin de 
B o p p a rt, tous les deux dans un site des plus pittoresques. 
Le voyageur qui débarque à L orch  (bonne auberge chez 
M erg ler), doit passer par les sites sauvages et pittores­
ques des vallons de W isp e r  et de S a u e r , jusqu’au châ­
teau de S ic k in g e n ; en retournant il s’arrêtera à la tour

Bingen^ Assmannshauscu etc.
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romaine de N o llic h , et ses souvenirs remonteront aux 
teins de D ru  s us. Près de B a c h a ra c h , où mûrit la 
grappe exquise de ce nom, et où l’on montre au milieu du 
Rhin une grosse pierre, prétendu a u te l  de B ac liu s , se 
trouve la frontière d u R lie in g a u , ce district le plus riche 
et le plus beau de ces rives. Outre les vins qui le ren­
dent si célèbre, il produit aussi quantité de blés et des 
fruits des plus savoureux. Devant Bacharach on voit le 
vieux château de S ta h le c k ,  d’un vaste circuit, posses­
sion du p rin ce  ro y a l de P ru sse . Derrière Bacharach 
vous apercevez le fort P f a lz ,  vieux château bien con­
servé au milieu du fleuve, semblable, lorsqu’on le voit de 
loin, à un vaisseau. Son puits profond, dont la source ne 
dérive pas du Rhin, est remarquable. A Caub (bonne au­
berge à la ville de Heidelberg) on lève un impôt des vais­
seaux qui passent. (/est ici que le grand G ustave 
A d o lp h e  rangea ses Suédois dans la guerre de trente ans, 
et que B lue lier passa le Rhin à la tète de ses Prussiens 
en 1814. Le vieux château fut vendu pour une bagatelle 
en 1807, et démoli. On appelle w ild e s  G fâ r th  un pas­
sage près de Bacharach, assez difficile pour les bateaux 
qui descendent.

Un détour dans la vallée de la JYahe, à entreprendre 
de B in g e n , procurera de grandes jouissances, et un riche 
profit à tout ami de la nature, à l’antiquaire et à l'histo­
rien. On passe d’abord par le village de M u n s te r , en­
suite par celui de S a rm sh e im , de L au b en h e im  a J 1. 
du précédent, et par le bourg riant de L ange n I o ns h eim, 
au voisinage duquel se trouve le v a llo n  d e S tro m b c rg  
et à son bout un herniitage, taillé dans le roc ainsi que 
l’église attenante; les environs romantiques causeront une 
surprise au voyageur. En une heure on atteint B re t-  
z en h e im  et une heure plus tard K re u z n a c h , ville de 
8000 hab. avec de bonnes auberges au lion d’or et à la 
maison allemande. Vue délicieuse à ( L de la ville. On 
remarque ici les vestiges d’un c a s tru m  des Romains. 
Il y a ici un casino et un gymnase, mais depuis quelques 
années le s  b a in s  sa lé e s  de K re u z n a c h  ont donné
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une grande renommée à cette ville. Il y en a 4 hors de 
la ville, savoir: trois prés des salines M u n s te r  ani S te in , 
C a rlsh a lle  et T h é o d o rsh a lle  et un quatrième sui 
F ile  de F r éd é r ic - G u il I a u m c. On donne aussi des 
bains à la ville même, et les eaux de Kreuznach servent 
aussi de remède intérieur et sont prises comme boisson, 
En 1836 plus de 17000 bains furent pris par les malades, 
tant étrangers que domiciliés. Les sources sont fort riches 
et les bâtiments tout neufs. Une partie de la ville est si­
tuée sur la rive gauche de la N a h e , et au-dessus d’elle 
s’élève le mont K a u z e n h e rg , avec des plantations à 
l’anglaise, les ruines d’un vieux château et une vue ravis­
sante. Les alentours romantiques offrent de tous côtés de 
belles promenades, e. a. aux îles, et à la vallée des salines, 
resserrée entre des montagnes de porphire de près de 1000 
p. de hauteur, ressemblante à un paysage pittoresque de 
la Suisse; on y voit l’ancien monastère de M u n s te r , en­
droit fort gai, le grand rocher dit R h ei ng r afe n s t e i n 
(pierre du Rhingrave) avec une vue incomparable de sa 
cime, dite G an s; et vis-à-vis de lui le vieux château d ’E- 
b e rn b o u rg , ci-devant terre libre du vaillant Preux de 
S ic k in g e n ; rebâti tout à fait dans le goût du moyen- 
âge; entin la vallée contiguë d ’Al s en ce (Alseiiz). De 
plus on peut visiter les villages de B o sen h e im , W in- 
zen h e im , G u te n b e rg  avec les débris d’un vieux châ­
teau des comtes de S p o n h e im , et le c h â te a u  de 
S ponheim  lui-même à 2 I. de Kreuznach. On retourne 
par la belle vallée de ce château jusqu’à W einsheim , 
d’où il y a 2 1. jusqu’à W in d esh e im  dans la v a llé e  
de S tro m b e rg  et encore 1 1. jusqu’à S tro m b erg . 
D’ici on peut encore se rendre aux mines de fer considé­
rables à -J- I. de là, et poursuivre la marche sur la crête 
de la chaîne des montagnes sauvages du H u n d srü ck . 
Aussi peut-on pousser de K re u z n a c h  plus loin à So- 
b e rn h e im , où l’on arrivera en 3 heures et trouvera 
bonne auberge chez Adam, et à K im  près du vieux châ­
teau de K irn b o u rg . Qui voudra continuer son chemin

27
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jusqu’à T rê v e s  reviendra au R hin  par la belle vallée de 
la M o se lle , v. p. 630.

SI. Goar. — Boppart, Kônigsstuhl. De G eise  nhcim 
à S t. G oar on emploie 4 h. par un vent favorable. La con­
trée et les vues près de S t. G oar sont des plus belles sur tout 
le Rhin. La forteresse de R h e in fe ls  qui dominait celte 
ville est démolie et tombée en ruines, mais elle exige une 
visite à cause de son site pittoresque. Les curiosités de 
S t. G o a r  sont la pêche du saumon, le G w irr , gouftre 
et tournant dangereux et le banc de sab le  où les vais­
seaux courent risque parfois d’échouer. L’auberge au lys 
est bonne et pas trop chère. Le vieux château de Katz, 
vis-à-vis de G o a rsh au sen  est connu par son antiquité 
et par les sorts qu’il a subis. La ville d ’O ber-W  esel 
a un beau tableau dans l’église des M in e u rs  et un vin 
renommé, appelé E n g e lh o lle r ;  (auberge à l’ange). 
L’écho des ro c h e rs  de L u r le y , qui répète 15 fois, est 
aussi une curiosité de cette navigation. — Bopparl. — 
Kônigsstuhl (siège du roi). — Près de l’ancienne ville de 
B o p p a rt (Bodobriga), non loin de R h en se  (bonne au­
berge chez K u c h e lc h e n ) , et du donjon de S to lz e n -  
fe ls , sur la rive gauche, sur un gazon entouré de vieux 
arbres très-hauts, se trouvait jadis un monument d’anti­
quité germanique, nommé le K ô n ig ss tu h l (trône royal); 
c’était un octogone de 17 p. de hauteur et de 24 p. de 
diamètre, où les électeurs s’assemblaient dans le 14. siècle 
pour élire un empereur. A présent on a peine a distinguer 
cette place où M axim  i l ie n - le -g ra n d  prêta foi et hom­
mage à l’empire, et où l’empereur W e n c e s la s  fut déposé. 
On n’y voit plus que les décombres, et un champ planté 
de pommes de terre. — Les châteaux de L iebeneck , de 
M a rx b o u rg , l’embouchure de la L ah n , N ie d e r la h n -  
s te in  avec la bonne auberge de M. D u k a , l’ile d 'O - 
b e rw ô r th ,  et des paysages tantôt rudes et âpres, tantôt 
riants et gais, d’une variation multipliée et pittoresque, 
occupent vos regards jusqu’à C oblence. — Si vous par­
te» de St. Goar à 4 heures du matin, vous pouvez être
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à Coblence à 10 heures ou à midi, supposé que le vent 
ne vous soit pas contraire.

jVéuwtW. Si vous ne voulez pas aller par eau jus­
qu’à C ologne, faites-vous au moins conduire en bateau 
de C oblence à N euw ied. Vous n’avez besoin pour cela 
que d'une demi-journée. Bonnes auberges à Neuwied à la 
communauté des frères, et à l’ancre. Depuis 1817 il y a 
un pont volant d’une rive à l’autre. Si vous prenez le 
chemin de terre entre E h ren  b re ite n  s te in  et N eu ­
w ied, faites à 3 lieues de Coblence un petit détour au 
joli château de plaisance de K u n o -E n g e rs ;  voyez le 
bourg de B e n n d o rf  avec ses grosses forges et ses fon­
deries eir fer, où l’on fait des statues et autres figures et 
ouvrages en fer, comme à celles de S ay n ; visitez B ö ­
rn e rsd o rf  ou le parc anglais de Sayn, et le beau cabinet 
de tableaux du comte Boos; jouissez des belles vues à la 
maison de campagne du F r ie d r ic h s b e r g ,  et regardez 
le bourg de V a lle n d a r renommé à cause de sa gresserie 
et de l’industrie de ses habitons, etc. — N euw ied est 
une ville très - industrieuse de 5600 hab.; on y trouve 
beaucoup de fabriques et de manufactures, surtout d'usten­
siles de cuisines, de toile, d’horloges et de pendules, de 
verrerie, de tabac etc. La colonie des Herrnhutiens et 
leurs ouvrages, ainsi que le cabinet des conchyles du dé­
funt P ru d  homme sont aussi intéressants à voir. Il y a 
ici 2 instituts d’éducation, un casino pour l’amusement en 
société et de charmantes promenades aux environs. M on- 
re p o s , joli château de plaisance à 2 lieues de la ville, 
mérite de l’attention à cause de la vue agréable et étendue 
qui s’y présente. 11 ne faut pas négliger non plus de re­
garder au château de Neuwied la collection d'antiquités 
romaines, trouvées à N i ed e r - B i b e r, lors du déterrement 
de la célèbre V ic to ire , dans les fouilles d’un castru m . 
Dans un bâtiment de faisanderie au jardin de la cour on 
conserve la riche collection d’histoire naturelle que le prince 
M axim ilien  de Neuwied, naturaliste et savant distingué, 
a rapportée de ses voyages au Brésil.

A Thal-Ehrenbreitenslein sur la rive droite du Rhin, 
27*
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vis-à-vis de Coblence (avec 2100 liab.), le voyageur trou­
vera au ch ev a l b lanc  une des meilleures auberges de 
l’Allemagne, avec une vue incomparable sur le Rhin: on 
loge bien aussi à la maison de poste. Le fo r t  d’E h- 
ren h  re i te  ns t e in , détruit par les Français dans ht 
guerre de la révolution, situé sur la grande route d’Ems, 
est ressorti de ses ruines, plus formidable que jamais ; c’est 
une forteresse allemande du premier rang. Pour y monter 
il faut une permission par écrit du commandant à Co­
blence. Elle est nouvellement construite, depuis 1815, sur 
un rocher de -108 pieds île hauteur; la montée se fait sur 
deux chemins, dont l’un se tourne autour de la paroi per­
pendiculaire du roc par un espace de 1200 pas en passant 
sur plusieurs fentes de rocher, liées par des arches voûtées. 
La vue du haut de la montagne est superbe. La soi-di- 
sante K u n s t f a h r t  (espèce de chemin frayé où les far­
deaux lourds, p. e. les provisions pour la garnison sont 
tirés en haut) est une chose remarquable, ainsi que la ma­
chine à vapeur qui sert à préparer tous les jours le man­
ger pour la garnison de plus de 1000 hommes. En en­
trant par la porte du fort qui est voûtée, longue et un 
peu courbée, on voit la grande place où était stationne 
autrefois le fameux canon V ogel G re if  qui tirait des 
boulets de 160 livres et les poussait à 4 milles d'Allemagne, 
à ce que l’on assure. Parmi les ouvrages de la forteresse 
de C o b le n c e  (dont Ehrenbreitenstein fait un soutien) il 
faut compter aussi la h a u te u r  de P fa f fe n d o r f  sur la 
rive droite du Rhin, les forts A le x a n d re  et F ran ço is  
sur la rive gauche. Vue superbe à celui d’Alexandre. Le 
jardin de M. le chanoine d ’U n h e s c h e id e n , par ses 
points de vue, de même que le banc de pierre près de 
P fa f fe n d o rf , ombragé de 3 peupliers, vous dédommage­
ront amplement de votre peine d’y gravir, par la beauté 
de la perspective dont on jouit à ces hauteurs. Deux ca­
barets où l'on prend du vin, très-fréquentes en été, sont 
ceux nu cygne et chez le m aire . Dans le voisinage de 
T h a ï - E h r e n b r e i t e n s te in  il y a les restes d’un pont 
romain.
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Coblenre, ville forte «le 16,000 hab., située au con­
fluent du Rhin et (le la Moselle. Auberges: à l’hôtel de 
lîellevue, à la cour (le Trêves, aux trois Suisses, au géant. 
— Le pont sur la Moselle, de 480 pas de long, et 10 pas 
de large, est assis sur 14 arches construites en pierres de 
lave; il conduit au fort F ra n ç o is ;  le pont de bateaux 
sur le Rhin, de 38 pontons, mène à T b a l- E h r e n b r e i -  
te n s tc in ;  les fortifications rasées de la ville ont été ré­
tablies plus respectables que jamais. Les principales c u ­
r io s i té s  de la ville sont: hormis les ponts dont nous 
venons de parler; le ci-devant château de résidence de 
l’électeur de Trêves, actuellement le siège de plusieurs au­
torités constituées; sur son aile méridionale on a assis le 
té lé g ra p h e  par lequel commence la chaîne télégraphique 
qui passant par Ehrenbreitenstein et Cologne s’étend jus­
qu'à B erlin . L’église très-ancienne de St. Castor, bâtie 
en 836, et les choses remarquables qu’elle renferme; l’e- 
glise de Notre-Dame, qui produit un grand effet; lo vieux 
dépôt public (hôtel de ville); le casino, la place dite le 
P lan  ou de la parade, la place Clément avec la belle 
fontaine du même nom ; la fontaine sur la place (levant 
l’église de St. Castor; le théâtre, agréablement situé à la 
promenade de la ville neuve; l’ancien college des Jésuites; 
la maison des comtes de R ess; l’hôtel de M e tte rn ich ; 
celui de Ley en , maintenant la demeure du général com­
mandant; les collections très-remarquables de feu le comte 
de Re n esse - Br ei t b ac h, des Sieurs L ie lil, Bohl etc.; 
la collection artistique de la ville provenant du testament 
du prédicateur L an g ; le gymnase, l’école d'artillerie; la 
fabrique de vaisselle vernissée en fer blanc des Sieurs 
S ch a ffh au s en et D ie tz .

L'ncirons; amusements, La p ro m en ad e  à la v ille - 
neuve, sur la place du château, est très-belle; sa longue 
file de beaux bâtiments rendent cette place une des plus 
belles de l’Allemagne. Le casino avec le cabinet de lec­
ture; l’institut de musique, la société philarmonique (l,ie- 
ilerlnfeiy, le meilleur café est sur la place d’armes. Mo- 
scl w eiss, lieu de divertissement, le ci-devant château de
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S ch o n b o rn 1 u s t, le mont K ü in ni cl en h e rg  ou de Ca­
m ille , le mont lv iih k o p f (des vaches); les endroits 
B onaker, P fa ffe n d o rf , H o rc h h e im , le moulin de 
L aubach , le jardin de M ayence, etc., voilà les places 
les plus fréqentées. D’autres objets intéressants au voisi­
nage de C ob lence sont: le ruisseau L aubach , la chute 
de l’E 1 z au pied de quelques ruines, et l’antique château 
d’E 1 z, remarquable par sa construction et par sa collec­
tion d’armures anciennes. Le glaive d e S ic k in g e n , qu’on 
gardait autrefois à Ehrenbreitenstein, doit y être. Cob­
le n c e  est l’entrepôt des vins de la Moselle. Les eaux 
acidulés et ferrugineuses de T ô n n is te in , qui se conser­
vent 10 ans sans s’altérer, ne sont éloignées que de 2 à 
3 milles de Coblence. Aussi à Ehrenbreitenstein il y a 
une source d’eau minérale de très-bon goût. Derrière 
Coblence se trouve une éminence couronnée par le fort 
A le x a n d re ; en outre le formidable fort de la C har­
tre u s e , vis-à-vis duquel sur la rive droite s’élèvent les 
fortifications de la hauteur de P fa ffe n d o rf .

Voyez: J’nnornme de Coblence et de ses environs. 
par J. .1- R eiff. Coblence 1821.

Tous les jours à (i heures du matin il part de Franc­
fort un vélocifèrc pour Coblence; il passe par Wiesbade, 
Sclilangenbad, Schwalbach et Ems; de Coblence il va jus­
qu’à Amsterdam.

Navigation sur la Moselle depuis Coblence jusqu'à 
Trêves et Metz. Ce voyage d’environ 24 milles jusqu’à 
Trêves est un des moins dispendieux et der plus riches en 
jouissance. On le fait avec le vaisseau dit S c h n e ll-  
sc li if f  (accéléré) qui part dimanche et mercredi de Cob­
lence, et jeudi et samedi de Trêves. Une place dans la 
première chambre coûte 3 risd. ; dans la seconde 2 risd. 
avec (¡0 livres de bagage. Plus de 100 villes, bourgs et 
villages sont situés sur les bords de la Moselle, partout il 
y a des aspects variés et riants. On traverse de superbes 
paysages, pleins de souvenirs historiques. P ie s p o r t  est 
renommé pour la culture de ses vignes; à 1. de là entre 
des montagnes sauvages est situé E ber h a rd s kl a u s e, an-
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eien prévôté. Quant à T rê v e s ,  v. no. 5. — En bon 
guide du voyageur sera : la Moselle et ses environs les 
plus proches depuis Coblence jusqu'à 'Crèves, par Zu- 
calmaglio', à Coblence, 1833, 12ÿ gr. d’arg. — Vues 
pittoresques de la Moselle, la feuille à-J risd. ; enluminée 
à -j risd.; à Coblence chez H ö lsc h e r. — Depuis la fin 
de l’année 1839 une n a v ig a tio n  à v ap eu r régulière a 
été établie entre T rê v e s  et M etz.

Le retour par les bains du M onl-Taunus.— Geil­
nau. — Fachingue. — Selters. — La plupart des voya­
geurs quittent leur bateau à Ehrenbreitenstein et retour­
nent par terre en prenant la route des bains du Mont- 
Taunus. — La route de poste d’E h re n b re ite n s te in  à 
W ies bade, v. no. 68. b. les routes de voyage. Avec des 
voituriers ou en piéton vous choisirez la route suivante: 
d’E h r e n b r e i t e n s te in  à Em s (le nouveau chemin qui 
ne passe plus au-dessus de la montagne) 1 ni. (parLahn- 
s te in  il y a j  de plus); A rn s te in  1 ni., G e iln au  I j, 
F a c h in g u e  D ie tz  L in ibourg  S e l te r s  -j, 
S ch w aib ach  3, S ch lan g en b ad  1, W iesbade I-’-. De 
W iesbade on peut passer par E p p s te in ,  S oden , 
K ronberg , H om bourg , F r ie d b e rg , Schw alheim  à 
G elnhouse  dans la grande route de F ulda. C'est un 
chemin très-romantique. Quant à Soden, nous en avons 
parlé sous l'article de W iesb ad e , v. les bains n. 220.— 
Les fontaines de G e iln au  ne sont pas encore organisées 
de manière à pouvoir prendre les eaux avec commodité à 
leur origine, mais on en exporte tous les ans près de 
200,000 cruches; et 300,000 cruches de celles de F a c h in ­
gue vont annuellement dans les pays forains, même dans 
ceux d’outremer. Les amateurs de la nature romantique 
et sauvage doivent prendre de côté entre G eilnau  et 
F a c h in g u e  pour faire un tour à Ka t z en el le n b 0 gen. 
D ie tz  est une ville agréable et jolie. A L in ibourg  il 
faut descendre à la cour de Nassau, bonne auberge, et voir 
l’antique église de St. George, avec ses anciens tableaux. 
— Pour S e l te r s  v. les bains no. 213.



63 2  Â o . 2 33 . Navigation sur le. Rhin.

On est rendu en 2 ou 3 heures d’E h r enbre  i t en- 
s te in  à Ems, v. ce bain no. 172.— D’Em s àS ch w a l-  
bach , en passant par N assau , il y a environ 8 heures 
de chemin. La petite ville de D a u sse n a u , jadis forte, 
n’est que triste, mais elle se présente très-pittoresquement. 
A N assau  il faut parcourir le beau jardin anglais de M. 
de S te in, ainsi que le château orné d’une tour gothique, 
avec sa collection de vieilles armures et une superbe vue 
près du temple, tout comme les ruines pittoresques du 
vieux château de Nassau. On nomme tout cela ensemble 
le  S te  in. A l’auberge de la couronne, dans une belle 
situation sur la rivière, vous l’avez en face. De Nassau 
on peut aussi revenir par un chemin de traverse à Geil- 
nau, F a c h in g u e  et Sel te r  s, sur la route sus-mention­
née. S c h w a lb ach , S c h la n g e n b a d  et W iesbade, v. 
les no. 212, 211 et 220.

Livres à consulter: Le guide de voyage du Rhin 
depuis ses sources jusqu'en Hollande, de Rade , à 
la vallée de la Mourg et à la Forêt - noire , des 
bains du Taunns , d'Ai.v - la - Chapelle et de Spa, 
etc.; par M. A. S ch re ib e r. 4me édit, avec 3 cartes; à 
H e id e lb e rg  chez E n g e lm an n , 3 J risd. Ce manuel 
rend superflue toute la littérature nombreuse au sujet du 
llhin. — On pourrait cependant y ajouter: Sagas ou L é­
gendes des bords du Rhin 3-L risd. et Cours du Rhin 
de Strasbourg jusqu’à Rotterdam ; en étui risd. — 
Parmi les vues nombreuses des contrées du Rhin, nous 
pouvons recommander: Panorame du Rhiti de Mayence 
jusqu'à Cologne, par D elkeskam p. I'rancf. 1832, chez 
W ilm an n s  2-J- risd. — l ues pittoresques du Rhin 
par T o in b le so n ; on peut choisir le texte en allemand, en 
français ou en anglais. La première section contient le 
Bas-Rhin, elle est accompagnée d’un Panorame du Rhin 
depuis Coblence jusqu’à Mayence, et coûte rel. 6 risd.; la 
seconde série contient le Haut-Rhin; prix rel. 5; risd. — 
Chez W illm a n s  à F r a n c f o r t  et chez E n g e lm a n n  à 
H e id e lb e rg  se vendent un grand nombre d’autres vues, 
à bon marché, mais aussi la feuille jusqu'à lü risd.
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ï ïî .  Tablean des voyages a u  I l a r z  (à la 
fo rê t d'Hercynie) et an R ie  se n g e b irg e  

(aux montagnes de géants) *_)
X o . 2 3 1 .  V o y a g e  a u  H a r z  e t  s u r  l e  B r o c k e n .

Avant d’entreprendre ce voyage il sera bon de con­
sulter les règles générales que nous avons données sur les 
voyages aux montagnes, pag. 4 4 et les suivantes. V. aussi 
no. ¿35. L’automne est la meilleure saison pour ce vo. 
vage, l’air étant alors plus pur et moins chargé de vapeurs, 
qu'aux mois de Juin et deJuillet, mais on ne devrait jamais 
choisir le printeins. L’élévation du B rocken au-dessus 
de la mer baltique n’est que de 3486 p. de Paris suivant 
V ille fo sse , et de 3257 selon Z a c h ; la hauteur de cette 
montagne est donc de plusieurs centaines de pieds moindre 
que celle du S to ck lio rn , du C h a sse ra i, etc. qui ne 
rangent que dans lu classe des Alpes secondaires de la 
Suisse, ün ne peut donc nullement comparer le Harz aux 
montagnes hautes de l’Helvétic, comme cela se fait par­
fois. De même les principales richesses de la Suisse mon­
tagneuse consistent dans ses troupeaux et ses pâturages, 
nu lieu que celles du Harz sont dans les mines, dont les 
mines d’argent sont les plus considérables de l’Allemagne. 
Sous ce rapport il n’y a donc point de parallèle non plus 
à faire. — Seulement le Unter-Uarz (flercynie inférieure) 
est fertile et propre à l'agriculture. C’est là aussi, parti­
culièrement dans le Corrier-Z/arz (Hercynie citérieure) que 
se trouvent les plus grandes beautés de la nature, bien 
moins dans l'Ober-Harz (Hcrcynie supérieure).

Nous supposons, que l’on parte de G ô ttin g u e , pour 
faire cette course ; cependant les renseignements et les in­
structions que nous donnerons, et les routes de voyage in­
diquées à la fin peuvent servir aux voyageurs, qui parti-

No. 2 3 4 . Voyage au Ilarz.

’ )  Le voyage par la Suisse Saxonne, V, sons no. 209. Ce­
lui par l’ile (le lîugen sous no. 201.

9 T » #



raient de tout autre endroit. Le voyageur venant de 
G o e tt in g u e  se dirigera selon notre manuel par le O b e r- 
Ha rz sur G o s la r , et se rendra de là de llse n b o u rg a u  
sommet du B rocken.*) Après la description du Brocken nous 
conduirons le voyageur sur son retour par W ern  ig u cro d e  
ou par E 1 bin gu er ode à R übeland , d’où il sera à même 
de faire des excursions à tous les points les plus intéres­
sants de ce pays, étant guidé par nous à B la n k e n  bourg, 
à la R o ss tra p p e , à G e rn ro d e , à B a l le n s ta e d t ,  et par 
la v a lic e  de la S e lk e  à A lex isb ad . Les routes de 
voyage que nous avons ajoutées à la Un, serviront de di­
rection à ceux qui d’autre part viendront voir le Harz.

Observations locales. De Goettingue jusqu'au Bro­
cken. Venant de G ö ttin g u e , v. les routes de voyage 
no. 85, on passe après avoir quitté la chaussée de N or d- 
heim , par K a t t le n b o u r g  dont le château et la maison 
du baillif, dans une situation superbe et élevée, dominent 
une vallée charmante et fertile, où serpentent en murmu­
rant les ruisseaux la Rune et la S o ese  qui viennent du 
Harz. On remarque dans le voisinage de petites collines, 
sépultures d'anciens héros Germains (Hünengräber), à 
l’entour desquelles on déterre quelquefois des médailles 
d'or et d’argent. Ces tombeaux se trouvent sur une mon­
tagne ombragée de chênes qui datent de plusieurs siècles. 
Au bout de cette vallée s’élèvent les premières montagnes 
de la chaîne du Harz. — O ste ro d e , ville de 4500 hab., 
à quelque distance de la ville des eaux minérales autrefois 
renommées. Auberges : le cheval blanc, la cour anglaise. 
On trouveici la fabrique d’étoffes de laine de G riive; la 
fabrique de blanc de plomb au mont S ch e re n b e rg , une

631  2Vo. 231 . Voyage ou Harz. Kattlenbourg.

• )  IJn chemin plus court conduit de C la u s th a l  dans 
P O h e r -I la r z  sur la chaussée d’G ste r o d e  à A lte n a u , 2 1. 
puis par le l lr o c k e n fe ld  et par dessus le mont K o e n ig s -  
b e r g  à la cime du B r o c k e n , 2 I. Mais en choisissant celle 
roule on ne verrait pas G o s la r  et le mont K am ni e 1 s b e rg 
qui resteraient de coté.



Clausthal, Gittelde. 633

fabrique de dragée, et l’institut de manufacture du sieur 
S c h a ch t ru pp. La grotte dite K lu n k e rb ru n n e n , le 
beau magasin de bleds et d’autres provisions pour le pays 
du Harz, les carrières de plâtre, les moulins et fours à 
plâtre, méritent d’être vus. Bonne chaussée d’O ste ro d e  
jusqu’à G oslar. — On continue son chemin par L e e r -  
liach, bourg dans les montagnes, dont les habitants se 
distinguent par leur goitres. Près du village de D una 
est la caverne de J e t ta ,  récemment découverte. C la u s -  
thaï, 90110 hab. ; située à la hauteur de 1704 p. A u­
berges: à la couronne d'or. Les mines de Clausthal 
sont divisées en trois districts Le premier ou le B ourg- 
s tà d tc r  Z ug  contient les riches minières la C a ro lin e  
de 190 toises et la D o ro th é e  de 150 toises de profon­
deur. Le G e o rges to 11 en (puits et canal qui éconduit 
l’eau des mines) est un grand ouvrage très-remarquable. 
A la m onnaie de C lau sth a l, on emploie par semaine 
000 marcs d’argent à frapper des espèces, à compter la 
marc 12 risd.; ce qui fait par an .374,000 risd. Jadis on 
monnayait encore plus, mais en 1825 une partie des mi­
nes du Harz a été donnée en ferme à une société en An­
gleterre. En 1831 l’exploitation des mines dans tout le 
O b e r-H a rz  (Hercynie supérieure) a fourni 52,911 marcs 
d’argent, 97,000 quintaux de plomb et de litharge, 552 
quintaux de cuivre, le tout se montait à la valeur de plus 
d’un million de risd.; 1400 personnes en étaient occupées, 
et 800 dans les bocards. La fonderie de F ra n k  en- 
sch a rrn , endroit de 250 hab. à |  de I. de la ville, four­
nit à elle seule annuellement vers les 16,000 marcs d’ar­
gent, 20,000 quintaux de plomb et 8000 quintaux de li­
tharge. Au L u d w ig er Z e c h c n h a u s  (maison de la 
minière de Louis) à Clausthal on voit une collection très- 
curieuse de toutes les machines employées dans le travail 
des mines. Le mont Ib e rg  avec ses pétrifications mérite 
aussi de l’attention. Il règne à Clausthal un ton de so­
ciété fort agréable. B o e se n h o f est le Vauxhall de la 
ville. Elle a une école de mineurs et de sciences fore­
stières, et un gymnase. — Entre C la u s th a l et G o sla r
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se trouve une auberge très-fréquentée, dite l’A uerhabn 
(au coq de bruyère). A la forge de G i t t e ld e  on peut 
voir grenailler le fer, ce qui est fort curieux. La contrée 
du bourg de G it te ld e  est remarquable aussi par deux 
monuments historiques, savoir: le mont S tau fl'en b erg  
avec les ruines du château de H e n ri l’o is e le u r , et puis 
la vallée étroite au pied de cette montagne, nommé lle in - 
r ic lis w in k e l (coin de Henri), où le même empereur était 
occupé à prendre des oiseaux, lorsque les députés allemands 
vinrent lui offrir la couronne impériale. Z c lle r fe ld , 
autre ville de mines, de 4000 hab„ séparée seulement par 
un ruisseau de Ciaustbal, dont la monnaie que nous avons 
mentionnée ci-haut, est proprement à Zcllerfeld, mais on 
la nomme communément la monnaie de Clausthal ; y at­
tenante est une collection excellente de modèles — Gus­
la r , ville de 6500 liait, au pied du mont R am ni el s h erg; 
bonne auberge à l’empereur romain. Vue pittoresque sur 
une vallée de plusieurs milles du haut de deux montagnes, 
T h o rn a s -M a tt  en b er g et hohe K eh le : non loin du 
grand chemin on voit une ardoisière, en face on a la vieille 
ville <lc G o s la r  avec ses toits d’ardoise, et plus au loin 
le célèbre R annuels berg . La bière connue de Goslar, 
dite G ose, prend son nom du ruisseau la G ose qui tra­
verse la ville; c’est de son eau qu’on la brasse. La quint­
essence de cette bière se nomme B e s te -K ru g , c’est une 
liqueur très-spiritucuse qui enivre plus fortement que le 
vin. Du sommet du R am m elsb e rg  on découvre H al­
b e r s ta d t .  Au pied de cette montagne se trouve la de­
scente dans les puits et les galeries de ses mines. Les 
minéraux qu'on en tire sont de l'or, de l’argent, du cui­
vre, du plomb, du soufre, de l’ocre, du zinc, du vitriol et 
de l’arsenic. Tous les samedis les mineurs allument de 
grands feux dans l'intérieur des mines pour détacher du 
rocher par la chaleur les pierres qui contiennent le miné­
ral, C’est un aspect si intéressant et pour ainsi dire ma­
gique, que cette illumination souterraine, que l’on tâchera 
s’il est possible à s’arranger de manière pour arriver à la
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fin de la semaine à Goslar. Quelques antiquités remar­
quables, transportées en IS07 à Paris, mais reconquises 
en 1815, sont gardées à l’église de Stc. Etiennette à Gos­
lar, l’église cathédrale ayant été démolie. Entre autres il 
faut nommer l’autel de l’idole C rodo , monument du tems 
des anciens Saxons idolâtres, etc. L’ancien château de 
résidence des empereurs a conservé aussi quelques em­
preintes de sa haute antiquité. Cet édifice, bâti il y a 
1000 ans, situé non loin de la ville, sert à présent de ma­
gasin à blé. La saline de N e u s ta d t, la cluse à 1 1. 
de la ville, le joli jardin anglais de M. de F a lk e n b e rg , 
et les ruines du ci-devant château fort de l’empire, H arz- 
bourg , sur le mont B o urgherg , près de Neustadt, sont 
des objets dignes d’être visités au voisinage de Goslar. 
Sur la route de G o s la r  à l ls e n b o u rg  (bonne auberge 
à la truite rouge), petite ville distante de 6 lieues, on a 
une vue magnifique près de S t ap el n ho u rg. On passe, 
venant de G oslar, parO cker, I l ,N e n ta d t ,  que nous 
venons de citer l-J I., puis par la forêt S c hi m m erw ald  
à l’E c k e rn k ru g , auberge isolée sur une belle plaine, IJ 
1., enfin à lls e n b o u rg  .( I. D’ici il y a un chemin qui 
conduit sur le B rocken . On peut y aller aussi plus 
tard, sur un des chemins que nous allons indiquer.

Chemins (/ni conduisent au Brocken. Les chemins 
les plus commodes au sommet, sont ceux qui conduisent 
de ÂV ern ig u  ero d c, de B 1 a n k e n b o urg, et d’E I b i n- 
g u ero d e . On peut faire les deux premières en voiture 
et sans aucun danger jusque sur la cime où est le B ro- 
c k e n h a u s  (maison et auberge du sommet). Le chemin 
qui vient d’I ls e n b o u rg  est bon aussi à présent. C’est 
une chaussée qui mène jusqu’au pied du Brocken, et l’on 
peut même aller en voiture jusque sur une grande partie 
de la montagne. Et comme on trouve aussi des ânes à 
llsenbourg pour servire de monture jusqu’au sommet, nous 
conseillerions même aux personnes les plus faibles à choi­
sir ce chemin, qui se distingue encore par les beautés de 
la vallée de l’Ilse. Ou bien, si l’on est venu d’un autre
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côte on pourra le choisir pour redescendre de la montagne.
Le marais appelé lac des s o rc iè re s  ou lac enchan té , 
a disparu par le bêcher des tourbes, mais la partie infé­
rieure de la pente du Brocken est toujours fort bourbeuse. 
On a rendu les endroits les plus marécageux un peu plus 
praticables par des planches et par des blocs de granit 
qu'on y a placés. En général il y a pour arriver au som­
met du Brocken t r o is  g ra n d s  c h em in s  p o u r les 
v o i tu r e s ,  et c in q  s e n t ie r s  usités. Les trois routes 
pour les voilures passent, la 1) par A b b e n ro d e , D rü- 
beck, lls e n b o u rg , la v a llé e  d’I ls c n  et près du ro­
cher l l s e n s te in ;  c’est la plus intéressante; 2) par 
S c h ie rk e , village situé à 1900 p. de hauteur, plus haut 
il n’y a plus d’habitations; c’est la route la plus difficile, 
on rencontre des blocs de granit connue ceux de la route 
du St. G o tth a rd  et des tables de granit égales à celles 
du pas sur la G rim se l en Suisse; 3) par D a r lin g u e -  
ro d e , E b re n fe ld  et P 1 e s se n b o u rg , la meilleure 
route, et faite pour toute sorte de voiture, surtout si pour 
enfiler le chemin dit s e ig n e u r ia l  (//e rren -,1 eg), on se 
fait donner une clef à la maison de chasse à ü e h re n -  
fe ld , moyennant un pour-boire. — Une route de poste à 
chariot mène de G o s la r  à A b b en ro d e  2 m., I fse n -  
h o u rg  1-f, à W c rn ig u e ro d e  1-j de m. Ici on trouve 
des voitures de remise à 4 chevaux et à 5 ou 6 places, 
qui font en 7 heures le tour de W er ni g u er od e jusqu’au 
B ro c  k en h au s. — Des cinq sentiers celui par l ls e n ­
b o u rg  et le long des chûtes pittoresques de l’Ilse est le 
plus préférable et le plus commode. Un autre, moins pit­
toresque, mais qui abrège de deux heures, va par le Z e- 
ch en h au s, les t r o is  to n n eau x , les rochers Ilolin- 
k lip p e n  à J a co b s bru ch au pied de la véritable cime 
du llrocken. Il y a là une verrerie considérable du négo­
ciant Rii h ri g, qui occupe plus de 100 personnes. Nous 
conseillons au voyageur île prendre avec lui des vêtements 
chauds, pour se garantir du froid dans la haute région; si 
l’on est à pied on les fait porter par le guide qu’il faut



Brocken. 639

prendre où l’on a couche', et sans lequel il serait impos­
sible de ne pas s’égarer dans les bois ou marais.

L e Brocken (ou B lo ck sb erg ). Le corps du B ro­
cken est de granit, mais toutes ses cimes sont émoussées 
et arrondies. La plaine du sommet, qui a une j- I. de 
circonférence, a le sol sec, mais spongieux. Ici croit l’a­
l lé  ni on e du B ro ck en , qu’on a qualifiée en ces lieux de 
fleu r des so rc iè re s , la mousse d’Islande, et le pin de 
montagne, etc. Les co rn es  de c e r f  (Hirschhörner) 
sont deux pointes de rochers, pas fort grandes, qui s’é­
lèvent du p e t i t  B ro ck en  ou de la m o n tag n e  de ro i 
(Königsberg), attenante au Brocken; n ia is  des masses de 
rocs bien plus hautes s’élèvent des autres montagnes con­
tiguës. Le l ls e n s te in  est la plus haute de ces masses 
(de 320 p.), et isolée ; une grande croix de fer a été éri­
gée sur son sommet en mémoire des guerriers allemands 
morts sur le champ d’honneur dans la guerre de 1813 — 
15. Viennent après cela les rochers inférieurs S c h n a r­
cher, R e n n eck en k lip p en , et H o h n ek lip p en . Leur 
situation est indiquée sur la carte géographique de B erg­
bau s que chaque voyageur au Harz devrait porter sur 
soi. Les S c h n a rc h e r  sont remarquables par un phéno­
mène physique. On remarque au sud du roc septentrional, 
à une élévation de 4 p. de sa base la déclinaison de la 
boussole. L’endroit est marqué par les lettres S. et Z. 
(Schröder, Zach). Le même phénomène s’observe au côté 
opposé du roc. Au som m et du B ro ck en  une source 
intarissable d’une eau très-claire et potable, conc erte d’une 
voûte, porte le nom de fo n ta in e  des s o rc iè re s . L ’a u ­
te l et la ch a ire  des s o rc iè re s  sont des amas de frag­
ments et de blocs de granit, qui ont l’air d’avoir été en­
tassés par des mains d’hommes. Mais ce qu’il y a de plus 
remarquable sur le Brocken, c’est sans doute la vue im­
mense dont on y jouit. On découvre ici, même sans le 
secours de verres oculaires, connue sur une carte géogra­
phique, les comtés de S to i b e rg  et de M an sfe ld , les 
principautés de B Ia n k e n h o u rg , de H a lb e r s ta d t  et
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(¡’A n h a lt, une partie (les pays (le S c h w a rz b o u rg  et 
de H esse , les montagnes (lu H a rz , de la T h u rin g u e  
et de la l i e s s e ,  le pays d’E ic h s fe ld , le mont In se l-  
berg  et le château de F r i  ed en s t ei n près de Gotha, 
le mont R an tinherg  près de Q u ed I i nb o u rg , le lac (le 
S e e b o u rg , le mont P e te r s b e r g  (St. Pierre) près de 
H a lle ,  le château de W i lli e I ni s li ö b e près de Cassel, 
les villes de H a 1 b er s t a d t , Q u e d I i n b o u rg , M agde- 
b o u rg , B la n k e n b o u rg , E lb in g n e ro d e , C lau s­
th a l ,  plusieurs autres endroits tant grands que petits, en­
fin l ’E lbe  qui a l’air d’un fil d’argent. Cette vue com­
prend une plaine d’environ 70 lieues d’étendue, peuplée de 
5 millions d’hommes, et faisant à peu près le -j-J-j de l’Eu­
rope. Parmi les plus beaux coups d’oeil qu’on donne de 
là haut sur le voisinage du Brocken il faut compter l’as­
pect de W e rn ig u c ro d e  dont le site est très-romantique, 
et celui des rochers H o h n ekl i p p en, derrière lesquels et 
un peu à côté on aperçoit à l’horizon lorsqu’il fait clair, 
le mont P e te r s b e rg  près de Halle, éloigné de 14 milles. 
Pour jouir de ces perspectives, il est indispensable qu'il 
fasse un tems serein, et voilà sans doute une attente sou­
vent frustrée. Les contrées basses sont communément 
couvertes de brouillards ou de la soi-disante fum ée des 
h a u te u rs  (Höhenrauch), et le sommet du Brocken est 
chargé de nuages, dont on se trouve mouillé comme d'une 
pluie. Ces nuages en se dispersant vous dédommagent 
souvent par des illusions optiques des plus singulières, telle 
p. e. que le soi-disant fan tô m e  du B ro ck en  (Hrocken- 
Gespens! , espèce de fala morgnna, produit par la re­
flexion des rayons du soleil d’un nuage, qu’ils éclairent; si 
les personnes sur le sommet de la montagne se trouvent 
entre le soleil et ce nuage, leur figure se représentera, 
comme tous leurs mouvements, dans une grandeur colossale 
et gigantesque sur ce nuage, au moyen de leur ombre; 
c’est un phénomène merveilleux qu’il est rare cependant 
de rencontrer, ce qui n’a ordinairement lieu que vers le 
coucher du soleil. Mais en général le moment où le ciel

(¡40
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s’éclaircit est des plus intéressants à contempler sur cette 
montagne, ainsi que celui d’un orage, où le spectateur peut 
entendre dans les nuages à ses pieds mugir le tonnerre et 
y voir les éclairs. Le voyageur qui arrrive au B ro c k e n - 
liaus avant le coucher du soleil et dans un tems serein, 
ne doit pas négliger de profiter le même jour et incessam­
ment de la vue immense, il est incertain si elle lui sera 
dévoilée le lendemain. Par bonheur le sommet de cette 
montagne est lui-même un prognostiqueur indubitable du 
teins. S’il y a des nuages suspendus autour de la cime, 
ne seraient-ce même que des vapeurs légères semblables à 
une petite tache nébuleuse, il en suivra pour sur un tems 
obscur et de la pluie; mais si tout autour du Brocken il 
n’y a que sérénité, alors vous pouvez compter qu’il fera 
beau tems. Bien des personnes se rendent au sommet 
même par un mauvais tems, pour y attendre à tout risque 
que le ciel s’éclaircisse. C’est une chose bien incertaine, 
mais on peut séjourner avec tant d’aisance dans la bonne 
auberge là liant, qu’il est possible, pour ainsi dire, d’ex­
torquer sans grande incommodité un beau tems de cette 
montagne.

Autrefois il n’y avait sur le sommet qu'une maison­
nette nommée le Wo Ik en h âu sch en  (maison dans les 
nuages); et plus tard il se trouvait sur la h a u te u r  de 
H enri (Heinrichshohe) à quelque distance du sommet 
l’auberge dite Brockenwirthshaus, qui n’offrait qu’un abri 
étroit, et gênant lorsqu’elle regorgeait de voyageurs. On 
y présentait aux étrangers un livre pour y inscrire leur 
nom: il a fait place à d’autres A Ibum que l’on conserve 
à présent au nouveau bâtiment; car depuis 1800 une mé­
tamorphose bienfaisante a eu lieu ici. Feu le comte de 
S to lb e rg -W e rn ig u e ro d e  fit construire sur le sommet 
une auberge neuve, vaste, solidement bâtie, ornée nu milieu 
d’une tour massive, qui avec une partie de la maison a été con­
sumée par un incendie en 1835- Mais il y a toujours encore as­
sez d’emplacement pour 30 —40 étrangers. On s’est empressé 
en attendant mieux de bâtir une autre tour de bois isolée.
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Cette maison, qui porte le nom de h a u te u r  de F ré d é ­
ric  (Friedrichshiihe) d’après celui du comte, est la plus 
élevée de toutes les habitations sur l’ancien continent, à 
l’exception des hospices sur le g ra n d  B ern ard  et sur le 
S im pi on. Deux mulets apportent journellement les provi­
sions nécessaires. Les voyageurs en font souvent usage pour 
la descente, les chargeant de leur bagage et les suivant à 
W e rn ig u e ro d e  ou I lse n b o u rg . On a lieu d’être as­
sez content des provisions de bouche qu’on trouve là haut. 
On peut aussi se faire montrer la taxe, pour être sur de 
ne pas être surfait. L’aubergiste y reste même pendant 
l'hiver. Le dernier, décédé en 1834, se nommait Ger- 
la c h , il avait habité cette montagne durant 33 années.

L’eau des f le u v e s  du H arz  est noirâtre ou brune 
ce qui provient du sol marécageux: mais lorsqu’on la puise 
elle est presque toujours claire comme le cristal et d’un 
goût pur. Les fleuves du H arz  et du B ro ck en  sont: 
la  B ode, la H olz em m e, l ’O der (ruisseau), la S ie -  
b e r ,  la Z o rg e ,  l ’E l 1er, la S ô se , l ’O c k e r , l ’Ilsc, 
l ’E c k e r ,  la R ad au , l ’ in n e r s te  etc. La Bode en 
est le plus considérable, sa richesse en eau se décèle par 
la multitude des blocs magnifiques de granit dont son lit 
est rempli jusqu’au village de T h a ïe . Ses truites sont 
les plus savoureuses. Elle fait la chiite la plus forte qu'il 
y ait au H arz. Fille se trouve à la droite de la R o ss- 
t r a p p e ,  paroi de rochers, ouvrage étonnant de la nature 
et l’une des grandes curiosités du Harz dont nous dirons 
davantage plus bas. D’autres curiosités remarquables sont 
l 'O d e rb rü c k e  (où il y a de bonnes auberges nommées 
à l ’O d e rb rü c k  et au D am nigraben), le can a l de 
R e h b e rg  (Rehbergergraben), et le rocher de lleh  b erg 
(Rehbergerklippe). L ’O d e rb rü c k e  est une digue con­
struite d'énormes blocs de granit, en partie du poids de 
600 quintaux; cette digue, en arrêtant le cours de l’Oder, 
l’a forcée à former un étang, dont l’étendue est de 10,138 
toises carrées talenbergeoises, ce qui revient à 84t/-0- ar- 
pens de Brunsuic, et qui nourrit de grandes truites d’un
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goût exquis. Cet étang, cette digue, et le canal de 
R eliberg méritent à tous égards une visite, comme une 
chose très-curieuse. Le chemin qui suit la digue est riche 
en sites extrêmement pittoresques. Un sentier conduit 
d’ici au B ro ck en . L ’é tan g  de l ’O der (Oderleich) 
est éloigné deux lieues d ’A n dre as b erg. C’est dans les 
riches mines du mont A ndré, près de cet endroit, qu’on 
a exploité en 1728 ce fameux morceau d’argent massif du 
poids de 80 livres, pièce d'un prix inestimable pour les 
amateurs, et qui fut volée en 1783 pendant la nuit du 
musée de G o tti l ig u e  où on la conservait. A n d rc a s -  
berg a une population de 3300 hah.; on y remarque comme 
curiosité un chàlet et l ’é ta b le  des v ach es  d’A n d réas-  
berg.

L’origine de la fable qui parle d’un voyage annuel des 
sorcières, montées sur îles manches à balai en allant à tra­
vers les airs trouver le diable au Brocken, dans la nuit 
qui précède le 1. Mai, est comme suit: les vieux Saxons 
idolâtres célébraient ce jour-là à H a r/.b o u rg  la fête prin­
cipale de leur Dieu suprême C ro d o , par des sacrifices, 
des danses et des divertissements. Après la destruction de 
ce culte et encore longtems après l’introduction du chri­
stianisme, les adbéiens effarouchés de Crodo célébraient 
clandestinement sa fête au sommet à peine accessible du 
B ro ck en , et de là dérive la fable en question, surtout 
comme les nouveaux chrétiens avaient la coutume de ne 
nommer Crodo que le g ran d  d iab le . Ordinairement aussi, 
et comme il se fait encore à AVerniguerode, on faisait sor­
tir le bétail des étables d'hiver au 1. Mai pour le mener 
paître sur les montagnes, et l’on faisait des sacrifices le 
jour précédent pour obtenir du bonheur.

Retour du Brocken. Unter-Hurz on I/ercynie in­
férieure. En descendant du Brocken et après avoir passé 
par llsenbourg, on arrive à A V erniguerode, ville de 
6000 bah. à I m. d’Ilsenbourg et d’Elbinguerode, à 2 do 
Blankenbourg, de llaiberstadt et d'Osterwyk, et à 3 de la 
Rosstrappe. Auberge: à l’hôtellerie seigneuriale. Le châ-
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tenu renferme une belle bibliothèque de 40,000 vol. et de 
2000 bibles, avec plusieurs collections, entre autres un 
Herbarium du Harz, le plus complet qui existe. Le pare 
est superbe, il y a 3 jolies cabanes et de beaux coups 
d’oeil. — E lb in g u e ro d e , ville de 3100 hab. à 4 I. du 
Brocken et à une petite lieue de Rübeland (bonne auberge 
à l’ange bleu), village célèbre à cause des grottes de Bau­
mann et de Biel. (Ceux qui sont montes au Brocken du 
côté d’Ilsenbourg, iront en descendant directement à El- 
binguerode.) La première de ces cavernes (la Baum an ns- 
h ô h le )  est la plus ancienne, et fut rendue praticable déjà 
au commencement du 17. siècle. Le guide ordinaire des 
voyageurs est un descendant de ce Baumann, qui l’a de- 
couverte, et jouit des profits qui lui en reviennent en vertu 
d'un privilège exclusivement accordé à sa famille. La ca­
verne entre apparemment plus avant dans la montagne qu’on 
li a pénétré jusqu’ici, mais il n’y a encore que 6 grottes 
accessibles et examinées. Elles-toutes ont ensemble 758 p. 
de longueur. — La caverne de B ie l contient 12 grottes 
différentes, dont a première est la plus grande; elles ont 
ensemble 636} p. de long. Etant d’un accès moins diffi­
cile, que sa rivale, et le propriétaire y tenant tout dans 
un bon état, la plupart des voyageurs la préfèrent à celle 
de Baumann. 10 à 15 gr. d’arg. sont une rétribution qui 
suffit à ce conducteur. Ces deux cavernes de marbre se 
ressemblent en général assez pour ce qui est des stalactites 
de mille formes différentes qui les embellissent, et pour 
tout le reste.

Après avoir vu ces cavernes, on se dirigera sur B 1 a n - 
k e n b o u rg , ville de 3000 hab.; auberges: la couronne, 
l’ange. (Distances: 1 mille de Rübeland, et aussi loin de 
la Rosstrappe, I ', ni. d'Elbinguerode, 2 de Halberstadt et 
de Werniguerode et 3 de Ballenstedt.) Cette ville est 
renommée à juste titre pour ses mines, ses fonderies, ses 
ardoisières, ses marbrières, ses carrières en stalactites, sa 
fabrique et sou dépôt d’ouvrages en marbre, ainsi que pour 
la beauté de ses alentours, sa situation charmante, et le
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ton sociable et dégagé' qui règne parmi ses liabitans. Une 
des curiosités principales est le château qui contient 275 
chambres, et renferme une collection de coupes et gobelets 
de verre dans la salle à manger; remarquons encore: la 
vue superbe du balcon, le puits de 54 toises de profondeur, 
le jardin de plaisance, le parc à gibier, la Louisenbourg 
etc. Le conduit souterrain, garni de stalactites, dessous 
une maison au marché: la belle promenade de la Thie 
avec deux tilleuls très-vieux; les ruines du château fort de 
R e g e n s te in , à 1 1. de la ville, sur un rocher immense et 
très-romantique, où l’on jouit d’une vue superbe et sublime, 
surtout du haut du banc du général, qui est un banc de 
rocher comme suspendu en l’air, ou cependant les person­
nes sujettes à être prises de vertige ne doivent pas hasar­
der de se rendre. —

On s’approche à présent du plus imposant spectacle 
naturel, qu’il y ait dans toute la forêt d’Hercynie. Nous 
voulons parler de la Ross tra p p e  (le nom veut dire: piste 
du cheval) dont nous limes déjà mention pag. 642. Pour 
y arriver on se rend en voiture de Blankenhourg au vil­
lage 'l’hale et de là à la forge (le tôle (Blechhiitle), d’où 
un sentier conduit à travers d’un bois jusque sur la cime 
de la Rosstrappe, pan ou mur de rochers, coupé perpendi­
culairement de 3 côtés, formant un précipice ou entonnoir 
de 500 à 800 pieds de profondeur, dans lequel se jête la 
Bode et où l’on a pratiqué un train pour flotter le bois. 
La Rosstrappe est éloignée de Blankenhourg 2 lieues, de 
Quedlinbourg 3, de VVerniguerode 3, de Gernrode 2 , de 
Harzgerode 4 , du Brocken 111 Son nom est tiré d’une 
tradition, que les conducteurs racontent aux voyageurs, 
tout comme celui de lu place de danse du diable ou des 
sorcières vis-à-vis d’elle, sur la rive méridionale de la 
Bode. Ce sont des objets très dignes (l’attention; c’est la 
partie la plus majestueuse de toute cette contrée. Guidé 
par un bon conducteur on descend sans danger du sommet 
de la Rosstrappe par un ravin profond qui passe devant la 
place de danse des sorcières à la vallée de la Bode.
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Le but ultérieur du voyage sera B al len  s taed  t. En 
venant de Blankenbourg on aura déjà remarqué sur le 
chemin de Thaïe, qui est aussi celui de Ballenstaedt, près 
du village de lvattenstedt, 2 collines, nommées le Brom- 
hcerherg (montagne de ronce), et le Salpeterkopf (tète de 
tiitre), qui ne paraissent être que des amas de cadavres, 
restes de guerriers tués dans une bataille livrée dans des 
tems fort reculés. On a déterré ici des ossements humains 
et des armes, et l’on peut encore en fouillant avec un bâton 
trouver îles os et des crânes. En retournant de la Rosstrappe 
sur le chemin de Ballenstaedt et le poursuivant, il y a 1} 
I. jusqu’à Gernroile, petite ville au pied du mont Stuben- 
herg (ou Stufenberg). La maison de chasse seigneuriale 
située sur cette montagne est une très bonne auberge et 
en même tems un lieu de divertissement des plus fréquen­
tés par les habitans de 5 ou 6 milles à la ronde; on y 
trouve souvent société nombreuse et danse, surtout les di­
manches et les jours de fête. On y est bien traité et les 
fenêtres de l’auberge, dont la position est admirable, don­
nent sur une vue de l’étendue de plusieurs milles, belle 
surtout au lever du soleil. C’est du Stubenberg qu’il faut 
aller au m oulin  du d ia b le ,  où l’on jouira d’une vue 
des plus vastes de tout le Ilarz après celle du Brockeri. 
De même on va d’ici au mont Ranimberg, et à la hauteur 
de Victor ( Victorshoehe) où il y a une tour de bois du 
haut de laquelle la vue est immense aussi, ainsi qu’à la 
cascade du bon ruisseau, (à cette dernière on peut aussi 
se rendre plus tard d’Alexisbad). Ces excursions faites 
(ou non, selon le tems qu’il fait et qu’on peut employer 
au voyage) on ira de Stubenberg à Ballenstaedt, IL m. de 
Quedlinbourg, 2 m. de Aschersleben. Il y a là un beau 
château situé sur une montagne et entouré d’un parc. 
Partout à Ballenstaedt il y a des vues superbes, l'horizon 
est immense surtout des fenêtres de la grande auberge, 
plus encore du château de chasse sur le mont des chèvres 
(Ziegenberg').

Reste à parcourir la v a llée  de la S e lk e  jusqu’à
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A lexisbad . On y va «le Ballenstacilt par unchemin qui 
passe près «lu château très-antique mais bien conservé de 
Falkenstein, remarquable à cause de sa belle vue, de sa 
tour ronde et énorme, de ses prisons et souterrains.

Cette vallée, semblable à un parc, avec une maison 
de citasse près du mont Meiseberg, où l’on peut ra­
fraîchir, une cascade nommée M aeg d esp ru n g  (saut 
de fille) d’après une tradition, un obélisque de fer posé 
en 1812, et les eaux minérales très - fréquentées d’A- 
lexisbad, v. les bains no. 156) mérite à tous égards une 
visite. Le moulin du diable et les forgeries de cette val­
lée, ainsi que les ruines de Hogenrode sont quelques autres 
points intéressants de cette contrée.

Le retour d’yllexishad à Goeltingue se fera par 
H a rz g u e ro d e , ville située à 1400 p. de hauteur, dont 
les habitans se nourrissent de l’exploitation des mines, avec 
de grandes forgeries (auberge au cheval blanc), et puis par 
S to lb e rg , résidence du Comte du même nom avec un châ­
teau sur le mont Josepbshoehe, et le beau château de plai­
sance de Tannengarten à 1 1. de là. (Auberges à Stolberg: 
la maison allemande, le cheval blanc.) Jolies vues à Ei- 
chenforst et Ronnebourg,

Plan pour faire le tour au llarz dans l’espace 
d’une semaine. Dimanche on ira de Giittingue par Herz- 
berg à Andréasberg. — Lundi: d’Andrcasberg passer le ca­
nal de Rehberg et l’étang de l'Oder, et aller jusqu’au 
nouveau Brockenhaus. — Mardi: à Rubeland, voir les ca­
vernes de Baumann et de Biel, le moulin de marbre, 
Blankenbourg et le Regenstein. — Mercredi: à la Ross- 
trappe et à Werniguerode. —- Jeudi à Goslar. — V’endredi : 
regarder les curiosités de Goslar et le Rammelsberg, se 
rendre à Clausthal et au Georgs-Stollen, et puis par Leer- 
bach à Osterode. — Samedi : retourner d’Osterode à Gôt- 
tingue. Ce plan finit, comme on voit, là où le nôtre a 
commencé, et vice-versa. On choisira celui qui convien­
dra le mieux pour partager son teins. S’il y a 7 à 8 per­
sonnes qui s’unissent pour ce voyage et se chargent cha-
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cune de sa part aux pour-boire, les frais pour les 7 jours 
qu’il leur faut excéderont à peine 12 risd. par personne, 
si l’on ne fait pas une dépense trop luxurieuse.

Vlan d'un voyage au Harz, à partir de Thuringue 
ou de Saxe. Les chemins dans l’intérieur du Harz sont 
difficiles, connue il est aisé à concevoir. Le chemin neuf 
est le plus fréquenté par des transports de marchandises; 
on y arrive ou de Stolherg, ou de Nordhouse, dont les 
routes se joignent à Braunlage. Dans les chemins creux 
il faut faire place à tous les charretiers qui conduisent du 
minéral, des charbons, etc. Les voyageurs qui viennent 
du côté de la Thuringue ou de la Saxe, doivent prendre 
la route par Eislehen ou Sangershouse, à Harkerode, et de 
là à Ballenstaedt et vers Blankenhourg. Ils se trouveront 
alors sur des chemins battus où les postes sont bien ser­
vies, et peuvent commencer leurs excursions au Harz de 
Blankenhourg, de Ballenstaedt ou de Werniguerode, avec 
des voitures du pays, retrouvant les leurs à une de ces 
villes. Sur Eislehen, v. no. 37. A une lieue de là on 
passe par Mansfeld, où il faut s’arrêter pour contempler 
les ruines du château des hauts et puissants comtes de ce 
nom, dont la gloire et les hauts faits ont retenti si long- 
tems. Elles sont entourées à présent d’un parc du pro­
priétaire actuel. Lauchstedt, v. no. ISS, n’est qu’à 5 1. 
d’Eislehen. De Harkerode il y a 5 petits milles à Ëlan- 
kenhourg et 2 à Ballenstaedt. — Une autre route fort bonne 
et commode conduit de Sondershouse droit à Stolherg, 3 
m. (le chemin par Nordhouse est à peine praticable); de 
Stolherg (dont le château renferme une collection remar­
quable de montres et d’horloges, et une autre d'oraisons 
funèbres), à Hasselfelde; de llasselfelde à Blankenhourg, 
etc. — Dans les auberges des villes des montagnes ainsi 
que des villes du Unterharz (Hercynie inférieure), on trouve 
presque toujours suffisamment des logis, du manger, du 
café, du vin, etc.

Plan du voyage au Harz, à partir de Berlin. Le 
voyageur qui voudra se borner à voir les points les plus
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intéressants du Unterharz, ou de la partie inférieure et 
orientale, se rendra avec le vélocifère à Magdebourg, v. 
no. 36, où il pourra s’arrêter 1 à 2 jours et repartir avec 
des chevaux de louage, ou avec le vélocifère qui va à 
Cassel, (dép. Mardi et Vendredi apr. m.), pour Quedlinbourg, 
V- no. 103. Là on est sûr de trouver une voiture de re­
mise commode avec de bons chevaux à raison de 3 risd. 
par jour, il faut la louer jusqu’à Schierke. (Ou bien on 
se servira de la poste à voyageurs qui va tous les jours 
à 6 h. d. m. de Magdeb. à Halberstadt, prix 1 risd., et 
puis aller de Halberstadt à Quedlinbourg 2 m.) On se 
rendra donc le premier jour: de Quedlinbourg à Ballen- 
staedt; on verra chemin faisant quelques échauguettes et 
l’on montera aux rochers appelés Gegensteine; à Ballen- 
staedt on regardera le château, situé sur une montagne 
transformée en parc. On peut envoyer sa voiture d’avance 
au chemin de Meisdorf. On arrive à Meisdorf dans une 
heure, et par la belle vallée de la Selke en } d'heure au 
château de Falkenstein; de la au mont Meiseberg où l’on 
se rafraîchira dans la maison du veneur, et poursuivra ensuite 
sa route en passant près du Maegdesprung à Alexisbad, comp. 
no. 136. Seconde journée: Séjour à Alexisbad et excur­
sions au voisinage, à Harzguerode éloigné d’un J- de mille, 
et peut-être à Stolberg 2 |  m. Troisième journée: A Vic- 
torshohe et au mont Stubenberg près de Gernrode, où 
l’on passe la nuit sans négliger cependant de voir le lever 
du soleil. Quatrième journée: Aller à Thaïe, à la forge 
de tôle dans la vallée de la Bode, et à la Rosstrappe. 
Coucher à Blankcnbourg après avoir visité le vieux châ­
teau fort de Regenstein dans le voisinage. Cinquième 
journée : au moulin de marbre et proche de là aux caver­
nes de Biel et de Baumann, puis par Elbinguerode à 
Schierkc. Ici on congédie la voiture et se rend à pied 
au Brockcnhaus où l’on fait gîte. Sixième journée: Dans 
la matinée on descend du Brocken par le chemin très-in­
téressant qui conduit à llsenbourg, d'où l’on peut aller le 
même jour avec des chevaux de louage qui n’y sont pas

28
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chers à Werniguerode et même jusqu’à Halherstadt. — De 
Halherstadt on retourne à Berlin par Magdebourg, ou bien 
on peut aller avec le velocifére par Egeln et Bernbourg 
à Halle, ou aussi prendre de Bernbourg à Dessau.

/¿ivres: caries géographiques. Le manuel allemand 
pour les voyageurs au Harz, par Go t ts c  h a 1 k est le meil­
leur guide. — La carte du lirocken de M. le major 
d ’O e s fe ld ,  qui a paru à Berlin 1834 chez S ch ropp , 
est une feuille distinguée, qui offre au voyageur tout ce 
qu’il lui faut savoir pour son excursion.
N o . 33.» . V o y a g e  a u  R i e s e n g e b i r g e  (m o n t a g n e s  

d e  ( s é a n t s ) ,  o u  a u x  S u d è t e s .
Dans les villes et bourgs des montagnes de la Silésie, 

p. e. à Schmiedeberg, Landshut, Hirschberg, Warmbrunn 
et Flinsberg, ainsi qu’à Wiegandsthal dans la Haute-Lu- 
sace, les etrangers trouveront les commodités des meilleu­
res auberges de l’Allemagne. Après les privations qu’ils 
auront subies durant 2 ou 3 jours dans les excursions aux 
montagnes même, où l’on ne trouve pour vivre que du 
pain d’avoine, du fromage, du beurre et du lait, par fois 
des pommes de terre et du café, tout au plus une ome­
lette ou des truites pour régal extraordinaire, et où les 
auberges n’offrent de gîte que le grenier à foin, ils pour­
ront dans ces villes au pied île la chaîne des montagnes se 
reposer de leurs fatigues dans un bon lit, reprendre de 
nouvelles forces par le bon vin et les mets de viande etc., 
qui y seront à leur disposition, et se préparer à leur gré 
à de nouvelles courses dans l’intérieur du pays montagneux. 
Il en est de même quant aux bonnes auberges de Trau- 
tenau, Jobannesbad et llohenelbe du côté de la Bohème, 
mais surtout du charmant endroit Liebwcrda, v. no. 192. 
Une route de poste venante de Prague y conduit en pas­
sant par Reicheriberg, et entre ces deux villes la commu­
nication se fait toutes les semaines par une diligence.

Les auberges de village, nommées K re tsc h a m s  en 
Silésie et en Bohème, sont passables dans les contrées plus
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fréquentées, mais en partie très-mauvaises sur les routes 
et dans les lieux moins visites. Cependant vous trouverez 
presque partout de bonne bière, et en Bohème très-sou­
vent de bon vin d’Autriche et d’Hongrie.

Toutes les B au des (chàlets, ou habitations isolées) 
dans l’intérieur du Riesengebirge proprement dit, sont à la 
vérité plus ou moins faites pour recevoir des voyageurs 
frugals pendant un court séjour ; mais parmi les 25UÜ Bau- 
des, dispersées par tout le pays montagneux il n’y a qu’un 
très-petit nombre, qui dans un examen rigoureux mérite­
rait le nom d’hôtellerie. Ce ne sont que celles dont la 
situation sur les sentiers les plus fréquentés leur procure 
plus souvent la visite des voyageurs du pays ou de l’é­
tranger (et qui par cette raison sont plus préparées à les 
loger et à les traiter, que celles où les voyageurs n’entrent 
que par accident); telles sont la W ie se n - ou R c n n e r-  
baude sur la prairie blanche, la P é te r  s b au de, la H em - 
p e lb au d e  au mont Seifenberg, la v ie il le  B aude s i lé -  
s ie n n e  ou H a 11 m ann s b aud e sur la montagne près de 
Schreibershau, la n o u v e lle  B aude s ilé s ie n n e  et tout 
au plus encore la H ofb au d e  non loin de Rochlitz sur le 
mont Kablenberg (tête chauve). Hormis ces véritables 
Baudes on peut compter encore comme auberges la plupart 
des habitations île maire, de forestier et de meunier de 
ces villages de montagne, que l’on comprend à cause de 
leur situation élevée et de leurs maisons dispersées sous 
le nom de B audes. Ces demeures, quoique semblables 
en tout point à l’égard de leur extérieur aux autres Bau­
des, approchent néanmoins par rapport à leur condition in­
térieure en quelque sorte aux auberges de petits villages. 
Toujours est-il, que dans les habitations souvent fréquen­
tées par les voyageurs on trouve bien du café et du sucre, 
mais dans celles qui sont situées à des endroits plus rare­
ment recherchés on n’en serait pas sûr. En tous cas nous 
conseillerions donc à des sociétés de voyageurs, vu qu’el­
les auront toujours besoin d’un porteur ou de plusieurs 
pour transporter leur bagage indispensable, de se pourvoir
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pour le tour dans les montagnes d’une provision suffisante 
de vivres, comme du pain blanc, du café, du sucre et du 
chocolat, du rôti froid, du jambon, de la langue fumée, de 
bon vin, de l’essence de ponche etc., afin de n’être jamais 
embarassées faute de nourriture convenable et accoutumée.

P , •¡x île voyage. La meilleure saison pour voyager 
est le mois de Septembre, le tems y étant plus constant, 
l’air plus pur et transparent, et la chaleur moins grande; 
il est vrai qu’au mois de Juin les cataractes sont plus 
abondantes, mais il n’est pas toujours possible alors de 
parvenir jusqu’aux crêtes et sommets des montagnes, et 
dans les mois de Juillet et d’Août il y a fréquemment des 
orages et des pluies générales. La dépense journalière 
dans les montagnes pour une personne isolée, avec un seul 
guide ordinaire n’excédera pas 2 risd. ; savoir le salaire du 
guide J  risd. par jour, et les frais de bouche et de logis 
pour le voyageur et le guide ensemble, qui doit toujours 
être défrayé, jusqu’à 1-} risd. tout au plus. Si le voya­
geur a 1 ou 2 compagnons, il en coûtera encore moins 
pour la part de chacun. En grande société, laquelle aura 
besoin de plusieurs porteurs et de provisions de bouche, 
on voyagera peut-être un peu plus chèrement, mais la dé­
pense ne reviendra pourtant par personne pas au-delà de 
2 risd. par jour. Si l’on se fait suivre par des domesti­
ques, il faut mettre en ligne de compte chaque personne 
à proportion de ce calcul. Dans les auberges de ville en 
Silésie et en Bohème au pied des montagnes, il en coû­
tera par jour environ le double, supposé qu’on n’ait ni 
chevaux ni personne à sa suite, ou qu’on n’ait point à dé­
frayer un cocher. Il est vrai que la dépense pour le guide 
ou porteur, qui a lieu dans les montagnes, cesse ici, mais 
en revanche les petites rémunérations qu’il faut distribuer 
en regardant telle curiosité ou autre, exigent tout autant, 
on doit donc calculer un montant de 2 à 3 risd. par jour 
pour vivre convenablement dans les villes et autres lieux 
considérables au voisinage des montagnes. Outre cela, si 
vous ne voulez pas faire toutes vos excursions à pied,

Voyage au Riesengebirge.
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vous n’en serez pas quitte à moins de 2 à 3 risd. pour 
votre voiture de louage ou de poste, ou pour une porte - 
chaise par demi-journée. Une supputation de 4 à 5 risd. 
par jour ne sera dont point excessive.

Le salaire journalier des guides au Riesengebirge 
est très-différent, suivant la localité, le service qu’ils doi­
vent rendre, l’utilité et même la célébrité du conducteur. 
Les guides qui n’en font pas profession, ou extraordinaires, 
que l’on prend dans les hameaux du côté de la Bohème et 
en plusieurs Baudes de la Silésie, ne coûteront par jour 
que 30 à 40 kreuzers, moyennant quoi ils porteront en­
core le bagage du voyageur. Quant aux guides ordinaires 
et de profession, dont les meilleurs sont du côté de la Si­
lésie, à Meffersdorf, Schrcihershau et Pétersdorf, ils reçoi­
vent par jour â- risd. jusqu’à 1 risd. Il faut toujours s’ac­
corder d’avance tant sur les fraix de voiture que sur les 
salaires des guides. Veut-on visiter les parties plus recu­
lées du pays montagneux, on doit en tout cas prendre un 
guide bien instruit de quelque Boude du voisinage. Pour 
monter au sommet du mont Z o b te n  du côté de Breslau, 
ou à la cime de la montagne S ch n eek o p p e  en venant 
de Krummhübel, de Gross-Aupe ou de Seidorf, on pourrait 
peut-être se passer d’un guide.

A l’égard de Y habillement, le pèlerinage par le R ie - 
s e n g e b irg e  en exige le même que nous avons conseillé 
en parlant des v o y ag es  à p ied  en général. Votre ba­
gage doit toujours être aussi mince et léger que possible, 
afin qu’en cas de nécessité où vous ne trouveriez de por­
teur, ou si vous n’auriez pas besoin de guide, vous puis­
siez le transporter vous-même en épargnant votre tems et 
Votre argent. Là où plusieurs Baudes sont voisines l’une 
de l’autre, choisissez toujours pour auberge la plus grande 
et considérable, à moins que le guide ne se décide pour 
une autre en consultant sa propre expérience. Dans le 
commerce et la conversation avec les habitans de ces mon­
tagnes, il ne faut pas trancher du grand seigneur, au con­
traire leur montrer par une affabilité, bienveillance et cor-
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dialité qui soit naturelle, que l’on sache estimer son sem­
blable, malgré toutes les distinctions extérieures et fortui­
tes. Le voyageur doit toujours répondre aux questions 
que lui feront ces simples montagnards, d’une manière 
droite et franche, et tâcher de se faire comprendre en adap­
tant ses discours aux facultés et aux connaissances de ccs 
gens. Par une conduite honnête et sans finesse, on gagne 
leur confiance, leur affection et on les rendra sincères. Du 
reste il nous sera permis de renvoyer aux règles generales, 
recommandées aux voyageurs en Suisse, v. no. 236.

Observation. Il faut tâcher de s'arranger de manière 
à atteindre les plus beaux points de vue vers la tin de 
l’après-midi, et y attendre s’il se peut le coucher du so­
leil. Ceci regarde aussi le sommet du mont S chnee- 
koppe. La plupart des voyageurs fait gîte dans la W ie- 
sen  b aude ou H amp e Isba ude; ils se hâtent d’arriver 
sur la cime avant la pointe du jour pour voir lever le so­
leil; mais à l’ordinaire il y a plus de jouissance à contem­
pler son coucher; et comme à présent il a etc établi dans 
la chapelle de St. L a u re n t un emplacement à coucher 
pour 10—12 personnes, on devrait prendre ses mesures 
pour y arriver vers le soir.

Plans Je voyage. Les voyageurs qui viennent des 
pays autrichiens et de la Bavière passent par P ra g u e ;  — 
ceux qui viennent de la Saxe et de la Franconie, par 
D re sd e ; — de la basse et de la hante Saxe, par B e r ­
l in ;  — de la Prusse et de la Pologne, par B reslau .

1) On vient de D resd e  en 5 heures à B isch o fs- 
tv erd a , où l’on se repose quelques heures; de là à Bau- 
tz e n  en 4 heures. On a assez de tems pour voir quel­
ques curiosités de la ville. Partant à 5 heures du matin 
le jour suivant par Reichcnhach à G o r l i tz ,  on y arrive 
à midi, et l’on peut fort bien regarder cette ville l’après- 
midi et peut-être monter à la L a n d s k ro n e , montagne 
voisine et considérable. Jusqu’ici on peut aussi aller avec 
le velocifère, v. no. 56. — Nous continuons notre course 
le lendemain par N'ieder Schoenbrunn, Nieder-Linde, Mark-
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lissa etc. à W i eg and s th a I ; nous arrivons à midi et al­
lons visiter ce qu’il y a de remarquable. Nous commen­
çons notre voyage de Sudètes, en montant l’avant-midi 
prochain à la T afe  1-F ie  h t e, et allant en voiture l’après- 
midi par F l in s b e r g ,  v. no. 173, où nous ne resterons 
qu’une heure et demie, à H irs c h h e rg , v. no. 58, où 
nous serons rendus à .9 heures. (On peut aussi aller pour 
1 risd. I l gr. d’arg. avec la poste à voyageurs de G o e r-  
l i tz  à Greifenberg 5-J ni.; dép. de Goerl. lundi et jeudi 
à 3} h. d. ni.; puis de Greifenberg à H ir s c h b e rg , poste 
à voy.; dép.; dim., lundi, jeudi à 8) h. d. m. et mercr., 
vendr. à 6 h. d. ni.) — De H irs c h b e rg  nous conti­
nuerons le voyage, partie en voiture, partie à pied, et ar­
rivés au-delà des montagnes à H o h en c lb e  en Bohème, 
nous retournerons par P ra g u e  à D resd e  (v. no. 76), 17 
ni., ce que l’on fait commodément en deux jours; et comme 
on n’a guères besoin de plus entre Hohenelbe et Prague, 
il s'en suit, que si l’on ne s'arrête qu’un seul jour à Pra­
gue pour en regarder les curiosités, on ne sera que 24 
jours en voyage depuis Dresde jusqu’au Riesengebirge, y 
compris les courses dans les montagnes et le retour à 
Dresde. Mais si l’on commence l’excursion en piéton aux 
montagnes même à W ie g a n d s th a l  et non à F lin sb e rg , 
on sera 26 jours en chemin. On revient alors à Wie­
gandsthal et de là on retourne par F r ie d la n d  et Z i t -  
t au, 4 ni., à D res d e. A l’égard de Z i t tau  et des parties de 
plaisir intéressantes à faire de cet endroit au mont et château 
d ’ O y b i il etc. — La L au s ch e ou le S p i t z b erg (pic de 
montagne) porte depuis 1823 sur son sommet une maison d’où 
la vue est superbe. Un chemin commode y conduit, on 
y trouve gîte et des rafraîchissements. De Z i t ta u  on va 
par Herrnhut 2 m., Lobau ! ni., Hochkirch (remarquable 
dans l’histoire de la guerre de sept ans) 1 m., à B au- 
t z e n 2 m., etc. à D resde.

2) De P ra g u e  on va avec la poste-malle en 14 h. 
pour 5 fl. 40 xr. par Jung-Bunzlau à Reichenberg, 14 m.; 
départ: dim., lundi, mardi, jeudi, vendr. à 4 ou 5 h. apr.
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m.; puis de Reichenberg à H irsch b  e rg  ; — ou bien de 
Reichenberg avec la poste-malle à Miinchengraetz, de là 
par Turnau, Semile à H o h c n e lb e , 7-j m.; — ou enfin 
avec la même poste de Prague à Jung-Bunzlau et de là 
avec la poste ordinaire jusqu’à A rnau . De l’un des trois 
endroits H ir s c h b e rg , H o h en c lb e  ou A rnau on se 
met en marche aux montagnes, poursuivant diverses di­
rections.

3) De B erlin  il va tous les jours un velocifère par 
F r a n c f o r t  su r O d er à B reslau ; on en profite jus­
qu’à L iib en , 34 m ., on y trouve poste accélérée jusqu’à 
H ir s c h b e rg ,  lü j  m., v. no. 34. Tout ce voyage coûte 
13 risd. 12} gr. d’arg. On va alors voir les montagnes 
et s’en retourne à H irsc h b e rg . On revient de là à 
B e r l in  par Greifenberg et Lauban 6 j ,  Halbau et Sorau 
8 , Crosscn 7} m. etc. — ou bien par Loewenberg 4 |, 
Bunzlau 2 j, Sagan 7, Sorau 2, Guben 7} m. etc.

4) De B re s la u  on va avec la poste à voyageurs 
(Personenposi) en 15} b. par Scbweidnitz, Landshut, 
Schmiedeberg à H irsc h b e rg  16} ni. pour 2 - risd. ; dép.: 
lundi, mardi, jeudi, sam. à 4 h. (I. m. — ou avec la poste 
à voy. par Neumarkt, Jauer, Schoenau à H ir s c h b e rg  
14} m. pour 2 j  risd. — ou enfin par Parchwitz, Liegnitz, 
Goldberg à H irs c h b e rg  16} m. — On peut aussi rester 
1 jour à L ie g n i tz ,  y voir les curiosités et les environs, 
v. n. 34, et puis aller à H irsc h b e rg . — C’est là qu’on 
lixera le plan du voyage aux montagnes, plus ou moins 
étendu, à pieil ou en voiture. — Pour retourner de Hirsch­
berg à B reslau  par un autre chemin, on choisira celui de 
F re i l io u rg  6 m., verra le lendemain le château de F iir- 
s te n s te in ,  et sera rendu l’après-midi en 2 h. à S c h w e i d- 
n i tz ;  d’où l'on reviendra le 3me jour à Breslau, et ira 
voir chemin faisant le mont Z o b tc n b e rg , comp. no. 58 
et ici plus bas.

divertissement. Bien des personnes se décident par 
penchant pour la commodité à n'escalader que le sommet 
de la Schneekoppe, il y en a même qui se contentent de



visiter la pente de la chaîne des montagnes du Riesenge- 
birge. Mais il y a d’autant plus grand tort à se priver de 
la jouissance d’un pèlerinage le long de la crête de ces 
belles montagnes, que cette marche n’exige nullement de 
grands efforts. Elle ne demande que deux jours tout au 
plus, si on la commence à la nouvelle Baude silesienne, le 
point le mieux situe' à cette fin. Même en la prolongeant 
par les excursions que nous indiquerons dans le plan sui­
vant, pris de l’itinéraire de Mr. B e rn d t, on peut l’accom­
plir sans trop de fatigue en 5 à 6 jours. Dans la pre­
mière supposition il faudrait faire la dinée à la Pétersbaude 
ou à la Spindlerbaude, et la couchée dans la Wiesenbaude, 
mieux encore sur la Schneekoppe même, pour arriver le 
lendemain après-midi aux Grenzbaudes (Baudes de la fron­
tière), d’où l’on peut descendre en 2 ou 3 heures de teins 
à Schmiedeberg. Ici il sera facile d’étendre le plan de 
voyage selon les avis que nous ferons suivre, et d’y com­
prendre les montagnes du comté de G la tz . — Rarement 
aussi les voyageurs vont voir la vallée de l ’E lbe (E lb -  
g ru n d ) ,  plus rarement encore celle du ruisseau W e iss -  
lvasser (W ei ss v a is  erg ru ri d) qui, quoique solitaires, 
fatigants et des plus difficiles à parcourir ne laissent pas, 
surtout la dernière, de présenter les scènes les plus subli­
mes de toute cette contrée.

Plan d'un voyage à pied de S ou 6 jours sur le 
Riesenkamm (la créle de la chaîne des montagnes) et 
par dessus la Schneekoppe (huppe de neige) jusqu’il 
Schmiedeberg. Le voyageur arrivé à Hirschberg, son 
point de départ vers les montagnes, s’y reposera volontiers 
un jour, pour regarder les environs pleins de délices de 
cette ville, v. no. 58. Après quoi il se remettra en che­
min et arrivera en remontant le cours du Zacken par 
Kunersdorf à W a rm b ru n n , v. no. 219 a. Le chemin 
entre ces deux villes est des plus agréables pour un pié­
ton, mais il pourra aussi moyennant 5 gros d’arg. profiter 
d’une des diligences qui vont tous les jours de l’une A 
l’autre. (De Warmbrunn on pourrait prendre de côté sur

28
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Flinsberg, 2-j n i, situé à l’extrême droite «le lu chaîne «lu 
R ie se n g e b irg e , au cas que l’on voudrait monter de là 
par le mont Tafelfichte sur la crête du Iserkamm. Ou 
bien on pousserait outre de Flinsberg, jusqu’au bain de 
Liebwerda, 3 1., pour y regarder le château de Friedland, 
et revenir de cette excursion à Warnibrunn.) — De Warm- 
brunn la route sera poursuivie par Hermsilorf, ou l’on 
montera au vieux château de Kynast, et par Petersdorf, 
jusqu’au grand village de Schreibershau, de plus de 2000 
bah. — Ici il faut congédier la voiture, supposé qu'on en 
eût, etprendre un guide. A Scbreibershau on se fera mon­
trer la verrerie de H o ffn u n gs t b al et la fabrique de vi­
triol. — On ira voir ensuite la chute du K oc bel et celle 
du Z a c k e n ; — puis on s'acheminera vers le mont Reif- 
traeger de 4332 p. de hauteur, sur la pente méridionale 
duquel se trouve la nouvelle Baude silésienne, où se ter­
minera la marche de la première journée. —  C’est ici 
qu’on se remet en marche le lendemain, sur la crête dite 
R i e s en k am ni. Nous allons nommer à présent tous les 
points remarquables et les excursions à faire de côté, dans 
leur ordre de succession naturel: Mont W e ib c rb c rg ; 
(descendre à droite à la p ra ir ie  de l ’E lb e , au puits de 
l’Elbe, à la c a t a rac t e d e PEU) e et à celle de la P a n t-  
s c h e ) , remonter à la Kesselkoppe (relâche à la Kessel- 
liaude): mont K rk o n o sc h , (les S c h lü s s e lb a u d e s ;  
excursion à la vallée de la p e t i te  I s e r ) ;  F r é d é r ic s -  
th a ï  (gi/e chez le chasseur des Spaltebandes). — 3me 
journée: remonter par la vallée de l’Elbe jusqu’il la prai­
rie de l’Elbe; les rochers Feigelstein et Grhbenstein ; (ex­
cursion ou descente sur le bord occidental du précipice dit 
K le in e  S c h n e e g ru b e , à l’étang Grubenteich, et aux 
Schneegruben même; remonter sur le bord oriental du 
gouffre g ro s se  S c h n e e g ru b e ); le mont g ro sse  Rad 
(grande roue) et (excursion à la Pudelbaude; relâche pour 
voir la cascade du Pudel et contempler la vue de là sur 
la vallée et la cataracte de l’Elbe et de la Pantsche); re­
montée à la montagne g ro s se  S tu rm h a u b e  ou grand 
casijue; (excursion au rocher du S em m eljungen  voir le
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tro u  de n e ig e  (Schneegrube) d’Agnetcndorf); la crête 
du M aedelkam m ; (excursion à droite au roc d’oiseau 
ou V o g e ls te in  où l’on aura une perspective d’oiseau sur 
la vallée de l’Elbe; les B r ad 1er bau de n et les T o f te r- 
bauden); la g ra n d e  m o n tag n e  et ses groupes nom­
breux de rochers; la P é te rs b a u d e ; le passage de la 
M a e d e lw ie se , et la S p in d l er bau de; couc/iée <i Z’une 
de ces Bandes. — im e journée: les montagnes K le in e  
S tu rm h au b e  et L ah n b erg ; (excursion à droite au mont 
k le in e  Rad et aux 5 montagnes d’argent ou S i lh e r -  
h erge ; plusieurs Baudet dispersées servant de magasins à 
foin, dites F u t te rb a u d e n ;  le roc .M itta g ss te in , les 
bords de l’étang; les rochers D r e is te in e ;  le g ra n d  
é ta n g ; les champs d’étang ou T e ic h fe ld e r ; le p e t i t  
é ta n g ; relâche à la H amp els b a u d e;) remonter sur la 
S e ife n le h n e ; la p ra ir ie  b la n c h e , où l’on peut aussi 
se rendre directement du Mittagsstein; passer la nuit à 
la Wiesenbaude. —  5me journée: (Excursions: d) au 
mont B ru n i l  b e rg , au Z e h n g ru n d , à P e t z k re t s ch a ni, 
à la v a llée  de l ’ Aupe ou A u p eg ru n d ; à la ca scad e  
de l ’Aupe; au jardin de R ü b ezah l; retour à la Wie­
senbaude. — ô) Par dessus de Brunnberg à lan g e  G ru n d ; 
St. Pierre, Erédéricsthal, Maedelsteg, et W e i s s w as s e r ­
g rü n d ; relâche aux L e ie r-B a u  d e n ; retour à la Wiesen­
baude.) Montée de la W iesen b au d e  au K o p p en p lan  
(plateau de la Schneekoppe) et (excursion à gauche à la 
chute du ruisseau Lomnitz, ou L o m n itz fa ll) ;  e sc a la d e
de la S ch n e e k o p p e  et courber à la chapelle de Si. 
Laurent. — 6me journée: séjour de la Schneekoppe, la 
crête du E o rs tk a m m ; la sc h w a rz e  K oppe (huppe 
noire); K le in -A u p é ; et de là aux G r e nz - B a u d e n; 
après s’y être reposé on peut en descendre dans la plaine 
de 3 côtés; vers G ross-A upe en Bohème, vers D erm s­
d o rf  où nous avons commencé la marche; ou enfin vers 
S ch m ied eb e rg  ce qui sera le plus naturel. — Au reste 
on peut fort bien (surtout en omettant quelqu'une des ex­
cursions) reunir la 5me et finie journée en une, et sup­
primer par là un jour de vovage.

Plans tie voyage.
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loyage de Schmiedeberg par Landshut à IValden- 
bourg et de là par jillwasser à Salzbrunn et Viirsten- 
stein, ainsi e/u’ù A dersbachretour de ce dernier endroit 
à IValdenbonrg. La chaussée de S c h m ie d e b e rg  à 
L a n d s h u t, 2) tu., passe par dessus la crête des montag­
nes de Schmiedeberg, sur la hauteur de laquelle il y a un 
point de vue superbe. Viennent ensuite G o tte s b e rg , 2 
n i, et W a ld e n b o u rg , l in ., d’où un sentier agréable de 
J- I. conduit à A ltw a sse r , v. no. 207. Une des mines 
de cet endroit, la F u c h sg ru b e  (le nom veut dire: r e ­
n a rd iè r e )  a une galerie percée dans le roc, qui sert d’a­
queduc et à une navigation souterraine, que les voyageurs 
curieux de voir ces mines se font un plaisir d’entreprendre. 
— Plusieurs excursions des plus intéressantes peuvent se 
faire de Altwasser, savoir: à S a lz b ru n n  v. no. 206, et 
au château de F urs te  ns te in ,  1 ni., à C h a r lo t te n -  
b ru n n , 1 m., v. no. 20S; enfin par F rie  d I an d n A d e rs -  
h a c h , d’où l’on retournera à W a ld e n b o u rg , 3 m., par 
G rü ssa u  ancienne abbaie des Cisterciens, dans les bâti­
ments de laquelle une grande filerie a été établie, qui fa­
brique des dessins d’étoffes. On y regarde la belle église 
de St. Joseph avec un orgue excellent de 2606 tuyaux; 
B e th le h e m  près de là est un petit bois avec une cha­
pelle et un hermitage.

Voyage de Waldenbourg à Glatz, aux montagnes 
de Glatz, à Landeck, lleinerz et Kudowa. De W al­
d e n b o u rg  par Neurode à G la tz  il y a 7 m., v. no. 
124; puis à L andeck  3 m. ou à R e in e rz  3 m., v. no. 
204. D’ici on va voir les montagnes H u m m e ls c b I o ss, 
H e u s e h e u e r ,  hohe M ense (toutes les 3 fort remar­
quables, surtout la seconde d’une figuration grotesque) et 
les S e e fe ld e r , chose très-curieuse, v. no. 204; comme 
aussi C udow a (bain) et N ach o d , ville bohémienne avec 
un superbe château de montagne, jadis possession de W al- 
le n s te in  et puis des princes P icco  lom i n i; auberge à 
l'agneau. Ceux qui doivent retourner par P ra g u e  et 
D re sd e  vont de N ach o d  à J a r o m ir tz ,  v. no. 124; 
ceux qui retournent par la S ilé s ie  iront par G la tz  à



Plans de voyage. 66 1

B re s la u , v. no. 57, ou par Frankcnsteîn. Reichenbach, 
Schwcidnilz, Striegau, Jauer à L ie g n i tz ,  15} m. —

Plan d'an voyage de 3 semaines, particulièrement 
à recommander ; suivant lequel on peut parcourir les mon­
tagnes commodément dans toutes les directions, et qui 
conviendra surtout à ceux qui ne veulent pas trop se fa­
tiguer, et aller de tenis en teins en voiture, sans cependant 
négliger quelque point principal. 1) Par la montagne T a -  
f e l f ic h te  et l ’ ise rk a m m  (la crête du mont iser) à la 
nouvelle B au de silésiennc près du mont R e if tr i ig e r  
(huppe de frimât); y coucher; 2) R e if tr i ig e r , S p i t z ­
b e rg  (pic), S c b n e e g ru b e n  (fonds de neige et précipi­
ces), aux cimes: g ro sse  Rad (grande roue), g ro s s e  
S tu rn ih a u b e  (grand casque); le midi à P u d e lb a u d e ; 
l’après midi à la chûte de l’E lb e , à celle du ruisseau 
P a n ts c h e , au g ran d  K esse lb e rg  et K rk o n o sch , 
descendre dans le v a llo n  de l ’E lb e  à l’endroit M iid e l-  
s t ie g  (sentier de fille) et à la cbùte du W e issw a sse r  
(ruisseau blanc); enfin à Er é d é r ic  s t h al ou aux K ra u -  
se -B au d cn , situées agréablement; couchée. 3) Visite du 
v a llon  de l’E lb e  depuis F r é d é r ic s th a l  jusqu’à H o - 
henelbe et A rn a u ; chemin fesant visite au mont H e i­
d e lb e rg . 4) D ’A rnau à T ra u te n a u . 5) De T ra u -  
te n a u  à F re ib e i t .  6) Excursion au bain de S t. Je a n , 
à S ch w arzenb  e rg  et S ch w ar z en t h a 1 (montagne et 
vallée noires). 7) Excursion à S c h a tz la r ;  retour par le 
R ch lio rn b e rg  (montagne de la corne de chevreuil). S) 
Montànt par le val d’A upen jusqu’à P e tzk r e t s c h a in 
(auberge de Petzen) ; l’après - midi par le vallon Z e lin -  
g ru n d  (les dix vallons) et le mont B ru n n e n b e rg  (du 
puits) à la W iesen b au d e  bohém ienne. 9) Escalade 
de la S c h n eek o p p e  (piton de neige); chûte de l ’Aupe, 
retour à la W iesen b au d e  (chalet de prairie). 10) Par 
la montagne p e t i te  S tu rn ih a u b e  (petit casque) aux 
étangs, aux trois rocs appelés D r e is te in e ,  et à la Heru- 
pe lsbaude. 11) Par K rum hübel et S tein s e iffe  n , à 
Schm i ed eb erg . 12) Les beaux environs: la métairie 
dite B uschvorvverk , le château de campagne à B u ch -
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w ald et le parc, les rochers F rie s  e n s te i n e etc. 13) 
En voiture à L a n d s h u t, au ci-devant couvent de G r ii s - 
s a u, y voir la superbe église, et à L ieliau. 14) De 
L ie h au pareillement en voiture à K u p fe rh e rg . 15) 
D’ici à F is c h b a c h , v. no. 219;. la voiture vous attend, 
tandis que vous montez aux deux F a lk e n b e rg e ; puis 
en voiture à H i r sch h erg. 16) Séjour; les environs déli­
cieux, le m o n t des c a v a l ie r s ,  le mont H c lic  on, etc. 
v. no. 58. 17) Excursion à S ton  s d or f où Ton goûte
de la bonne bière de ce village, aux monts P ru d e  I et 
S t ange n, rochers et grottes remarquables; retour à 
H i rs c h b e rg. 1S) Excursion à V V arinbrunn; v. no. 
219: l'après-midi montée au vieux château de K y n a s t; 
couchée à H erm sd o rf. 19) A Sch r e i b ers h a u , à la 
fabrique de vitriol, aux chûtes d u Z a c k e n  et du K oclil; 
couchée au K re tsch am  à S c h reib  er s h au. 2(1) Par 
les rochers H o c h s tc in e , qu’on ne doit pas oublier de 
visiter, s'il est possible, à F lin s b e rg , v. no. 173. Qui 
part de Schreibershau à 4 h. du matin peut fort bien être 
rendu à midi à Flinsberg, y reposer, voir les établisse­
ments du bain, et faire dans la fraîcheur de la soirée les 
2 petites lieues qu’il y a d’ici à W ie g a n d s th a l. — Nous 
conseillons sous bien des rapports à suivre ce plan de
voyage.

Oi servations locules. IFurmbrunn. — « i  rschberg. 
—  Adersbach. — Arnau. —  Rrannay. — Flinsberg. — 
Hermsdorf. — llolienelbe et la source de l’Elbe. — Jo- 
hnnnisbail (le bain de St. Jean). — Rocldilz. — Riihe- 
zahl. —  Schmiedeberg — Sleinseijfen et Kulil. -— (fic- 
gandslhal. — M effersdorf —

Avis: Cherchez dans la table des matières les autres 
endroits nommés dans les plans de voyage, que nous ve­
nons de donner, ainsi que les bains et leurs environs.

V V arm brunn, v. no. 219. D’ici on fait aussi l’ex­
cursion au sommet de la S c h n eekop p e. — H irs c h b e rg , 
v. no. 58. — Le célèbre L a b y r in th e  de ro c h e rs , 
nommé aussi la fo rê t  de p ie r r e s ,  à A d e rs b a c h , n’ap­
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partient pas proprement au R ie s e n g e b irg e , mais il n’en 
est distant que 4 milles, et situé en Bohème, sur la fron­
tière de la Silésie. Les groupes que forment ces masses 
de grès sont d’un aspect extrêmement admirable et intéres­
sant. C’est de l’auberge, bon gîte, où l'on en a une vue 
générale; on y trouve souvent société, et c’est d’ici qu’on 
va sous la conduite d’un guide, pénétrer dans l'intérieur 
de cette forêt miraculeuse. On y admire c. a. la cascade 
du S ilb e rb a c h  (ruisseau d’argent), le vallon de P u h u , 
la p ie rre  d ’éch o , le pavillon, les ruines d ’A dersliach . 
— A rn au , 2000 hab.; vieux château, source minérale; 
belle promenade en longeant la vallée de l’Elbe jusqu’à 
llo b e n e lb e . — B ra n n a y , centre de tissanderies de toi­
les et de batiste, de finesse suprême. — F lin s b e rg , v. 
no. 173. — H crm sd o rf; au château il y a une biblio­
thèque et autres curiosités, parmi lesquelles un relief dn 
K y n ast. Les ruines de ce vieux château, renommées 
pour la vue délicieuse dont on jouit de leur haut, sont si­
tuées sur une montagne à -J- 1. de Hermsdorf. Le guide, 
qui y conduit les étrangers, est un tisserand, il a affiché 
une annonce à sa cahane. — H o h en e lb e , 2400 hab.; 
château et fabriques de toile. C’est le chef-lieu des ma­
nufactures de linon. — L ’E lbe  et sa chiite. — On a 
supposé anciennement, que I ’ E I b b a c h (ruisseau), ou E lh - 
s ife  dans la langue du pays, fut la vraie source de l’Elbe ; 
cet El b b ach sort de terre dans une prairie sur la crête 
de la chaîne des montagnes, où l’on a placé le monument 
de la présence de deux Archiducs. Cependant le ruisseau 
K rum m e S ife  (eau serpentante) avec d’autres petites 
cascades, tombe aussi dans la vallée de l’Elbe; mais d’après 
les opinions les plus reçues depuis un tems, l’un et l’autre 
ne sont que des affluents, et le W e issw a sse r  (ruisseau 
blanc) étant la plus forte de ces eaux, est la vraie source 
<le l’Elbe. — En attendant l’E lb b ach  fait honneur à son 
nom par sa belle c h ù te  de 250 p. de hauteur. — Jo h a u -  
n isbad  a une source minérale d’eau tiède, qui ressemble 
à celle de W a rm b ru n n , mais elle est peu fréquentée
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malgré les bons logements et bains qu'on y trouve; il fait 
si frais ici qu’on ne peut durer à l’air qu’au fort de l’été. 
— Roe b li tz  se distingue par sa belle situation et par le 
grand nombre de scs manufactures. L’église renferme quel­
ques bons tableaux; l’auberge est l’une des meilleures de 
ces contrées ; et les guides qu’on prend ici aux montagnes 
sont excellents. Le d i s t r i c t  de R u b ezah l. Le théâtre 
des traditions connues qui parlent de ce spectre du Riesen- 
gebirge comprend principalement 1 e s S i e b e ngr ü n d e (les 
7 vallons), le v a llo n  du di a b I e, et la montagne sch w ar- 
ze K oppe (huppe noire). — Sch mi edeb  e rg , 4100 hab. 
Auberges : au cheval noir, à l’étoile. Belle ville industrielle 
et manufacturière, riche en beaux environs et sites romantiques. 
La belle vue à l’église de S te. A nne; le mont R uhe- 
b e rg , le K afféb  r ü n n e I (fontaine); parties déplaisir au 
mont G ü r t le r - B e r g  (des ceinturiers), nommé aussi 
m o n ta g n e  du m in is tre . Le beau parc de Bu ch wait) 
à ~ I. d’ici, F isc  h bac h avec son beau château, la mine 
de fer au mont K o h le n b e rg  (des charbons). — S te in -  
s e if f e n , village célèbre par les modèles du R ie se n g e -  
b irg e , exécutés en terre glaise et en bois par S i g i s ­
mo n d K a h l, vulgairement désigné par le nom de K op- 
p e n k a h l (Kahl de la cime). En général on taille et 
coupe ici en bois, très-artistement, des abeilles, des escar- 
bots, et autres insectes. C’est une branche d’industrie pour 
les habitons de cet endroit, qui travaillent aussi finement 
en bois que ceux de Ber ch t esgad  e n non loin de S a lz - 
b o u rg . — ie g a n d s th a l  est célèbre par sa situation 
au centre de plusieurs curiosités des S u d è te s ,  et par le 
voisinage de M c f fe r s d o r f  (bonne auberge) où habitait 
autrefois M. de G e rsd o rf , le S a u s s u re  ou le B o u rr it  
des Sudètes, qui a fait pour l’examen du Riesengebirge, les 
mêmes choses que ces deux hommes exécutèrent pour celui des 
Alpes de l’Helvétie. Il a légué son riche musée et sa bibliothè­
que à la ville de G o e r l i tz ,  qui s’en trouve ornée à pré­
sent. Il avait fait élever deux cabanes sur le mont T a - 
f e l f ic h te ,  de près de 3600 p. de hauteur où l’on se rend 
ordinairement d’ici; on y met 2 heures.
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Elévation de quelques points des montagnes de 
géants, au-dessus de la mer, d'après les mesurages. 
Schnee- ou Riesenkoppe, 4884 p ., selon d’autres 49,90 
p.; Brunnberg 4698; Resselberg 4268; Lahnberg 4512; 
grosse Rad 4581; Tafelfichte 3546; Z a c k e n fa ll (chiite 
du Zacken) 2142; Spiegelberg 3888; Forsberg 3744 p. 
La région du pin des Alpes commence à la hauteur de 
3600 p. Le seigle ne profite que jusqu’à l’élévation de 
1200 p.; l’avoine et les pommes de terre viennent encore 
à celle de 1800 jusqu’à 2500 p. mais s’il tombe de la 
neige prématurée, il faut souvent les donner encore toutes 
vertes au bétail.

Caries, vues, livres. La carte pour les voyageurs au 
Riesengebirge, chez K orn  1832, -j- risd. — Vues pitto­
resques de la Silésie, lithographiées par T e m p e ltin ; 
prix de chaque cahier de 4 feuilles: 2J risd. — On fera 
très-bien pour ce voyage de se munir aussi d’un télescope 
acromatique.

IVo. 3 3 6 ,  l i e  v o y a g e  e n  S u is s e .
Vivres, cartes itinéraires, gravures. Le meilleur l i ­

v re  est: E b e l , J. G. Manuel du voyageur en Stiisse, 
ouvrage où l’on trouve les directions nécessaires pour re­
cueillir tout le fruit et toutes les jouissances que peut se 
promettre un étranger, qui parcourt ce pays là, 3me edit. 
orig. 3 vol. avec une planche, 1818. 8 risd. — Le guide 
le plus nouveau est le Manuel du voyageur en Suisse 
par R. Glu t z -B  o tz h e im , 3nie édit, française, considé­
rablement augmentée; avec une carte. 8. 1829. 1 | risd. — 
La meilleure c a r te  est: Carte générale de la Suisse, 
dessinée par R e l ie r ,  gravée par S c h e u rn ia n n , tiree 
sur toile, en étui, 6 fr. — R e l ie r  a dessiné et publie 
aussi les Panorames du R ig i, du mont U e t t l i ,  de Z u ­
r ic h , du mont W eiss en s t e in et du lac de C o n stan ce , 
ainsi qu’un livre d’estampes très-intéressant qui est un 
Atlas de petits panorames, intitulé: Voyage pittoresque 
par les contrées les plus remarquables de la Suisse et
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des pays limitrophes. — En outre il existe îles vues et 
gravures nombreuses, tant grandes que petites, isolées ou 
en cahiers, dont on a le choix, surtout chez le marchand 
d'estampes F u s s li  à Zurich.

Argent nécessaire pour ce voyage. La diversité des 
monnaies qui circulent en Suisse, est plus grande qu’en 
tout autre pays. Il en est de même des poids et mesures, 
non seulement chaque canton en a d’autres, mais il y a 
des variations même dans chaque district ou ville. On as­
sure p. e. qu'il existe en Suisse 60 aunes différentes, 87 
mesures de fruits séchés, et 81 pour les liquides. Les ccus 
de couronne (Kronenthaler) et ceux de Brabant sont la 
monnaie la plus profitable dans la Suisse orientale (entre 
la lieu ss et le lac de Constance), et les écus de 5 francs 
de France dans la Suisse occidentale. D ’entre les espèces 
d’or ce sont les Napoléons-d'or et les pièces de 20 francs 
frappées après son règne: toutes les autres monnaies d’or 
perdent plus ou moins, nommément à Genève. Comp. pag. 
125 et 126.

Utilité physique des voyages à pied en Suisse. L’in­
fluence des voyages en Suisse sur la santé est tris-impor­
tante, quoique peu observée et peu vantée jusqu’ici. As­
surément il n’y a point de mouvement plus sain et plus 
fortifiant, et qui augmente plus les forces vitales, qu'un 
voyage en piéton dans un pays montagneux ; c’est non 
seulement un moyen de conserver la santé, mais aussi un 
remède diététique pour la rétablir. Ce qui facilite de beau­
coup les marches dans la Suisse, même à ceux qui n’y sont 
point accoutumés, c’est que le voyageur trouve partout un 
gite du moins supportable, et qu’il peut par conséquent 
conformer scs journées à ses forces et à sa commodité, 
faisant par jour de 4 à 8 ou 10 lieues de chemin. Ajou- 
tez-y, que la grande variété des objets excitera continuel­
lement son attention, éveillera son esprit, et remplira son 
aine de sensations les plus diverses.

1 allons et Alpes particulièrement recommandables 
à cause de l'air pur qu’on y respire, et pour y séjour-
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ner pendant Pusage (l’un traitement de petit-lait. — 
La meilleure saison pour les visiter. — Les meilleures 
auberges et châlels. H y a en Suisse nombre de villages, 
situes dans des vallées ravissantes, où sans être obligé de 
gravir les montagnes on jouit d un air plus pur, que dans 
les parties plus basses du pays, et de toutes les commodi­
tés necessaires. Tels sont: L an g n au  dans la vallee d F in -  
inen, M ey rin g u e  dans la vallée du H ass li à 1818 p. 
au-dessus de la mer, S c h w y z , chef-lieu du canton de ce 
nom à 14 ou 1800 p. de hauteur, W e is s en b o urg, 
Z w ey sim m en  sur la L o ich e  ou L o u ëch e , dans une 
situation un peu plus élevée que Weissenbourg, c’est-à-dire 
à 2832 p. au-dessus de la mer dans la vallée de S ¡m m en; 
S aan en  sur une hauteur de 3103 p. et le C h à te a u -  
d ’Oex dans la vallée de S a a n e n , un peu plus bas. Ces 
deux derniers endroits sont les plus élevés, et n’offrent pas 
les mêmes aisances aux étrangers, que les autres. Il faut 
V comprendre encore l’établissement pour le traitement de 
petit-lait de chèvres du Dr. A eb erso ld  a A arm iih le , 
près d ’U n te r s e e n , qui a été oggrandi par des maisons 
de bain et fournit en même tems la plupart des eaux mi­
nérales usitées. Les personnes qui veulent séjourner quel­
que tems dans des régions encore plus hautes et d un air 
encore plus pur, doivent se rendre a G ais, endroit connu 
par les cures de petit-lait de chèvres dont une quantité 
d’étrangers y fait usage tous les étés. On apporte le lait 
dont on prend le petit-lait, tous les matins du mont H o- 
h e n -S à n t is  à 3 ou 4 lieues de là, et il est encore chaud 
à son arrivée, dont une cloche donne le signal. A D o t-  
te n w y l, situé au Nord de St. G a lle , non loin du lac 
de Constance, on peut aussi se faire traiter de petit-lait, 
dans un beau local ; ou bien on peut se rendre pour cet 
effet à W o lfs h a ld e n , à S c h w e llb ru n n  dans la partie 
reformée du canton d ’A p p en zc ll, aux vallées de L ocle  
ou de C h a u d -d e -F o n d , à celle de Jo u x , ou à la val­
lée U rse lin e  (Ursernthal). Aux 4 premiers de ces en­
droits l'étranger trouvera toutes les commodités, et le sé-
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jour lui sera agréable par l’excellence de la nature et des 
hommes dont il se verra entoure'. La vallée U rse lin e  
contentera aussi ceux qui ne sont pas trop difficiles sur le 
point des aisances, et au reste elle offrira des divertisse­
ments nombreux, à cause de sa situation sur le passage du 
mont S t. G o tth a rd . Aux autres endroits que nous avons 
nommés il faut renoncer à hiendes choses, auxquelles beaucoup 
de voyageurs ne sont malheureusement que trop accoutumés. 
Ajoutons-y l’auberge sur le mont A Ib is , à 2513 p. au-dessus 
de la mer et à 1234p. au-dessus du lac  de Z u r ic h ;  et celle 
sur le mont E z e l ,  situées toutes les deux à une hauteur 
à peu près égale à celle de G a is  et de Sch we llb runn . 
Leur sites sont superbes, mais A Ib is  est préférable et of­
fre les commodités nécessaires. Z u r ic h  est éloigné 3 1. 
dé l ’A Ibis et 6 à 7 1. de l ’E z e l. — Pour le séjour à 
tous ces endroits et vallées il ne faut choisir que les mois 
de Juillet et d’Août, si l’on veut avoir l’espérance de jouir 
d’un beau tems durable. Parmi la quantité des Alpes et 
des grandes hauteurs il y en a quelques unes, où l’étran­
ger qui sait se contenter des commodités les plus indispen­
sables, de la nourriture la plus simple, et du commerce des 
bergers, se trouvera extrêmement satisfait pour tout le re­
ste. Telles sont: le H a g g e n , le R ig i près du lac des 
4 villes forestières, le W e is s e n s te in  près de S o le u re , 
et le C h a sse ra i non loin du lac de Bienne.

L'hospice sur le Rigi. A la moitié de la hauteur de 
cette montagne, sur le plateau dit: u n te r e  R ig i (Bas- 
Rigi), sont situés l’hospice ou le couvent des Capucins, et 
plusieurs auberges à côté: au petit cheval blanc, au boeuf, 
au soleil, au glaive (la meilleure). Elles sont à 4260 p. 
au-dessus de la mer et à 2.940 p. au-dessus du lac de Z ug , 
qui se trouve à 5539 pieds au-dessous des alpes plus hau­
tes du Rigi, dont la cime la plus élevée, le C ulm , haute 
de 5550 p. porte depuis 1816 la n o u v e l le  a u b e rg e , 
où il y a une vue célèbre par sa beauté singulière, admi­
rable surtout au lever et au coucher du soleil.

On peut s’y procurer facilement les besoins les plus
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nécessaires (l’A r t, de L ow erz  (ou L au e rz ) ou de 
S chw yz, endroits distants d’une lieue jusqu’à 3.

Le R ig i est isolé de tous côtés et se trouve sur un 
point des plus intéressants, par rapport aux coups d’oeil im­
posants et extraordinaires. Son site rapproché de la grande 
chaîne des montagnes, solitaire au milieu de tant de lacs 
et de vallées, sa hauteur de 900 toises, qui lui procure 
une vue illimitée sur toute la Suisse septentrionale, et sur 
une partie de la Suisse orientale et occidentale, bien avant 
jusqu’en Allemagne, peuvent convaincre de l’intérêt que 
doit avoir un séjour sur son sommet. Il ne sera pas aisé 
de trouver une montagne, où l’on pourrait réunir autant de 
jouissances au but de vivre dans un air si pur, et de faire 
usage d’un traitement de lait pendant plusieurs semaines. 
Les malades y trouvent pour 15 bâches (Batzen) par jour, 
un logis et une bonne table, non compris cependant le vin. 
A ceux qui voudront conserver un souvenir agréable de 
cette montagne nous conseillons d’acheter le P a n o ram e  
du R ig i par K e lle r  ou celui par le colonel P fy ffe r  de 
W yh e r; à ce dernier se joint le G uide au R ig i-C ulm , 
L u c e rn e , 1820; qui n’est pas cher et sera un bon com­
pagnon de voyage.

L ’écroulement du Rufi. Au voisinage du Rigi, tout 
près de son pied se trouve une des plus grandes curiosités 
de la Suisse, le théâtre de la plus terrible désolation, cau­
sée par le bouleversement d’une partie du mont R u fi, (le 
3516 p. de hauteur, qui eut lieu le 2 Sept. 1806. Le vil­
lage (le Gold au, nombre de hameaux, de maisons et de 
chàtets, 500 hommes, parmi lesquels une société de voya­
geurs, 400 bestiaux et les plus beaux pâturages de 3 lieues 
de circuit, furent écrasés et engloutis en peu de minutes, 
et toute la contrée fut changée en un désert. Le nouveau 
chemin d’A rt à L o w erz , qui passe par dessus ces rui­
nes, est remarquable. Le sentier de Low erz au R ig i est 
le plus commode de tous ceux, qui mènent à cette mon­
tagne. L ow erz a de bonnes auberges et maisons à bain, 
le chemin de là à S chw yz est une jolie promenade. Il 
y a aussi un chemin direct conduisant d 'A r t au R ig i.

R ig  i, R u ß .
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A A rt (à 3 1. de Z ug) on trouve pour cet effet des gui­
des, des chevaux, des porte-chaises. Sur ce chemin on 
arrive à un point dit: das u n te r e  D ü ch li (le petit toit 
d’en bas) où il se présente une vue superbe sur le lac de 
Lowerz, sur File S ch w an au  (des cygnes) et sur la ville 
de Schwyz.

Les monts JVeissenstdn et Chasserai. Ils se trou­
vent tous les deux dans la chaîne du Jura, vis-à-vis des 
hautes Alpes, et offrent les vues les plus vastes et éten­
dues qu’on puisse imaginer; c’est un aspect unique, que 
de voir toute la chaîne îles Alpes depuis l’orient à l'occi­
dent et bien jusqu’au-delà du M on t-B lanc . Sur la hau­
teur du W e is s e n s te in  c i t é r i e u r  (vordere Weissen- 
stein), à peu près 395(1 p. au-dessus de la mer, il y a une 
auberge, récemment construite et bien conditionnée pour 
toutes les classes de malades, grande et belle; à côté d’elle 
une maison où l’on fabrique les fromages et le beurre, et 
dans celle-ci au-dessus de l’étable des vaches, on a pré­
paré des chambres pour les personnes qui souffrent de la 
poitrine. On a aussi établi des bains de petit-lait. On 
peut visiter cette montagne à cheval et même aller en voi­
ture au sommet; aucun voyageur en Suisse ne devrait né­
gliger de s’y rendre, à cause de la grandeur du coup d’oeil 
sur la chaîne des Alpes. Le lever du soleil se voit le 
mieux de la pointe nommée R ô th e ; et il faut aussi con­
templer la vue immense de la cime appelée: lfa se m a tte . 
C’est là que R e lie r  leva avec 1 exactitude qui lui est 
propre, le panorame du W e is s e n s te in ,  tout aussi indis­
pensable au voyageur qui vient ici, que celui du R ig i à 
ceux qui vont à cette montagne. — Sur le C h a s s e ra i 
dont la hauteur est de 3616} p. au-dessus du lac de Ncuf- 
chàtel, et de 4968 p. au-dessus de la mer, il se trouve 
sur les différents degrés de ses Alpes plusieurs chalets, 
plus spacieux et meilleurs qu’ils ne le sont ailleurs. Oe 
B ien ne on peut monter jusqu’à plus de la moitié de la 
montagne en char-à-hanc, espèce de voiture très-usitée en 
Suisse, et l’on peut aisément faire apporter des lits et au­
tres besoins.
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De la saison à choisir pour le séjour de ces Alpes. 
Pour un tenis de quelque durée le séjour de ces montag­
nes n’est pas si agréable que celui du R ig i , où les vues 
sont plus variées et où l’on a le plaisir de les chercher, au 
lieu qu’ici on les a toujours en face de sa chambre. II 
va sans dire qu’on ne doit choisir que les mois de Juillet 
et d’Aoùt pour y demeurer. Du mont H aggen  on peut 
descendre en une heure jusqu’à Schw yz. Du R ig i on 
peut le faire en 3 heures ; et en 2 heures on peut aller du 
R ig i à Art. Descendant du W e is s e n s te in  on arrive 
en deux heures à S o le u re , et du C h a s s e ra i ù B ien n e  
en 2 ou 3 heures.

Quant aux bains de P f e f f e r s  et de L o u ëch e , en 
Suisse, v. les no. 200 et 190.

Des eaux minérales de SI. Maurice, et près du lac 
du Genève. La Suisse n’abonde point en sources minéra­
les. Sa seule fontaine célèbre d’eau chalibée est celle de 
St. M aurice  dans le Ras-Valais, qui contient plus d’air 
fixe que celles de Spa, de Pyrmont, de Schwalbach, etc. 
Les Italiens la fréquentent beaucoup, mais on ne peut y 
arriver qu’en piéton ou à cheval, et on n’y a pris soin 
que médiocrement de la table et du logis des valétudinai­
res. Auberge: à l’union. — Sur le lac de Genève, entre 
E v ian  et T h o lo n , près d ’A m phion il naît aussi une 
eau martiale, dont on fait grand usage en été, et où l’on 
trouve assez de commodité avec la propreté qui règne par­
tout en Savoye.

Organisation des postes. Chaque canton a ses postes 
à lui, dont les cours cependant se correspondent bien et 
régulièrement. On a des vélocifères, des diligences, des 
courriers de lettres et des chariots de poste ordinaire. 
L’arrangement des voitures est bon et commode; elles sont 
à 4—8 personnes, et sont en communication exacte et 
sans interruption avec les postes des états voisins. D ’Aa- 
ra u  à Râle on paie en diligence 5 fr. 3 bâches; départ 
tous les jours. D ’A arau  il part aussi tous les jours une 
diligence pour B e rn e , une autre pour Z u ric h , ainsi que 
des postes accélérées pour B ern e  et pour S ch affh o u se .



De pareilles postes partent tous les jours de Bâle, de 
Berne, Coire, Fribourg, Genève, Glarus, luterlaken, Lau­
sanne, Lucerne, Neufchâtel, St. Gall, Schaffbouse, Soleure, 
Thun, Vevay, Winterthur et Zurich. On est rendu de 
Z u r ic h  à B e rn e  en 14 h. de teins, moyennant 12 fr. 
et ainsi de même sur les autres routes à proportion des 
distances.

Exlrapostes. On ne trouve des relais que sur les 
routes suivantes: de Bâle à Schaffhouse; de Genève à l’Ita­
lie par les routes du Splugen et du St. Bernard; le long 
du lac de Constance, par cette ville et par St. Gall à 
Coire; dans le canton Genève et dans la principauté de 
Neufchâtel. Four le reste il faut se servir des cochers de 
louage, qui se font payer pour 2 chevaux de 12 à 16 flor, 
par jour, selon la concurrence. Le tarif est très différent 
sur les routes que nous venons de nommer; dans les can­
tons allemands il se règle en général sur ceux de Bade 
ou d’Autriche, dans les cantons français sur le tarif usité 
en France.

Ees prix. On a tort de se plaindre de la cherté des 
premières auberges dans les villes principales de la Suisse. 
Une comparaison à celles du même rang en d’autres pays, 
où tout est moins cher, et qui ne fournissent à l’étranger 
rien de plus que les auberges de la Suisse, fera avouer 
qu’on y est traité à prix modique. On y paie à table 
d’hôte, midi et soir 2 francs de Suisse, par couvert, moyen­
nant quoi on est servi d’une soupe, de 3 mets, d’un des­
sert et d’une demi-pinte de vin de table. Il est vrai que 
dans les grandes villes chaque repas à table d’hôte est 
aussi payé de 4 à 5 francs, mais alors il y a presque tou­
jours plusieurs tables de différents prix. Qui mange à sa 
chambre doit donner le double et davantage. Le prix des 
chambres à loger différé suivant les étages et leur belle 
exposition Dans les auberges des petites villes et des 
villages, où les cochers s’arrêtent en voyage et donnent à 
manger à leurs chevaux, les prix sont les mêmes et l’on 
y est souvent fort étrillé. Le mémoire que les hôtes font 
à ceux qui voyagent sur un grand pied, qui donnent leurs
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ordres avec un ton de fierté et mettent toute la maison en 
mouvement, est calcule d'après un tarit' bien plus liant. 
Ce qui rend si cher les voyages en Suisse, n’est au fond 
que le grand salaire des cochers de louage, la lenteur de 
leur marche, les courtes journées et la quantité de couchées 
et de stations qu'on fait pour tout regarder.

T a rif des cochers de louage ou voiluriers. Epargne 
qu’on peut faire. Le prix ordinaire d’une voiture de 
louage avec deux chevaux est de 3 K ro n th a le r  par jour, 
non compris le pour-hoire. Car il faut savoir qu’on ne 
vous fournit des chevaux, qu’autant que vous vous enga­
ge« à payer autant de journées pour le retour des che­
vaux, que vous en avez mis à arriver. Par exemple si 
vous faites 10 à 12 lieues vous payez deux journées, cha­
cune pour deux chevaux. On ne compte rien pour le 
louage de la voiture, au contraire, on vous demandera plu­
tôt davantage en ne vous fournissant que les chevaux, 
pareeque le voiturier n’a pas alors la perspective de pou­
voir ramener d’autres voyageurs au retour. Comme il y 
a souvent des voitures qui retournent vides, c’est quelque­
fois une occasion de voyager à moitié prix. Il est par 
conséquent très-économique, de demander souvent au pale­
frenier de votre auberge, s’il n’est point arrivé de voiture 
de l’endroit où vous êtes intentionné de vous rendre. Le 
nombre des jours de retour qu’on est obligé de payer est 
souvent exorbitant; p. e. on fait le chemin de Zurich à 
Bâle en 2 jours, et il est tout simple que la voiture vide 
ou les chevaux n’en mettent pas davantage pour le retour, 
cependant le voiturier vous fera souvent payer 5 journées. 
On se rend de Zurich à St. Gall en un jour et demi, et 
l’on vous en fait payer 4. Entre Bâle et Berne il faut 
payer de même 4 jours pour l’aller et le retour, quoiqu’on 
y aille commodément en 1 | journée. 11 est donc néces­
saire de s’accorder préalablement avec le propriétaire des 
chevaux qu’on loue, non seulement sur le p r ix ,  m ais 
a u ss i sur le nom bre  des jo u rs  de r e to u r ,  dont il 
prétend avoir besoin. Qui a sa voiture à soi, devra tou­
jours payer quelque chose de plus par la raison que nous
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avons détaillée ci-haut. Le voyageur qui ne voudra faire 
qu’un tour de quelques semaines en Suisse, mais dans sa 
propre voiture, fera bien d’aller avec des chevaux de poste 
jusqu’à la frontière, et s’il n'a pas de ses propres chevaux 
à y envoyer d’avance, de prendre ici un voiturier badeois 
ou wurtembcrgcois, qui sont de la moitié moins chers que 
les cochers suisses, il ne pourra pas s’égarer, même avec 
un cocher étranger au pays, la c a r te  de R e l ie r  lui montrera 
parfaitement jusqu’au plus petit sentier; et il aura encore 
l’avantage ^ l’avoir partout le cocher et ses chevaux à son 
service. Tel qui n’aurait à parcourir en Suisse que quel­
que étendue de chemin, pourrait aussi se servir de ces 
petites voitures, appelées C a rr io le s  de B erne.

Les bêles de monture et de somme dans les Alpes. 
—  Renchérissement des bateliers sur les lacs, et des 
aubergistes dans les pays de montagne. Les chevaux 
de monture ou les mulets, dont les voyageurs se servent 
en visitant les pays de montagnes, où l’on ne peut aller 
en voiture, se paient encore sur l’ancien pied, savoir 5 ou 
6 francs par jour, quelquefois moins, lorsqu’on les loue 
pour quelques semaines. Mais il arrivera aussi, qu’on vous 
demandera 2 couronnes ou gros écus pour faire trois lieues, 
et qu’on poussera l’obstination au point de garder plutôt 
son cheval à l’écurie que de se relâcher sur le prix exigé. 
Le voyageur est aussi exposé à être quelquefois surfait, 
avec une pareille indignité, par les bateliers sur les lacs 
et par les aubergistes dans les pays de montagnes. Il faut 
cependant convenir qu’en général ces sortes d’exactions ne 
s’exercent que rarement. Dans plusieurs cantons, p. e. 
dans celui de B e rn e , de L u c e rn e , les prix sont fixés 
par le magistrat, et l’on peut y recourir, surtout si l’on 
eût à se plaindre des bateliers; aussi le trajet sur la plu­
part des lacs, se fait-t-il à présent au moyen des bateaux 
à vapeur. Comme le voyageur dans les montagnes ne 
revient guère à l’endroit où il a loué ses chevaux de mon­
ture, il est toujours obligé de prendre pour les ramener 
un valet ou un garçon qui le suit à pied et qui a soin de 
tout pendant la route, car en payant une couronne par jour
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et par cheval, on n’est plus chargé de rien. A-t-on loué 
des chevaux, on ne paie rien de plus pour le garçon, ex­
cepté le pour-boire; mais si l’on n’en loue qu’un seul, il 
faut payer au loueur plus d’une couronne par jour, parce- 
que l’entretien du garçon lui revient trop haut lorsqu’il 
n’est reparti sur deux chevaux. Lorsque vous faites, en 
partant d’un endroit, des courses qui vous y ramènent con­
stamment, et sans séjourner en chemin, vous voyagez à 
bien meilleur compte à cheval qu’en voiture, en supposant 
que vous ne preniez pas avec vous de valet monté. Ja­
mais il ne faut aller aux Alpes et sur les sentiers de mon­
tagne avec ses propres chevaux, ou avec d’autres, qui ne 
sont accoutumés qu’à marcher dans la plaine. Ce serait 
trop risquer. Mais qu’au contraire on se fie entièrement 
à la marche assurée de la monture qu’on louera dans le 
pays montagneux, et la laisse aller à sa guise, sans pré­
tendre la diriger ou la faire avancer; c’est ce qu’il y a de 
mieux à faire pour sa sûreté. Il ne faut aussi jamais lui 
mettre d’autre bride, au lieu de son mauvais licol, auquel 
elle est accoutumée. Mais quelque ferme et mesurée que 
soit la marche de ces bêtes, qui sont ordinairement des 
chevaux dans l’ O b e rlan d  (pays montagneux) de Bc rn  e, 
et des mules dans la vallée de C h am o u n y , et quelque 
rares que soient les exemples de malheur, on fera toujours 
sagement de mettre pied à terre et de se confier à ses 
pieds et à son grand bâton alpin, en ces endroits où le 
bord du chemin se trouve en même teins celui d’un affreux 
précipice, ou lorsqu’il y a une descente rapide et rocail­
leuse à faire au-dessus d’un abîme. La nourriture de ces 
bêtes étant souvent misérable, elles sont aisément fatiguées, 
et l'on est exposé à des accidents, lorsque la force vient 
à leur manquer. Pour une chaise à porteurs on paie 2 
couronnes, et au mont Gemmi même un Louis.

P» •ix des navires snr les lacs. Ils sont fixés par les 
magistrats dans la plupart des endroits de trajet, comme à 
Lucerne, Fluëlen, Brience, Zurich, Zug etc., et chaque 
aubergiste en donnera les renseignements au voyageur. 
La n a v ig a t io n  à v a p e u r  est établie sur les lacs de
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Genève, «le Constance, «le Neufchàtel, «le Zurich et «le 
Thun, e t sur le Lac-majeur (Lago-maggiore), apparemment 
aussi aujourd’hui sur les lac «le Wallenstaedt et des 4 vil­
les forestières. Au reste il y a des vaisseaux «le poste et 
des coches d'eau sur tous les lacs qui ont sur leurs bords 
des endroits considérables. Comme mesure générale «le 
précaution nous conseillons de naviguer toujours sur ces 
lacs les matinées et non vers le soir, pour avoir moins à 
craindre des orages qui y sont dangereux Aussi ne négli­
gez. jamais de regarder préalablement le bâtiment, pour sa­
voir s il répond à votre attente.

! alets de place. Le voyageur qui a des domesti­
ques a sa suite, doit évaluer les frais de bouche pour cha­
cun à 1 fl. et 3 xr, par jour. Mais ils sont tout-à-fait 
superflus en Suisse, pareequ’on trouve partout de bons va­
lets de place dont il faut en tout cas sc servir pour re­
garder les curiosités dans les villes. Si le laquais de louage 
doit être à votre disposition pendant toute la journée, vous 
lui donnerez 2 francs de B erne ou une demi-couronne. 
Dans les montagnes vous ne sauriez vous passer d’un con­
ducteur, qui connaisse tous les chemins; il portera en 
même tems votre paquet et remplira tous les offices de 
laquais, le vôtre vous serait donc à charge. Mais si plu­
sieurs personnes s’unissent pour porter les fraix d’un do­
mestique il en coûtera naturellement moins à chacune. 
Que la société ne soit cependant pas trop grande.

Supputation approximative de la totalité des frais. 
Le voyageur qui «line et soupe à table d’hôte, qui paie 
tous les jours un laquais de louage, quand il est dans les 
villes, et qui a besoin d'un barbier, doit, en y comprenant 
son blanchissage et les pour-boire, compter au moins, un 
jour dans l’autre, 8 francs de Suisse pour la dépense per- 
sonelle. Cet étranger veut-il mettre 5 à 6 mois à voir la 
Suisse, et les employer à la parcourir toute entière en voi­
ture ou à cheval, il faudra qu’il ajoute encore 6 florins 
par jour pour le louage des chevaux et des voitures; ce 
qui fait en total 12 à 16 francs par jour pour toutes les 
dépenses nécessaires de son voyage. Mais lorsqu’on ne
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vient en Suisse que pour quelques semaines, on s'empresse 
ordinairement de voir autant que possilde dans cet espace 
île teins limite; on s’arrête peu dans le même endroit et 
l’on est continuellement entre les mains des loueurs de 
chevaux; ce qui ne peut qu’augmenter les frais, de sorte 
qu’on peut fort bien alors porter sa dépense journalière à 
17 ou 1S francs.

Au reste il y a tant de différentes manières de voya­
ger, qu’il est impossible de faire un calcul exacte des 
frais d’un voyage quelconque. On peut même en voya­
geant mettre en oeuvre une économie raisonnée. L’expé­
rience prouve, que celui qui veut être pendant des années 
en voyage, sans domestique et sans profusion, profitant des 
épargnes qu’il a occasion de faire, peut suffir dans tous les 
pays à toutes ses dépenses avec 3 ou quatre écus par 
jour, à compter l’un jour dans l’autre.

Pensions. Qu’on vive en Suisse où l’on veuille, on 
ne pourra taxer sa dépense pour les besoins nécessaires à 
moins de 4 Charles-d or par mois. Si elle ne surpasse 
cette somme on vivra à aussi bon marché qu’il est possi­
ble pour un étranger de subsister en Suisse. Mais pour 
que cela suffise il est nécessaire de loger et de manger 
dans une maison de particulier, ce qu’on nomme en Suisse: 
,,se donner en pension,” ou bien de faire un accord avec 
quelque aubergiste. Comme il y a toujours beaucoup d'é­
trangers qui font séjour dans le pays de Vaud et à G e ­
n è v e , il y a là nombre de pensions à prix différents. 
Les voyageurs ne restent que rarement pendant l’hiver 
dans la Suisse allemande, et l’on n’y trouve point généra­
lement de ces pensions; mais malgré cela on peut s’arran­
ger partout et vivre encore un peu moins cher dans la 
Suisse allemande que dans la Suisse française, p. e. à In- 
te r la c h c n  où il y a plusieurs bons p e n s io n a ts  durant 
l’été et la bonne saison de l'automne. A G enève il fait 
le plus cher vivre, mais il y a même ici de bonnes pen­
sions où l’on ne paie par personne que 4 Charles-d’or par 
mois pour le logis, la table, le déjeùner et le chauffage. 
A qui demeure dans une maison de particulier, mangeant

F r a i s  d e  v o y a g e .  P e n s io n s .
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à table (l’hôte, il faudra 9 à 10 Charles-d’or par mois pour 
ses besoins necessaires.

Maisons de campagne. Dans les environs de G e ­
nève et par tout le pays de Vaud il y a une grande 
quantité de maisons de campagne, qui se louent à des fa­
milles étrangères; il n’y a donc nulle difficulté à en trou­
ver qui conviennent aux désirs et aux besoins différents 
de quelle famille étrangère que ce soit, même dans les 
plus belles contrées sur les bords du lac de Genève. Le 
loyer pour les mois d’été diffère suivant la beauté de la 
maison, sa situation, et l’usage qu’on fait, ou d’une partie, 
ou de toute la maison, etc. On paie pour une des plus 
belles maisons de campagne de 100 à 150 Charles-d’or de 
loyer par an, et plus de la moitié pour l’été. Si l’on se 
contente d’une partie, on suffira peut-être avec 6 ou 8 
Charles-d’or. Dans plusieurs de ces maisons on loue aussi 
des chambres isolées. De ces maisons de campagne il y 
en a aussi, et dont les sites sont très-beaux, sur les lacs 
de Z u r ic h ,  de C o n s ta n c e  et de N e u fc h à te l ,  tout 
comme dans la contrée de B e rn e , et on en loue plusieurs 
à des étrangers.

Les voyageurs à pied. 11 n’est pas si pénible et 
coûteux en Suisse de voyager en piéton, même pour les 
dames, qu’on a coutume de croire. Le piéton avec son 
conducteur, qui porte le linge nécessaire et d’autres baga­
telles, peut suffir à tous les frais avec 12 ou 13 francs 
par jour. Si le guide prend soin lui-même de sa subsi­
stance, comme c’est d’usage, il faut lui donner 1 couronne 
par jour, une gratification à la fin du voyage, et un salaire 
un peu moindre pour ses jours de retour. 11 n’est pas be­
soin de faire un contrat par écrit. Mais un certificat lors­
qu’on le congédie, lui sera agréable. Le voyageur qui par­
court ainsi la Suisse, y choisissant un domicile quelconque 
pour vivre avec ménage pendant l’hiver, peut fournir à tou­
tes les dépenses du voyage moyennant 110 ou 120 Char­
les-d’or par an. Ceux qui voudraient voyager à pied-sans 
guide et sans aucun porteur de leurs effets, suffiront avec 
3 ou 1 francs tout au plus par jour. La jeunesse robuste
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a bien le pouvoir de parcourir à pied les pays éloignés, le 
bâton à la main et une petite malle sur le dos. Une ma­
nière d’épargner, c’est de se présenter une heure avant 
midi, de se faire donner une portion de rôti et une cho- 
pine de vin; et de se contenter d’une répétition de ce re­
pas, laquelle on fera 4 heures plus tard; enfin de ne pren­
dre le matin que du lait et du pain ou 1 ehopine de vin 
au lieu de café à l’anglaise.

Guides. Tout voyageur qui n’entendrait pas l’allemand, 
doit indispensablement prendre un guide, ne lui servirait-il 
de rien que d’il.treprète. Mais ceux qui parlent l’allemand, 
n’ont besoin en allant en piéton, que d’un homme qui 
porte leur paquet, et chaque jeune homme robuste, y est 
propre. Parmi les valets de place dans les villes de la 
Suisse il v en a plusieurs, qui se sont adonnés tout-à-fait 
à cette besogne, de servir aux étrangers de guide et de 
porteur à la fois. Quelques uns d’entre eux ont parcouru 
à plusieurs reprises toutes les parties de leur patrie, ils 
connaissent tous les chemins, ils savent donner des ren­
seignements sur bien des choses et sont en effet d’une so­
ciété très-agréable pour le voyageur isolé, surtout dans les 
solitudes effrayantes entre les hauts rochers des Alpes. 
Nous conseillons à chaque étranger de louer un tel guide 
pour tous les tours qu’il a dessein de faire; on s’en trouve 
mieux et plus à son aise sous tous les rapports, que si 
l’on fait porter son paquet d’endroit en endroit ou de jour 
à autre par des garçons villageois, qui coûtent la même 
chose qu’un guide expert, et souvent bien davantage. Si 
l’on a le bonheur de trouver un bon guide, le voyage à 
pied redouble d'agrément. Ce sont en général îles hommes 
polis, complaisants et intelligents, dont l’esprit a été cul­
tivé par le commerce de tant d’étrangers; qui parlent plus 
d’une langue, bien connus partout, et qui surveillent avec 
probité celui qui s’est confié à eux, pour empêcher qu’il 
ne soit surfait nulle part. Ce n’est pas dans toutes les 
villes qu’il y a des guides parmi les v a le ts  de p lace , 
mais bien à B ern e , à Z u r ic h , à L u c e rn e , à G e­
nève . Comme ces guides sont souvent emmenés par les
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premiers voyageurs qui arrivent au printems, nous conseil­
lons à ceux qui voudront parcourir bien la Suisse, de s’as­
surer d’avance d’un guide de bonne renommée, en lui faisant 
savoir le teins de votre arrivée, et le lieu où il doit vous 
attendre au jour marqué, si vous avez l’intention de com­
mencer le voyage à pied à un endroit de la frontière. A 
défaut d’une personne de votre connaissance vous n’avez 
qu’à vous adresser par écrit aux propriétaires des auberges, 
au g la iv e  et au c o rb eau  à Z u r ic h , ou à l’aubergiste 
à la maison de la ville d ’Un t e rs ee n dans t ’ O b erlan d , 
et les prier de vous envoyer réponse, si vous pouvez avoir 
un guide comme il faut à l’époque fixée.

lnslabililé du tems. Plan de voyage. Celui qui 
veut se contenter de parcourir la Suisse pour voir partout 
ce que la nature offre de plus remarquable, peut, en dres­
sant son plan de voyage d’une manière sagement raison- 
née, remplir son objet en 4 mois, en allant à pied. On 
ne compte ici pour les séjours dans les villes, que préci­
sément ee qu’il en faut pour voir ce qu’il y a de plus in­
téressant. Mais il faut aussi faire réflexion, qu’il est rare, 
qu’on ait trois semaines consécutives, un tems sec et se­
rein. L’instabilité du tems est fort grande, et même dans 
les mois où il est le plus constant, il survient des pluies, 
qui durent souvent 3 ou 4 jours; on peut donc ajouter à 
ces 4 mois hardiment 15 jours, où la pluie et les orages 
forceront de faire une station précisément à l’endroit où 
l’on se trouvera. Encore n'est il personne qui pourrait se 
vanter du bonheur de n’avoir eu que 15 jours de mauvais 
tems pendant un voyage de près de 4 mois. E t non seu­
lement lorsqu’il pleut, mais aussi lorsque des nuages épais 
sont suspendus trop bas aux montagnes, le voyageur se 
voit privé de la plus grande partie de sa jouissance. Si 
au contraire ou met au voyage tout le tems de l'été, alors 
on peut, en ne parcourant cependant que les contrées les 
plus remarquables, s’arrêter en différentes villes, y attendre 
un tems favorable et parvenir très - commodément à son 
but. Nous conseillerions toujours à quelqu’un qui ne vien­
drait en Suisse que pour 2 ou 4 mois, de restreindre son
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plan aux parties absolument les plus intéressantes, afin de 
garder le teins nécessaire de séjourner par ci et par là, et 
d’apprendre à connaître les habitans, ce qui doit être un 
objet d’importance pour tout voyageur raisonnable. Il est 
vrai qu’il est difficile à un étranger de faire des connais­
sances et de trouver entrée aux sociétés, sans des lettres 
de recommandation; mais pourvu qu’on en ait quelques 
unes pour une des premières villes, on peut là s’en pro­
curer d’autres pour le reste de la Suisse.

i e s  mois favorables. Signes du teins qu'il fera. 
Les mois, où te teins est le plus constant, sont, générale­
ment parlé, J u i l l e t ,  A oût et S e p te m b re , par consé­
quent ils sont les plus avantageux pour voyager dans les 
hautes montagnes. Au demeurant, il y a des années, où 
le commencement de l’étc et même les derniers jours du 
printems sont favorables au voyageur en Suisse. Les a u ­
tom nes en Suisse, et surtout dans les environs de G e ­
n èv e  et au p ay s  de V aud, ont des charmes et des 
avantages extraordinaires. On connaît plusieurs s ig n e s  
aux A lpes qui prédisent le teins qu’il fera. Si, le soir, 
des nuages s’élèvent ou s’abaissent près de ces montagnes, 
ou si, le matin, leurs cimes sont enveloppées de brouil­
lards, où entourées de vapeurs transparentes, il faut comp­
ter sur de la p lu ie. Si le teins persiste à être pluvieux 
en été, il  ne c e s s e ra  de p le u v o ir , que jusqu’il soit 
tombé de la neige dans les Alpes du milieu. Si les mon­
tagnes vertes paraissent blanchies le matin, depuis le som­
met jusqu’aux forêts, alors il est tems de fermer son pa­
quet, car un beau tems durable va commencer.

Habit de voyage. Bagage. Nous avons déjà parlé 
de l’habillement du voyageur à pied, v. p. 46. En Suisse 
il doit être presque le même en été et en automne. Des 
g u ê tre s  sont fort à recommander. Un gilet de flanelle, 
porté sur la peau nue, est le moyen de se garantir des 
refroidissements soudains. Il faut se munir de deux paires 
de souliers, l’une à semelles épaisses pour les chemins bons 
et unis des vallées, l’autre plus forte encore, pour les rou­
tes pierreuses des montagnes, pour les tems humides et

29 ’ *
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pour la neige et les glaces. Que le piéton qui parcourt la 
Suisse ne soit jamais sans une bouteille clissée, suspendue 
à un cordon, et remplie d’eau de cerises, confortatif de 
grand service dans les fatigues, et pour laver les membres 
refroidis ou lassés. L’eau de cerises de G riu d e lw a ld  
est la meilleure, mais il est rare de la trouver pure.

Souliers qu'on doit porter dans les Alpes. Celui 
qui a dessein de bien apprendre à connaître l’intérieur du 
pays des Alpes doit avant tout se munir d’une paire de 
souliers de montagne. Les souliers ordinaires se déchirent 
dans une seule journée sur les pierres pointues, aiguës et 
tranchantes des rochers, et de même ils tombent en pièces 
comme fondus après un chemin de 3 ou 4 heures à tra­
vers la neige des Alpes. F.t pourtant il est essentiel de 
préserver les pieds autant que possible de tout froissement 
aux débris rocailleux des pierres, et de se procurer une 
marche ferme et assurée, afin d’éviter tout danger dans 
les hautes montagnes. On rencontre dans les Alpes trois 
sortes de pentes difficiles, qu’on ne saurait surmonter en 
souliers ordinaires. Ce sont les pentes de rochers nus, 
celles de glace ou les glaciers, et celles d’herbe, qui de­
viennent plus glissantes que la glace même, quand la se­
melle du soulier s’est polie. Le voyageur est obligé ici, 
ou de se servir de crampons, dont l’usage a de grands in­
convénients, ou de mettre des s o u l ie r s  a lp in s  (Alpen- 
srhuhe), ce qui vaut beaucoup mieux dans tous les cas. 
La semelle de ces souliers doit avoir au moins 6 lignes 
d'épaisseur, l’empeigne et le quartier sont doublés autour 
de la semelle à la hauteur d’un pouce, jusqu’à un pouce 
et demi, pour garantir le pied de tous les coups. Il faut 
que l’empeigne soit d’un cuir souple, et qu'il n’y ait point 
de couture qui saillisse du côté intérieur, afin que la peau 
ne puisse être blessée ou trop serrée nulle part. II faut 
d’abord porter ces souliers par essai dans de petites cour­
ses de quelques lieues, et afin de les élargir un peu. 
Lorsqu’ensuite le voyage aux Alpes doit commencer, on 
fera préparer 3 douzaines de clous d ’a c ie r  tre m p é , dont 
la queue soit à vis, et dont la tête, qui ne doit pas avoir
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moins de 4-J- lignes de diamètre, soit taillée en pyramide 
carrée qui se trouve avoir deux pointes, par l'eft'et de l’en­
taille pratiquée à l’ordinaire à là tète de la vis. On met­
tra 12 de ces clous à chaque soulier, savoir: 7 autour de 
la plante du pied, repartis à distances égales dans la moi­
tié antérieure de la semelle, et 5 autour du talon, tous 
aussi près du bord du soulier qu’il sera possible, en lais­
sant la prise nécessaire pour que le cuir n’échappe pas. 
On garnira l’intervalle d’un clou à l’autre de clous ordi­
naires en fer, à tête large, et assez serrés pour que leurs 
tètes se touchent toutes. Cette chaussure donne au voya­
geur le sentiment d’une sûreté parfaite dans tous les lieux 
difficiles; elle mord sur le granit comme sur les glaces et 
sur l’herbe; elle n’incommode point dans la plaine, et elle 
se conserve longtems. Quand les têtes aeiérées se sont 
émoussées, on en est quitte pour en substituer d’autres, 
dont on a fait provision par la troisième douzaine qu'on 
fit faire en reserve. C lisso ld , qui un des derniers gagna 
le sommet du Montblanc, choisit et recommanda pour mo­
dèle les souliers que porta Sa u s su re  lors de sou escalade 
du Montblanc, et que l’on montre encore dans sa collec­
tion à G enève.

Parapluie, chapeau, manteau. Nous conseillons au 
voyageur à pied, de substituer à son chapeau de feutre un 
ch ap eau  de p a i l le ,  et de prendre avec lui un léger 
parapluie, qui le garantira en même tems soit de l’ardeur 
du soleil, soit des averses passagères. Quant aux pluies 
qui durent des journées entières, il n’y a rien de mieux 
pour s’en garantir qu'un manteau de coutil, ou de fine 
toile cirée. On en trouve à Z u r ic h  de la meilleure qua­
lité pour la modique somme de 9 florins, qui se laissent 
facilement plier, et qu’on peut porter sans incommodité 
sous le bras. Ces manteaux de toile cirée échauffent à la 
vérité beaucoup le corps lorsqu’on marche à pied, mais 
c’est justement pourquoi ils sont un préservatif excellent 
et un moyen de garder chaud sur les hautes montagnes, 
ou lorsqu’il fait un vent tranchant.

Précaution contre l’air fro id  des montagnes. Pour
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se garantir des refroidissements de l’atnios,ibère qui sur­
viennent quelquefois tout-à-coup, ainsi que des vents froids 
et piquants qui régnent dans le haut des montagnes, ou 
sera pourvu d'un bon surtout et d’une paire de caleçons 
de laine, qu’on pourra, si besoin en est, mettre sous le 
pantalon.

Le porte-manteau. Notices pour les lotanistes, les 
minéralogues, etc. Le sac de voyage, porte par le con­
ducteur, doit naturellement être aussi peu volumineux et 
aussi léger que possible; car il ne se chargera guères que 
d’un poids de 40 livres tout au plus; tout le bagage de­
vra donc se réduire à quelques chemises, à quelques paires 
de bas, quelques mouchoirs, quelques cols, une veste, nue 
paire de culottes, et à quelques autres bagatelles. Celui 
qui voyage sans guide ou porteur fera bien de porter les 
pièces d’habillement les plus nécessaires dans une gibecière 
assez large. Si le plan de voyage porte, qu’on s’arrêtera 
dans telle ou telle ville,' pour y faire des connaissances, il 
sera bon d’y faire arriver son porte - manteau ou sa malle 
par les voitures publiques, ou quelqu’autre voie sûre, as­
sez à teins, pour en être précédé.

Les paysagistes ou les dilettants de l’art de dessiner 
ont a se pourvoir de miroirs ronds et noirs de petit relief. 
On en trouve à Z u ric h . Le botaniste ne doit pas mar­
cher sans une petite presse à plantes. Pour les naturali­
stes et les minéralogues il n’y a rien de meilleur que l’in­
vention de feu le professeur Pic te t à Genève. A une 
ceinture de cuir assez large, est adapté du côté gauche, 
un anneau de même matière, incliné, qui reçoit le manche 
du marteau, de l’autre côté est une petite poche, qui ren­
ferme un flacon d’acide dans un étui de bois, un briquet, 
etc. Les pierres, qu’on met dans cette poche n incommo­
dent point, disposées comme elles le sont autour du centre 
de gravité du corps, et supportées en partie par les épau­
les. A cette même ceinture et par des crochets d’acier 
amovibles, sont suspendus, d'un coté, un sextant de K am s- 
den de trois pouces de rayon, qui donne jusqu’aux minu­
tes de degré; de l'autre côté un horizon artificiel, avec sou
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niveau à bulle d’air, pour prendre les hauteurs. M. F ic -  
t e t  a disposé la boite de cet instrument de manière, qu’elle 
lui sert de planchette quand il en a besoin, supportée par 
une canne qui s’ouvre en façon de trépied, qui sert aussi 
de support à son baromètre, et fait en même tems un ex­
cellent bâton tle voyage, quand ses trois branches sont 
réunies.

Règles générales pour les voyageurs en Suisse.
1) H ne faut pas voyager en grande société dans les

hautes montagnes; 2 ou 3 personnes tout au plus doivent 
faire compagnie. Car dans les contrées moins fréquentées 
on ne trouve que peu de lits dans les auberges, et dans 
plusieurs vallées écartées on est obligé de recourir à l’hos­
pitalité du curé au défaut d’hôtelleries. 2) Quelqu’un qui 
n’a pas l’habitude de marcher à pied , ne doit commencer 
que par de petites journées de 2 à 3 lieues, et les allon­
ger successivement d'une lieue chaque jour, il ne man­
quera pas de s’accoutumer de cette manière à faire autant 
de chemin qu’un autre. 3) Tout voyageur qui a des mon­
tagnes à gravir, doit bien observer la règle suivante, qui 
consiste à ne monter jamais que le plus lentement possible 
et à petits pas. Presque tous ceux, qui n’ont jamais 
voyagé dans les montagnes, commettent la faute, de com­
mencer à les gravir avec beaucoup d’ardeur, ou tout au 
moins à grands pas; au bout d'une heure ils se trouvent 
échauffés et épuisés au point de désespérer de pouvoir en 
atteindre le sommet, tandis qu'ils ne sont pas encore au 
quart du chemin. Mais en suivant notre règle, un homme 
qui ne sera pas bien robuste, même des femmes, pourront 
parvenir à pied au sommet des montagnes les plus élevées. 
4) Le matin, il faut tâcher de monter sur les hauteurs des 
montagnes, du côté de l’occident, et en descendre vers lo 
soir du côté de l’orient; de cette manière on évitera d’a­
voir le soleil en façe, on se trouvera plus à l’ombre et 
aura plus frais. 5) Si l’on est en société dans les mon­
tagnes, il ne faut jamais se séparer plus que de pouvoir 
entendre la voix l’un de l'autre, sans quoi ou est exposé
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ii s’égarer et se perdre. 6) A-t-on à passer sur des ro­
chers couverts de neige, it faut le faire de grand matin, 
avant qu’elle soit amollie par le soleil. T) On ne doit ja­
mais se hasarder à voyager dans les hautes montagnes au 
printems avant que les avalanches ne soient tombées; ce 
danger existe jusqu’à ce que la neige mouvante et pou­
dreuse se soit détachée des sapins, ce qui dure 2 ou 4 
jours après qu’il à cessé de neiger. Les avalanches sont 
plus fréquentes lorsqu’il y a de la neige tendre et mou­
vante; elles sont plus dangereuses lors du dégel. Après 
des pluies violentes et continuelles de quelques jours, sui­
vies de tempêtes, il faut attendre 1 ou 2 jours avant de 
passer par des vallées entourées de hauts rochers, pour 
éviter les affaissements de terre et de pierres qui y ont 
souvent lieu. Il faut en pareil cas prendre l’avis des ha­
bitaos et s’y conformer strictement. 8) Là, où le chemin 
suit de très-près une paroi de rocher de hauteur énorme, 
ou en tout autre endroit dangereux, il faut avant de faire 
un pas périlleux, regarder l’abîme bien longtems, jusqu'à 
ce que l’effet de cet aspect sur l’imagination soit entière­
ment affaibli, tellement qu’on puisse le contempler avec une 
indifférence parfaite. En même teins it faut étudier le che­
min qu’on veut prendre et se prescrire dans l’idée chaque 
pas. Mais si l’oeil ne peut s’accoutumer au précipice, alors 
il faut se désister de ce passage, il) Qu’on se garde de 
se laisser séduire à grimper au haut d’un rocher, pareeque
la montée est possible et non dangereuse en apparence; il 
faut songer qu’on sera obligé à en descendre. 10) Qu'on 
ne se laisse point induire dans les hautes montagnes à 
quitter sa route pour faire une excursion à quelque point 
qui paraîtrait proche. Ce qui ne parait ctre éloigné que 
d’un |  de lieue l’est souvent de 2 à 3 I. Car dans les 
montagnes l’oeil doit apprendre à ’apprécier les distances 
sur une autre mesure, qu’ailleurs. 11) Veut-on parcourir 
longtems les plaines de glaces et les glaciers, il faut pren­
dre avec soi plusieurs conducteurs, qu’on cherchera dans 
les environs, et se munir de cordes, de longues perches et 
meme d'cchellcs, pour éviter toute espèce de danger. Il
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faut alors suivre les avis des conducteurs, ne pas se ha­
sarder dans les endroits où ils vous dissuadent d’aller, et 
les faire toujours marcher devant soi. En prenant toutes 
ces précautions on évitera les événements malheureux. — 
Jamais il ne faut passer sur des glaciers lorsqu’il vient de 
tomber de la neige, ce qui arrive même parfois dans les 
mois d’été. Gardez-vous du moins en pareil cas d’y pas­
ser dans les heures du midi, ou la chaleur éniollit cette 
neige, car vous risqueriez qu’elle se brise sous le poids 
de votre corps et vous fasse tomber dans quelque fente. 
— Quand on a fait de longues courses sur des plaines de 
neige ou dans les glaciers, sous un soleil ardent, la ré­
flexion des rayons produit, par son activité, des douleurs 
cuisantes au visage; on peut les appaiser en se lavant avec 
de l’alcali volatil mêlé avec beaucoup d’eau. 12) Lorsqu’on 
marche des journées entières, par un teins chaud, dans des 
vallées, on éprouve des chaleurs affreuses sous la plante 
des pieds, qui sont ordinairement suivies de vessies; on 
évitera l’un et l’autre, au moins les effets n'en seront pas 
à beaucoup près aussi sensibles, #si l’on use de la précau­
tion de s’arrêter fréquemment au milieu des ruisseaux qu’on 
rencontre sans cesse, et si l’on s'y tient quelques minutes, 
jusqu'à ce que les pieds et les bas soient bien mouillés. 
S i malgré cela il s’est déjà formé des cloches, il faut bien 
se garder de les ouvrir, mais seulement passer à l’aide 
d’une aiguille un fil à travers, aussi près que possible de 
la base, avec la précaution de ne couper ce fil aux deux 
bouts qu’à 2 lignes de la peau. Par ce moyen on ne sen­
tira plus aucune douleur le lendemain, et l’on pourra très- 
bien marcher dessus. Si votre soulier vous a écorché dans 
la partie supérieure du pied, il suffira de l’envelopper jus­
qu’à ce qu’il soit guéri, d’un linge bien enduit de suif, 
pour être en état de continuer à cheminer, sans que l’é­
corchure vous fasse souffrir. 13) Se trouve-t-on extrême­
ment fatigué au bout d’une journée fort longue ou fort pé­
nible, rien ne fortifie davantage, qu’un bain de pieds, tiède, 
où l’on aura mêlé du vin, ou de l’eau de vie; ou si l’on 
se lave seulement avec de l’eau de vie pure. 11) Au dé­
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part pour les montagnes il faut se pourvoir tous les ma­
tins de quelques vivres, car le déjeuner le plus copieux 
sera digéré en peu d’heures par un mouvement continuel 
dans l’air des montagnes, et la faim vou3 tourmentera. 
Quelques provisions de bouche seront d’autant plus néces­
saires qu’on est obligé souvent «à faire 4 ou 5 lieues de 
chemin avant de trouver une maison dans les contrées sau­
vages entre les rochers. De l’eau de cerises, mêlée avec 
du lait pur, ou avec de l’eau, rétablit bientôt les forces 
épuisées, et rafraîchit agréablement et sans danger. Sur 
les hauteurs il faut prendre des aliments nourissants et so­
lides, parceque l’air, qui y est tranchant, excite l’appétit 
d’une manière incroyable. Pour appaiser les ardeurs de la 
soif, auxquelles on est fréquemment exposé dans un tems 
chaud et dans les contrées plus basses, on fera bien d'avoir 
constamment sur soi un flacon empaillé, qu’on aura eu 
soin de remplir de lait coupé arec de l’eau, ou de vin et 
d’eau. On peut encore, si on l'aime mieux, se munir d’un 
gobelet de bois, avec une petite provision de poudre de 
limonade, ou de crème dp tartre, dont on se préparera soi- 
même, de chaque fontaine ou source, une liqueur rafraî­
chissante. Une autre boisson agréable et fortifiante se 
compose de lait chaud ou tiède, mêlé avec du sucre et de 
l’eau de cerises. 15) Les voyageurs ne sauraient se gar­
der trop soigneusement de boire avec avidité, lorsqu'ils 
auront bien chaud, à des sources froides; et toujours il 
faut mêler à cette eau une ou deux petites cuillerées d’eau 
de cerises. On a des exemples de personnes tombées 
mortes à l’instant après avoir bu de cette eau trop froide 
étant fort échauffées, ou apres s’en être lavées le front et 
les mains. L’eau qu i s o r t  des g la c ie r s ,  au contraire, 
est tout-à-fait innocente, c’est ce que le Dr. H e g e ts c h -  
w e ile r  affirme sur sa propre expérience dans ses voyages 
au distrirt montagneux entre Glarus et le pays îles 
Grisons: Zurich 1825. Cette eau non seulement ne nuit 
point, mais elle répand une certaine agilité par tout le 
corps. On se précautionnera également contre les froma­
ges trop gras, surtout lorsqu’ils sont grillés, ils causent
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des coliques très-incommodes. Il y a des personnes, aux­
quelles le laitage des Alpes cause des diarrhées, d'autres 
au contraire s’en trouvent obstruées; on en sera délivré 
par quelques petites cuillerées de crème de tartre. 16) 
Nous conseillons à quiconque est sujet à se refroidir aisé­
ment, d'avoir avec lui un gilet de flanelle fine, et de le 
porter sur la peau nue, les jours qu’il gravira les mon­
tagnes élevées; car il arrive le plus souvent qu’en montant 
plusieurs heures de suite, on ne manque pas de suer beau­
coup, et qu’en suivant une paroi de rochers, le chemin ve­
nant à prendre une autre direction, on est exposé à être 
surpris tout à coup par un vent coulis d’un froid des plus 
piquants, qui, lors même que son effet ne nuit pas à la 
sauté, vous devient au moins d'une incommodité insoute­
nable. 17) Il V a des contrées, où les habitaus des Alpes 
se méfient des voyageurs qu’ils voient dessiner, ce qu’ils 
nomment „ t r a c e r  le p a y s ” (dns Land abreifsen). 
Lorsqu’on s’en aperçoit, il est bien fait de s’en désister, 
pour ne pas s’exposer à des suites fâcheuses 18) Que 
celui qui fait le voyage des montagnes à cheval se fie en­
tièrement à la marche assurée de sa monture, et la laisse 
aller comme elle voudra, sans prétendre la diriger. Les 
mulets et les chevaux des montagnes sont continuellement 
employés au transport des marchandises; ils ne font autre 
chose que traverser des chemins pratiqués dans les rochers, 
ils y sont tout-à-fait accoutumés, et les connaissent à fond. 
Employés le plus souvent comme bêtes de somme, ils ne 
sont nullement habitués à se laisser conduire et diriger 
avec la bride; aussi ne leur en met on point lorsqu’ils 
doivent servir de monture. On ne vous donne pour l’or­
dinaire en main qu’un bout de corde passé dans la bouche 
de l’animal, ou bien un mauvais licol. Les chemins des 
montagnes suivent souvent de très-près les parois de ro­
chers d’une hauteur énorme, et dans ces endroits là les 
chevaux marchent presque toujours tout au bord du che­
min, pareeque, chargés d’ordinaire de ballots, ils sont for­
cés de marcher ainsi pour ne pas se heurter confie le ro­
cher. Si ce bord du chemin se trouve en même tems celui
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d’un affreux précipice, ce qui est très-souvent le cas, la 
cavalier ne manque guères d’ètre agité de crainte et d’an­
goisse à cet aspect redoutable, joint à l’idée d’être absolu­
ment abandonné à la merci de sa monture. Lorsqu’on vient 
dans des endroits où l’on éprouve de tels sentiments d’hor­
reur, on fera sagement de mettre pied à terre, pour se dé­
livrer de craintes aussi pénibles, dont la raison ne saurait 
jamais se rendre entièrement maîtresse. 19) II ne faut pas 
mener de grands chiens avec soi ; ils peuvent attirer aux 
voyageurs des querelles désagréables, pareeque dans les 
montagnes on rencontre souvent îles troupeaux; ils aboyent 
aussi contre les chevaux qui peuvent s’en effaroucher, et 
voilà comme ces chiens peuvent causer le malheur de leur 
maître ou d’autrui. 20) Quiconque veut voyager agréa­
blement et utilement en Suisse, doit se défaire de tous les 
préjugés de son rang et de son état, de tout orgueil et de 
toutes les prétentions de vanité.

Où peut-on  aller en voilure !
Depuis la construction de la g ran d e  ro u te  des 

A lp e s , dont nous parlerons plus bas, on peut mettre en 
fait, que deux tiers de la Suisse sont faits pour être par­
courus en voiture. D’excellentes chaussées conduisent d'un 
chef-lieu à l’autre, et se croisent dans toutes les directions. 
On en profite très-souvent sans être obligé de payer pour 
le péage. Une opinion assez commune et qui u’en est pas 
moins fausse pour cela, c’est qu’en voyageant en Suisse il 
faille continuellement gravir les montagnes et grimper. Le 
contraire est suffisamment prouvé par le nombre des dili­
gences et autres voitures publiques. Toutes ces voitures 
ne sont pas fort chères, et le voyageur isolé ne pourra 
faire mieux que de s’en servir. Elles sont en communica­
tion étroite avec les diligences des pays voisins, et de cette 
manière elles transportent les voyageurs sans interruption de 
la Suisse jusque dans l’intérieur de l’Italie et de la France. 
Allant avec la diligence ;de B e llin z o n e  on peut même 
se faire défrayer, suivant un engagement à contracter, et
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la messagerie de F u ssa c h  offre la même commodité de­
puis L in d a u  jusqu'à Corne et à M ilan.

Les chars-à-banc à voie étroite transportent les voya­
geurs à travers les montagnes, et il faut qu’un chemin 
dans les Alpes soit bien dangereux et étroit pour ne lais­
ser passage à un char-à-banc.

Plans de voyage.
Il est impossible de dresser un plan de voyage qui 

convienne à tout le monde. Mais la carte itinéraire «le 
R e lie r  et de bons m an u e ls  sont des ressources très-pro­
pres, dont chacun pourra puiser ce qui iui faut pour tracer 
lui-même son plan de voyage selon sa convenance. Cepen­
dant nous donnerons quelques d i r e c t io n s  g é n é ra le s  
de v o y a g e , qu'on pourra prolonger ou raccourcir à son 
gré. On peut regarder le pays supérieur de Berne, ou 1 e 
B ern  er - O b er I an d , et la v a l lé e  de Chain ou ny 
comme les deux grands chemins des voyageurs aux Alpes 
dans la belle saison. Chacune de ces deux contrées est 
d’une caractéristique différente, chacune a ses beautés par­
ticulières, que l’autre ne possède point, et le mieux serait 
«le les visiter l’une et l’autre. Mais si l’on n’a que le 
tems nécessaire pour faire l’une de ces courses, celle de 
Chamouny mériterait la préférence.

Oberland du canton de Berne. On y va de 
B e rn e  mettant 4 , 8 jusqu’à 15 jours à cette course. 
Nous ne donnerons ici que le p lu s  p e t i t  to u r  de 4 
jo u r s ,  que des v o y a g e u rs  un peu com m odes choi­
sissent o rd in a ire m e n t.

Première journée. En voiture, car à pied il faudrait 
plus de tems, on arrive dans 3 ou 4 heures de B e rn e  à 
T h  un , passant par une contrée des plus belles et pitto­
resques, à laquelle ni la B e rg  - S t ra s  s e, ni la v a llé e  
de K in z ig  peuvent être comparées. Tout près de la 
route on voit à N ie d e r - W ic h tr a c h  la tombe du gene­
ral E r la c h , assassiné dans la révolution par ses propres 
soldats. T h u n  est une jolie petite ville, ravissante par 
la beauté de ses environs embellis par les ondes de l ’A ar,



et imposante par sa situation dans la proximité’ des hautes 
Alpes, des monts E ig  è r ,  J u n g frau  (vierge) e tG em m i. 
Les plus belles vues sont celles dont on jouit du château 
et de la colline de S t, Jac q u e s , il y  a des promenades 
à faire au mont Gril si s , à S c h e rz I in g u e , à S c h a -  
d a u , à H o f s te t te n ,  maison de campagne d’un site ra­
vissant, au B iic h ih o lz li  (boccage du ruisseau), et au 
mont S ch tv ab ris . Le lac de T hun  est connu par ses 
A a lh r ic k e s , mais ce poisson devient plus rare de jour 
en jour. Auberges: au F r e ih o f  (chère); à la c ro ix  
b la n c h e , bonne et à bon marché, à l ’h ô te l  de B e lle -  
v u e , élégante et belle. Ici on trouve souvent des guides 
renommés, qui ne font que revenir d'une tournée aux Al­
pes, alors on peut de suite les engager; si non, on fait 
bien d’attendre jusqu’à U n te rsc e n . Pics du lae de 
T lm n  est situé le bain très-fréquente de L e is ig e n , non 
loin du village de ce nom, et dans les montagnes il y a 
le bain de G u rn ig e l et le bain de G lü tsc h  au sud-ouest 
du lac. Une vue superbe se présente sur le sommet du 
N ie s e n , montagne de 7310 p. de hauteur au bout de la 
vallée de K a n d e r* ) . — Arrivé à T h u n  vous ferez at­
tendre ici votre voiture, ou bien vous la renvoyez à 
B e rn e , car vous trouverez toujours à T h u n  une voiture 
de retour ou un voiturier de l’endroit même. Il faut par­
tir île bon matin de B e rn e , afin de pouvoir s’embarquer 
à T h u n  à midi, qui est la meilleure heure de naviguer 
sur le lac, et pour atteindre L au te  rb r  u n u en le même 
soir. L’aubergiste à T h u n  procure le bateau, dont le prix 
de louage est fixé par le magistrat, excepté le pour-boire 
qu’on y ajoute. On se débarque à la douane de N eu - 
haus. Un bateau à vapeur fait tous les jours 3 fois cette
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*) Un des chemins les plus remarquables et inléressanls 
qu’on puisse prendre, c’est de faire une excursion de T hun  
par F r u t in g e n .  bourg à 5^ I. de Thun et par le village 
K u u d e r s le g  I. (jusqu’où on peut aller en voilure) au
bain de L o u é  c ite , v. nu. 190, que l’on pourra atteindre en 
■1 à G h. de teins.
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course, avec lequel on peut aller à Neuhaus pour 20 bâ­
ches, aller et revenir pour 30 bâches. Plusieurs fois par 
semaine il va un vaisseau «le Th un à B erne. — A N e u ­
hau s on vous offre «les conducteurs, «les chevaux, un char- 
à-hanc, mais vous ferez mieux, s’il ne fait pas très-mau­
vais tems, «l'aller à pied le petit bout jusqu’à U n te rs e e n  
où vous serez mieux pourvu. Auberge: au K anfhaus (à 
l’entrepôt). Un bon sentier y conduit sur le bord oriental 
du lac, un peu pénible cependant depuis la caverne de S t. 
B éa t. Un établissement pour les cures de petit-lait de 
chèvres se trouve au faubourg A arm ühl. Le beau vil­
lage d’ I n te r la c h e n , (auberge: au Landhaus, maison des 
états) où il y a plusieurs pensionats dans la belle saison, 
est tout près «l’U n t ers een , et dans ces deux endroits il 
y a des ponts sur l ’Aar. Sur les ruines du château 
U n sp u n n en , et sur les collines entre celles-ci et U n te r -  
s e e n , ainsi qu’au H o c h b ü h l, montagne située à l’est de 
cet endroit, il y a des vues charmantes. Un char-à-banc 
vous transporte commodément en 3 heures d’Untersecn à 
L a u te rb ru n n e n ; ce lieu est environné de la nature des 
Alpes, et situé sur les lits rocailleux des deux torrents 
pittoresques nommes la L u i ts c h in e  n o ire  et la L u i t -  
sch irie  b la n c h e , en face de la J u n g fra u  et de la fa­
meuse cascade du S ta u b b a c h , qui se présente sous la 
forme d’une large bande de toile blanche, descendant du 
sommet d’un rocher et flottant ça et là sur ses saillies au 
gré du vent. Chemin fesant vofis aurez déjà vu les tor­
rents rapides E is e n f lü h e  et S a u sb a c h , etc. A L a u ­
te rb ru n n e n , situé à 2450 pieds au-dessus de la mer, à 
l’auberge au b o u q u e tin  vous serez servi comme dans une 
hôtellerie du premier rang, et les prix sont raisonnables. 
Les ouvrages en taille de bois des frères A lmen sont des 
curiosités fort recherchées. Le fromage de l ’A lpe de 
S ev èn e  est très-vanté. — La hauteur de la chiite du 
Staubbach, prise avec le baromètre, est de 925 p. ; elle est 
toute perpendiculaire devant la paroi du rocher, et les eaux 
se précipitent encore après cela d’une hauteur de 780 p. 
C’est au clair de lune surtout qu’il faut la voir, où l’effet



694 No. 2 3 6 . Voyage en Suisse.

en est magique, joint à celui de la cime de la Ju n g fra u , 
qui est d une blancheur éblouissante et semble se perdre 
dans les cieux. De même lorsque la cascade est éclairée 
par le soleil, son ombre avec tous ses mouvements rapides 
et impétueux se peint derrière la cbùte sur le roc, et pa­
rait y produire un orage. Cette immense colonne d’eau 
qui écume et tournoie sur elle-même comme une poussière 
humide, est fort bien rendue dans une estampe d’AI b e r 1 i 
et supérieurement imitée par des flocons de plantes par le 
professeur B lan k  au cabinet de l’université de W ü rz ­
bourg . Le S ta u b b a c b  fait encore une autre chiite plus 
en haut, qu’on ne voit pas d’en bas; il faut faire un che­
min de lÿ  1. pour la regarder, mais il en vaut bien la 
peine, non seulement on s’en trouvera récompensé par l’as­
pect de la chiite, mais encore plus par une vue très-pitto­
resque. Deux autres cataractes superbes dans cette vallée 
de L a u te rb ru n n e n  sont celle du S ch ni a d ri b ac h à 
3j- 1. du village, chemin en partie à faire en voiture, et 
celle du T r u mm e 1 b a c h; surtout la première. Le meil- 
meur point pour donner le coup d’oeil sur toute cette val­
lée romantique, est non loin du pont.

Seconde journée. Ceux qui ne sont point habitués à 
gravir les montagnes, traversent la vallée en cbar-à-banc 
pour se rendre à G rin d e liv a ld . Mais quiconque en a 
les forces nécessaires, ne devrait point balancer à prendre 
le chemin qui y conduit par les montagnes, passant par 
dessus la W e n g e rn a lp  ou la p e t i t e  S ch e id eg g , 
hauteur de 6290 pieds au-dessus de la mer. On peut 
aussi faire cette route à cheval, mais la descente de la 
W e n g e rn a lp  vers G r in d e liv a ld  est si rapide et ro­
cailleuse, qu’il vaut mieux se lier à ses pieds, quelque 
sure que soit la bête. Ce chemin, sauvage et d’une beauté 
terrible, est de 7 à 8 I. Il passe près du pied de la 
J u n g f r a u ,  qui se présente ici dans toute sa majesté, 
surtout près d’un châlet où l’on s’arrête et renouvelle ses 
provisions de lait et de fromage. Quelquefois on est assez 
heureux pour voir des avalanches se précipiter du haut des 
montagnes.
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La J u n g fra u  qui s’élève à 12,840 p. au-dessus de 
la mer, et à 10,422 au-dessus du village de L a u te r -  
b ru n n e n , a été regardée connue inaccessible, mais en 
1811 et 1812 les deux frères M eyer d ’A arau sont par­
venus à son sommet. — G rin d eh v a ld , à 3150 p. au- 
dessus de la mer, est une des vallées les plus belles et les 
plus cultivées des Alpes. L’auberge à l ’o u rs  et l ’a ig le  
est assez bonne, mais chère. Le glacier inférieur, qu’on 
va visiter communément aussitôt après l’arrivée, est sou­
vent d’un plus bel aspect que le glacier supérieur. Quant 
à ce dernier c'est l’affaire de 2 heures pour aller et reve­
nir. Du village de G rin d e h v a ld  dans la vallée au pied 
du S c h re c k h o rn  on ne voit pas cette montagne de 
12,530 p. de haut, au-dessus de la mer; mais on est frappé 
d’étonnement et d’admiration à l’aspect de deux autres co­
losses, le grand E ig e r ,  haut de 12,240 p., remarquable 
à cause des pignons qui y sont fréquents, et le W e tte r -  
h o rn , haut de I 1,720 p. Le F au 1 h o rn , autre montagne 
de 8140 p. vers le nord de Grindelwald, a été visité dans 
les derniers teins de plusieurs voyageurs, qui sont parve­
nus au sommet en 4 ou 5 heures et sans péril; ils y ont 
joui d’une vue incomparable depuis la fo r ê t  no ire  jus­
qu’au M ont b la n c , presque plus riche que celle du llig i.

La troisième journée sera consacrée au pèlerinage à 
M e y r in g u e , chef-lieu de la vallée de H asli à 1935 p. 
de hauteur ; en prenant, à pied ou à’cheval, le chemin par 
dessus la g ra n d e  S ch e id e c k , hauteur de 0045 p. A 
regarder cette montagne d’en bas on croit la surmonter 
bientôt, mais il faut au moins 7 à 8 heures pour la pas­
ser. Le chemin est pénible, mais très-intéressant, il est 
bien fait, tant en montant qu’en descendant, de se confier 
ici à ses propres pieds. D’abord en commençant cette 
marche, on peut faire l’excursion au g la c ie r  in fé r ie u r . 
On chemine en longeant le IV e t te r  horn ; des garçons 
de pâtres viendront produire leurs exercices de sauts et 
d’essor dans l’attente d'un petit présent; des so n n eu rs  
de cor des A lpes se feront entendre; et l’on peut ache­
ter de ces instruments pour 50 bâches la pièce. Du sont-
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met de la S ch e i d e ck on a comme un nouveau monde 
sous les yeux. Pour contempler à son aise ces grandes 
scènes de la nature, le voyageur s’arrête au premier cha­
let qu’il rencontre; il peut s’y rafraîchir, mais le prix des 
vivres et de tout ce qu’on lui vend est fort cher. Cepen­
dant on ne manque guères de faire des emplettes de toute 
sorte d’ouvrage de taille en bois des Alpes, pour avoir des 
souvenirs. Non loin du glacier de R o se n la u i il y a un 
bain avec des établissements neufs et commodes. C’est 
une source du genre des eaux savonneuses, qui rendent de 
bons services dans les dartres et les douleurs des membres. 
Bientôt après la descente du mont S c h e id e c k  un bruit, 
semblable aux éclats du tonnère annonce au voyageur les 
c a sc a d e s  du R e ich en b ach . La chiite supérieure, qui 
se précipite d’une hauteur verticale de près de 300 p., 
peut être regardée commodément sur des escaliers prati­
qués, et d’une cabane à vitres Initie tout vis a-vis. On 
donnera volontiers une petite rétribution au propriétaire
pour le récompenser de ce soulagement, et on lui achètera 
quelques unes de ses curiosités des Alpes, ou bien on in­
scrira quelque éloge dans son Album. La représentation 
du R e ic h e n b a c h  par R ie te r  est la plus accomplie, il 
y a encore deux autres chutes, causées par le débordement 
des eaux du bassin de la première. Pour ce qui est de la 
troisième, on la voit de la manière la plus avantageuse 
d’une prairie au lias de la seconde cascade à la fois, aspect 
imposant et troisième qu’on nomme la troisième chiite On 
mange bien à M eyringue, mais chèrement, à l'auberge 
nu sau v ag e , où l’on a trois autres petites cataractes en 
face. Les habitants de la v a llé e  de H a s li croient être 
d’origine Suédoise et une ambassade que leur envoya le 
grand Gus ta  v e-A d o Ip h e semble appuyer cette tradition. 
— Comme on arrive ordinairement de bonne heure à Mey­
r in g u e , il est bien fait, de se rendre encore le même 
soir à B r ie n  ce, 2 ’- 1., pour gagner plus de loisir à la 
journée suivante. C’est une course agréable, lorsqu’il fait 
beau, et on la fait bien vite dans le char-à-banc de l’hôte. 
La couchée à l’ours à M rience, n’est pas chère, mais
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bonne. Les flots du beau lac viennent se briser en mur­
murant sous la fenêtre; et le silence de la nuit nous ap­
porte le bruit majestueux de la c h u te  du G ie ssb a c h  
et nous laisse écouter les mélodies des c h a n te u se s  des 
A lpes (Singe - Mädchen) qui retentissent des hauteurs 
voisines.

I«  quatrième journée commence par la navigation de 
B r ie n c e  à In tc r la c h e n , mais avant d’y arriver on met 
pied à terre près du G iessbach , dont les cascades for­
ment un escalier, comme celle du R eich  en bach. Près 
de la chûte supérieure il y a aussi une cabane avec un 
album pour la notice des étrangers. Le G iessbach  est 
plus riche en eau que le R e ic h e n b a c h , c’est pourquoi 
bien du monde se décide en sa faveur. Le défunt R ie te r  
l’a représenté aussi parfaitement bien, et à Z u ric h  il y a 
un tableau de cette chiite, chef-d’oeuvre du paysagier Al e u- 
ro n  de C o u rce lle s . Le lac de B rie n c e  est situé à 
1766 p. au-dessus de la mer, et il a 1000 p. de profon­
deur. Les B r ien z  lin g u es  sont une espèce de poisson 
qui est propre à ce lac, et qui ressemble aux A a lb ri cke s. 
On n’a point d’exemple de malheur arrivé sur ce lac. On 
fera bien cependant de ne prendre jamais qu’un grand ba­
teau et un nombre suffisant de rameurs ou de rameuses, 
car ce sont d’ordinaire des filles. Alieux vaut encore se 
servir du vaisseau de poste; la taxe de la première place 
y est fixée à 10 bâches. On descend à In te r la c h e n ;  
dans le voisinage de cet endroit le mont H ochbüh l est 
le point le plus renommé pour y jouir de l’aspect du beau 
paysage. On continue sa route à pied sur le plus beau 
chemin entre des allées de noyers et de cerisiers, jusqu’à 
N euhaus, faisant porter le bagage par les bateliers. A 
N euhaus on s’embarque sur le lac de T hu n  et navigue 
jusqu’à cette ville, d’où l’on retourne en voiture àB ern e , 
où l’on arrive le soir.

Voila la tournée de 4 jours, mais quiconque en a le 
tems et l’envie, devrait la prolonger de 4, 5 ou 6 jours. 
De A lcyringue il y a trois excursions intéressantes à 
faire, ou à cheval, ou à pied. 1) A G ad me n, 141 1.,
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dernier endroit habité vers la chaîne des hautes monta­
gnes, situé à 3750 p. au-dessus de la mer et île là sur la 
route du mont S u s te n , qui s'élève à 5740 p. au-dessus 
de la mer (selon F re y  à 6981 p.); elle fut commencée 
en 1811, et établit la communication entre la vallée de 
M ey rin g u e  et le passage du mont S t. G o tth a rd . te  
glacier de la S te in -A lp , la proximité du G o tth a rd , et 
la vue sublime sur les montagnes colossales qui s’élèvent 
comme des tours immenses tout à l’entour, sont les objets 
qui récompensent le voyageur de sa peine. — 2) Sur le
mont B riin ig , jusqu’à la chapelle. 3) Sur le mont 
G rim se l. — On peut réunir toutes ces trois excursions, 
comme il suit: Première journée. Au G rim se l; on voit 
la superbe c h û te  de l’A ar de 200 p. de hauteur; le 
meilleur teins est entre 9 et 11 heures du matin. Seconde 
journée. Les courses au g la c ie r  in f é r ie u r  de l’Aar 
( Unter-Aar-Gletscher), et à celui du R hône; et le retour 
à l’auberge de l’ho sp ice  du G rim sel, située à 5628 p. au- 
dessus de la mer. On voit ce jour là le F in s te r - A a r -  
h o rn , montagne de 13,200 p., la plus haute après le 
M o n t-B lan c , le M o n t-R o se  et le M a tte rh o rn . — 
Si l’on ne veut pas visiter les glaciers on peut aussi con­
sacrer cette journée à atteindre le sommet du S y d e l-  
h o rn  de 8725 p. de hauteur, où il y a une vue sur les 
hautes montagnes tout-à-fait sublime et qui dédommagera 
de la peine. — Troisième journée. Aller à H asli im 
G ru n d  (dans la v a llé e  de H asli) et sur le mont S u­
s te n . Quatrième journée. Retour à M ey rin g u e . Cin­
quième journée. Se rendre d’ici sur le mont B riin ig  et 
descendre de là à B rien ce . Sixième journée: Retour­
ner à B erne  comme il est dit plus haut. De cette façon 
on emploira en tout 9 journées au voyage dans l’O ber- 
lan d , dont chacune sera riche en jouissances, et aucune 
trop fatigante; même les dames pourront sans hésiter en­
treprendre toutes ces courses, à l’exception de celle au 
Sy de lh o rn .

On trouve partout en Suisse de bons conducteurs pour 
faire ces tournées, et l’on apprendra facilement lesquels
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sont les plus renommes, dont on se servira alors préféra- 
blement pour être guidé plus sûrement et plus conformé­
ment au but. La plupart d’entre eux parlent outre leur 
langue maternelle assez bien le français et l’italien, pour 
se rendre intelligibles dans ces idiomes.

Livres. Si l’ouvrage d’E b e 1 mérite d’être nommé 
classique et indispensable pour ce qui regarde la topogra­
phie de la Suisse entière, on peut vanter à tout aussi 
juste titre le ,, Voyage dans VOberland bernois par J. A. 
W yss, professeur, trad. de l’allemand, 2 vol. avec des 
cartes, 8. Berne, 1817, 16 liv.“ Ce livre se r.épand sur 
tout ce qui est remarquable et digne d’être vu, contenant 
un vrai trésor en notices utiles. Les deux volumes, assez 
gros, serviront de lecture intéressante avant ou après le 
voyage, et l’atlas portatif, rempli d’excellentes cartes et 
vues par S c h e u e rm a n n , et accompagné d’un abrégé de 
l’ouvrage même, sera un manuel de voyage commode et 
d’un conseil toujours juste. Un guide moins volumineux 
sera la: Nouvelle description de l'Oberland Bernois, à 
l’usage des voyageurs. Bern, 1838. IJ risd. Parmi les 
livres d’estampes, des Suisses même ont recommandé comme 
utile et complet le „Picturesyue tour through the Ober- 
land in tbe canton o f  Berne in SwitzerlandN  London, 
1824.

La vallée de Chamouny. Il y a deux routes qui con­
duisent de G en èv e  aux montagnes de neige et glaciers 
de C ham ouny, ou C h am o u n ix .— La première, qu’on 
ne choisit que rarement quoiqu’elle soit riche en beautés 
naturelles, passe par Thon on, Sam oens, S ix te , et 
tombe dans la seconde à S ervoz. Le voyageur couchera 
la première nuit à T h on on ou E v ia n , et repartant de 
grand matin, il sera rendu vers le soir de bonne heure à 
S e rv o z , malgré la distance de 15 1. Entre S ix te  et 
S e rv o z  le chemin passe près d’une cascade des plus belles 
de ces Alpes, et par dessus les ruines d’une montagne qui 
s’écroula vers la fin du dernier siècle. La ci-devant ab- 
baie de S ix te  est située au pied du mont Bu et de 9700 
p. de hauteur, et les personnes qui ont dessein d’entre-
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prendre le voyage intéressant à cette grande montagne, 
passent ordinairement la nuit à S ix te ,  pour commencer 
de là leur course. Les proprietaires actuels de S ix te  ont 
peut-être hérité de l’esprit hospitalier de leurs riches pré­
décesseurs ecclésiastiques.

La seconde roule à Chatnouny, la plus fréquentée, 
passe par B o n n e v ille , S t. M artin  et S ervoz . Bien 
des voyageurs font leurs première couchée à S t. M artin , 
au bout du pont, qui est élevé à 540 p. au-dessus du lac 
de G en èv e , et à 1668 p. au-dessus de la mer. Mais si 
l’on se met en chemin dès la pointe du jour, on peut déjà 
atteindre le but le même jour, quoique à la nuit tombée. 
Il vaut mieux cependant ne pousspr le premier jour que 
jusqu’à S t. M artin , où on peut aller en toute sorte de 
voiture, surtout en cabriolet à deux roues.

ltemartjue. Il y a de G enève à C hesne  |  1.; 
Anemas | ,  Vetra f ,  Nangy -J, Contamine », Bonneville 2, 
Vangy 1 *, Siongy 1, la Cluse 1, Balnie -j, Maglan ÿ, à la 
chûte d’Ârpenas 1, à St. Martin 1JJ, Chéde 1 |, au lac de 
Chéde | ,  au Nant-noir | ,  à Servoz ±, Boucheau | ,  Ou- 
ches -J, Manvouart ¿, au pont de l’Arve | ,  àC h am o u n y
1 1. =  174 lieues.
2 Jusqu’à la B o n n e v ille  la contrée est des plus agréa­
bles. Près de la B o is s iè re , superbe maison de campa­
gne, on commence à découvrir les trois cimes du M ont- 
b lanc. La montagne de S a lèv e  se présente sur toute 
cette route sous des aspects extrêmement variés. Le Mole 
et le B rézo n  forment l'entrée de la vallée, que traverse 
l’A rve, et par laquelle on pénètre dans l’intérieur des Al­
pes. l)e la B o n n e v ille  on peut arriver avec un bon 
conducteur en 3 ou 4 heures au sommet du ¡Mole, où la 
vue est très-vaste. On évalue la hauteur de sa cime la 
plus élevée à 4560 p. au-dessus du lac de G en èv e . La 
B o n n e v ille  est un endroit d’un air triste et solitaire. 
On s’y arrête communément, et les auberges aux 3 mores 
et à la ville de Genève sont passables. Cette dernière a 
vue sur l’A rve et son pont de 500 p. «le longueur. Le 
beau clocher de S io n g y , abattu, est un des monuments
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du fanatisme extravagant d’égalité pendant les orages de 
la révolution. A la fin d’un sentier étroit, taillé dans le 
roc, et pittoresquement sauvage, on découvre la petite ville 
de C luse , qui a tiré à juste titre soii nom du mot latin 
claiisa, car en effet le chemin paraît être ferm é ici; 
l’A rve a cependant su ouvrir un passage, et le chemin en 
suivant ses courbures, pénètre dans la vallée de M aglan. 
C luse est habitée en grande partie par des horlogers; il 
y a une bonne auberge chez S i o n n e t. La ci-devant char­
treuse du R e p o s o i r, non loin de C lu se  entre des mon­
tagnes, est à présent une ferme.

Les personnes qui ont vu les cavernes de B aum ann 
et de B ie l au H arz , ou celles de M u g g en d o rf, non 
loin de B ai r e u t  h, trouveront peu considérable la grotte 
de B alm e garnie de stalactites et de ligures grotesques; 
elle ne mérite ni la peine ni le danger qu’il en coûte de 
la voir. Le N an t d’A rpenas au contraire, belle cascade 
de 800 p. de hauteur, au pied de laquelle passe le chemin, 
est renommé avec raison; il ressemble au S tau b b ach .

Salenche, vielle ville sur l’Arve, vis-à-vis de St. Mar­
tin, dans une situation pittoresque, a été presqu’entière- 
ment consumée par un incendie en 1810. L’aubergiste à 
St. Martin fournit aux étrangers des guides et des mulets, 
qui sont tout aussi communs aux environs de Chamouny, 
que les chevaux dans l’O b erlan d , ou bien des chars-à- 
lianc pour continuer le voyage. L’A n tre  de la F ra s s e  
est un précipice d’où il sort un torrent, au milieu d’im­
menses blocs de granit et autres débris roulés par ci et 
par là. Au haut du M o n t-R o s s e t on a des vues su­
perbes. A S t. G e rv a is , à 1-j 1. de S a le n c h e , dans la 
vallée de M ont jo ie  il se trouve une eau thermale très- 
salutaire dans les maux de nerfs, des intestins et des ar­
ticles, et par conséquent fort fréquentée.

Depuis St. M a rtin , il faut continuer le voyage, ou 
à pied, ou à dos de mulet, ou en char-à-banc. Lorsque 
les torrents appelés les N an t s ont gâté le chemin par 
quelque inondation subite, il est impossible de les passer 
en char-à-banc, on déconstruit alors ces voitures, et on les
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porte à travers ces creusets, tandis que les voyageurs les 
passent à dos de cheval ou de mulet. Au portail de l’é­
glise de l’ assy  il y a deux antiquités romaines; ce sont 
des plaques enchâssées, avec des inscriptions.— A C héde 
le chemin cesse d’être uni, toute la nature prend l’air sau­
vage et rigide du pays des Alpes. Les sentiers deviennent 
étroits, rudes, pénibles et escarpes. La cascade de Ch é de 
et le la c  de ce nom ont perdu toutes les beautés qu’ils 
possédaient encore en 1786. Voilà de ces changements 
qui surviennent dans ces paysages des Alpes. Derrière 
C héde on passe par le lit du N a n t- n o ir ,  un de ces 
torrens qui accroissent parfois avec tant de violence et si 
subitement, et qui rongent tellement le chemin, qu’on ne 
peut les traverser qu’avec danger de vie, ou point du tout.

A l’endroit nommé les r o c h e r s  de F i s ,  on voit la 
place de l’écroulement immense de ces rochers en 1751. 
La poussière, que causèrent les frottements d’une aussi 
grande masse, brisée dans sa chute, ressembla à une fu­
mée énorme qui s’éleva sur toute la contrée, et y causa 
une frayeur mortelle, parce qu’on croyait qu’il s’ouvrait un 
volcan. Mais déjà en 1811 les ruines et les fragments 
étaient tellement couverts et cachés d’arbrisseaux et d’ar­
bres, qu’à peine les appercevait-on encore.

Après avoir traversé des forêts et des prairies on ar­
rive à S e rv o z  et bientôt aux m ines. C’est ici que 
cessent les montagnes de chaux et que commence la com­
position des montagnes de roche-cornée, ou de granit. La 
v a l lé e  de S e rv o z  était jadis un lac, et l’on découvre 
encore par ci et par là le sentier qui longeait son contour. 
A S e rv o z  il y a une bonne auberge où l’on trouve du 
vin de M o n ta i-l ie r  du M o n t-C é n is , semblable à celui 
de Champagne. Le trafic de cristaux et d’autres produits 
des Alpes commence également ici. Un pont de bois sur 
le torrent D io za , qui fait une belle cliûte à quelque di­
stance d’ici, établit la communication entre S e rv o z  et 
le s  m ines. Les nouveaux bâtiments construits à cause 
de leur exploitation et qui bordent le chemin, l’aspect sau­
vage des Alpes, entassées l’une sur l’autre, les ruines d’un
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vieux château qui s’élèvent sur le pic d’un roc escarpé, 
tout cela présente un tableau surprenant.

Près du chemin qui mène à C ham ouny on voit un 
monument déjà assez en décadence, érigé en mémoire 
d’E sch en , allemand de nation, natif d’E u tin ,  qui vou­
lant gravir sur le glacier du B u e t en 1809 au mois 
d’Août, tomba dans une crevasse de plus de 100 pieds de 
profondeur et mourut de sa chûte. Son épitaphe, à dessein 
d’imprimer à tous les étrangers une leçon salutaire, com­
mence par l’avis: „V o y ag eu rs! un  g u id e  e x p e r t  vous 
e s t  n é c e s s a ire !“

Le Buet est une montagne isolée, en deçà de la 
chaîne centrale du M o n tb lanc  et de ses glaciers. La 
cime du B uet, couvert de glace perpétuelle, est visible 
même à G enève, où elle paraît à la gauche du Mole. 
La distance depuis S e rv o z  jusqu’au glacier est de 9 gran­
des lieues. Son sommet s’élève selon les observations de 
P ic te t ,  à 10,700 p. au-dessus de la mer. Quant à la 
vue dont on jouit sur son haut, elle est si vaste et frap­
pante , qu’il est difficile de trouver des points de vue à y 
comparer.

Nous retournons à la vallée de S e rv o z . A son is­
sue se trouve le p o n t P é l i s s i e r ,  derrière lequel com­
mencent „ les  m o n té e s “ chemin taillé dans le roc, très- 
étroit et rapide, mais sûr, et d’un aspect superbe du genre 
sauvage et romantique. Ici on rencontre les premières 
plantes vraiment alpines, le R h o d o d e n d ro n  fe r ru g i-  
neum , l’o r e i l le -d ’ours a lp in e , la  S a x if ra g a  c o ty ­
léd o n  e, etc. Tout à coup la vallée de C ham ouny  se 
présente à nos yeux étonnés. Les cimes majestueuses sur 
notre droite, couvertes de neiges éternelles, semblent être 
les étaies colossales du M ontb lanc; en face nous avons 
les masses gigantesques de l’A ig u ille  v e r te  et de l’Ai­
g u il le  de Dru, et sur notre gauche s’élève le B réveil t, 
sur lequel le naturaliste G osse, natif de Genève, décou­
vrit le nouveau sémi-métal „ T ita n .“ De C ham ouny 
on peut atteindre le sommet du B ré v e n t, haut de 7820 
p., en 5 heures, en passant par O uches et Coupeau.
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On peut aussi s’y rendre de S e r r e z .  Il a même été vi­
sité par quelques Anglaises, les premières personnes de 
leur sexe, qui y fussent jamais parvenues.

Au commencement l’attention s’occupe du glacier de 
T aco n ay , mais bientôt elle est lixée entièrement par le 
superbe glacier de lio sso n  qui plonge dans la vallée du 
haut du M o n tb lan c . Sa glace éblouit les yeux par sa 
blancheur, elle s’élève en forme de tours et de pyramides 
immenses au milieu des bois de sapins. Enfin le glacier 
des B o is  se présente aussi, avec ses parois de glace qui 
surmontent un rocher jaune et escarpé. L’aspect de ces 
glaciers est. des plus sublimes et n’a point «le semblable; 
de grandes forêts les séparent et des masses de granit les 
couronnent. La grandeur des objets trompe l’imagination 
et induit en erreur ; nous croyons en entrant dans 
cette vallée, arriver à son issue en une J. h., et il nous 
faut deux heures pour atteindre le P r ie u r é ,  chef-lieu de 
la vallée. On traverse le ravin du N a n t de N a y a , ou 
du N ag in , très-dangereux lors de sa crue, la paroisse 
d’O u c h e , les torrents de G ria z , de T a c o n a y  et de 
B osson , qui sortent avec impétuosité des glaciers, et un 
pont sur l’Arve.

Le Prieuré ou bourg de Chamouny est situé à 3190 
p. au-dessus de la mer et à 2040 p. au-dessus du lac de 
G enève. P o c o c k e  et W in d liant furent les premiers 
voyageurs, qui pénétrèrent dans cette vallée, en 1741. 
Une pierre au pied du g la c ie r  du M on t an v e r t ,  où ils 
firent leur repas s’appelle encore la p ie r re  des A nglais. 
L’affluence des étrangers de toutes les nations qui ont vi­
sité depuis cette vallée, y a fondé des auberges bonnes, 
et ce qui plus veut dire, non trop chères, parmi lesquel­
les les meilleures sont celle à l’union et l’hôtel d’Angle­
terre.

D ’entre les nombreux écrivains qui ont parlé de la 
v a llé e  de C ham ouny  et de ses curiosités, ¡Saussure 
et B o u r r i t  peuvent être nommés sans contredit des au­
teurs classiques. C'est à ce dernier qu’appartient la gloire 
d’avoir fait connaître le premier cette vallée à l’Europe
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et d’y avoir tourne l’attention et la curiosité des voya­
geurs. Aussi les habitons île C hnm ouny  ont-ils trans­
iere de père en fils et en petit-fils leur gratitude envers 
le nom de l i o u r r i t ,  dont du teins qu’il vivait, un seul 
billet de sa main, servait de recommandation parfaite et 
tout aussi valable, que jamais une lettre de crédit de 
B e th m a n n , de R o th sc h ild  et de F rè g e  etc., saurait 
l’être.

La hauteur du M o n tb lan c  au-dessus de la mer se 
monte à 14,800 p. C’est après le coucher du soleil qu’on 
peut voir la preuve la plus magnifique de sa hauteur éton­
nante. Lorsque la nuit est tombée depuis longtems, non 
seulement dans la vallée, et sur les monts subalternes, 
mais aussi sur les sommets des autres géants, alors sa tête 
brille encore de l’éclat du soleil couchant. Le M ont- 
b lan c  est recouvert d’un tapis de glace éternelle d’une 
blancheur éblouissante, et il est formé par trois cimes. 
La plus basse se nomme le dôme du G o û té , la moyenne 
s’appelle le T a c u l, et la plus haute, placée au milieu, est 
la bosse  de D ro m a d a ire . A ces trois cimes s’appuie 
une chaîne de rochers de forme pyramidale, de ligures si 
audacieuses et majestueuses, que l’oeil ne s’élève à les 
contempler qu’avec étonnement. On les nomme „ A ig u i l ­
l e s ” (Nadeln, Hörner). D’abord se présente 1) l 'A i ­
g u i l le  du m id i ou l ’A ig u ille  p e rc é e , ainsi nommée 
parcequ’elle a en effet un trou à travers duquel on aperçoit 
le ciel; puis suivent: 2) le p lan  d ’A ig u ille ; 3) la B le - 
t i è r e ;  4) les C h a rm e a u x ; 5) l ’A ig u ille  fo u rch u e , 
et 6) l ’A ig u ille  de D ru. Chacune de ces Aiguilles a 
une hauteur de 11,400 jusqu’à 12,000 p. Les précipices 
et abîmes qui les séparent sont remplis de glace et de 
neige, dont il tombe des avalanches avec le fracas du ton- 
nère et dont il plonge des glaciers jusque dans les vallées.

L’ascension du .M ontblanc avait depuis longtems été 
l’objet de l’ambition audacieuse des guides les plus experts 
et entreprenants; mais tous les essais avaient été en vain. 
Celui de l’année 1783 les avait découragés singulièrement 
jusqu’à ce qu’ils virent leur désir accompli en 1780 au

30 **
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mois d’Août. Ja c q u e s  B a lm a t, auquel cette entreprise 
valut le surnom de M o n tb la n c , s’était approché dans 
l’une de ces excursions renouvellées, par l’hasard d’un éga­
rement heureux de très-près du sommet, et il encouragea 
le docteur P a c c a rd , d’entreprendre l’ascension sur ce 
chemin nouvellement découvert. C’est une chose remar­
quable, que ce chemin a été le seul, usité depuis ce tems 
exclusivement par tous ceux qui ont escaladé le M o n t- 
b lanc.

Ils avaient demeuré près de 20 heures au milieu des 
neiges et des glaces. Le roi de Sardaigne accorda une 
récompense à Bal m at; S a u ssu re  lui donna la prime 
qu’il avait promise à celui qui le premier découvrirait un 
chemin au sommet de cette montagne. Ce fut S a u ssu re  
aussi qui le premier suivit cet exemple hardi. Le 1. d’Août 
en 1787, il partit pour le M o n tb lan c  avec son domesti­
que et 18 guides, chargés d’instruments de physique, d’une 
tente pour la couchée sur la neige, d’un lit d’une invention 
particulière, de vivres et d’autres besoins. Ils passèrent 
deux nuits sur la neige; leur second gite était situé à 
8730 p. au-dessus de C ham ouny  et à 11,970 p. au-des­
sus de la mer: le 3me jour à 11 heures ils parvinrent au 
sommet de la montagne. Au moment qu’on les aperçut 
de C h am o u n y , on battit le tambour et l’on sonna de 
toutes les cloches à ce village. M. de S a u s s u re  dressa 
sa tente sur le M o n tb la n c , et y resta 4 | h. Mais la 
grande raréfaction de l’air épuisa tellement les forces de 
tous ces hommes, qu’ils se trouvèrent dans l’état de gens 
qui viennent de se relever d’une grande maladie. S a u s ­
su re  était si faible, qu’il avait peine à se lever, s’étant 
baissé pour arranger quelque chose à sa chaussure; aussi 
une indifférence parfaite s'était-elle emparée de lui, et ils 
éprouvèrent tous une soif insupportable.

Le Dr. M artin  B a rry , Anglais de nation, vivant à 
Heidelberg, fut un des derniers qui escaladèrent heureuse­
ment le M o n tb lan c . Il lit cette entreprise le 17 Sept. 
1834, accompagné de 6 guides. De la profondeur de la 
v a llée  de C ham ouny , ainsi que du mont B ré v e n t, on
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put voir à l’aide de télescopes, l'arrivée des pèlerins au 
sommet. M. B a rry  a été le douzième Anglais qui at­
teignit la cime du M o n tb lan c . Il y fit plusieurs obser­
vations avec le baromètre, etc. — En dernier lieu le 
M o n tb la n c  a été escaladé le 7 et 8 Juillet 1S-36 par 
l’anglais A lfred  W a d d in g to n , accompagné de 14 per­
sonnes. Ils quittèrent C ham ouny le 7 Juillet à 6 h. du 
matin, et parvinrent au sommet le lendemain à 10} h. 
Ils furent de retour à C ham ouny à 9 h. du soir. L'n 
des guides avait un pied gèle et deux se refroidirent le 
nez. D’ailleurs ils n’eurent point d’accident fâcheux.

Les termes ordinaires des courses des voyageurs sont: 
la  m er de g lace  du M o n ta n v e r t ,  à 5724 p. de hau­
teur, ou du moins le c h a p e a u , et la g r o t te  ou v o û te  
de g lace  de l ’A rv e iro n ; des piétons plus courageux se 
rendent au b e lv e d è re  du mont F lè c h iè re . De tous 
tems on a pu aller à dos de mulet jusqu’à la moitié du 
M o n ta n v e r t . Les frères T e r r a z  ont essayé de frayer 
une route aux mulets jusque devant la porte du nouvel 
hospice. Une A lp e , couverte du plus beau tapis de ga­
zon et de fleurs alpines, se trouve tout à côté du pied de 
l ’A ig u ille  des Ch arm eaux  et sur les bords de la soi- 
disante m er de g lace . Quelque belle que soit cette vé­
gétation de l ’A lpe du M o n ta n v e r t ,  les plus belles 
plantes se trouvent néanmoins au c o u r t i l  ou au ja rd in  
à 7 1. plus loin, au-dessus du glacier de T a lè f re ;  mais 
ce chemin ne peut être pris que par des piétons très-ac­
coutumés aux montagnes. Sur l ’A lpe du M o n ta n v e r t  
il y a deux cabanes, comme asyles du voyageur fatigué, 
qui aime à s’y réjouir près d’un bon feu du spectacle su­
blime qui l’environne. L’une de ces cabanes qu’on recon­
naît bientôt à son délabrement pour être la plus vieille, 
est le soi-disant c h â te a u  de B la ire ,  nommée ainsi d’a­
près l’Anglais B la i r ,  qui la fit construire. L’autre est de 
date plus récente, savoir de l’année 1794. S ém o n v ille  
la fit bâtir, et après lui D e s p o r te s  et P in t eco n t a n t 
l’ont fait rétablir et meubler, de sorte qu’on peut même y



coucher. M. C o u te ra n  en a la clef. On s’inscrit dans 
un al liuin.

On voit à ses pieds une vallée immense remplie de 
glace, qui porte à juste titre le nom de m er; car en effet 
elle offre l’image la plus fidèle d’une mer en tourmente, 
dont les vagues amoncelées par un ouragan auraient été 
tout à coup saisies de froid et changées en glace. Au lieu 
de rivage elle est entourée de rochers nus, qui semblent 
toucher le ciel. L ’A ig u ille  de d ru  est le plus frappant 
de ces obélisques de montagnes. Les personnes qui craig­
nent la peine de l’ascension du Mon tan  v e r t ,  se conten­
tent de se rendre sur le C h a p e a u , et de contempler de 
là le M ont b lan c , la m er de g la c e  et les A ig u ille s . 
Ordinairement on descend sur la  m er des g la c e s , mais 
il faut toujours y user de précaution. Sur des sentiers 
pareils à cette descente c’est une règle principale de ne 
jamais marcher le p re m ie r ,  mais bien le d e r n ie r ,  ou 
au moins de ne jamais se trouver dans la meme direction 
que celui qui suit vos pas.

Depuis quelques années on conduit les étrangers à la 
F lê c h iè r e ,  montagne qui sert de base au B re v e n t, 
vis-à-vis du M o n ta n v e r t ,  mais plus haute que celui-ci. 
Le sentier qu’on tient est un peu rude et dangereux, mais 
on peut parvenir jusqu’au haut à dos de mulet et cela en 
3 ou 4 1). ; on fera bien cependant de retourner à pied. 
On voit là le M o n tb lan c  dans toute sa gloire, avec les 
6 glaciers qui en descendent. Toute la vallée s’étend de­
vant les yeux, et à gauche on aperçoit le Col de B al me 
qui semble indiquer la route au V ala is  par T r i t i e n t  
ou T r ia n .

L a  source de VArveiron, ruisseau qui charie de l’or 
à ce que l’on assure, quoiqu’en mince quantité, naît au 
pied du g la c ie r  des B o is , qui est le dégorgement de la 
m er de g lace , et qui contribue de beaucoup par ses 
avalanches de glace fréquentes à la grandeur du spectacle 
sublime qui s’oft're ici, et que l’on admire le mieux du haut 
du C hapeau. La g ro tte  de la  so u rc e  de l ’A rv e i-  
ro n  est une voûte de glace, qui a quelquefois jusqu'à
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100 pieds de hauteur, de la clarté du verre le plus poli. 
C’est une espèce de salle aquatique, qui produit une illu­
sion magique. Mais rien n’est plus instabile que sa forme, 
et ces masses de glace tantôt énormes, diminuent tantôt 
jusqu’à ne laisser qu’une impression très-faible. — Le che­
min de l ’A rv e iro n  à C ham ouny  est fort agréable; il 
parcourt toujours la plaine entre de belles prairies et des 
bois.

II y a deux chemins qui mènent de C ham ouny  à 
M a r tig n y  au pied du g ra n d -B e rn a rd , ün peut les 
faire à dos de mulet. Le plus court, mais le plus difficile 
d’entre eux passe par la vallée V7 al or s in e  et par dessus 
la T ê te -n o ire .  La descente de ce mont jusqu’au village 
de T r i  t ie n t  ou T r ia n  est si dangereuse qu’un endroit 
sur ce passage en a été surnommé le M aupas. L’autre 
chemin, plus long d’une lieue, mais plus beau et plus com­
mode, est celui qui passe par dessus le Col de B al me. 
On peut voir là la source de l ’A rv e , qui n’y est qu’un 
faible ruisseau, à peu de distance de la route. Après une 
montée pénible aux chalets de Balm e on arrive au Col 
ou pas de ce nom, renommé avec raison pour sa vue 
magnifique, riche et variée. Sa hauteur est de 7070 p. 
au-dessus de la mer, et l’on y parcourt des yeux un pays 
de plus de 70 lieues d’étendue. La descente du Col à la 
vallée de T r ia n  est extrêmement rapide, glissante et sau­
vage, il faut y user de grande précaution, elle est dange­
reuse et pénible en même tems. M. Es c h e r , un jeune 
homme de Z u r ic h , qui passa sur cette montagne en 17.91, 
avec M. de D a lb e rg , fut précipité ici par un faux pas 
dans un abîme où il trouva sa mort.

La contrée prend un caractère plus doux, plus qu’on 
approche de M artig n y . L’oeil repose sur des prairies 
couvertes de la plus belle verdure, et sous l’ombre épaisse 
de fruitiers et de châtaigniers on arrive à M artig n y . 
Le tableau de M a r tig n y , le chemin au g r a n d - B e r ­
n a rd , et au Val de B a g n e s , et le retour par Bcx et 
V ev ay , ou sur la routa qui mène par E v ia n  etc. à G e ­
n è v e , v. tout cela plus bas.

Voyage autour du Montblanc.
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Voyage autour du Montblanc. S a u s s u re  en a 
déjà fait mention ; mais ce n’est que de nos jours qu’on a 
commencé à l’essayer. Ce tour conduit par dessus les plus 
hauts dos de montagnes, et les points les plus intéressants 
des hautes Alpes, dans des hauteurs de 7 à 9000 p. C’est 
là qu’on à l’aspect de la nature sauvage dans toute sa 
grandeur et majesté. C’est le spectacle le plus noble, le 
plus sublime qu’on puisse se procurer. On en trouve un 
tableau détaillé dans l’almanac bernois, intitulé: ^4/penrosen 
(roses des Alpes), année 1823, et dans le livre du Prof. 
R it t e r  sur le M o n tb lan c  et ses environs. On com­
mence ordinairement ce voyage au pied du g ra n d  B e r ­
n a rd ,  d’où l’on descend à A oste  (auberge à l’e'cu de 
V a la is ) ,  à C o rm a y e u r , où il y a des thermes célè­
bres, et à Y v ro n n e  (auberge à l’union des rois). De là 
on prend par le Val de V en n i, l ’A llée b la n c h e , fa­
meux défilé entre des rochers et glaciers immenses, le Col
de S e ig n e , par C h ap in , le Col du B onhom m e, 
C o n ta m in e s , le Col de F o r c la z ,  St. G e rv a is , à 
C ham ouny . Voilà les principaux passages sur cette 
tournée, qu’on peut faire en char-à-banc, ou à dos de mu­
lets, mais même à pied en 4 jours, ce qui est la manière 
préférable. Mais elle exige un bon piéton et une nature 
robuste. L’almanac Alpenrosen demande 7 jours pour ce 
voyage et M. R i t t e r  en veut 8.

Livres. 11 existe une foule de descriptions de C h a ­
m o u n y , celles de S a u ssu re  et de B o u r r i t  sont tou­
jours les plus remarquables. Nous citerons aussi ¡’itiné­
raire de Piolet, G e n è v e , 1829, 2 liv.

Noms de quelques guides célèbres. Nouvelle ordon­
nance. Le nom de B al m at est celui d’une famille de 
guides si bien accréditée à C h a m o u n y , que les M i­
ch e ls  le sont à U n te rse e n . En outre il y a les fa­
milles P a c c a r d ,  T e r r a z ,  P a y o t et autres. La plupart 
de ces guides sont des gens de bonne éducation et d’une 
certaine culture d’esprit, qui outre leur langue maternelle 
savent parler le français, l’italien et l’anglais. Ils ont leurs 
propres mulets, ou ils en procurent. Beaucoup d’entre eux
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font un trafic (le minéraux. Une ordonnance de l’an 1824 
prescrit ce qui suit: 11 y aura à C han iouny  40 guides 
et 24 porteurs, qui se sont voués au service des étrangers, 
avec 66 mulets destinés au même but. Leur chef sera un 
g ui <1 e -su p  éri e u r , choisi par eux-mêmes. Les guides 
nuront chacun son numéro, et seront de service dans le 
tour de l’ordre. Si un voyageur choisit un guide hors de 
ce tour, il en paiera davantage. Il y aura 27 chars-à- 
hanc en train entre C han iouny  et S a len ch e . Ils se­
ront aussi numérotés, et le prix en sera fixé. Les voitu­
riers seront uniformés.

Plan d’un voyage de 6 à 8 semaines par la Suisse. 
Les observations locales que nous donnerons, ne seront que 
courtes, et ne s’étenderont que sur ce qu’il y a de plus 
remarquable à voir pendant des séjours de peu de durée. 
C’est aussi pourquoi nous ne fixerons pas le nombre des 
jours à demeurer dans les grandes villes. — On entre en 
Suisse, ou par B âle , ou par S c h a ffh o u se , plus rare­
ment par S t. G all. Notre plan sera convenable à toutes 
ces directions et à rebours, car supposant comme nous fai­
sons, qu’on entre par un de ces deux derniers endroits, 
les routes se joindront à Z u r ic h ,  et l’on quittera la 
Suisse par la sortie de B âle , et si l’on arrive par cette 
ville on sortira par l’une des deux autres.

Roule de Landau à SI. Gall, el de là à Zurich, 
15-j 1. De L in d au  on navigue jusqu’à R o rsch ach  sur 
le lac de C o n s ta n c e , en bâteau à vapeur, voyage très- 
agréable, v. pag. 99. A R o rsc h a c h  on logera à la cou­
ronne, et l’on pourra être rendu avec la diligence en 5 
jours à F lo re n c e , si l’on veut. — Traversant un paysage 
des plus fertiles on arrivera en 2 heures à St. G a ll, ville 
de 10,300 hab. située à 840 p. au-dessus du lac de C on­
s ta n c e ,  et à 2086 p. au-dessus de la mer. Le b ro c h e t 
est le nom d’une des meilleures auberges, il y en a aussi 
de bonnes au lion, au cerf, etc. Curiosités, etc. ; les bâ­
timents du ci-devant couvent, la belle maison des orphe­
lins, la bibliothèque du chapitre avec près de 1000 manu­
scrits très-anciens et des incunables. Le casino, la société
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littéraire. Les sociétés pour le secours mutuel, et d'éco­
nomie rurale, la réunion scientifique, le lycée, les fabriques 
de mousseline et d’étoffes de coton; les vues du haut du 
mont F re u d e n b e rg  et du pont S t M a r tin . Le lac 
dans la v a llé e  des p h ilo so p h e s  est le p I us j eu n e de 
tous ceux de la Suisse; v. ce qu’en dit K e l le r  dans son 
panoramę. Z o l l ik o f e r  était natif de St. G all. — En 
continuant la route on passe avant d’arriver à W in te r -  
th u r  le pont de K riitz e rn  sur la S i t t e r ;  il est long 
de 590 p., large de 27, élevé à 85 p. au-dessus du préci­
pice et garni d’un gardefou et d’une barrière. En faisant 
un détour d’une J I. on peut visiter le bain  de H en ri 
(Heinrichsbad'), dont la renommée et la fréquentation sont 
en augmentant et amènent toujours plus d’étrangers à la 
Suisse orientale. W in te r tb u r  (auberge: au sauvage) est 
une ville de 3500 bab., bien bâtie, industrielle et commer­
çante. 11 y a une belle église paroissiale, une bibliothèque 
à l’hôtel de ville, et un hôpital. Le cabinet d’histoire na­
turelle de Z ie g le r ,  plusieurs cabinets de curiosités, des 
sociétés de musique, une société de secours etc. Dans les 
environs les beaux sites de Moersbourg, Scblossbof, Bru- 
derbaus, K y b o u rg  etc. — D’ici on se rend à Z u ric h .

Nous retournons à notre p re m iè re  r o u te ,  qui com­
mence à S c b a ffb o u se .

Sc/mjT’/ioHse, 6600 bab. Auberges : la couronne, le 
vaisseau, le faucon d’or. La très-vieille église du couvent 
de Tous les Saints, et l'église de St. Jean. Deux maisons 
de bain sur le R hin. La bibliothèque de la ville, dont 
celle de Jean  de M u lle r, natif de cette ville, fait par­
tie; la société biblique et d’assistance. La vue de l’antique 
boulevard U n n o th ; le parc et la société appelée tum  
Faessenstaub, qui en est le propriétaire; le p o n t su r  le 
R h in , qui remplace le célèbre pont de bois de l’architecte 
G ru ben m anu , qui fut détruit, mais dont il existe encore 
un modèle ; la fabrique d’ouvrages de fonte en acier de 
F is c h e r ;  le cabinet de conchyles de M. A m m an; la col­
lection de tableaux et de gravures de K e lle r  et V e ith ; 
la c h u te  du R h in , qu’on peut visiter en allant à Z u -
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rich . Sa hauteur est 75 à 80 p., (celle de la T o sa  
près du mont G rie s  dans 1a vallée de F o rm a z a  a 600 
pieds de hauteur, elle est la plus puissante de la Suisse). 
D’année en année les rochers dans le Rhin sont plus usés 
par la violence de l’eau, ce qui diminue la beauté de la 
chiite, qui ressemble de plus en plus à un grand batardeau. 
Il y a 3 points de vue pour la regarder: 1) d’une galerie 
en charpente, où l’aspect est le plus imposant; 2) dans un 
bateau, en traversant le Rhin, ayant toute la largeur de la 
chute en face; 3) du balcon du petit château de W iirtli, 
où on la regarde aussi par la caméra obscura de Z ie z -  
le r  qui s’y trouve. Entre les nombreuses représentations 
de cette chute celle de R e l ie r  doit être mise au premier 
rang. — De S c h a ffh o u se  on peut faire de jolies pro­
menades, au couvent P a ra d is ,  au mont hohe F lue , au 
B o h n e n b e rg , à H e rb lin g u e  et à Lohn dans la v a l ­
lée  des m o u lin s , et aux carrières de H o h len b au m ; 
à la hauteur E n g e , et au mont R iis s lib e rg  on aura de 
belles perspectives.

Zurich est éloigné de S c h a ffh o u se  9 1. de Suisse, 
si l’on passe par E g lisa u  (auberge au cerf); 9 |  1. si l’on 
prend par W in te r th u r .  — De S t. G a 11 il y a 16 I. à 
Z u rich .

ZnricA, ville de 12,200 hab., entourée de remparts 
qu’on démolit à présent. Auberges’. le corbeau, le glaive, 
la cigogne. Eilijices remarquables, curiosités. Le M u n ­
s te r  ou la cathédrale; la maison des orphelins, le plus 
beau bâtiment de la ville; le bâtiment de l’université, l’hô­
pital, le théâtre, le casino. Le monument de G e s s n e r  
et la tombe de L av a  te r. La bibliothèque de la ville, de 
60,000 vol. avec beaucoup de manuscrits et avec le basre- 
lief de M u lle r qui comprend la plus grande partie des 
Alpes suisses; l’herbaire de G e ssn e r  au jardin botanique ; 
l’université érigée en 1832, à laquelle se joint l’école du 
Canton en 2 sections; l’école vétérinaire, l’école de des­
sin; l’institut des aveugles et des sourds-muets; la société 
des naturalistes, la société biblique et la société générale 
de musique; plusieurs réunions pour l’utilité publique, la
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bienfaisance et les arts, e. a. le cercle d e N â g e li  pour le 
chant. La fête populaire dit: Sechselaulen, pour célébrer 
le retour du printenis. Les boutiques d’estampes de 
F u s s l i  et comp. et de F ré d . S al. F u s s i i ,  la superbe 
collection d’oiseaux de S c h in z ;  les médaillés antiques de 
P e s ta lo z z i .  Dans la ville même il y a de bejles prome­
nades et vues, comme au L in d e n h o f , à la P rom enade , 
au jardin des architectes (Baugarten), au bastion B au- 
sc h a n z e , sur les remparts, sur le bastion au cavalier 
(K atze), et en deçà de la porte N ie d e rd o rf . Hors de 
la ville: sur la p la c e , au bois S ih lh ô lz l i ,  au B ü rg li, 
à la petite terre de L a v a te r ,  au M o n t- jo ie ,  près du­
quel sont les belles maisons de campagne de B oilm er, 
E s c h e r  et M u ra it;  au W eid  (pâturage), à la colline 
H o c k le r  au pied du mont H u tl i  (petit chapeau), à 
M an e g g , à la montagne de Z u r ic h . La promenade par 
eau à S e e fe ld  à -J- I. de la ville. En navigant sur la 
L im m at on arrive en 2 heures au bain de B ad en. On 
fuit des excursions aux bains N id d e lb ad  et B o ck b ad  
sur les rives du lac, qui sont beaux, surtout près de l’é­
glise d ’ O b e rr ie d e n , où L a v a te r  commença et finit 
son traité de physionomie; à A ufnau où la tombe de 
H u t te n  fut montrée autrefois, à F o rch , etc. Parmi la 
quantité de jolis endroits sur les bords de ce lac charmant 
se distinguent surtout: M a e n n e d o rf , S ta e fo , H o rg e n  
et W a e d e n s w y l, par leur beauté, et R ic h te rsw y l, 
la maison d’école à Z o ll ik o w , le P fa n n e n s t ie l  près 
de M eilen , la presqu’île Au, le moulin E u , le T obel 
à Waedenwyl, et File d ’A ufnau  dans le lac même, par 
les délices de leur situation. Le lac  de Z u r ic h  est situé 
à 1300 p. au-dessus de la mer méditerranée, il est long 
de 9 à 10 1.; sa plus grande largeur est de 1 |  1.; et sa 
plus grande profondeur de 600 p. Tous les après-midi il 
part des vaisseaux de Zurich, et invitent à naviguer sur 
le lac; on se rend souvent en bateau à R a p p e rs c h w y l 
où le lac est si resserré, qu’on y a établi un pont léger 
et sans balustrade pour le traverser, qui a 1800 pieds de
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longueur. — La va t e r  et P e s to la z z i  e’taient natifs de 
Z u r ic h ;  ville mémorable aussi par la bataille de 1799.

Une excursion intéressante à faire de Zurich, serait 
d'aller voir les nouveaux c a n a u x  et dessèchements du 
fleuve L in th . Pour cet effet on se rend de R a p p e r-  
schw yl à U zn ach , où l’on renvoit la voiture, et che­
mine à pied sur le beau sentier D am m krone  (crête de 
digue); à G ry n au  on voit la L in th ;  au B ih e r lik o p f  
on jouit d’une vue délicieuse; non loin du pont Z ie g e l -  
b riick e  (de la tuilerie) on passe devant l’école des pau­
vres, qui est excellente. A M ollis on trouve une bonne 
auberge à l’ours. Le champ de la bataille de N a ffc ls , 
qui se donna en 1388, n’est pas éloigné. Chemin fesant 
on rencontre le rocher avec l’inscription : H o ch e , épitaphe 
simple, mais sublime, et digne du général de ce nom, qui 
fut tué ici.

Notre plan de voyage nous conduit par dessus le mont 
A lb is  à Z u g , 5, 1.

V  Albis est situé à 1 | m. de Z u r ic h ,  près du bois 
de S ih l. Sa hauteur près de l’auberge est de 2100 p. 
au-dessus de la mer et de 1200 p. au-dessus du lac de 
Zurich. Une de ses cimes, la H o c h w a c h t, élevée de 
2613 p. au-dessus de la mer, et de 1313 p. au-dessus du 
lac, n’est qu’à une |  1. vers le sud de l’auberge, et la vue 
v est encore plus vaste ; il ne faut pas négliger de la voir. 
Pour éviter la route fatigante p ar d essu s  la montagne, 
on en a conduit une autre autour de son pied, de Z u r ic h  
à Z u g  et L u ce rn e .

Zug, 3200 hab. ; bonne auberge au cerf. On y mon­
tre encore dans l ’Album  les noms des voyageurs mal­
heureux qui s’y inscrirent quelques heures avant d’être 
ensevelis par la montagne Rufi. L’église d’Oswald et la 
belle vue de son clocher, la maison de ville et ses vitres 
peints par M ü lle r , l’arsenal avec nombre de trophées, le 
gymnase. Les crânes qu’on conserve dans l’ossuaire, por­
tent chacun le nom de la personne de laquelle il provient. 
Le lac de Z u g  a 4 1. de long, sur 1 de large et sur 
200 toises do profondeur. Par un tenis orageux il ne faut



pas se confier à lui dans les misérables barques qui y sont 
d’usage. Il est très-poissonneux, les petites truites nom­
mées Ko te l i (satmo savelinus) sont une espèce de pois­
son qui lui est particulière. — Si l’on veut, on peut aller 
de Z u g  à M o rg a r te n  sur le lac d ’E g e r i ,  voir le 
champ de la bataille de l’année 1315, où les Suisses com­
battirent avec tant de valeur sous la conduite de R e d i ng, 
dont un descendant du même nom les commanda aussi 
dans le combat de 1798 livré près du même endroit. (Un 
autre champ de bataille, de l’année 1531, se trouve à 3 1. 
vers le nord d ’E g e ri.)  — De là on descendra aux ruines 
de G o ld au  pour monter après au R ig i, et continuer la 
route comme il suivra tantôt.

Le Mont-Rigi. Partant de Z u g  de grand matin on 
sera rendu en bateau dans 3 heures à A r t ,  où l’on se 
débarque, et monte à pied avec des guides au sommet du 
R ig i; on y couche, ou à l’auberge du Rôs s 1 i (au cheval) 
près de l’hospice, ou à la nouvelle hôtellerie sur le Culm ; 
on regardera la fabrication des fromages et du beurre, et 
le monument E rn e s t in ;  et l’on descendra le lendemain à

A rt, prenant le chemin par L atverz et G oldau , 
afin de voir de plus près les dévastations causées par le 
mont R o ssb e rg  et les vestiges du grand écroulement de 
1806, une des choses les plus remarquables des derniers 
tems. Si l’on ne se trouve pas trop fatigué, qu’on en a 
le tems et que la soirée est belle, on ira à K ü ssn a c h t; 
chemin fesant on verra l ’a rb re  de T e ll et le fameux 
ch em in  c re u x  (hohle Gasse)', partie sur terre, partie 
sur eau, on arrivera à L ucerne .

A J.ucerne on retrouvera sa voiture et son bagage, 
qu’on y aura envoyés de Z u g , les adressant à l’auberge 
de l ’a ig le  d ’or. L u c e rn e  a 7250 hab. (Auberges: 
nu cygne, au cheval blanc.) On y voit l’église collégiale 
de St. Le'odegar, avec un très-grand orgue de près de 
3000 tuyaux; un cabinet d’art et d’histoire naturelle, le 
pont sur la R eu s s avec sa belle vue, l’arsenal très-cu­
rieux; le relief de la Suisse par P fy ffe r , le monument 
en mémoire des Suisses tués dans la défense des T u i le ­
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r ie s  en 1792; la tour hydraulique sur le lac, la bibliothè­
que de la ville, la maison de ville, le casino, le théâtre, 
le lycée, le gymnase. — Les environs sont délicieux; sur­
tout le ja rd in  des t i l l e u ls ,  les plantations à A lle n -  
w in d en , celles devant la  p o r te  de B â le , l’endroit 
nommé G ib ra l ta r ;  G iitsch , le couvent de VVesem- 
l in ,  le château de S c h a u e n se e ; les ruines du château 
N e u -H a b s b o u rg , le M o n t-P i la te ,  haut de 6110 p. 
au-dessus de la mer, et le lac sur son sommet. Le champ 
de la bataille de S em p ach , livrée en 1388, se trouve à 
1 | m. sur le nord-ouest de Lucerne. —

Au lieu d’aller d ’A rt à K u ssn a c h t, on peut aller, 
si l’on n’est pas trop pressé et que le teins soit favorable, 
à S ch w y z , prenant le chemin par dessus les ruines de 
G oldau  et par L a u e rz , et faisant une excursion à l’île 
de S ch w an au , dans le lac de Lauerz. Schwyz, 5000 
hab.; bonne auberge au cerf. A l’église cathédrale on 
voit la grande bannière, donnée à ce canton par le pape 
Ju le s  11. La maison de ville, l’arsenal. On va voir 
aussi la tombe d ’A loys R eding. De S chw yz on se 
rend en char-à banc à B ru n n en , afin de s’y embarquer, 
en prenant par la gauche, pour le G rü t l i ,  F lu ë le n , etc., 
et pour monter au S t. G o tth a rd  jusqu’à l’hospice (ce 
qui est l’affaire de 3 ou 4 jours), et de retourner ensuite 
à L u c e rn e  en navigant sur le lac  des 4 can to n s (qui 
cependant est d a n g e re u x  lorsque le vent dit Foen s’é­
lève), abordant si l’on veut à U n te rw a ld e n  à dessein 
de faire entrer dans le plan de voyage les p e t i t s  c a n ­
to n s . Mais si vous n’avez pas le tems suffisant qu’il faut 
consacrer à cette tournée, alors vous prendrez de B ru n ­
nen  à la droite, navigant à L u c e rn e  où vous arriverez 
de bonne heure.

De L u c e rn e  nous continuons notre voyage à B erne, 
ou par Z o f in g u e , etc. 20 I., ou par la vallée d ’E n t l i -  
bucli 19f h La première de ces routes est commode et 
agréable, la dernière est pittoresque, sauvage et romanti­
que, les liabitans d ’E n t l ib u c h  sont comptés parmi les 
peuples les plus remarquables des Alpes. L’autre route

Itucerne. Schwyz.
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passe par Z o f in g u e , M u rg e n th a l , H e rz o g c n b u c h - 
see  et K iic h b e rg , endroits où les voituriers de la Suisse 
ont coutume de s’arrêter pour le déjeuner, la dinée, ou la 
couchée. Sur cette route on trouvera l’institut d’éducation 
de L ip p e  au château de L e n z b o u rg , et dans l’église 
de H in d e lb a n k  tout près du chemin, un mausolée, chef 
d’oeuvre de N ahl. De S u rs c e  on peut visiter, en s’é­
cartant un peu du chemin, le champ de bataille de S em - 
pach; le conducteur qui ouvre la chapelle offre souvent 
en vente aux étrangers des restes ou débris qu’on y trouve 
encore de tems en tems. Une autre excursion serait à 
faire de H in d e lb a n k  (si on ne préfère l’entreprendre de 
Berne), savoir à H of w yl, voir l’institut de F e lle n b e rg . 
On descend à l’auberge de B u ch see  à -J- de 1. delà. Si 
le voyageur veut voir tout cela, il devra employer 4 jours 
sur la route par Z o f in g u e  entre L u c e rn e  et B e rn e ; 
à A a rau , ville de 4200 hab., il logera à l’homme sauvage 
ou au petit cheval. On y remarque la belle maison de 
ville, l’édifice du gouvernement, l’hôpital, l’école et la bi­
bliothèque du canton, la société de lecture, de secours, et 
biblique, la société pour la cultivation de la patrie, le ca­
sino, la fonderie de canons, les collections de M eyer et 
de W a g e n e r ;  le relief de la Suisse. On se promène à 
la nouvelle promenade, chez le jardinier Z im m erm an n , 
à S c h ô n e c k , sur le mont S ta f fe le c k  IJ I. et l’on 
fait de plus longues courses à S u h r ,  à S c h in z n a c h , v. 
no. 178, etc. Du haut du mont G y ss li il y a vue ma­
gnifique.

lierne est la ville la mieux bâtie de la Suisse, les 
rues sont droites et garnies d’arcades, sous lesquelles il y 
a des boutiques brillantes. Elle est située à 1670 p. au- 
dessus de la Méditerranée et habitée de 22,600 ames. 
C’est aussi le séjour des envoyés étrangers à la confédé­
ration helvétique. L’entrée par la porte inférieure, où l’on 
voit le monument de R odo lphe de V V erdt, et par le 
pont de pierre sur l ’A ar, de 261 p. de long., est fort 
belle, ainsi que celle par la porte supérieure ou de M orat 
(M urten), où l’on remarque des ours de grandeur colos­
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sale taillés en granit par A b a r t ,  chef d'oeuvre. Près de 
la porte d’A arb o u rg  se trouve la maison de force et de 
correction achevée en 1833, et construite d’après les ex­
périences et maximes les plus nouvelles, avec une dépense 
de 1,200,000 francs de Suisse. Devant cette porte il y a 
les jardins où l’on nourrit plusieurs ours vivants, ainsi que 
des cerfs, des chevreuils et autres bêtes. Auberges: au 
faucon, à la couronne ; à l’hôtel des gentilhommes. Cette 
dernière est la moins chère; on est encore à meilleur 
marché dans les maisons des corps de métier des tisse­
rands, des forgerons, etc. 11 y a ici des bains très-bien 
arrangés comme celui à l’île  où l’on trouve des apprêts 
pour des bains médecinaux. L ’h ô te l de m u s iq u e , le 
c a s in o , le ca fé  très-fréquente. Le M u n s te r  est la 
cathédrale gothique, bâtie depuis 1421. Six tables de 
marbre y sont érigées depuis 1798 en l’honneur des guer­
riers morts pour la patrie. L’hôpital des bourgeois, l’infir­
merie à l’île, la maison des orphelins, le magasin à blé 
avec des caves remarquables, l’hôtel des monnaies, la bi­
bliothèque de la ville, le musée d’histoire naturelle, unique 
en son genre; les collections de M u lin en , de W y tte n -  
b a c h , Is e n s c h m id t, S tu d e r s e t  autres. L’université, 
fondée en 1834, le jardin botanique, le gymnase, l’école 
des métiers, l’école militaire, l’école vétérinaire, l’institut 
des sourds-muets. L’académie, et plusieurs autres réunions 
littéraires et d’utilité publique. La société biblique; la fête 
du lundi de Pâques, vraiment suisse et nationale; l’exposi­
tion d’ouvrages de l’art et d’industrie, qui a lieu par in­
tervalles de quelques années. Deux foires par an. Fabri­
que de chapeaux de paille line, et d’ouvrages en or et ar­
gent. L’arsenal, la fabrique de poudre. Les belles vues 
des terrasses de Munster et de la monnaie, au p e t i t  ba­
s tio n  (kleine Schawze) et sur la hauteur E n g e , 1., 
qui donnent sur les Alpes et les glaciers de l ’O b e rlan d  
bernois De cette hauteur on a aussi un bel aspect de la 
forêt de B rem g arten . Les monts G u r tb e rg  et B an- 
t ig e r - B e r g ,  sont encore de beaux points de vue. B erne  
est la ville natale de H a lle r. C’est non loin d’ici à



72 0 A o . 2 3 6 . Voyage en Suisse.

R cich cn b ach  que R o d o lp h e  d ’E r la c h  fut assassiné. 
H o fw y l, endroit du voisinage, a déjà été mentionné, v. 
p. 718.

Pour faire de B ern e  le tour à l ’ O b e rlan d  consul­
tez l’instruction détaillée que nous avons donnée. De 
l ’ O b e rla n d  on peut aller par la vallée de S u s te n  à 
A ltd o r f  et jusqu'à l’hospice du M. G o tth a rd , si on n’a 
fait cette excursion d’abord après avoir visité le R ig i et 
S chw yz. En tout cas notre plan nous ramène à B ern e  
et de là plus loin à

L a u s a n n e  et G enève. Il y a deux routes de 
B e rn e  à L au san n e . L’une de 174 Pass® par F r i ­
b o u rg  et V illa rs , où l’on verra une collection considé­
rable d’antiquités trouvées à A v en ch e , et tombe ensuite 
dans le chemin de P a y e r  ne (Peterlingen) etc. L’autre, 
de 16} 1. conduit par Mo r a t  (Murlen) à A venche, 
ville à une demi-journée de Berne, où l’on fait gîte ordi­
nairement, pour coucher le jour suivant à L au san n e . 
D’ici il y a encore 12-J 1. ou une journée jusqu’à G e­
nève.

Fribourg, 8500 hab. A ub erg es: à la cour de Zâh- 
ringue, aux marchands, au faucon. La grande tour de la 
cathédrale, du plus heau gothique, haute de 250 p ., mais 
non achevée comme tous les M u n s te rs  ; au-dessus de 
l’entrée la représentation remarquable du jugement univer­
sel et un grand orgue dans l'église même, le collège des 
Jésuites avec une église, une academie et un pensionnat de 
jeunes gens; 9 couvents; l’hôtel de ville, le lycée, le gym­
nase. Le tronc ou mieux dit la souche d’un vieux tilleul, 
planté par un soldat qui revenait vainqueur de la bataille 
de M o ra t et en portait la nouvelle. La situation de la 
ville est très-singulière, il y a des maisons auxquelles une 
rue par dessus d’elles sert de toit. La porte B urg len . 
Le pont en soupente de fil d’arcbal, récemment construit, 
de 825 p. de longueur. Belle vue du haut du P a la t in a t  
et de la h a u te  c ro ix , plus belle encore des hauteurs 
S c h o e n e b e rg  et S c h iitz e n m a tte . La vallée remar­
quable de G a l te rn ,  au voisinage. L’hcrmitage de S te.
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M ad ele in e , taillé dans le roc à 1 I. de la ville sur le 
nord, chose très-curieuse et admirable à voir; non loin de 
là le bain de soufre à B o n n , et dans les environs île 
F r ib o u rg ,  vers le sud, l’abbaie d ’A lte n ry f f , avec une 
bibliothèque considérable.

Morat ( M urten). Auberges: au lion, à la croix 
blanche. Le lac de Morat, situé à 1360 p. au-dessus de 
la mer, est long de 2 lieues, large de |  1. et sa profon­
deur est de 162 p. On y trouve le s i lu r e ,  poisson qui 
n’est dans aucun autre lac de la Suisse. Belle vue de la 
colline à V u illy  ou W is te la c h ; presque tous les en­
droits de cette contrée ont un nom français et un nom al­
lemand. A la place de l ’o s s u a i r e  des Bourguignons de 
l’armée de C h a rl e s -1 e-H  ar d i, tués à la fameuse ba­
taille de 1476, dont on conserve des inscriptions et des 
tables dans la bibliothèque de la ville et à l’hôtel de ville 
avec quelques vieux canons, on a érigé depuis 1822 un 
obélisque avec une épitaphe convenable. — A venelle  ou 
W if l is b o u rg , à ly  1. de Morat, est le vieux A v en ti-  
cum ; on en voit plusieurs ruines par ci et par là dans la 
campagne, et l’on en découvre plus de jour en jour. Bonne 
auberge à la maison de ville. La maison des aliénés du 
Dr. S ch ne 11 était jadis un château. — l’ a y e rn e  ou 
P e te r  lin g u e , 2 1. de là, bonne auberge à l’ours. A 
l’église principale on déposa le 15. Août 1818 le sarco­
phage et les ossements de la reine B erth e . Sur le pont 
on remarqué une inscription romaine. — M oudon ou 
A lilden , 441., est le M inodunum  des Romains, comme 
l’apprend une inscription à l’autel qu’on a fait enchâsser 
sur la porte de la maison de ville. En automne il y a 
ici la prise des faucons, fort curieuse à voir. Du sommet 
de la montagne que l’on commence à grimper en sortant 
de Moudon, on apperçoit pour la première fois les Alpes 
de la S av o ie  et même le M ontb lanc.

Lausanne, ville de 11,400 hab. à 1570 p. au-dessus 
de la Méditerranée et à 450 p. au-dessus du lac de Ge­
nève. C’est le séjour favori de bien des étrangers, surtout 
des Anglais. On y trouve plusieurs pensionats, où l’on
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est reçu au prix de 3 à 6 Louis et davantage par mois. 
A u b e rg e s : au lion d’or, au faucon (près du lac), bonnes 
toutes les deux, mais chères, à la balance. E d ifice s  
r e m a rq u a b le s , c u r io s i té s  etc. La cathédrale qu'on 
commença à bâtir l’an 1000, le plus bel édifice de ce genre 
qu’il y ait en Suisse, avec 472 colonnes et les tombeaux 
de plusieurs grands et autres personnes de distinction; en­
tre autres celui de l’anglaise C an n in g , exécuté par C a ­
n o ta ;  l’hôtel de ville où il y a nombre d’antiquités; l’ar­
senal, l’école militaire, le théâtre, le casino, l’académie et 
plusieurs réunions littéraires et artistiques, beaucoup de 
pensions ou pensionats renommés, le collège de l’académie 
avec 14 professeurs, la bibliothèque de l’académie avec un 
superbe cabinet numismatique de 9378 médailles et le mu­
sée du canton, riche en fossiles, en tableaux, avec des 
collections de zoologie etc. Belle vue à la terrasse de la 
cathédrale. La promenade au M o n tb e n o n , la B e rg è re  
et le s ig n a l  ou l’échauguette près de l’ancien bois de 
S a u tv a b e lin ,  offrent de superbes perspectives; les belles 
campagnes, la Ch a b I i è re  et 41 on r ep o s, le port. — En­
virons : B e lle v u e , B e a u lie u , M alley , la P o u d r i è r e,

1.; c’est ici et à O uchy qu’abordent les bateaux à va­
peur de G e n è v e , jusqu’où, tout autour du iac de ce nom, 
¡1 s’étend un paysage ravissant. Non loin de R o l ie ,  à 
A u b o n n e , petite ville de 1700 hab., avec un château, il 
y a deux belles fondations d’humanité des médecins G eux 
et C h a rb o n n ie r  l’aveugle. N yon , vieille ville romaine 
de 2600 hab., où l’on jouit d’une vue superbe près de la 
maison du gouvernement, sur le château, le port et la con­
trée. Auberge: au soleil. D’ici il y a le meilleur chemin 
sur le mont D ole. C o p p e t, fameux p a rN e c k e r  et sa 
fille Mdrne. de S ta ë l  dont on voit les tombeaux, le por­
trait de la dernière par D a v id , et son buste par T iek . 
Près de C o p p e t il y a une pierre sépulcrale vieille-ro­
maine, avec l'inscription touchante: , ,'xi ni vivis" etc. 
Non loin de V e rs o ix , vers le sud-ouest, est situé F e r-  
n e y , éternisé par V o lta ire .

Genève, ville forte de 30,000 hab., célèbre par son
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histoire, par ses grands hommes, par sa belle position et 
par tout ce qu’elle renferme. ¡Séjour favori de bien des 
étrangers, surtout d’Anglais, c’est pourquoi on y trouve 
nombre de pensions qui se font payer de 4 Charles-d’or 
par mois jusqu’au double. Bonnes auberges: à l’hôtel des 
Bergues (une des plus grandes de l’Europe), à l’écu de 
Genève (sur le lac), aux balances, à l’hôtel d'Angleterre, 
aux Sécherons (à ! 1. hors de la ville), cette dernière est 
distinguée par son site et par les commodités qu’on y trouve. 
5 maisons de bain. Le quai superbe, le port nommé 1 e 
M olard . L’église cathédrale, l’hôtel de ville, la vieille 
tour de l’île, l’académie, son musée, le théâtre, et nombre 
d’instituts scientifiques, artistiques et de culture. L’école 
franche (ou gratis), et la fête publique de la distribution 
des prix qtéelle accorde. La grande société de lecture et 
sa bibliothèque dans un beau local. La société musicale 
et plusieurs autres. Le casino, le cercle de la Rive. Le 
jardin botanique au b a s tio n  b o u rg eo is . Les bustes de 
J. .1. R o u sseau  et de plusieurs autres citoyens. La bi­
bliothèque de la ville, digne d’être vue, 5 cabinets d’histoire 
naturelle et autant de collections de minéraux; plusieurs 
collections de tableaux et cabinets de curiosités; le grand 
herbaire de C an d o lle , celui de l f a l l e r ,  le basrelief des 
Alpes jusqu’au mont R ose , par G a u d in , le cabinet de 
S a u ssu re  où l’on montre encore ses souliers alpins. 
Des ouvrages d’art et des fabriques de tout genre. Plus 
de 3000 hommes s’occupent du travail en horloges, dont 
on fabrique annuellement 70,000 pièces. La fabrique de 
shawls de P ic t e t ,  et une quantité d’autres. 20 banquiers; 
la joaillerie de Vau lté. Belle vue de la promenade appe­
lée la T r e i l l e ,  de la place M ajirice , de la tour du mi­
lieu de la cathédrale, de la colline de St. J e a n , à 
G ra n d -S a c c o n e x , 1 |  1., d’où il faut surtout contem­
pler le Montblanc lorsqu’il est éclairé du soleil; au bastion 
du P in , au bastion ro y a l , à celui des b o u rg e o is , au 
bastion C h a n te -P o u le t  (près du pont de fil d’argent), 
à P e t i te -L a n g u e  doc, etc. La maison de R ousseau  
n’est pas distinguée par son extérieur. Le lac de G e-
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nêve est long de 202,920 p. ou de 14 1., entre RoIIe et 
T h o n o n  il est large de 3 1. Sa surface est de 26 1. 
carrées, sa plus grande profondeur près de V ie ille rie  de 
949 p. et son élévation au-dessus de la nier de 1150 p. 
Quant aux courses des bateaux à vapeur sur le lac, v. p. 
100. Parmi les poissons dont il fourmille, nous citons les 
grandes truites, et le poisson excellent, nommé O m b re- 
C h e v a lie r .

Pour se rendre de G en èv e  à C h am o u n y , conf. 
l’instruction détaillée que nous avons donnée. (De Genève 
à Chamouny il y a 27 1. si l’on prend par Sixte et le Col 
d’Anterne; la route dans la vallée de l’Arve est de 9 1. 
plus courte) Si l’on retourne de là à G e n è v e  dans sa 
propre voiture avec des chevaux de poste on peut arriver 
en un seul jour jusqu’à M a r t ig n y , autrement il en faut 
1~, et l’on couche alors à S t. G in g o u lp h e  où il y a 
une bonne auberge.

En allant à Martigny (Martinach) on a toujours de­
vant les yeux l’aspect des bords pittoresques et fertiles du 
lac de Genève. On passe par T h o n o n , où la terrasse 
offre un beau coup d’oeil, p a rR ip u ille , ci-devant couvent 
du Pape E é lix , à présent fabrique, et par E v ia n . Plus 
loin on voit A m phion, où il y a une source minérale, 
tout près du lac, on passe entre les rochers de la M eil- 
l e r i e ,  dont on a crevé quelques grands morceaux pour 
élargir lu route, qui conduit le voyageur, passant près de 
l’embouchure du R hône et longeant les dents des hautes 
Alpes, à S t. M aurice  et au pont de C é sa r. Ensuite 
nous rencontrons la chûte du fleuve S a le n c h e , nommée 
i s s  e v a c h e  de 30(1 p. de hauteur, et nous arrivons en­
fin à M artig n y . On y loge assez bien à la tour et au 
cygne. Au voisinage se trouve le b e lv é d è re  de V ola- 
t e r r a ,  l’un des plus beaux de la Suisse, niais il faut être 
accoutumé au sentiers périlleux et non sujet au vertige 
pour s’y rendre. On a pris à M a r tig n y  les mêmes me­
sures quant aux guides et aux bêtes de somme, qu’à C ha­
m o uny , v. p. 711. La M argne est le nom d’un vin 
qui croît ici, et qui enivre aisément. Il y a plusieurs
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monuments de l’antiquité’ dans les environs, entre autres 
de l’ancien O c to d u ru n i. La collection de restes P u n i­
qu es du savant Prieur M ûrit h a été transportée apres 
sa mort au Mt. S t. B e rn a rd . Les ruines du château de 
la B a s tie  sont remarquables.

Deux excursions intéressantes à fa ire  de Martigny. 
La première serait de descendre par la route du S im plon  
jusqu’au île s  B o rro m é e s  et peut-être jusqu’à M ilan ; 
v. plus bas le tableau de la ro u te  du S im plon. La se­
conde se ferait sur la ro u te  du g ra n d  - B ern  ar d, 8-| I.; 
v. cet article. De ces deux excursions, donc le voyageur 
devrait choisir une au moins, il retournera toujours d’après 
notre plan a M a r t ig n y , où il retrouvera son bagage qu’il 
y aura laissé.

Nous repartons pour Ve va y et L a u sa n n e , repre­
nant le chemin de la P is se v a c h e  et au delà jusqu’à S t. 
M au rice . D’ici nous prendrons à B ex , endroit dans 
une situation charmante (bonne auberge à l’hôtel de l’u­
nion avec un bain d’eau minérale); nous irons voir aux 
environs les salines et les souterrains de B év ieu x ; lors­
qu on se trouve dans les réservoirs, on a un ruisseau par 
dessus la tête; par l’un des puits, qui est tout perpendicu­
laire, on peut voir en levant les yeux, les étoiles en plein 
midi. A B ex même il faut regarder les collections du 
botaniste S c h le ic h e r  et l’herbier de R icon. — A A i­
g le  nous trouverons des moulins à marbre; à M o n tre u x  
le laurier et le myrte peuvent durer et se conserver en 
hiver en plein air. Auberge: à la couronne, avec une vue 
magnifique. Le château remarquable de C h ilien  dans le 
lac de Genève, sert à présent de dépôt pour la poudre à 
canon.

Vevay, ville de 3500 hab., agréable et dans une jolie 
situation. Bonnes auberges à l’hôtel de Londres et aux 
3 rois. Dans la cathédrale sont enterrés les Anglais L ud- 
low et B ro u g th o n , dont le premier fut l’un des juges 
du malheureux roi d’Angleterre C h a rle s  L, et le seul 
qui soit mort d’une mort naturelle. Le nom de l'autre ne 
tut aussi que trop connu dans cette catastrophe sanglante.

Jfiartigny. Vevay.



Il y a ici des vues magnifiques du haut de la terrasse et 
de la tour, et près de la maison de campagne appelée 1 e 
ch em in , tout comme du parc de Mr. L e g ra n d  d ’H a u - 
te v il le . Belle promenade sur le bord du lac d e r r iè re  
l ’A ile. Les ponts sur la V ev ay se , la grande et belle 
fontaine publique. Il y a ici quelques réunions littéraires 
et pour l’utilité publique. En 1819 on a renouvelle la fête 
des vignerons. — Entre V ev ay  et S t. S a p h o r in  il y 
a de belles maisons de campagne. — De L au san n e  (v. 
pag. 721) nous allons à

Yverdun (Ifferten), l ’E b ro d u n u m  des anciens, si­
tué comme sur une île, avec des vues superbes et des en­
virons ravissantsj célèbre par l'institut de P e s ta lo z z i . 
De là par G ra n s o n , où Charles-le-Hardi perdit une 
bataille en 1176', à N e u fc h à te l  il y a 6J 1. En s’écar­
tant de la route on peut voir chemin fesant les curiosités 
du lac  de J o u r  et de la contrée d ’Orbe.

Neufchàtel (Neuenbourg), 4SG0 hab. L’église col­
légiale, le château, le nouvel hôtel de ville, l’hôpital 
l ’o u r ta lè s .  Auberge: au faucon. Les vins de Neufchà­
tel sont recherchés par toute la Suisse, on en évalue le 
produit annuel à 73,450 G e l le s  ou E in ié r s ,  tant vin 
rouge que blanc, il y a ici beaucoup d’établissements lit­
téraires et utiles. Le lac  de N e u fc h à te l  a 9 I. de 
long sur 2 de large et sur 450 p. de plus grande profon­
deur. Les grandes fabriques de dentelles et en horloges 
occupent une grande partie des habitans de la ville, où il 
règne un ton de société très-gentil. On a ici des vues 
charmantes, surtout de la maison B e lle v a u x , de R o ­
c h e tte , j  I ., de la T a b le t t e ,  pointe de rocher à 3 I. 
de la ville, de l’Abbaie F o n ta in e  et du village A ndré  
distant d’une ÿ lieue.

C’est de N e u fc h à te l  que l’on fait généralement l’ex­
cursion dans les montagnes de la C h a u d - d e - f o n d (au­
berge: au lys) et de L ocle. Dans ces vallées y compris 
le V a l-d e -T ra v e r s  (où Rousseau trouva une retraite à 
Al ô t i e r s ) ,  la fabrication annuelle d'horlogerie se monte à 
1000 pendules et à 170,000 montres. De L o c le  il faut
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aller en passant près des m o u lin s  s o u te r r a in s ,  grande 
curiosité, au s a u t du D o u b s , spectacle naturel des plus 
merveilleux. V. Vue générale de la chaîne des Alpes, 
depuis Neufchatel, par O s te rw a ld . Pour donner un 
coup d’oeil sur cette chaîne on peut se rendre sur deux 
points de vue, qui sont les L o g es  et la T o u rn e . — 
De N e u fc h a te l nous allons par B ien n e  à S o le u re .

liienne (Biel), ville de 2500 hah. Auberge: à la cou­
ronne. La ch am b re  de la fo n ta in e  Çtirunnenslube') 
est un puits sans fond, d’où il sort une source d’une eau 
limpide, saine et intarissable, qui remplit les tuyaux des 
fontaines publiques et qui se trouble quelquefois depuis 
l’époque du tremblement de terre de Lisbonne. Belle vue 
de la m aison  b la n c h e  à 4 1- de la ville. En 5 heures 
on peut se rendre de Bienne en char-à-banc au sommet du 
C h a s s e ra i ,  haut de 4910 p.; où l’on admire ainsi qu’au 
M ont F in g e l une quantité énorme de ces blocs de gra­
nit, monuments des révolutions de notre globe, que les 
flots d’un déluge y ont déposés et chariés. Le lac de 
B ien n e  est long de 3 1., large de 1. et sa profondeur 
est de 390 p. Il faut y visiter l ’ ile  de St. P ie r re , 
l’asyle de J. J. R o u sse a u , dont la chambre est restée 
dans l’état où il la quitta. On y va moyennant 20 bâches 
dans un vaisseau particulier; on peut aussi faire des cour­
ses a E r la c h , a N idau  et à N e u fv il le  fNeuenstadC) 
sur les bords de ce lac, qui nourrit des truites qui pè­
sent jusqu’à 20 livres, et un poisson délicat appelé H eu - 
e r I i n g.

Soleure (Sololhurn), ville de 4000 hab., possède une 
des meilleures auberges de la Suisse, à la c o u ro n n e , et 
un bain public. L’église de S t. U rse est la plus belle 
de l’Helvétie, sa tour a 190 p. de hauteur. L’église îles 
Franciscains se vante de posséder un tableau d’autel de 
R a p h a ë l?  Remarquons encore l’hôtel de ville avec plu­
sieurs curiosités, et les antiquités romaines; l’arsenal ren­
ferme de vieilles armures et des trophées. Le théâtre, et 
l’endroit nommé la M etzig . A la bibliothèque de la vile 
on montre plusieurs antiques et un relief du M. S t. G o 11 -



h a rd . Le lycée, la société littéraire et celle des natura­
listes. Les promenades sur les remparts où l'on jouit de 
belles vues, ainsi qu’au K re u z a c k e r . A une demi-lieue 
de la ville se trouve l ’h e r  m ita g e  de S te. V éro n iq u e  
avec une très-belle vue. Au VV e i s s e n s t e i n , célèbre par 
ses châlets et par sa métairie, il y a des vues si vastes 
et délicieuses, que peu d’autres points peuvent y être com­
parés, et qu'aucun voyageur négligera de s’y rendre. On 
y va en voiture en 3 heures, et l’on passe la nuit sur le 
sommet dans le chAlet le plus commode, qui est à 3966 p. 
au-dessus de la mer et à 268*2 p. au-dessus de Soleure. 
Il y a là un salon avec une cheminée et pendant l'été on 
y trouve toujours des vivres et des rafraîchissements. C’est 
sur les cimes de cette montagne, nommées la R ô th e  et 
la H a s e n m a t te ,  que le voyageur, au sein des plus su­
blimes jouissances de la nature, admirera pour la dernière 
fois, en prenant congé de la Suisse, ses hautes montagnes, 
reluisantes dans les rayons du soleil couchant, et dans 
ceux de l’Aurore. 1< e lie r  à Z u r ic h  a dessiné le pano- 
rame de cette perspective avec cette exactitude, qui le 
distingue.

A S o le u re  nous nous préparons à quitter la Suisse, 
en prenant le chemin de Haie. 11 y a deux routes à 
choisir, l une de I2 f I. ou d’une journée, conduisante par 
D ü rrm ü h le  et L ie c h s ta l l :  l’autre de 18 1. ou d’envi­
ron deux journées, et qui ramène par Bicnne, mais beau 
coup plus intéressante; elle traverse le V a l-M o u tie r  
(Mïinslerlhal) dans les montagnes du J u ra ; v. le Voyage 
pilloresr/ne de fíale à fíienne, par B irrm a n n . Cette 
route est distinguée par les chutes de la B ir s ,  par sa ri­
chesse en sites pittoresques et romantiques, par ses chaus­
sées bien entretenues et scs bonnes auberges, dont la nou­
velle hôtellerie à M ail Cray, où l’on couchera, est excel­
lente, enfin par la F ie r  r e -P e r  t u is , vieille porte romaine, 
frayée à travers les rochers, haute de 40 p. et longue de

p. avec une inscription.
w  fíale (fíasel), ville considérable et remarquable dans 
l'histoire. De nos jours elle n’a que 21,000 habitaos, tan-
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dis que du tems (lu fameux concile (le Bàle elle en avait 
40,000. Excellentes auberges aux 3 rois, située sur le 
bord (lu Rhin, au sauvage et à la cicogne. Plusieurs bains; 
le pont du Rhin de 000 p. de longueur. La cathédrale, 
qui date du teins de 1010, avec la salle du concile et les 
tombeaux d ’E ra sm e  et de plusieurs autres hommes célè­
bres; l’arsenal au ci-devant palais de Bade, la maison de 
poste, l’hôtel de ville; l’université, fondée en 1459, et sa 
bibliothèque avec celle d ’E ra sm e , (où l’on conserve son 
Panégyrique de la folie, dont la marge spacieuse est ornée 
de ligures de H o lb e in )  et avec une collection de vieilles 
idoles d’airain et d’autres antiquités romaines trouvées à 
A u g s t non loin de Bâle, une autre de monnaies, un ca­
binet d’hist. nat. riche en pétrifications, une collection de 
gravures, une collection de tableaux et (le dessins d eH o l- 
bein etc. La collection de tableaux, de gravures, statues, 
médailles etc. de Mr. Fus ch; le beau panorame de Thun 
en relief, par VVoclier. Le jardin botanique, la collection 
de vieilles armures à l’arsenal ; la société générale de lec­
ture; plus de 20 fabriques de ruhands, 5 fabriques de pa­
pier. Plusieurs collections de particuliers, telles que le ca­
binet d’hist. nat. de B e rn o u il l i ,  le cah. de peintures de 
B achofen , le magasin artistique deM echel. Le casino, 
et la réunion des artistes, où les étrangers trouvent faci­
lement accès. L’hôpital et le cimetière de S t Jac q u e s , 
nommés les te rm o p y le s  s u is s e s ,  à cause du combat 
mémorable contre les Français en 1444. Un vin appelé 
le sa n g  des S u is se s  croit sur le champ de bataille à 
St. Jacques; on y va par A rtish e im . Un beau monu­
ment en forme d’une tour y est érigé en l’honneur des 
Suisses tués à cette rencontre, en mémoire de laquelle on 
a aussi frappé une médaille, et dont il existe une belle 
estampe. Le Q u a i du R hin est la partie la plus basse 
de B âle et néanmoins sa hauteur égale celle de la flèche 
du M u n ste r à S tra s s b o u rg . Belles vues et promena­
des: sur la place dite la P f a lz ,  sur la place St. P ie r re , 
aux jardins F o rc a rd , V isc h e r, H a a s , au bois des
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f rè re s , au W a rte n b e rg  (mont d’échauguette), à la hau­
teur couronnée par l’église de Ste. Marguerite. Les deux 
niaisons de campagne de.M érian, et celle de B e r n o uîi 11 i. 
Excursions: au village de B in in g en, et par Bottniingeu 
et O bertvy l à Biel, Benken, Leimcn et aux ruines du 
château de L a n d s c ro n ;  au bain de B ourg , ou à l’ab- 
baie M aria  S te in , et au bain de F lü h e n , deux endroits 
d’un site sauvage et romantique, et retourner à Bâle. On 
va aussi voir R ie c h e n  et H u n in g u c . Une excursion 
plus longue qui en vaut la peine est celle au parc d’A r- 
le sh e im , que l’on peut regarder aussi chemin fesant en 
venant de B ien ne p a r  le V al-M  ou tie rs .

Voilà notre plan de voyage, qui comprend toutes les 
curiosités les plus remarquables de la Suisse. La meilleure 
saison pour ce voyage sera toujours pendant les mois de 
Juillet et d’Aoùt ou l’Août et la première moitié du Sep­
tembre. Au reste, ce plan peut servir d’instruction, qu’on 
veuille l’exécuter en entier ou en partie.

V eux autres plans d’un voyage rapide de 2 oit 3 
semaines.

P re m ie r  p ro je t .  Bâle, le val Moutiers, Bienne, 
Vile St. Pierre, Soleure, Weissenstcin, Berne, une tournée 
à l’Oberland, Hoftvyl, 1 limielbank, Sempach, Lucerne, le 
Rigi, G oblau, Schwyz, Morgarten, Zug, l’Albis, Zurich, 
Scbaffhouse, Constance. Reiisez les curiosités et tout ce 
qu’il y a de remarquable à ces endroits dans le plan de 
voyage plus étendu que nous avons donné.

S eco n d  p ro je t, pour ceux qui aimeraient mieux voir 
la S u is se  f ra n ç a is e  et C ham ouny. Ils prendront les 
directions suivantes: Scbaffhouse, le Kaiserstuhl, Bade 
(bonne auberge à la balance), Aarau, Berne, Fribourg, Ve- 
vay, Montreux, Bex, St. Maurice, la l’isscvache, Martigny, 
le Val de Bagnes (voyez-en quelque chose de plus sous 
l’article du grand-Bernard), retour à Martigny, et par des­
sus le Col de Balme à Chamouny, de là à Genève. — Ou 
bien de Martigny en partie sur la route qui vient du Sim- 
plon, longeant le lac de Genève par Evian, Thonon etc. à
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Genève, et puis à Chamouny, et retourner à Genève. — 
Ou enfin «le Thonon à Chamouny et ensuite à Genève, 
chemin surtout recommandable à ceux qui craignent le sen­
tier montagneux «lu Col de Balnie, qui exige qu’on soit 
bon piéton. — De Genève on ira en tout cas par Lausan­
ne, Aarbcrg, Bienne, le Val «le Moutiers, à Bâle, ou bien 
par Soleure et les vailces Ruz, Erguel et par le V al «le 
Moutiers à Bêle.

Ce voyage très-intéressant n’exigerait que 24 à 25 
jours, supposé qu'on ne fasse que de courts séjours dans 
les villes et qu’on soit favorisé par un beau tems. Comme 
on sera presque toujours en route, on se verra dans le cas 
mentionné plus haut, c’est-à-dire que le voyageur épargnera 
bien du tems et «les frais en amenant en Suisse ses pro­
pres chevaux, ou «les, chevaux «le voituriers de Souabe, les­
quels attendront dans quelque ville non éloignée son re­
tour, tandis qu’il parcourera les contrées, où ils ne peuvent 
le suivre p. e. le val «le Bagnes, la vallée «le Chamouny etc. 
Toutes les autres routes sont «le grands chemins ou «les 
chaussées, qu’on ne saurait manquer en consultant la carte 
«le R e lie r.

Les journées et les couchées se diviseront et auront 
lieu à peu prés de la manière suivante: 1) Bade. 2 et 3) 
jusqu’à Aarau. 4) Herzogenliucbsee. 5 et 6) jusqu’à Berne. 
7) Fribourg, où l’on sera rendu en une demi-journée. 8) 
Vcvay. 9 et 10) jusqu’à Martigny, y allant par Bex et y 
compris le séjour aux salines de Bex; on sera rendu à 
midi à Martigny. I l ,  12 et 13) trois petites journées par 
le V al de Bagnes au sommet «lu grand-Bernard, où l’on 
passera une nuit chez les bons religieux, et pour retourner 
à Martigny, excursion qu’on fera pour la plupart en char- 
à-lianc. 14) jusqu’à Chamouny, allant à dos de mulet par 
dessus le Col de Balnie. 15) séjour à Chamouny. 10, 17, 
18 et 19) Quatre jours pour voyager tout au tour du 
Montblanc, partant de Chamouny et y revenant, comme 
nous l’avons décrit à l’article Chamouny. On peut aussi 
faire ce tour en descendant du grand-Bernard, qui sera
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nlors le point de départ, et prenant par Aoste. 20 et 21) 
retour de Chamouny à Genève, on couche à Salenclie ou 
à la Bonneville et Ton sera rendu vers midi à Genève. 
On pourra même aller en un jour de Chamouny à Genève, 
ne faisant point de gîte entre les deux endroits. 22) île 
Genève à Lausanne. 23, 24, 25 et 26) quatre journées de 
Lausanne à Bàlc par Bicnne et le Val de Moutiers; cou­
chées à Morat, à Bienne et à Moutiers. On peut aussi 
aller de Lausanne à Bâle par Soleure, les vallées de Kuz 
et d’Ergucl, et le val de Moutiers, chemin très-beau et ro­
mantique, et qui est aussi de quatre journées. — Ces 26 
jours se réduisent à 25, si I on ne met qu’un jour au vo­
yage de Chamouny à Genève connue cela se. peut fort bien, 
et ce ne seront au fond que 24, vu qu’il y a deux demi- 
journées conqitées pour journées entières, v. la 7me et la 
lüme journée. Et si l’on renonce de plus à la course au­
tour du Montblanc, on n’aura besoin que de 20 à 21 
jours pour le voyage; il en restera alors 4 pour les sé­
jours à Berne, Genève et Bàle, nu cas qu’on n’ait absolu­
ment à employer que. les 25 jours tout au plus que nous 
avons demandés ci-haut pour l’exécution de ce projet de 
voyage.
De la manière de voyager dans le pays des Lignes {frises.

Nouvelles direct ions des postes dans ce pays.
Le pay s des G riso n s  est remarquable sous bien 

des rapports. Aucun autre canton ne peut être comparé 
à celui-ci, quant-à l’aspect gigantesque et superbe des pay­
sages et montagnes, comme aussi à l’égard de la constitu­
tion, de la langue de ce peuple, et de ses moeurs particu­
lières. Le voyageur qui veut parcourir les L ig u es , doit 
dresser un plan de voyage exprès, et regarder C oire 
comme le centre, d'où partent les rayons des routes, qui 
les traversent, et d’où il lui faudra commencer toutes scs 
courses, car c’est ici qu'il pourra se procurer des recom­
mandations pour toutes les parties de ce pays.

Quiconque voyage avec la nouvelle diligence ou avec
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des chevaux de poste, n’a pas besoin de guide , mais les 
piétons doivent engager un tel à C 'oire; et lorsqu’ils s’é­
carteront quelque part du grand chemin, nous leur con­
seillons de choisir dans les différents lieux où ils se trou­
veront, des conducteurs qui connaissent parfaitement ces 
montagnes et leurs déserts. On peut se faire précéder par­
tout, où l’on veut séjourner, de son coffre et de son por­
te-manteau, qu’on y enverra par la voie du coche. Sur 
toutes les routes de l’Italie les voyageurs trouveront de 
bonnes auberges dans la plupart des villages. Mais quand 
on s’enfonce dans les vallées peu fréquentées et dans l’in­
térieur du pays montagneux, où il n’y a point d’auberges, 
on s’informera à l’arrivée, si l’endroit est du culte catho­
lique. Cela étant, tout voyageur bien vêtu pourra s’adres­
ser droit au curé du village, qui ne lui refusera pas l’hos­
pitalité d’un repas frugal et d un lit propre; en partant on 
donne une gratification à la cuisinière. Mais si le village 
professe le culte protestant, on peut bien s’adresser aussi 
au ministre du lieu, mais seulement pour qu’il nous imlique 
une maison, où nous pourrons être nourris et logés par 
son intercession. Car ces ministres protestants sont trop 
mal à leur aise, pour pouvoir exercer eux-mêmes [’hospita­
lité, quelque complaisants qu’ils seraient. A commencer 
depuis C oire  dans la direction vers le sud-ouest et le 
sud, la plupart des habitants ne parlent que la langue Ro­
m ane. mais dans les auberges il y a toujours des gens 
qui entendent l’Allemand, et qui même s’expliquent assez 
bien en Italien.

Le pays des L igues G rise s  renferme sep t curio­
sités des plus remarquables, ce sont: 1) la vallée deD om - 
le sc h g e  avec la montagne pittoresque de H cin z en h e rg  : 
2) le pont de S o lis , le plus haut de l’Europe; 3) la Via 
mal a; 4) le g la c ie r  du R hin  dans la vallée sauvage 
nommée le P a ra d is ;  5) la belle vallée de M isocco et 
les ruines du puissant château de ce nom; 6) le g la c ie r  
de B ern in a , le plus grand de tous dans les Alpes; 7) 
les eaux minérales et fortes de S t. M aurice, très-riche»



7 3 4  -Vo. 236 . Voyage en Suisse.

en air-fixe, mais dont la source est entièrement abandon­
née à elle-même.

Autrefois le pays des G r is o n s  était une espèce de 
t e r r a  in c o g n i ta .  Mais depuis la construction de la 
belle chaussée par dessus le  S p lu g e n  et le B e rn a rd in , 
dont nous donnerons plus bas des notices détaillées, qui 
abrège de beaucoup la communication avec l’Italie, les L i- 
g u c s  sont bien plus visitées par les étrangers. Depuis 
1823 des diligences commodes sont en course sur cette 
chaussée entre Coire, Bellinzone et le lac m a je u r  (Xago 
maggiore) et l’on y trouve aussi des chevaux de poste. 
Le tableau de la route même et des curiosités à ses cô­
tés, ainsi que l’indication des auberges, se trouve plus bas, 
v. p. 74-1. En hiver les diligences sont remplacées par 
des traîneaux recouverts Les unes et les autres sont at­
telés de chevaux de poste, et des pourvoyeurs ou conduc­
teurs destinés expressément à ce service, les accompagnent. 
La direction des postes des L ig u e s  G r is e s  n’a rien né­
gligé pour rendre la route commode et agréable, même en 
hiver, et pour en éloigner tous les dangers. Les relais 
ont été disposés de manière qu’ori a calculé la distance 
d’une poste à 10,000 mètres dans la plaine, et à (i ou 
S000 là où le terrain monte ou descend plus ou moins ra­
pidement. Les s ta t io n s  et leurs d is ta n c e s  sont les 
suivantes. De Balzères à Coire: Maienfeld Lj p., Coire 
2 p.; — de Ragaz à Coire: 2 p.; — de Coire à Bellin- 
zone: Tusis 3-j p., Splügen 3-J 1, Bernardin 31 p., Mi- 
socco 2 |,  Roveredo I j ,  Bellinzone lÿ  p. — Quiconque 
veut se rendre de S p lu g en  à C h iav en n e  et sur le lac 
de Corne, (v. la n a v ig a t io n  à v a p e u r  sur ce lac 
pag. 98) doit s’accorder avec le maître de poste à Splu­
gen; 2 chevaux coûtent 7 |  écus de Brabant ou de c ro ix , 
comme on les nomme ici. Cette route à Corne n’est ou­
verte que jusqu'au I. Novembre. — De St. Gall à Ragaz 
il y a 5 stations et 8 postes. Le péage se paie à Coire 
nvec le certificat de poste. La chaussée est bien entre­
tenue par tout, et large de 20 à 24 pieds.
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Tableau succinct de quelques routes vieilles et nouvelles 
par dessus les Alpes, qui conduisent de la Suisse en 
Italie. Grand raccourcissement du chemin de FAlle­
magne en Italie, causé par la chaussée du Splügen.

Le Monl-Cénis, L’ancien p assag e  du M o n t-C é- 
n is n’existe plus que dans les vieilles descriptions de vo­
yage. N ap o léo n  l’a fait changer en une chaussée et 
route de poste dont les rampes s’élèvent si insensiblement 
et dont les tournants prolongés sont conduits d’une ma­
nière si douce et excellente qu’en descendant on fait ce 
chemin de deux lieues au trot, et même sans appliquer de 
sabot aux roues. Toutes les sortes de voitures peuvent 
y passer. En hiver cependant la neige et les tempêtes 
causent toujours des difficultés, malgré qu’on ait évité 
soigneusement les endroits où les avalanches étaient dan­
gereuses. Car lorsque la voiture roule sur la neige, et 
qu’elle ne reste pas dans la voie, ou que ses roues ne s’a­
justent pas aux erirayures profondes des premières orniè­
res, il faut la faire soutenir et retenir par des hommes. 
Le point le plus élevé de la route, qui est à 6360 p. au- 
dessus de la mer, est périlleux lors des to u rm e n te s , 
nom que portent ici les ouragans, que les habitants savent 
cependant prévoir; il forme en même tems le partage des 
eaux et celui du climat. On gagne de là une plaine avec 
un joli petit lac; c’est ici que se trouve le relais au ha­
meau des T a v e rn e t te s  qui consiste en 5 ou 7 auber­
ges ou tavernes. Les voyageurs s’y arrêtent, pour se ré­
chauffer et s’y régaler des excellentes truites du lac, que 
Ton est encore plus sur de trouver à l’ho sp ice  des pè­
le r in s , à un quart-de-lieue plus loin, fondation de C har­
lem agne, renouvellée par N ap o léo n . L’édiiice de cet 
établissement hospitalier, où l’on est servi au mieux, est 
vaste et commode. Cette charmante plaine, où l’on pré­
pare un fromage excellent, dure une lieue, depuis le ha­
meau des T a v e r n e t te s  ou du M o n t.C é n is  jusqu’à 
celui de la G ra n d e -C ro ix , composé de même d’auber­
ges, et situé sur la C én ise  qui forme le dégorgement du
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lac. Non loin est le P ic  de R oe h e in el o ri, la princi­
pale sommité de cette chaîne des Alpes, d'où l’on découvre 
M ilan. On passe au bout d’une demi-heure sous la voûte 
d'un rocher très-élevé, excavé ainsi. On domine à gauche 
le village de F e r r i è r e ,  et le bourg de la N o v a la ise , 
autrefois célèbre, mais appauvri à présent. Ces endroits 
se trouvent dans une profondeur de 3 à 400 mètres. La 
poste de M o la re t, maison isolée, bâtie presque directe­
ment au-dessus de la N o v a la is e , est à la moitié de la 
descente. La température change sensiblement. Les vignes, 
les treillages, les noyers et les vergers de l’Italie commen­
cent. Mais ce n’est qu’à R iv o li  qu’on atteint cette 
plaine superbe, qui s’étend sans interruption jusqu’à la mer 
Adriatique. La route en Italie par dessus le Mont-Cénis 
est le chemin orilinaire des voyageurs qui viennent de 
L yon, de G re n o b le  ou de G e n è v e . La meilleure au­
berge sur cette route se trouve à M o n tm élian , lieu re­
nommé à cause de son bon vin. Du pont de M ontm é­
lia n  on découvre le Montblanè, qu’on ne voit nulle part 
ailleurs sur ce chemin. Les m aiso n s de r e fu g e ,  au 
nombre de 25, existent encore sur le Mont-Cénis; elles 
servent de demeure aux c a n to n n ie r s ,  c.-à-d. aux ou­
vriers de la chaussée, et d’asyle aux voyageurs. Ces can­
to n n ie r s ,  qui formaient originairement 4 compagnies, ont 
été diminués jusqu'à deux compagnies, d'un total de 32 
hommes. Ils déblaient en hiver la route lorsqu’elle est 
surchargée de neige, ils portent du secours aux voya­
geurs, et en été ils travaillent à la conservation de la 
chaussée. Chacune de ces maisonnettes forme un petit 
hospice, où la femme du cantonnier tient ménage. Une 
diligence commode et à bon prix roule régulièrement 
entre G enève, L yon et T u rin . D’après les derniers 
mesurages du Dr. S ch o u w  de Copenhague, la hauteur de 
la maison de poste du M o n t-C e n is  au-dessus de la mer 
se monte à 6053 p., celle du point le plus élevé de la 
route à 6446 p., celle de la R oche d’A sse ou de la 
cime la plus haute de la montagne à 8919 p., et celle de 
la N o v a la ise  à 2625 p.
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lie Mont-Si.-GoHhard. Les îles Borroniées. De­
puis la construction d’une chaussée commode par dessus 
les monts Sp i ügen et B e rn a rd in , les cantons dont l’in­
térêt exige le maintien d’un passage fréquent du G o tt­
hard, ont pensé sérieusement ¡i le rendre propre au voi­
turage. En 1822 le canton C r i avait déjà achevé cette 
nouvelle route depuis S te g  jusqu’à G o sc h e n c n , et en 
1828 elle fut renouvelée par ce canton, conjointement avec 
celui du T es s in, et rendue en même tems plus sure et 
solide. Elle conduit à travers des rochers et des niasses 
de granit qu’on a percées, et c’est un ouvrage grand et 
considérable. Il y a 3 ponts en pierre sur la R eus s, 3 
autres qui surmontent des gouffres, et 4 ponts sur de pe­
tites rivières. Les endroits périlleux ont été garnis de ba­
lustrades pour garantir les voyageurs et les voitures. A 
A n d e rm a tt et au village de l’H ô p ita l  (auberge) on 
trouve des chevaux de somme, pour faire porter les baga­
ges jusqu’à G ôscbenen , d’où des voitures les transpor­
tent sur une route bien entretenue à A lto r f ,  où il y a 
une bonne auberge au boeuf. C’est à S te g ,  entre Al­
to r f  et le village de l’H ô p ita l ,  que la route du Gott­
hard commence à s'élever, et cette partie entre ces deux 
endroits est surtout remarquable, car on y voit successi­
vement: la cascade du P faffe  n -S p r  ung (saut de moine) 
et autres; la grotte de cristal, nommée S and b al ni près 
de G ô scb en en ; le pas étroit des S c h ô lle n e n , dange­
reux en hiver à cause des avalanches; le pon t du D ia ­
ble (que S ouw arow  passa avec ses Cosaques sur des 
poutres liées ensemble par les écharpes de ses officiers, car 
l'arche hardie de 75 p. d'ouverture de ce pont, ne fut ja­
mais entièrement démolie): l’U r n e r-L o c  h, galerie, lon­
gue de 200 p. ; large et haute de 12 p. ; taillée dans le 
roc tout à travers la m o n tag n e  du D iable. Depuis 
S ch ô lle n e n  on se trouve dans la partie inférieure de la 
célèbre vallée U rse lin e  (f/isercn-T/in/), qui présente un 
coup d’oeil superbe, descendant de la droite du Gotthard 
et touchant la route dans le flanc. On la quitte bientôt, 
pour se rendre par A n d e rm a tt au village de l’H ôpi-
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ta ł, où l’on fait la couchée du premier jour. Ici la mon­
tée devient plus rapide jusqu’au ci-devant h o sp ic e  des 
C a p u c in s , situé suivant S a u ssu re  à 6390 p. de Paris 
au-dessus de la Méditerranée. Parmi les 8 dents de ro­
chers qui l’environnent, l’O rs in o  est la plus haute, de 
99-14 p., et le F ie u d o  de 8586 p. est celle où Ion 
grimpe le plus facilement. Près des débris de cet hospice 
bienfaisant, fondé en 1613 par C h arles  B o rro m ée , mais 
dont les bâtiments furent détruits dans la guerre de la ré­
volution , la commune d’A iro lo  a fait bâtir en 1800 un 
chétif réduit provisoire, pour abriter trois hommes, char­
gés de la garde du peu de marchandises qui passaient en­
core. On a depuis cherché à rétablir l’hospice. — Le 
sommet du G o tth a rd  est une petite plaine bornée par 
les pics que nous avons cités, qui la resserrent. De cette 
plaine il sort, de deux petits lacs, la R eu ss  et le T es- 
sin , fleuves dont l’un cotoie le passage du Gotthard du 
coté septentrional, vers la Suisse, et l'autre du côté mé­
ridional vers l’Italie. Tous les deux embellissent la route 
par des cascades innombrables, mugissant sourdement au 
fond de leur lit profondément encaissé, entre des rochers 
couverts de sapins. En descendant vers l’Italie par le Val 
T rein  o le , distingué par un caractère des plus sauvages, 
et la v a l lé e  L iv in e , remarquable par la nature et le 
climat <Iu sol italien qui se développe ici à chaque pas, on 
passe d’abord la to u r  de D e s id è re , très-pittoresque, 
située derrière le pas de S té v é d ro . Puis on arrive à la 
g ra n d e  d o u an e  d’A iro lo . Bonne auberge ici comme à 
S té v é d ro . Mais ordinairement on pousse le second jour 
jusqu’à F ai do, où il y a une auberge nouvelle et ex­
cellente chez S co la ro . Longeant des bois de peupliers, 
de châtaigniers et de noyers, entre des collines couvertes 
de vignes et de figuiers on va toujours en descendant jus­
qu’à B e llin z o n e  (où la nouvelle chaussée du S p lug en 
se réunit à cette route), pour se rendre de là par Corne 
à M ilan , ou aux ileś B o rr  ornées, ou bien à L ugano 
et Lu c a r  no. Sur toute cette route par dessus le Mont 
G o tth a rd , deux rivières semblent accompagner le voya-
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geur: la R euss du cote de la Suisse, le T e s s in  du côté 
de l’Italie.

Après avoir navigué à Conie sur le lac de ce nom à 
la V il I a d e P l in e , ou l’orme existe encore sous lequel 
il reposa, et à la belle V illa  D an xi (auberge al Ange- 
lo), on choisira la route suivante pour voir les curiosités 
du voisinage en ménageant son tems le plus (pie possible. 
On visitera encore dans sa barque la V illa  E s te , la 
V illa  S o m m ariv e , et l’on passera la nuit à C addcn- 
abb ia  à l’albergo antico (auberge). La beauté du Lac 
de Corne, surtout lorsqu’on a doublé le cap Lapé de, 
ou se trouve la V illa  B e lb ian a , surpasse toute imagi­
nation. De C a d d e n a b b i a on se rend sur terre, prenant 
par Menagio, Grana, Piano à Porlczza, où l’on s’embarque 
sur le lac de L u g an e , navigant ainsi jusque dans le 
L ago  m ag g io re  et aux 11 e s - B o r r o m é es. (V ais­
se a u x  à v ap eu r sur le lac de Corne et sur le lac ma­
jeur.) On peut aussi visiter ces îles, venant de la ro u te  
du S i m p 1 o n. Il y en a trois : 1 s o 1 a b e 11 a, Iso la  ma­
dré, et Iso la  p e s c a to re  (des pêcheurs). (Bonne au­
berge à B aveno, sur le bord du lac.) Sur les deux pre­
mières qui s’élèvent tout-à-fait en terrasses , il y a des 
palais non-achevés, dont le plus beau, qui renferme de 
bons tableaux, est sur l’is o la  b e lla , ainsique le fameux 
laurier, dans l'écorce duquel N apo léon  tailla le mot: 
B a tta g lia . Tout cela est animé par des faisans, des 
pintades et des jets d’eau. L’Iso l a m adré, avec son bois 
de lauriers est la plus agreste. Sur la troisième on peut 
se régaler d'un met de poissons tirés du lac, dont l’A go ne 
est l’espèce la plus savoureuse. L’habitant des pays du 
Nord éprouvera toujours une sensation particulière, en so 
promenant ici sous des allées d’arbres, qu’il ne voit dans 
sa patrie que dans les serres, quoiqu'en hiver on recouvre 
de même ici ces arbres. Soixante vues pittoresques des 
points principaux sur les .3 lacs de Conie, de Lugano, et 
le Lago maggiore, ont paru à Milan chez le marchand 
d’estampes B e rn u cca , la feuille coûte 3 francs. Près 
d’Arone on voit la statue de S t. B o rro m c e , la plus
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grande qui soit connue, de 66 p. de hauteur. Elle est en 
bronze, et le piédestal en granit est haut de 46 pieds. 
Celui qui va voir le lac de Conie, ne doit pas coucher à 
la  R iv a : dans la saison des chaleurs l’air y  est si mal­
sain qu’il engendre des lièvres, qu’on risque de gagner su­
bitement.

L’élévation du passage du G o tth a rd  au-dessus de la 
mer est de 6650 p. Cette montagne est renommée à 
cause de ses cristaux et de scs différentes sortes de mar­
bre; parmi ces dernières se trouve le S a p p a r bleu de 
S a u s s u r e ,  et le D o lo m ite , nommé ainsi d’après D o- 
1 omi eu qui le découvrit, pierre flexible et phospliorique 
en même tems. La chaîne des montagnes du Gotthard 
comprend 12 vallées des Alpes, 28 à .10 lacs, 8 glaciers, 
et les sources de 4 grands fleuves, du R h in , du R hône, 
de la R eu ss  et du T es sin.

V.e grand SI.-Bernard. Le Val de Bagnes. Le 
g ra n d  B e rn a rd  a deux cimes; celle vers l’orient se 
nomme le M o n t-  V é la n , elle est élevée à 10,327 p. au- 
dessus de la mer, la cime occidentale, haute de 9005 p. 
s’appelle le D ronaz . Il y a une journée de chemin de­
puis M a r tig n y  jusqu’à l ’h o sp ice ; on peut aller en char- 
à-banc jusqu’à S t. P i e r r e ,  le reste du chemin jusqu’à 
l’hospice se fait à dos de mulet. Le jour suivant on peut 
être de retour à Martigny avec ses mulets et son char-n- 
banc. La montagne portait jadis le nom de M o n t-Jo - 
v is ,  dont on avait fait M o n t-J o u x , nom qui lui resta 
jusque dans le 8me siècle, après quoi elle fut dénommée 
B e rn a rd  d’après l’oncle de C h arlem ag n e . L’ancien 
temple de Jupiter n’était pas loin du couvent ou hospice 
actuel, qui fut fondé en 962. L’occupation des moines 
qui l’habitent est extrêmement bienfaisante; pendant les 7 
ou 8 mois dangereux de l’année il est de leur devoir d'al­
ler sur la route à la recherche des malheureux égarés dans 
les neiges ou ensevelis sous les avalanches; ils tâchent de 
les sauver, de les guérir, et leur donnent l’hospitalité au 
couvent jusqu’à leur rétablissement. Dans ces recherches 
ils se font accompagner de grands chiens, doués d’un in-
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stinct singulier (le retrouver le chemin maigre les brouil­
lards et les tourbillons de neige. C’est là le mérité prin­
cipal de ces animaux, qui ne consiste point eu d’autres 
services fabuleux qu’on leur a attribues. Chaque moine a 
sa besogne à lui au couvent, ün y est bien servi et ré­
galé, et promptement. Les voyageurs mangent avec les 
moines et mettent ensuite un équivalent dans le tronc de 
l’église. Une chose digne d’être vue, c’est le caveau de­
stiné à recevoir les corps des inconnus, qui perdent la vie 
dans le passage de la montagne. Leurs cadavres sont des­
séchés, presque entiers dans toutes leurs parties, et sem­
blables à des momies. L’église est sans ornements, mais 
décorée d’un monument en marbre, portant l’épitaphe aussi 
simple que sublime: ,, A  Desaix, mort à M arengo,” et 
désignant ainsi la place où reposent les cendres de ce ca­
pitaine. Le m usée  du c o u v e n t, enrichi depuis quelque 
tems par la collection du feu M û rit h, est fort remarqua­
ble, surtout par les antiquités P u n iq u e s  trouvées ici, 
qu’il contient, et qui parlent en faveur de l’opinion si sou­
vent contestée, que c’est ici qu’ H a n n ib a l passa les Al­
pes. Si l’on considère, qu’il faut ici faire venir tous les 
vivres de loin, et que même le bois doit être apporté par 
des mulets par une distance de 16 lieues, enfin que le 
zèle de ces chanoines réguliers de l’ordre de St. A u g u ­
s tin  à remplir leurs devoirs d’humanité abrège proprement 
dit leur vie, alors on saura apprécier d’autant plus leur 
hospitalité et leurs sacrilices.

En continuant sa route de l’hospice vers A o ste , l’on 
passe par St. R em y où l'on rencontre la première douane 
Sarde, et par E tro u b le s  où les passe-ports sont vidimés. 
Ensuite on passe près du f o r t  de B a rd , que les Fran­
çais tirent sauter par ordre de Napoléon, et par un che­
min merveilleux taillé dans le roc. Une bonne route de 
poste conduit d'Aoste par Chatiilon à T u r in ,  et une autre 
mène d’Aoste à M ilan. L’auberge d’Aoste est passable. 
Dans les années 1821 et 1822 l’institut bienfaisant du St. 
Bernard a été mis en état par des contributions spontanées 
de toute l’Europe, non seulement d’effectuer dans son cou-



vent un changement, nu moyen duquel la chaleur s'y ré­
pand mieux et d’une manière plus convenable, niais aussi 
d’y gagner plus d’emplacement. Ces secours ne se montè­
rent cependant en 1S22 qu’à 14,841 francs. — La ro u te  
du g ra n d -B e rn a rd , déjà remarquable dans l’histoire, a 
été signalée par une de ces catastrophes naturelles, qui 
ont lieu de teins en tcms dans les Alpes, semblable à celle 
de G o ld au , et tout aussi intéressante pour les voyageurs. 
Le glacier de G c tro z ,  s’étant éboulé dans le Val de 
B a g n e s , d’où sort le torrent formidable de la D rance , 
le lac de Mau v o is in  dans la même vallée en déborda et 
se fit jour par force le 16. Juin 1818, malgré toutes les 
précautions prises pour empêcher cet événement. Une co­
lonne d’eau, large de 300 pieds là où les détroits entre 
les rochers lui permettaient cette étendue, et haute de 80 
p., roulant dans son sein des forêts, des rochers et des 
maisons, perça depuis le glacier de G e tro z  jusqu’au lac 
de G e n è v e , et parcourut ainsi dans sa chute dévastante 
et irrésistible une distance de 1S lieues ou de plus de 9 
milles d’Allemagne, dans le court espace de 6f heures. 
Depuis cette époque le V al de B a g n e s , renommé de 
tout tems par sa beauté grave et sublime, est devenu à 
juste titre un objet de curiosité et d’instruction pour les 
voyageurs. Venant de M artig n y  on arrive à St. B ra n ­
d i  ie r  en 3 ou 4 heures, où l’on trouve déjà des guides, 
des mulets, même des cbars-à-banc et de bonnes auberges, 
et d’où il y a 1.L 1. jusqu’au Val de B agnes. Depuis 
que ce débordement arriva, le chemin sur le g ra n d  B e r ­
n a rd  conduit par une galerie de 102 p. de longueur, tail­
lée dans le roc. On peut tourner tout autour du M o n t-  
V élan  et voyager aussi autour du Montblanc ainsi que 
nous l’avons indiqué plus haut, en 3 petites journées, re­
venant toujours à l ’h o sp ic e  du S t. B e rn a rd  et re­
tourner de là à Martigny, ou bien directement de Bagnes. 
Chacun sera satisfait, laquelle de ces tournées qu’il choi­
sisse.

En 1825 la proposition fut faite, de disposer le pas 
du S t. B e rn a rd  au voiturage, à la manière des autres
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passages des Alpes, ce qui aurait été’ possible , à commen­
cer de S t. P ie r re .  Mais la contradiction fut trop forte 
dans l’assemblée de la diète du V alais. Il est clair ce­
pendant, que prenant V evay  pour point de départ, le 
voyage en Italie aurait été extrêmement abrégé pour les 
voitures en passant par dessus le Bernard. Car de V e­
vay à T u r in  il y a: par le chemin du Bernard 50 lieues, 
par celui du Simplon 72, et par celui du M. Cénis 83; à 
G ènes: par le Bernard 77, par le Simplon 83, par le M. 
Cénis 120; à M ilan : par le Bernard 74, par le Simplon 
63, et par le M. Cénis 112. — La route du g r a n d - S t .  
B e rn a rd , ainsi que le lac de G en èv e  et ses environs 
sont très-bien marqués sur des reliefs de terre cuite et co­
loriée, que l’on vend à Genève pour le prix de 2 Charlcs- 
d’or, et dont feu M. E x c h a q u e t  est l’inventeur. Une 
bonne carte de la montagne avec la vue de l’hospice et 
une description historique, est celle île La p ie : Carte gé­
nérale des marches et positions de l'armée de reserve, 
Paris. L’hospice est l’habitation humaine la plus élevée 
en Europe, car il est situé à 7668 p. au-dessus de la Mé­
diterranée, c’est-à-dire à 1000 p. au-dessus de la ligne de 
la végétation des bois, et à 332 p. au-dessus de celle de 
la neige éternelle. Souvent il s’y trouve près de 500 
étrangers à la fois, et leur traitement coûte vers 50,000 
francs par an.

Le Simplon (Sempione). Le chemin du Simplon est 
le plus court pour passer du h a u t V ala is  et de la 
S u is se  a llem an d e  dans le M ilan a is ; il est long de 
14 à 15 1. depuis B rig u e  (ou G lisse ) dans le V ala is  
jusqu’à Dom o d 'O s s o la  (auberge al Angelo). C’est une 
route des plus intéressantes qu’on puisse choisir dans des 
contrées de rochers. „1! n’y a point de passage par des­
sus les hautes montagnes,” dit M e issn e r dans son voyage 
(Berne 1825), „où la nature ait exposé autant de merveil­
les, que sur celui-ci. Les savants, les artistes et les voya­
geurs curieux trouvent ici une longue scène d’objets dignes 
de leur admiration, de leur observation et de leur étude.” 
Un gouffre affreux, avec un torrent furieux dans sa pro-
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fondeur, offre son abîme là ou le général B é th e n c o u r l 
et Q u a tre  m ère  d ’i s jo n v a l  à la tête de SIO hommes 
franchirent le précipice l'un après l’autre, suspendus à des 
cordes, pour surprendre et battre les avant-postes enne­
mis. Une inscription lapidaire à la paroi d’un rocher in­
dique les noms des officiers qui commandaient ces braves. 
Tel était le passage du Simplon jusqu’en 1800, où N a ­
po léo n  forma le projet audacieux de le transformer en 
une route commode et propre au voiturage; ce qui fut ef­
fectué avec une dépense de 18 millions de francs; exemple 
imité depuis sur le VI. C 'énis, le M. G e n è v re , le ¡8 pl ti­
ge n, le S t. G o tth a rd , le S t i lv io ,  etc. Cette chaus­
sée longe la montagne pendant 14 I., large partout de 25 
p., ne descendant ou montant nulle part que doucement. 
Elle est du nombre des entreprises les plus colossales et 
étonnantes. Son point le plus élevé est à 6174 p. au- 
dessus de la Méditerranée. Jusqu’à Milan on y passe par 
264 ponts tant grands que petits, qui surmontent en par­
tie des gouffres hideux. Parmi ces ponts celui de C re - 
vola est assis sur un seul pilier de 100 p. de hauteur et 
domine même la tour de Crevola. Un autre pont très- 
hardi a une ouverture de 84 p. Les rochers ont été p e r ­
cé s  à jo u r  et excavés en d ix  endroits différents. D’en­
tre ces galeries ou passages voûtés, celle d ’ A Iga h y , lon­
gue de 215 p ,  est la plus belle, et celle de G ondo ou 
de F re is in e n  de 683 p- de longueur, qui reçoit le jour 
par deux ouvertures au milieu, est la plus longue. Les 
endroits où des hommes perdirent leur vie, sont marqués 
par des croix, avertissement qui fait frisonner. Pour em­
pêcher ces accidents on a bâti des maisons de refuge à 
ces lieux menacés par les avalanches. Il y en a il, dont 
deux sont en même teins des auberges, savoir no. 3 et 6. 
Au village de S im p lo n , situé à la hauteur de 4548 p., 
il y a à présent une bonne hôtellerie. L ’h o sp ic e  se 
trouve non loin du vieil hôpital. Les pères révérends du 
grand St. B e rn a rd  ont acheté cet hospice en 1825 du 
canton du Valais, et ils y auront effectué et achevé depuis 
les changements et aggrandissements convenables. Malgré
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toutes les précautions prises, et quoique dans beaucoup 
d’endroits cette route soit double, puisque l’on y a con­
struit un chemin d’été et un chemin d’hiver, les t o u r ­
m en tes  de n e ig e  ne laissent pas de l’endommager, et 
les restes des avalanches engendrent des marais qui exha­
lent un air méphitique. A l’issue de cette route est situé 
B aveno  (bonne auberge), ou l’on peut s’embarquer pour 
les î le s  B o rro rn ées , v. l’article du Gotthard. — Le  
Plan de la route du Simplon, par M. C o r t ie r ,  Paris, 
1817, est fort exact, et pour en avoir une bonne repré­
sentation il faut regarder le Picturesque tour fro m  Gé­
néra to Milano ly  fVay o f  the Simplon, avec 36 estam­
pes, Londres, 1820.

De Doino d’ O sso la  il y a 10 à 12 I. jusqu’au pied 
du M o n t-R o se , dont la crête est formée par 9 dents ou 
pyramides de rochers. La dent de S t. V in cen t tire son 
nom de celui d’un étranger, qui y grimpa en 1819; de 
même les dents l’ a r r o t  et Z u m s te in  portent les noms 
de ces voyageurs, qui effectuèrent leur ascension en 1817; 
le colonel de W eld en  parvint en 1823 et 1824 aux ci­
mes de la dent de L o u is  et du S ig n a l. Mais la dent 
la plus haute, nommée le P ic , de 14,227 p. d’élévation 
au-dessus de la mer, est restée inaccessible jusqu’ici, quoi­
que sa hauteur soit moindre de 538 p. que celle du Mont- 
blanc.

Le Splügen et son passage. Nous avons déjà, en 
traçant le tableau d’un voyage par le pays des L ig u es  
G rise s , mentionne la nouvelle route pardessus le S p lü ­
gen  et le B e rn a rd in ;  nous en donnerons à présent les 
détails. — Outre un livre officiel intitulé: La roule de 
poste et commerciale par la Suisse méridionale, etc., on 
peut aussi consulter le Voyage pittoresque dans le can­
ton des Grisons et par les cols du Splügen et du St. 
Bernardin, avec 32 vues en contours, par M eyer, le 
texte par E b e l , 8. 1829. 6 liv. ; ainsi que la c a rte  i t i ­
n é ra ire  de R e lie r . E bel donne en même teins avec 
l’exactitude qu’on lui connaît, le tableau de plusieurs ex­
cursions et autres routes de voyage.

Le Splügen et son passage.

32



746 No. 2 3 6 . Voyage en Suisse.

L a  grande route du Splügen commence près (lu lac 
de C o n s ta n c e ; elle longe les bords du R h in  presque 
jusqu’à sa source, où elle prend à gauche et monte au S t. 
B e rn a rd in ,  sur le sommet duquel elle poursuit le ruis­
seau de la M ôsa jusqu’à sa réunion au T e s s in  ÇTicino), 
qu’elle ne quitte plus qu’à son entrée dans le L a g o  m ag- 
g io re . Le point le plus élevé de cette route se trouve à 
6269 p. au-dessus de la Méditerranée. De R agaz  (d’où 
un chemin de 2 h. conduit au bain d e P fâ f fe r s ) ,  on ar­
rive par la première vallée du pays des Grisons à C o ire  
et puis à R e ic h e n a u  où les deux Rhins se joignent. 
Vient ensuite le V a l-d e -D o m le sc h g e , riche en vieux 
châteaux, villages et hameaux, et le mont He i nzenb erg, 
et après cela la fameuse V ia mal a (qui cependant n’est 
plus si mauvaise et ne mérite plus sa dénomination que 
par son aspect sauvage), et une galerie taillée dans le roc, 
de 200 p. de longueur. Plus loin on passe par la v a l ­
lé e  de S ch am s, et entre les rochers dits R o fflen  ou 
R u ffe ln , où le Rhin s’agite en écumant dans la profon­
deur d’un abîme. En 2 heures on arrive de là au R h e in - 
w a ld th a l (vallée de la forêt du Rhin) et au village de 
S p lü g e n  où l’auberge au B odenhaus est très-bonne. 
Ici les voyageurs sont obligés dans la mauvaise saison à 
demeurer souvent pendant quelques jours, avant de pouvoir 
passer les montagnes à cause du mauvais tems. Une 
branche de la route se sépare ici; elle conduit par C h ia- 
v en n e  au lac de Corne. La langue allemande prend lin 
au village de H in te r -R h e in  (auberge à la poste), d’où 
un bon piéton peut atteindre en 3 heures le g la c ie r  du 
R h in , situé dans un désert de rochers et de glaces, as­
pect superbe qu’on tâchera de se procurer Douze ruis­
seaux forment ici la première so u rc e  du R hin. — Un 
pont de pierre conduit le voyageur au pied du B e r n a r ­
d in , sur la hauteur duquel on arrive insensiblement par 
des rampes fort douces, à un petit lac alpin, dont les eaux 
s’écoulent par le Tessin et le Po dans la mer méditcrra- 
née. On a bâti ici une m aison  de r e fu g e , et des ga­
leries protègent la route contre les dangers des to u r  ni e n ­
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te s  et de la saison rude. Puis vient le pont nommé V ic - 
to r  E m an u el d’après le roi de Sardaigne. Le hameau 
de S t. B e rn a rd in  a une bonne auberge, et une source 
minérale au voisinage est assez fréquentée. Le village de 
M isocco  (auberge à la poste), les vignes, les jardins, les 
bois de châtaigniers de la vallée de ce nom, annoncent un 
climat plus doux, on passe sur le champ de bataille de 
1422 où les Suisses ne succombèrent qu’à la supériorité du 
nombre, et l’on arrive ainsi à l’endroit où la route se joint 
à celle qui descend du M. S t. G o ttb a rd  et Unit peu 
après à B e llin z o n e  (auberges: à l’aigle, au cerf). Trois 
lacs célèbres se trouvent aux alentours, ceux de Lugano, 
de Corne, et le lac majeur avec les îles Borromées; v. p. 
739, _  Les dates suivantes feront voir clairement com­
bien cette route abrège la communication entre l’Allemagne 
et l’Italie.

D ’A u gshourg  à M ilan , il y a par
Lindau, Coire et Bellinzone (comp. n. 20) 61 m. d’Allm.

D ’A u g sbourg  à T u r in ,  par le lac ma­
jeur et le P ié m o n t .............................. 77 -

D ’A u g sb o u rg  à G ên es , par la même
r o u t e ........................................................$2j -

De S t u t t g a r t  à M ilan , par Constance,
Coire etc. . ...............................66 -

De S t u t t g a r t  à T u r i n ...................80 -
De S t u t t g a r t  à G ê n e s ................... 85} - -

(A compter le mille d’Allem. pour 23,661 p. —  7407 mètres.)
l.e pas du Slilvio (Stilfser-JocK). Nous ajoutons ici 

le tableau d’une autre route, voisine de la précédente, neuve 
et magnifique. C’est la chaussée qui passe sur le dos du
S t il vio. Elle sera un monument à jamais mémorable de 
la construction excellente des routes dans la monarchie 
Autrichienne. Elle fut ouverte au public au mois de Sep­
tembre en 1824. Venant d’une part de M ilan , et lon­
geant le lac de C orne, de l’autre part de C h iav en n e , 
elle arrive à B orm io  (Worms) dans la V al t e I i ne. D’ici 
elle monte sur la crête du mont Braglio et sur le sommet
du nas du S ti lv io . C’est sans doute la route la plus * o»> *
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élevée de l’Europe, car son plus haut point, la cim e du 
S t i l v io ,  est situé à 8610 p. au-dessus de la mer. Il a 
fallu rendre praticables ou éviter des abîmes immenses, des 
précipices horribles, tantôt en jettant des ponts, ou en per­
çant des galeries à travers les rochers, tantôt en construi­
sant d’autres en pierres énormes ou en masses de roc le 
long du chemin. Ces galeries dont il y en a de la lon­
gueur d’une lieue, garantissent le voyageur des avalanches. 
C’est surtout dans la contrée nommée L angenw and , 
qu’on admire la hardiesse avec laquelle des obstacles nom­
breux ont été surmontés par une longue file de ces gale­
ries, d’une étendue de bien des centaines de pieds. Le 
chemin est garni partout de balustrades, et le gouverne­
ment a fait bâtir 6 maisons de refuge pour le relâchement 
et la protection des voyageurs. La chûte des so u rces  
de l ’A dige, qui se précipitent d’un pic de rocher fort 
élevé, la cime de l ’ O r t le r  couverte de neige éternelle, 
les glaciers, qui plongent de cette montagne immense, tout 
cela augmente les beautés sauvages et sublimes et la ma­
jesté de cette route alpine. Des rampes ingénieusement 
pratiquées et construites avec un grand art, facilitent par­
tout la montée et la descente, les rendent commodes et 
insensibles. D u pas du S ti lv io  l’on descend vers le 
T y r o i, où la route se joint dans la plaine de P ra d t  au 
grand chemin qui vient d ’In n s h ru c k  par l ’E n g ad in  
ou la vallée de l’Inn.

Quiconque toucherait sur cette route, ou sur celle que 
nous avons dépeinte précédement, la ville de C h iavenne, 
ne doit guères négliger d’aller voir de là la place, où le 
bourg de PI tirs ou P le u rs  se trouve enseveli par l’écrou­
lement du mont C o n to , comme aussi les fonds de stala­
ctites voisins, et la chûte, dite A qua F ra g g ia  (eau 
fraîche). Une autre excursion, dont on ne pourra non plus 
se dispenser facilement, est celle à la fo r ê t  du R hin  et 
aux so u rc e s  de ce f le u v e , v. la route précédente; car 
la route du S ti lv io  y passe à petite distance, et ces ob­
jets sont du nombre des curiosités les plus remarquables 
du pays des G riso n s . On y verra c. a. un sapin



No. 2 37 . Voyage à Paris. Le passe-port. 7 4 9

¿norme de 21 aunes de circonférence, et la chiite du Rhin, 
dans l’obscurité de ces sombres forêts qui semblent avoir 
existé de toute éternité, est un spectacle des plus impo­
sants. .

Nous renvoyons les lecteurs, qui auront le dessein île 
descendre en Italie par une de ces routes, aux renseigne­
ments que nous avons donnés sur les voyages dans ce 
pays, v. pag. 199,

ïlio. 237. V o y a g e  à  P a r is .
Le passe-port. 11 doit être visé par le ministre ou 

résident français accrédité près du gouvernement du pays 
du voyageur; celui-ci le délivre au premier lieu après avoir 
passé les frontières de France, et reçoit à sa place, un 
passe-port ad in té r im , qu’il échangera derechef aussitôt 
après son arrivée à Paris, contre le passe-port originaire. 
Ce dernier doit être présenté par le voyageur au ministre 
de sa nation accrédité à Paris afin d’être visé, après-quoi 
il pourra s’en servir pour continuer son voyage; mais s’il 
veut demeurer quelque tems à Paris, il le remettra au bu­
reau de police, contre un p e rm is  de sé jo u r. — En 
quittant Paris pour sortir de la France on fera bien de 
faire plomber ses effets.

Argent de voyage. Outre une lettre de crédit à 
une maison de commerce à Paris, il faut se pourvoir d au­
tant de numéraire, qu’il en sera besoin pour ne pas se 
trouver dans l’embarras, au cas que cette maison ait cesse 
en attendant d’être solvable. Les espèces les plus avanta­
geuses pour le voyageur qui vient de l’Allemagne, sont les 
pièces de 5 francs et de 20 francs. Les espèces étrangè­
res ne sont point de mise, on fera donc bien de les échan­
ger chez les banquiers au palais royal selon le tarif fixe 
par le gouvernement.

Manière de voyager- En France on voyage: ou avec 
e x t r a - p o s te ,  (ce qu’on nomme aller en p o s te ) ; ou 
avec la p o s te -m a lle  (avec le c o u r r ie r ) ;  ou enfin avec 
une voiture de m essa g e rie  (en d ilig en ce). Parlons 
d'abord de ces dernières.
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Messageries. Ce sont des entreprises de particuliers, 
sous la surveillance du gouvernement. Elles reçoivent sou­
vent jusqu’à 20 voyageurs et davantage à la fois, et en­
core bon nombre de marchandises. Les prix des places 
varient selon la concurrence. Les meilleures places sont 
au C oupe; mais eu été on va aussi assez agréablement 
sur l ’ Im p é r ia le , au-dessus de la voiture, place la moins 
chère. Ordinairement on trouve toujours bonne compagnie. 
En général on peut compter qu’une personne, inclusivement 
de son bagage du poids de 15—20 Kilogr. (ce qui fait 
32j —43 livres de Prusse) qui sera transporté gratis, paiera 
pour c h a q u e  p o s te  (la poste =  2 lieues) I franc dans 
le C oupé et ~ francs dans l ’ i n t é r i e u r  de la voiture, 
et en outre 1 3 | centimes de différents pour-boire par 
poste. Les places dans la R o to n d e  et au B an q u e t 
sont moins coûteuses. On compte à Paris jusqu’à 300 de 
ces voitures qui vont et viennent tous les jours. A un 
voyageur isolé, ou qui ne fait qu’un petit voyage, pendant 
lequel il peut se passer plus facilement de repos et de 
commodité, nous conseillerions de se servir de ces messa­
geries, qui partent 2 , 4 , 6 fois par semaine de toutes les 
villes considérables du royaume pour la capitale. Les mes­
sageries les plus commodes sont: les M e ssa g e rie s  
R o y a le s , rue Notre-Dame des Victoires, et les M essa ­
g e r ie s  g é n é ra le s ,  rue St. Honoré. Elles sont en course 
sur toutes les routes principales qui aboutissent à Paris, et 
se correspondent avec les messageries des départements, 
comme aussi avec les diligences de l’Allemagne, de la 
Belgique, de la Suisse, de l’Italie etc. Une messagerie 
partant de P a r is  tous les jours à 10 h. av. m. et à 5 h. 
apr. m. est rendue en 30 h. de tems à B ru x e l le s ,  voyage 
de 75 lieues de poste, qu’on fait dans le Coupé pour 42 fr. 
et dans l’intérieur de la voiture pour 36 fr. — De P a r is  
à M e tz , 80 lieues; départ t. 1. j. à midi et à 5 h. apr. 
m., Coupé 40 fr., place intérieure: 32 fr., durée de la 
course: 36—39 h. — De M etz à F r a n c f o r t  s. M. : 
dép. t. I. j. à 9 h. d. s., 3 7 | h. — De P a r is  à S t r a s s -
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bourg  121 1., dép. t. 1. j. à 9 h. av. ra. et 4 h. apr. ni., 
60 et 50 fr.

Les postes-malles (ou les Courriers) sont plus chères 
que les messageries, car il faut y payer 1 | fr. chaque po­
ste, niais on a 25 Kilogr. (53 ‘ livr. de Prusse) de bagage 
gratis, l’on va plus vite et il y a plus d’ordre. Des pour­
boire ne sont pas reçus. Les postes-malles sont royales et 
destinées au transport de lettres, c’est pourquoi il n’y a 
place que pour 3 ou 4 voyageurs, et dans la plupart de 
celles qui communiquent entre les villes de province seu­
lement pour une personne. De l’argent comptant ne peut 
être compris dans le bagage que jusqu’à 5 Kilogr. (10) liv. 
de Prusse) de poids. Si le bagage est perdu on ne donne 
en dédommagement que 150 fr. tout au plus, règle que les 
messageries ont aussi acceptée. Une poste-malle part t. 1. 
j. à 9 h. d. s. de P a r is  pour S tra sb o  u rg  où elle arrive 
35 h. après. — Une autre part t. 1. j. à 4 h. apr. ni. de 
S tra s b o u rg  pour P a r is ,  elle est 37 h. en route.— De 
P a r is  à V a len c ien n es  dép. t. 1. j. à 6 h. d. s., voyage 
de 54 1. de poste, qui se fait en 13) h., (c’est la route 
de Bruxelles, Mons etc.) — De V a le n c ie n n es  à P a r i s  
t. 1. j. à 11 | h. d. s.

Extra-postes. La manière de voyager la plus com­
mode et la plus rapide, c’est de mettre des chevaux de 
poste devant sa propre voiture; et si trois personnes voya­
gent ensemble elle ne revient pas plus cher que les autres. 
Avec cela on reste le maître de partager son tems et de 
choisir sa route. Qu’on se garde seulement de ne pas 
être étrillé par les charrons et les forgerons, s’il survient 
une réparature à la voiture. Il faut alors faire un accord 
préalable avec eux et avoir l’oeil sur leur travail. Qu’on 
se fasse faire aussi chez soi une limonière, et qu’on l’atta­
che dessous la voiture, pour s’en servir lorsque les postil­
lons le demanderont; dans l'intérieur de la France ces gens 
conduisent avec tant de négligence, que l’usage du timon 
est dangereux. Le paiement se donne au postillon con­
jointement avec ses guides, ou bien on paie d’avance une 
certaine somme, et chaque postillon en fait le calcul avec



son successeur, et l’on n’a pas besoin en France de s’in­
former du maître de poste. Quant au paiement pour les 
barrières, pour le pontonnage, le pavage, et pour l’entrée 
dans les villes quand les portes sont fermées, on ne con­
naît pas tout cela. — Une ou 2 personnes en chaise ou 
cabriolet doivent prendre 2 chevaux à 1-j francs par poste; 
à 3 personnes il en faut 3. — Une ou 2 personnes dans 
une petite calèche à un seul siège et avec un timon, pren­
nent deux chevaux, et ne paient qu’un franc de plus s’il 
survient une troisième personne. — Une, 2 ou 3 person­
nes, en voiture fermée, ou à limonière, en chaise et en 
calèche, dès qu’il y a une limonière doivent avoir 3 che­
vaux, et payer 1 franc par poste pour chaque personne de 
plus. — Une, 2, 3 et 4 personnes dans une berline ou dans 
une voiture à deux sièges égaux, ou en calèche à deux 
sièges égaux, et avec un timon, auront 4 chevaux et 5 
personnes dans une pareille voiture, paieront 1 franc de 
plus par poste, mais s’il y a 6 personnes on leur donne 
6 chevaux et les fait payer 1 franc davantage pour chaque 
cheval de plus. — Un enfant au-dessous de 10 ans n’est 
pas du tout compté, mais au-dessus de 10 ans il est compté 
pour une personne; tout comme 2 enfans au-dessous de 10 
ans. — Les guides se montent à 75 centimes par poste 
pour chaque postillon; la voiture, si le voyageur n’en a 
pas à lui, coûte 1 | fr. par poste; le graissage d’une voi­
ture à 4 roues se paie 1 franc, d’une voiture à 2 roues 
J- franc.

Routes. Ordinairement on entre en France par 
S t r a s s h o u rg ;  même les voyageurs venant du Nord 
prennent au lieu de la ligne droite par S a r r e h r u c k ,  le 
chemin par Mayence ou Mannheim, ou par Darmstadt et 
Heidelberg à C a r ls ru h e  et S tr a s s h o u rg ,  v. no. 89. 
Le voyageur qui n’aurait pas dans son domicile la facilité 
de se procurer des lettres de change pour Paris et de faire 
viser son passe-port, se dirigera par F r  a ne f o r t - s  u r -  
M ein, où le cours de l'argent sur Paris n’est pas préjudi­
ciable, et où il sera promptement expédié au bureau de la 
légation de son gouvernement. 1) La route de S t r a s s -
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bourg  à P a r is  par N ancy , que nous avons adoptée ici, 
va sur Ittenlieim l f  poste française, Wasselone l f ,  Sa- 
verne l f ,  Phalsbourg l f ,  Hommarting 1, Sarrebourg 1, 
Heming I, Blaïuont 2 (auberge au lion d’or), Benamenil 2, 
Luneville l f ,  Domballe l f ,  Nancy 2, Velaine l f ,  Toul l f ,  
Laye l f ,  Void lf ,  St. Aubin l f ,  Ligny 1, Bar-le-Duc 2, 
Saudrupt lf ,  Saint-Dizier l f  (auberge au soleil d’or), 
Long-Champs l f ,  Vitry-sur-Marne 2 (auberge à la pomme 
d’or), La Chaussée 2 , C’halons-sur-Marne 2 , Jalons 2, 
Epernay 2, Le Port à Bison 2, Dormans 1, Paray l f ,  
Château-Thierry 1, la Ferme de Paris l f ,  La Ferté-sous- 
Jouarre 2 (auberges: au grand Condé, à la ville de Metz), 
Saint-Jean-lcs-deux-Jumeaux 1, Meaux l f ,  Claye 2, Bondy 
2, Paris l f  == 60f p. fr. — Sous no. 91 nous avons in­
diqué une route, qui part de F r a n c f o r t  et passe par 
Mayence, Sarrebruck, Forbach et Metz, sans toucher 
Strassbourg; (24f m. et 49 p. fr.) Si l’on va de S t r a s s -  
bou rg  sur M etz on peut aussi se servir île cette route; 
on aura 60 postes françaises jusqu’à P a ris . — 2) De C o­
b len ce  et de T rê v e s  par L u x em b o u rg  à P a r is  il y 
a 47 postes, à compter depuis Luxembourg — Depuis 
1839 on va aussi en v a isse a u  à v a p e u r  de T rê v e s  
jusqu’à M etz. — 3) De B ru x e lle s  à P a r is  on va sur 
Mous 7, Valenciennes 4 f , Cambray 4 f , St. Quentin 5, 
Senlis 12f, Paris 5 f postes =  38f postes. (De Cambray 
on prend aussi sur Péronne, Senlis, v. no. 4. Celui qui 
vient d ’A ix - la -C h a p e lle , profite du chem in  de fe r  
jusqu’à B ru x e lle s . — 4) D ’A ix -la -C h a p e lle  par N a- 
m u r, v. no. 3. 4. — Enfin on peut aller — 5) en v a i s ­
seau  à v ap eu r de H am b o u rg  à R o u en , ou de R o t­
te rd a m  à D u n q u erq u e .

Observations locales sur la roule de Strassbourg à 
Paris. S tra s s b o u rg , ville très forte, de 54,000 hab. 
La douane française se trouve devant le pont de K ehl. 
E d if ic e s  rem arq u a  blés etc.: La cathédrale ou le M ün- 
s t e r ,  dont la bâtisse fut commencée en 1015, et ne fut 
achevée qu’après 260 ans, et dont la tour a 445 p. de

32**
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haut; on admire surtout les 3 portails vers l’occident, les 
peintures d’apprêt et les fonts de baptême; le télégraphe 
est sur le toit de l’église. L’église de St. Thomas avec 
le mausolée du maréchal de Saxe et les monuments d ’O - 
b e r lin  et de Koch. Le palais du roi, ci-devant de l’é­
vêque, l’hôtel de ville, la préfecture, la monnaie, le palais 
de justice, la superbe salle de spectacle, l’arsenal, la bib­
liothèque de la ville, le grand hôpital militaire, le jardin 
botanique. L’université, dans un édifice récemment arrangé 
en 1826, avec ses collections; le collège royal, le gymnase, 
l’école de dessin, l’école des sages-femmes, etc. Le sé­
minaire, la société des sciences, celles des arts, de l’agri­
culture, le musée de peinture et d’architecture; la grande 
bibliothèque publique, le cabinet d’antiquité et d’hist. nat. 
Le casino du commerce et le casino littéraire. Les pro­
menades sur la place dite le B ro g lie , à l’ile de Robert 
(Ruprechtsau) à {I, de la ville, sur la plaine de Contades, 
à l’orangerie. Le mont d ’ O 11 i 1 i e, H o h e n b o u rg  et les 
jolies parties autour du canal B reu sch . A u b e rg es : 
l’hôtel de l’esprit, de la fleur, la ville de Lyon, etc. (V7. 
Me ri c o u r t ,  Descript. d. I. l'ille de Strassbourg elc. 
avec une vue de la cathédrale, 5 vignettes et le plan de 
la ville-, I j  risd.) — S a v e rn e  (Zabern), 5000 hab.; le 
château est construit d'après le modèle de celui de Wil- 
helmshôhe près de Cassel. La chaussée qui passe par des­
sus la haute montagne à laquelle Saverne est située, est 
un chef-d’oeuvre de construction, la vue qui se présente 
sur cette hauteur, est délicieuse. — Lu ne v i l le ,  15,000 
hab., célèbre à cause du traité de paix conclu le 3. Février 
1801. A u b erg es: La tête d’or, le grand-cerf. Le châ­
teau où les ducs de Lorraine tenaient leur cour, sert au­
jourd'hui de caserne; la belle fontaine sur la grande place, 
le manège, où 200 cavaliers peuvent faire leurs exercices 
militaires, la belle église paroissiale, le chnmp-de-.Mars, les 
bosquets. — S a r re b o u rg , 1500 hab., on y trouve sou­
vent des espèces romaines dans les jardins; il y a ici une 
fabrique d’une composition de mastic, on en fait usage pour 
les meubles et les décorations. — N an cy , 30,000 hab.
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une des plus belles villes de la France, semblable à la 
ville neuve de Cassel. La régularité de ses places super­
bes, la magnificence des édifices imposants qui les entou­
rent, l’excellence de ses promenades, la cathédrale, le théâ­
tre et quantité d’autres curiosités, sont des objets dignes 
de l’attention du voyageur, et qui invitent à y faire un 
séjour. Les cafés sont remplis de monde. A u b erg e : 
l’hôtel des Jlalles. -  A } I. de Nancy, à N. D. au bon 
s e c o u r s ,  on voit le beau mausolée du roi S ta n is la s , 
ouvrage de B o u ch ard o n . — T o u l,  7000 hab.; a u ­
b e rg e : l’hôtel du croissant; la cathédrale est un édifice 
majestueux. Entre T o u I et le relais de St. A ubin, non 
loin de ce dernier, se trouve le petit village D om -R em y, 
où la fameuse J e a n n e  d ’A rc fut née dans une maison, 
que la communauté a achetée en ISIS, le consacrant à une 
école de jeunes filles, qui y fut établie en 1821. On y a 
aussi érigé un monument, et le portrait de Je a n n e , 
peint par L a u re n t ,  y est exposé depuis 1820. — B a r-  
le -D u c , 10,000 hab.; au b e rg e : au cygne; cet endroit 
est renommé pour ses truites savoureuses, ses confitures 
et ses gelées de groseilles; on y travaille aussi très-bien 
en acier depuis les derniers teins. — V i t ry -s u r-M  ar n e, 
petite ville riante de 6000 hab.; a u b e rg e s : la cloche 
d’or, la pomme d’or. — Toute la contrée entre L ig n y  et 
B ar est en général fort agréable. Le champ de bataille 
de Valm y et ses environs furent considérés autrefois
comme de grandes curiosités. Mais depuis la marche vic­
torieuse des Allemands et de leurs alliés les champs de ba­
taille célèbres se sont accumulés sur cette route, et ne pren­
nent fin que devant les portes de P a r is ,  près du M o n t­
m artre . Tout brave Allemand, passant par ces contrées, 
se souviendra de la gloire acquise à sa nation, sans que 
nous ayons besoin de la lui rappeler. De grandes plaines 
dont les récoltes sont maigres, indiquent le commencement 
de la C ham p ag n e  p o u ille u se . Le dernier village de­
vant Chalons, N o tre  Dame de l ’E p in e , possède une 
des plus belles cathédrales gothiques, que l’on puisse trou­
ver en deçà des Pyrénées. — C h a ! on s-s ur-M  a r n c,

Nancy.
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12,000 hab. Le J a rd  est une promenade qui flatte l’oeil 
de l’étranger par ses belles allées d'ormes et d’hêtres, et 
mérite qu’on s’y rende. La cathédrale a été privée par la 
révolution du jubé, qui faisait son plus bel ornement. On 
a jeté un pont neuf sur la Marne. A u b e rg e s : l’hôtel du 
parc, (une des meilleures de la France), l’hôtel de Bor­
deaux. Les villes connue les villages portent ici un air 
singulier et étrange. La plupart des maisons de ces der­
niers sont construites en pièces de craie, dont les carrières 
reluisantes interrompent la longue Ole de la verdure des 
vignobles en de là de la Marne. — On passe par le bourg 
d ’Ay proche d’E p e rn a y . Les éminences près de cette 
ville produisent un vin excellent, malgré leur situation vers 
le septentrion. — Derrière D orm ans le sol qui était de 
terre crayonneuse, se noircit, et le chemin devient plus 
montagneux. De tems en tems on apperçoit la Marne qui 
coule dans le voisinage, avec ses navires chargés de blé 
et de charbons. Les cerises et les noix prospèrent ici. 
On passe la Marne pour la seconde fois dans la jolie pe­
tite ville de C h â te a u -T h ie r ry  de 5000 hab., et l’on 
y loge le mieux à la Sirène. C’est la ville natale de 
L a fo n ta in e  qui mourut le 12 Fevr. 1695. — La F e r -  
t é -s  o u s -Jo u  a rr  e. Ce . surnom qui la distingue des au­
tres villes de ce nom, lui vient du village de Jo u a rre , 
situé au-dessus d’elle. Elle a 5600 hab. et les a u b e rg e s : 
au grand Condé, à la ville de Metz. Les carrières voisi­
nes qui sont excellentes, et la Marne qui est navigable, 
lui procurent un commerce très-lucratif en pierres meuliè­
res , qu’on exporte d’ici par toute la France et en Angle­
terre. — M eaux, 7800 hab, chef-lieu du pays fertile de 
B r ie ,  renommé pour scs fromages, possède une belle ca­
thédrale, un grand magasin aux blés et les auberges: à la 
Sirène, à la croix d’or. La Marne procure un gain fort 
riche aux pêcheurs, par ses ablettes, dont les écailles se 
vendent à Paris, où l’on en fait usage pour la fabrication 
des fausses perles. Le voyageur aura la moindre dépense, 
en s’acheminant de grand matin d’Epernay, pour arriver le 
même jour à Paris, il n’a besoin pour cela que de 14 heu­

No. 2 3 7 . Voyage a Paris.
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res. Les allées des hautes ormes qui y conduisent, com­
mencent déjà en deçà de la Ferté-sous-Jouarre. Depuis 
C laye de belles maisons de campagne avec des jardins 
anglais annoncent la proximité de la capitale; mais on en 
est aussi averti d’une manière désagréable par le mauvais 
pavé, tout aussi incommode au voyageur que pernicieux à 
la voiture. — Derrière Claye on aperçoit bientôt les tours 
et la quantité des moulins à vent du M o n tm a r tre ;  le 
canal d’Ourcq cotoie le grand chemin.

Paris. L’aire de cette capitale comprend 35,000,000 
mètres carrés, son circuit est de 3 milles d’Allemagne; elle 
est divisée en 12 arrondissements, chacun ayant I sections 
ou quartiers, une église paroissiale et 2 à 3 églises suc­
cursales. Elle est fermée par 55 barrières et murs, con­
struits d’après le plan de Le D oux. En 1838 on lui 
donnait plus de 910,000 hab. y compris 80,000 allemands; 
1209 rues, 30,000 maisons, 173 p a s sa g e s  servant de 
communications aux rues, et en meme tems de bazars et 
de promenades, surtout les passages: Choiseul, Colbert, des 
Panoramcs, du Saumon, Vcrot-Dodat, Vivienne, etc. — 
En outre 129 culs de sac, 96' p laces publiques, 33 ave­
nues et allées, et 19 Boulevards, dont les B o u lev a rd s  
in té r i e u r s  traversent les deux moitiés de la ville en for­
mant deux courbes de grande longueur. Le B o u lev a rd  
du Midi est long de 16,100 aunes, et se compose de plu­
sieurs parties qui portent des noms différents, tels que: 
Boulevard de l’Hôpital, des Gobelins, de la Glacière, St. 
Jacques, d’Enfer, du Mont-Parnasse, des Invalides. Le 
B o u lev ard  du N ord  a 5067 aunes d’étendue, il com­
prend les Boulevards: Bourdon, St. Antoine, des Filles du 
Calvaire, du Temple, St. Martin, St. Denis, Bonne-Nou­
velle, Poissonnière, Montmartre, des Italiens, des Capucins, 
de la Madeleine. On y voit les cafés, les restaurants, les 
boutiques, et tout ce qui sert à l’amusement et au plaisir, 
se succéder presque sans interruption. Le beau monde 
fréquente surtout le Boulevard des Italiens.

La grande ligne des Q uais le long de la Seine a 2 
milles de longueur sur chaque côté. Napoléon dépensa
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12 millions pour sa construction. Des Quais, dont il y a 
33, on descend aux P o r t s ,  qui contiennent les magasins 
de vin, de bois de chauffage, de matériaux de constru­
ction, de marchandises de Rouen etc. Les ru e s  les plus 
b e lle s  sont celles: de Rivoli, qui a des arcades, de Casti- 
glione, de la Paix, de l’Université et la rue Royale; la 
Chaussée d’Antin et le fauxbourg St. Germain se distin­
guent aussi. Les rues les plus an im ées sont: St. Ho­
noré, Vivienne, Richelieu, des Petits-Champs, etc. L’éclai­
rage se fait en partie avec des réverbères, en partie avec 
des lampes à gaz. Parmi les p o n ts ,  au nombre de 21, 
il y en a un seul de bois, les autres sont de fer et de 
pierre, et 4 d'entre eux sont en soupente. Des canaux  
nous ne nommerons que: le canal de l’Ourcq, long de 24 
lieues, dont la construction doit avoir coûté 25 millions; 
les canaux: St. Martin, St. Denis, et les aq u ed u cs comme 
ceux: de Ceinture, d'Arcueil, de Belleviilc et de St. Ger­
main, qui pourvoient Paris d’eau potable. Encore faut-il 
faire mention des H a l le s ,  qui renferment toutes sortes 
de denrées pour la vente en gros, et des m a rc h é s : aux 
viandes, à la volaille, aux fleurs, de friperie etc., comme 
aussi des ch em in s  de fe r: celui de S t. G e rm a in  en 
L aye jusqu’à P a r i s ,  y aboutit sur la place de l’Europe*);

*) Départ des voilures de P a r is :  à 6, 8, 10 h. av. ni., 
à midi, et à 2 , 4 ,  6 ,  8 11. apr. ni. Arrivée 25 — 30 minutes 
après le départ; prix: 1 fr. et 1 fr. 10 sous. 11 faut être 
rendu à l ’endroit du départ A d’heure d’avance; on peut retenir 
à la fois des places pour l’aller et pour le retour. La com­
munication entre P a r is  et L o n d r e s , ou mieux dit entre P a ­
r i s ,  P o r t s  m o u til et S o u t h a ni p 1 o u, au moyen des c h e ­
m in s  de fe r  et des v a i s s e a u x  à v a p e u r  est aussi achevée 
à présent. Plusieurs Anglais quittèrent P a r i s  jeudi le 20. 
Sept. 1838 à 7 li, du ni. et arrivèrent par le n o u v e a u  c h e ­
m in  de f e r ,  à la station des b a te a u x  à v a p e u r s  sur la
S e in e  en moins d’une heure. Ils s’embarquèrent vers 8J h. 
av. m. et se débarquèrent à R ou en  à 10 h. d. s. Là ils mon­
tèrent à 6 h. du lendemain à bord d’un superbe bateau à va. 
peur, et se trouvèrent après un voyage très - pittoresque entre
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deux autres conduiront de Paris à V e r s a i l le s ;  l’un par­
tant du Faubourg du Houle, l’autre du Faubourg St. Ger­
main.

Arrivée’, logis. A B o n d y , au dernier relais du 
voyage, l’oeil inquiet cherche déjà avec impatience la ca­
pitale, mais il faut arriver sur la hauteur de P a n tin  et 
passer la barrière, avant de découvrir à gauche et à ses 
pieds les tours tronquées de l’église de N o tre -D a m e  et 
le Dôme des In v a lid e s . La vivacité de la grande cité 
ne se décèle pas encore au faubourg S t. M a rtin , et ne 
se fait remarquer que lorsqu’on a atteint les B ou levards. 
— Dans les cours des maisons de poste et de messagerie 
il y a toujours des C o ni ni i s si o n a ire  s au guet, qui se 
chargent pour 1 franc du bagage du voyageur et le con­
duisent à une auberge ou à un hôtel garni. Ces Commis- 
sionaires, surveillés par la police, portent en signe de leur 
emploi une médaille de cuivre avec un numéro, et sont 
d’ordinaire des gens serviables, adroits et honnêtes, jusqu’à 
uti certain point. Presque dans tous les hôtels on trouve 
des chambres à différents prix, et tout ce dont on a besoin 
pour le moment, ün fait bien de ne louer son logis préa­
lablement qu’à la journée, mais il ne faut pas oublier de 
s’accorder d’avance pour le loyer. Aux m a rch an d s  nous 
recommanderions les rues: d’Antin, Bergère, Faitbout ou 
Richelieu; aux c u rie u x  le Palais-Royal ou les Boulevards; 
aux g ra n d s  et aux personnes de haute qualité qui fré­
quentent la cour, le quartier des Tuileries ou celui de St. 
Thomas d’Aquin; à ceux qui ont le but de s ’in s tru ir e ,  
celui du palais de Justice, de l’école de médecine ou de St. 
Jacques (nommé aussi le quartier latin) qui est un de

les rives de la Seine vers midi au H a v re . Le vaisseau à va- 
peur, le Monarque, prêt à mettre à la voile, les reçut aussitôt ; 
ils atteignirent l’o r ts m o u th  et S o u th a m p to n  vendredi vers 
minuit, y couchèrent quelques heures, et furent rendus à L on­
d r e s  le samedi de bonne heure9 après avoir passé deux nuits 
à se reposer dans des hôtels commodes. Le voyage en lui ne 
prit donc pas beaucoup au delà de 2 jours.
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ceux où les logis sont les moins chers. Mais quand même 
on aurait des affaires au centre de la ville on peut néan­
moins chercher logis dans des quartiers éloignés, les Om­
nibus étant un moyen de communication peu coûteux et 
qu’on trouve presque partout à sa portée. Un homme isole 
peut loger bien et commodément, avec son domestique, 
pour 2 à 3 francs par jour. Si les voyageurs sont à deux, 
ils paieront 1 franc de plus. Sans domestique on peut lo­
ger pour 2 à 2f francs par jour, et dans les quartiers plus 
éloignés encore à meilleur marché. Mais il y a aussi des 
logis à 20 francs par jour et au delà, non compris l’éclai­
rage, le chauffage et les douceurs considérables qu’il faut 
donner au Portier, au Commissionaire etc. Ces articles 
sont toujours stipulés et payés à part. Le portier reçoit 
environ 2 francs par semaine. En été et lorsque la cour 
est absente, ces logis sont un peu moins chers, comme ils 
le sont en général sur la rive gauche de la Seine. A la 
règle on les loue au mois et alors si l’on veut changer ou 
partir il faut donner son congé 14 jours d’avance. 11 faut 
encore compter sur une dépense de 5 francs qu’il en coû­
tera au voyageur pour être servi dans un pareil logis. 
Veut-on faire épargne, alors il faudra préparer soi-même 
son café ou bien le prendre hors de la maison dans un 
café, où l'on prendra aussi son thé dans la soirée. Dans 
les hôtels tout est plus cher en proportion. Tel qui vou­
dra faire un plus long séjour à Paris, fera bien d'occuper 
une demeure dans une maison de particulier et de louer des 
meubles. On trouve de ces logis, à commencer par des 
chambres sans cheminée, à 20 fr. par an, jusqu’à des mai­
sons entières à 8 ou 10,000 francs de loyer annuel. On 
peut aussi se mettre dans une p en sio n  b o u rg e o ise , 
où l’on est logé, nourri et servi; ce qui reviendra à 500 
fr. par mois, si la pension est dans la rue Rivoli; à 60 
ou 100 francs, si elle est sur l’autre côté de la Seine. 11 
faut s’informer exactement du terme de congé, qui est 
différent selon le montant du loyer. Le locataire doit aussi 
payer le fenêtrage et autres impôts à la charge du logis, 
à moins qu’il ne soit convenu expressément avec son loca­
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teur d’en être délivré. Celui qui veut voir le grand monde 
et les curiosités de Paris doit pouvoir compter au moins 
sur un séjour de 2 --3  mois d’hiver; mais celui qui n’a 
dessein de regarder que les curiosités, n’a besoin que de 
6 semaines, s’il y va au printems ou en été, où les jours 
sont longs. Mais alors il faut partager son tems rigou­
reusement. La première chose à faire aussitôt apres son 
arrivée, est de ravoir son p a s s e p o r t ,  de le faire viser 
et de le trocquer contre un perm is de s é jo u r ,  ainsi que 
nous l’avons dit, v. pag. 749. Ce permis le voyageur doit 
toujours l’avoir sur lu i, il lui facilitera aussi 1 entrée aux 
galeries, aux palais et à tous les établissements publics. 
Sous l’égide de ce permis l’étranger peut même parcourir 
tout le département de la Seine.

Valets de place et autres domestiques. Les accords 
qu’on est obligé de faire a son arrivée, regardent aussi le 
domestique de louage, le friseur qui fait en meme tems 
le barbier, et la voiture de louage. Le choix du valet de 
place ne dépend pas du voyageur. Chaque maison a ses 
propres gens qui lui sont attachés et de la fidélité desquels 
elle se tient assurée. Nous conseillons cependant au voya­
geur de faire lui-même ses emplettes. Le salaire ordinaire 
d’un domestique de louage se monte à 5 ou 6 francs par 
jour. Le portier de la maison (ou le C o n c ie rg e , c’est 
ainsi qu’ils aiment a être appelés) se prête souvent à net­
toyer la chambre et les habits, pour une rémunération de 
5 à 6 fr. par mois. Sans quoi il faudra se servir de la 
personne qui sous la dénomination fem m e de m énage se 
rencontre dans les hôtels garnis; elle y vient a une heure 
fixée du jour, et prend soin de ces choses là. Les Com­
missionaires, dont nous avons parlé auparavant, prennent 
à peu près 1 franc pour chaque commission dont on les 
charge et qui les oblige à faire un tour de quelques pas; 
il est indispensable de stipuler chaque fois d’avance avec 
eux ce qu’on leur devra. —

Restaurants ; Cafés. Il y a quelques hôtels garnis, 
qui tiennent table d’hôte pour les personnes qui y logent, 
ordinairement à 3 fr. par couvert. Mais la plupart des

Valets de place.



étrangers préfèrent les r e s t a u r a n t s ,  où l’on mange à la 
carte et à toute heure. 11 y en a cependant où les repas 
sont à prix fixés, depuis 18 sous jusqu'à 3 fr, paiement 
moyennant lequel on peut choisir à son gré 2 à 3 mets 
d’entre une grande quantité que la carte indique; c.-à.-d. 
un potage, du rôti et un dessert avec du vin. L’étranger 
venant d’arriver pourra bien en essayer, mais la préparation 
des mets ne conviendra pas à son goût. On mange déjà 
mieux dans les c u is in e s  b o u rg e o is e s  malgré leur 
moindre élégance, tout comme dans les cabarets à vin, qui 
pourtant sont peu fréquentés par les gens comme il faut. 
Mais on fait des repas excellents chez les g ran d s  r e ­
s ta u r a n ts ,  où il y a souvent plus de 300 mets sur la 
carte, et où l’on mange à son gré ou dans les grandes 
salles, ou séparément dans de petites chambres avec les 
personnes de sa compagnie. Quelques personnes ensemble, 
qui commanderaient différents mets et se les partageraient 
ensuite, en auront de cette manière une diversité, qui ne 
leur reviendra pas trop cher pourvu qu’elles ne choisissent 
pas des plats fort coûteux. En cflet souvent 3 personnes 
ne demandent qu’une portion et 5 personnes ensemble fe­
ront le mieux de se faire donner 2 portions afin de faire 
un bon diner pour 5 ou 6 francs. D’ordinaire on place 
une bouteille entière de vin devant chaque personne; mais 
l’eùssiez vous entamée, vous n’ètcs pas obligé de payer 
plus que vous n’en prenez. Le garçon s’attend à un pour­
boire de quelques sous lorsqu’il vous présente la c a r te  
p a y a n te ,  que la Dame de la maison minute dans un in­
stant. Cette carte payante s’accorde toujours précisément 
avec le calcul que chaque hôte peut se faire lui-même sur 
les prix que la carte du menu lui montre, il ne faut seu­
lement pas oublier le pain qui se paie à part. Parmi les 
restaurants de Paris, V é ry , V é fo u r , les trois f r è r e s  
P ro v e n ç a u x , et C h ev e t au palais royal conservent 
toujours leur vieille renommée; B é fo u r , H a rd y  et R i­
che sur le Boulevard sont fameux aussi, mais également 
pour leur cherté. Le R o ch e r du Cane a le , rue Mont- 
orgueil, annonce par son nom signilicatif, tiré de la petite
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ville de C an ca le  près St. M alo, où l’on pèche d’excel­
lentes huîtres, à quoi l’on doit s’y attendre. C’est le ren­
dez-vous de tous les gourmands. B iff i, rue Richelieu, 
exerce une cuisine italienne d’un goût exquis; chez T e rré , 
rue nouvelle des Petits- Cnbmps, on fait bonne chcre à 
l’espagnole, et l’on y trouve du vin de Madère de pre­
mière qualité; à l ’ H ô te l M aurice  se tient la table d'hôte 
très dispendieuse des Anglais. Le repas principal, le dincr, 
se fait ordinairement entre 5 et 6 heures, après quoi on 
prend une tasse dans quelque Café; pour le souper on se 
contente d’une tasse de thé etc. Pour le déjeuner on 
prend du café, du thé, quelque plat de viande etc. ce qui 
se fait aussi dans un café, entre 9 et 11 heures, ou bien 
on va le prendre dans quelque m agasin  de c o m e s ti­
b le s , surtout dans celui de C h ev e t au palais royal. — 
Les Cafés, dont il y a plus de 3000 ressemblent presque 
tous plus à un musée de lecture en Allemagne, qu’à un 
café allemand. On trouve toujours bonne société dans les 
cafés: du Foi (ou d’Orléans), de lu Rotonde, de T o r t  oui 
(qu’on nomme aussi la petite Bourse), très-fréquenté sur­
tout dans les soirées d’été; au café Militaire, de la Bourse, 
etc. Au café du C av eau , chez V éry  aux Tuileries, et 
dans les meilleurs cafés des Boulevards, tels que le Café 
Hardi, (Boulevard des Italiens) etc. on voit même par fois 
des Dames avec leurs conducteurs. Le Café de la R é ­
gen ce  devant le palais royal est le séjour favori des 
jo u e u rs  d ’ éch ecs. Le café îles m ille  C o lo n n es, 
le café Turc et le café Véron brillent par leur arrangement 
somptueux. Les prix sont à peu près les mêmes dans 
tous les cafés, c .-à -d . fort chers (un demi-tasse au café 
Foy 8 sous!), ce n’est que dans les mauvais cafés ou qui 
sont situés en delà de la Seine, qu'on les trouve de quel­
ques sous plus bas. Partout on trouve des gazettes et des 
journaux, mais il existe aussi de véritables c a b in e ts  de 
le c tu re . On en a ouvert un de langue a lle m a n d e  à 
la rue Louvois, no. 8. On ne fume que dans les E s t a ­
m in e ts  ou tabagies.

Points de vue distingués. Afin de jeter un coup



7 6 4 No. 2 3 7 . Voyage à Paris.

d’ocil general sur toute la cité il faudrait se placer sur les 
points suivants: les tours de l’église de Notre-Dame, celle 
du Panthéon, la colonne de la place Vendôme, le pavillon 
du jardin botanique, l’arc de triomphe de la barrière de 
l'Etoile, les hauteurs du Montmartre, de Chaumont et de 
Passy. *

Edifices remarquables, monuments, places, ponts, etc. 
Dans l’apperçu que nous en donnerons ic i, nous les avons 
classés selon leur situation dans les 12 A r ondi ssem en t s 
de Paris; en n’exceptant, pour les mettre à la tête, que 
les 3 g ra n d s  p a la is  de r é s id e n c e  de la couronne de 
France dans l'intérieur de la ville, savoir: 1) L es T u i ­
le r ie s ,  avec le beau jardin y attenant, dont le plan dé­
cèle par sa perfection, qu’il a été tracé par main de maî­
tre. Le rez-de-chaussée de ce palais est habité par le roi 
et la famille royale; le pavillon Marsan et une partie de 
la galerie du Louvre par le duc d’Orléans; les chambres 
de parade sont nu premier étage; la cour est séparée par 
une belle grille de fer de la p lace  du C a ro u sse l, où 
l’on voit l’arc de triomphe construit en 1S06 sur le modèle 
de celui de Septime Sevère à Rome; il a 45 p. de hau­
teur, il est long de 60 p. et large de 20 p. et doit avoir 
coûté 1) millions. — 2) Le L o u v re , qui communique 
aux Tuileries par une galerie, (quant aux trésors de l’art, 
que ce palais renferme v. l’article: Collections). — 3) Le 
P a la is  R o y a l, bâti par le cardinal de R ic h e lie u , et 
lui appartenant jadis; il est habité de S000 personnes, et 
l’on y trouve rassemblé tout ce qu’il faut à l’homme pour 
la nourriture, le vêtement, les autres besoins quelconques 
et les plaisirs; c’est le rendez-vous de tous les oisils ou 
désoeuvrés, le lieu de repos pour les affairés qui n’ont que 
peu de tems de reste, et autrefois c’était aussi le quartier 
d’assemblée des dames galantes. Les Parisiens s’abstien­
nent de faire leurs achats dans les nombreuses boutiques 
de ce palais, comprenant bien qu'ils doivent y être sur­
faits, vu le loyer exorbitant, de 3—4000 fr. par an, que 
les locataires y sont obligés de payer. Les raisons princi­
pales de la grande affluence de monde à ce palais sont
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d’autre nature, comme de rencontrer ses amis, déjeuner ou 
diner chez les excellents restaurants qui y sont établis, la 
proximité du théâtre Français, etc. Parmi les belles par­
ties de ce palais se distingue particulièrement la galerie 
d’Orléans, bâtie en 1830, de 300 p. de long., sur 40 p. de 
large, recouverte d’une voûte vitrée, construite tout en 
pierre et en fer, toutes les portes et fenêtres des bouti­
ques enchâssées en laiton. De cette galerie on entre im­
médiatement au jardin, entouré d’arcades, et grandement 
fréquenté surtout dans la soirée. C’est d’ici que l’ettet des 
arcades et des pavillons, brillemment éclairés par du gaz, 
vus dans l’obscurité de la nuit, est vraiment éblouissant. 
La salle de société, la salle du trône, la galerie dorée, et 
la galerie que le Roi actuel a fait bâtir, méritent aussi 
de [’attention. Devant le palais se trouve la P la c e  du 
P a la is  R o y a l, avec une fontaine ornée d’une colonnade 
d’ordre dorique de 120 p. de longueur. — I. A rro n d is ­
sem en t. La place du Caroussel, le théâtre du Vaude­
ville, la rue Rivoli, une des plus belles de Paris, avec le 
grand hôtel des Finances. La place Vendôme avec la co­
lonne triomphale érigée en 1SO5, toule couverte de basre- 
liefs en bronze, haute de 130 p. sur 12 p. de diamètre, et 
posée sur un piédestal de 21 p. d’élévation. On employa 
à cette colonne le métal de 1200 canons pris sur les Rus­
ses et les Autrichiens. Un escalier de 176 degrés conduit 
à la galerie au dessus du chapiteau de la colonne, sur­
monté d’une statue de Napoléon de 11 p. de hauteur. 
Belle vue de cette galerie sur tout Paris. L’église de 
l’Assomption, rue St. Honoré; la Place Louis XV. (de la 
Révolution ou de la Concorde), fort embellie depuis 1836, 
avec le superbe Obélisque de Luxor de 72 p. de hauteur; 
elle gagnera encore après l’achèvement des changements 
projetés, imposante qu’elle est déjà par ses entours; il faut 
y compter les Champs Elysées, à l’entrée desquels on voit 
les célèbres chevaux de Marly sur de hauts piédestals; 
deux groupes semblables sont vis-à-vis d’eux à l’entree du 
jardin des Tuileries. Vers le Nord se trouve l’Hôtel du 
ministre de la Marine et des Colonies, et une magnifique 
maison de particulier, séparée de la place par la rue Royale,
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au bout de laquelle on npperçoit l’église de la Madeleine, 
destinée par Napoléon à servir de temple de gloire, rendue 
au culte chrétien par Louis XV III. ; à présent elle est 
toute achevée extérieurement, et son intérieur est décoré 
d’ouvrages d’art de tout genre. (V’ers le midi de la place 
dans le X. Arrondissement est le pont de la Concorde, et 
en delà de la Seine le Palais Bourbon, où la chambre des 
députés s’assemble). D ’un côté le Cours la Reine y abou­
tit; il finit sur le Quai Billy; là se trouvent la pompe-à- 
feu de Chaillot qui conduit l’eau de la Seine à différentes 
parties de la ville, une fabrique de machines et une fon­
derie de fer. L'arc de triomphe de l’Etoile de 152 p. de 
hauteur; ses façades ont 137 p. île largeur, les côtés en 
ont 68 Un en posa les fondements en 18(16, mais il ne 
fut achevé qu’en 1836; il doit avoir coûté près de 10 mil­
lions de fr., il est orné de beaux basreliefs avec les noms 
de 384 généraux français, entourés d’allégories qui ont rap­
port à leurs victoires. L ’église St. Philippe, dont la plate­
forme est un beau point de vue ; le Palais de l’Elysée 
Bourbon, habité par l’empereur de Russie, Alexandre, en 
1814 et 1815, plus tard par Lord Wellington, et dans les 
cent jours par Napoléon. La chapelle expiatoire sur la 
place où Louis XVI. et Marie Antoinette furent enterrés 
après leur trépas. Leurs corps morts furent transportés 
depuis à St. Denis. Tous les jours on lit la Messe ici. 
L’hôtel du ministère des affaires étrangères. — IL A r ro n ­
d is s e m e n t.  Le marché St. Honoré, le théâtre Venta- 
dour, le passage Choiseul, la fontaine de Louis le grand, 
l’hôtel Richelieu, la rue neuve St. Augustin, l’église neuve 
N. D. de Lorette, rue Lafitte, et dans la meme rue le 
Carde-meuble de la Couronne qui renferme les pierreries 
et le mobilier précieux de la couronne; le Conservatoire 
de musique est attenant à cet édifice. Le passage des 
Panoraines sur le Boulevard Montmartre se compose de 
plusieurs arcades brillantes; le théâtre des variétés, non 
loin du Boulevard des Italiens, le grand Opéra, et l’O­
péra italien. Les rues Richelieu et Vivienne se distin­
guent par plusieurs maisons neuves et somptueuses; au 
coin de la rue Richelieu et de la rue Traversière on éri-

A o . 2 3 7 .  V o y a g e  à  P a r i s .



Places, ponts etc. 767

géra un monument à 'Alolière. La Bourse, achevée en
11826, avec une salle qui peut contenir 2000 personnes, 
s richement décorée de sculptures et de peintures en grisaille, 
cet édifice doit avoir coûté S millions de fr. Le bâtiment 

I (le la Bibliothèque Royale, rue Richelieu; l’église de St. 
Roch avec des monuments dignes d’être vus. — III. A r ­
ro n d issem en t. La place des Victoires avec la statue 
équestre de Louis XIV. renouvelée en 1822, d’un poids de 
8000 Kilogr.; l’hôtel des Postes qui mérite d’être vu, et legrand
établissement des Messageries royales, passage Colbert. _
IV. A rro n d is se m e n t. L’église St. Germain, qui fait 
souvenir de la Ste. Barthélemi et des scènes de 1831 ; le 
bel hôtel de Trémouille, rue de Bourdonnais; la fontaine 
admirable sur le marché des Innocents, et à coté de ce­
lui-ci le bâtiment de la Halle aux draps, de 400 p. de 
long.— V. A rro n d is se m e n t. Les portes St. Denis et 
St. Martin ; ce sont deux arcs de triomphe datant du 17me 
siècle; la manufacture des glaces. — VI. A rro n d is se ­
m ent. Le Conservatoire des arts et métiers, rue St. Mar­
tin, plusieurs marchés considérables, des théâtres, des lieux 
de récréation. — VIL A rro n d issem en t. Plusieurs hô­
tels dignes de remarque, 1a fontaine de la Nayade, rue du 
Chaume, où sont aussi les Archives du royaume; dans la 
rue vieille du Temple l’Imprimerie royale, qui use tous les 
jours 300 rames de papier, et occupe avec les établisse­
ments à son aide près de 700 personnes; l’église des Pro­
testons, rue des Billettes. — V III. A rro n d issem en t. 
La place Royale avec la statue équestre de Louis XIII., 
restaurée en 1829, et 4 fontaines; derrière l’église St. Am­
broise se trouve la Boucherie, édifice long de 645 p , large 
de 570 p., et le cimetière du I’ère-Lachaise, renommé 
pour les belles vues qui s’y présentent, et par ses 20,000 
monuments, en partie de tres-bon goût; nous en remar­
quons celui d’Abélard et d’IIéloise, ceux des maréchaux 
Lcfebre et Masséna, du général Foy, du peintre David, 
de la Comtesse Démidofï. — IX . A rro n d is se m e n t. 
L hôtel de ville sur la place de Grève, ou tant de victimes 
de la révolution périrent sous le couteau de la guillotine. 
Le pont d’Arcole, entre ce pont et celui de Notre Dame le Quai
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Pelletier, reeemment construit; l’église métropolitaine St. 
Gervais. La place de la Bastille avec la Colonne de Juillet, de 
150 p. de hauteur sur 11 p. de diamètre, surmontée par une 
image du génie de la liberté, en bronze; dans le caveau 
au dessous de cette colonne on a mis les ossements des 
champions de Juillet. La Halle aux blés, bâtiment impo­
sant par sa grandeur car il a 1050 p. de long sur 60 p. 
de large; le Marché aux fleurs, (mercr. et sam.). L’é­
glise Nôtre-Dame, dont la façade occidentale est fort re­
marquable; ainsi que l’orgue de 3484 tuyaux, le maître- 
autel, les chapelles, les belles peintures etc. Non loin de 
là le palais archiépiscopal et l’Hôtel-Dieu, le plus grand 
hôpital de Paris avec 1260 lits. Ces bâtiments se trou­
vent sur Pile St. Louis, qui communique à la ville par le 
Pont Marie, — X. A rro n d is se m e n t. Le pont Royal 
et sa belle vue sur la Seine, le bel hôtel Praslin, le palais 
du Quai d’Orsay dont la destination n’est pas encore dé­
terminée, le palais de la Légion d’honneur, le pont Louis 
XVI. (de la Concorde), le palais Bourbon, à présent destiné 
aux séances de la Chambre des députés; l'hôtel des Inva­
lides, qui a 612 p. de long et 4 étages; il peut recevoir 
7000 invalides; le pont du même nom, en soupente de 350 
p. de long, la fontaine de Mars construite en 1813, l’école 
militaire à présent caserne de 3300 hommes; le champ de 
Mars qui sert aux exercices militaires, il communique au 
Quai de Billy par le pont de Jéna; la fontaine de Gre­
nelle, une des plus belles de Paris; l’église St. Germain 
des Près, la monnaierie, bâtiment de 360 p. de long, avec 
une riche collection de monnaies et médailles. Le Palais 
de l’Institut avec une grande bibliothèque; le beau pont 
des Arts, l’édifice de l’école royale des Beaux-Arts, le 
pont du Caroussel bâti d’après un système de nouvelle mé­
thode. — X L A rro n d is se m e n t. Le pont Neuf, long 
de 1020 p., reposant sur 12 arches, il porte la statue en 
bronze de Hemi IV. Le palais de Justice, y attenant la 
Conciergerie (prison); vers le midi du palais de Justice la 
Sainte-Chapelle, qui sert à présent à garder les Archives de 
la cour de justice; l’hôtel de la Préfecture de police, avec
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une prison; le marclre St. Germain, l’église St. Sulpice, 
le palais (lu Luxembourg et son jardin. — X I I .  A rro n ­
d issem en t. Le Panthéon, chef d’oeuvre d’architecture 
avec les tombeaux de Voltaire et de Rousseau et nombre 
de monuments; l’observatoire, l’hôtel de Vendôme à présent 
l'école des mines, la manufacture de Gobelins, le pont 
d’Austerlitz, de fer, et la Halle-aux-vins qui peut contenir 
400,01)0 tonneaux. Quantité de bâtiments servant à des 
établissements de bienfaisance et d’instruction se trouvent 
dans cette partie de la ville, ainsi que le Jardin des plan­
tes, et l’entrée des Catacombes, immenses carrières qui 
existent depuis les tcms les plus reculés sous la plaine de 
Montrouge et sous la partie méridionale de la ville, et qui 
renferment les ossements de près de 3 millions corps hu­
mains. L’entrée n’y est plus permise.

Collections. La bibliothèque royale, rue Richelieu no. 
58. (800,000 vol. et 80,000 manuscrits; on y a ajouté la 
collection d’antiques et de médailles de 80,000 pièces et 
celle des estampes et cartes géographiques, qui comprend 
plus de 1,200,000 feuilles en 6000 porte-feuilles; ces col­
lections sont ouvertes au public mardi et vendredi). Les 
bibliothèques: de l’arsenal, du ministère de la guerre, du 
palais de l’Institut qui comprend la bibl. Mazarin composée 
presqu’entièrement de livres rares. La bibl. de l’hôtel de 
ville, et celle de Ste. Géneviève appartenante au Collège 
royal de Henri IV., avec 200,000 vol. et 30,000 manu­
scrits; la bibl. du Musée d’hist.-nat. au jardin botanique, 
celles de la chambre des pairs, de la chambre des députés, 
de la cour de Cassation etc. Les collections renfermées 
dans le L o u v re , savoir: la galerie de tableaux; elle a 
1332 p. de long et 1400 tableaux; la coll. des Antiques 
comprenant 1116 numéros; le Musée d’antiquités égyptien­
nes et romaines; les musées: de sculpture, de dessins et 
de la marine, de modèles-plâtres de vieilles statues. La 
galerie de tableaux au palais du Luxembourg, contenant 
des ouvrages d’artistes vivants, ouverte les dim.; la coll. 
de tableaux à l’école des beaux-arts, celle au château de 
Versailles et la collcct. de tableaux distinguée à l’hôtel de
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Sonimariva, rue Basse des Remparts, où se trouvent aussi 
2 superbes statues de la main de Canova. J.’atelier de 
sculpture, renfermant les ateliers des artistes occupés aux 
ouvrages d'art publics. La trcs-riche collection d'ouvrages 
d’art du moyen-age à l’hôtel de Cluny, rue des Mathurins, 
de laquelle une description détaillée a été imprimée. Les 
collections très-riches de machines et d’outils de toute 
espèce au Conservatoire des Arts et Métiers, de grande im­
portance pour les techniciens. On y fait aussi des lectu­
res publiques sur des matières techniques. La collection 
d’armes, d'armures et de modèles de l’art de la guerre au 
Musée ¿’Artillerie, et celle de modèles d’architecture à l’é­
cole des ponts et chaussées; le riche cabinet de minéraux 
à l’école des mines. Le M usée d’h is to i r e  n a tu re l le  
dans les bâtiments du J a rd in  des P la n te s . Ce musée 
se compose des parties suivantes: 1) le jardin botanique 
en lui-même; 2) la ménagerie, très bien fournie; 3) le ca­
binet d’hist. naturelle, divisée en différentes collections, 
telles que la collection géologique, la collection minéralo­
gique, la collection de mammifères qui contient près de 
1500 especes; celle des oiseaux qui a 61100 exemplaires 
de 2300 espèces ; celle des reptiles, avec 500 espèces et 
1800 exemplaires; celle des poissons, 2500 espèces en 5000 
exempt.; celle des animaux membres sans vertèbres, 25,000 
espèces, celle des animaux non membres et non vertébrés; 
4) le cabinet d’anatomie comparée, fondé par Cuvier avec 
14,000 exempt; 5) la galerie botanique, herbier qui con­
tient les échantillons de tous les bois connus, les fruits, 
les gommes et les champignons de toute espèce, factices 
en cire, etc.; 6) la bibl. forte de 13,000 vol.; 7) l’amphi- 
théatre et le laboratoire. 12 professeurs et plusieurs adjoints 
sont placés près de cet établissement comme instructeurs. 
Les étrangers obtiennent sans difliculié des cartes d’entrée. 
— Nommons encore les collections de l’école de méde­
cine, surtout le musée Dupuytren etc. — Les étrangers 
trouvent accès à toutes ces collections et à tous ces tré­
sors de l’art, en présentant leur permis de séjour, et peu­
vent entrer tous les jours de 10 h. jusqu’à 4 h. On n’est
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pas obligé à donner des pour-boire. Des catalogues rai­
sonnés et d’autres guides des étrangers sont ordinairement 
à vendre aux entrées des salles.

Etablissements d’instruction publique. On évalue le 
nombre des étudiants à Paris à 10,000, y compris les élè­
ves de l’école polytechnique et des autres établissements 
d’instruction du premier ordre. A la tête des instituts 
publics scientifiques et d’érudition se trouve l’Institut ro­
yal, formant la réunion des 5 académies, qui distribuent 
des prix considérables. L’université royale de France est 
l’autorité suprême constituée pour la surveillance des éta­
blissements d’instruction dans tout le royaume, qui lui sont 
subordonnés, et dont nous allons nommer ceux qui se trou­
vent à Paris. En premier lieu il faut nommer l’Académie 
de Paris, qui a 5 facultés: celle de théologie (le Collège 
de la Sorbonne, s’occupant à présent aussi de philosophie 
et de philologie); celles de philologie, de médecine, de ju­
risprudence et d’hist. uaturelle; chacune de ces facultés a 
son édifice à elle. Le Collège de France avec des chaires 
pour la philologie, les langues orientales, et les sciences 
naturelles, est un établissement séparé. Toutes les leçons 
sont gratis ici, comme à l’académie. Au jardin des plan­
tes on enseigne 12 différentes parties des sciences natu­
relles. Pour les études d’école ordinaires il y a les Col­
lèges de Louis le grand, de Henri IV., de St. Louis, de 
Bourbon et de Charlemagne. L’école normale a la desti­
nation de former de jeunes gens qui se vouent à l’instruc­
tion publique supérieure. Citons encore le Collège des Ir­
landais, le Séminaire du St. Esprit, l’école royale des 
Beaux-Arts pour les peintres, les sculpteurs et les archi­
tectes, l’école des ponts et chaussées, l’école des mines, 
l’école polytechnique pour répandre les connaissances de 
mathématiques, de physique, de chimie, de l’art de dessin, 
comme pour former des ingénieurs, des officiers d’artillerie 
etc. ; l’école de pharmacie et l’école des métiers, adjointe 
au Conservatoire des arts et métiers. Fin outre quantité 
d’établissements d’instruction et d’éducation, et plus de 350 
écoles élémentaires. Le Conservatoire de musique a le but
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de former (les chanteurs et (les musiciens pour les orche­
stres militaires et (les théâtres. L’école militaire est trans­
formée en une caserne pour 3300 hommes.

Sociétés littéraires. La Société royale des antiquai­
res de France, la S. philomatique, qui publie un journal, 
la S. d’hist. nat. pour la minéralogie, la géologie, la bota­
nique et la zoologie, la S. des sciences de France, la S. 
entomologique de France, la S. des sciences physiques, 
chimiques et arts agricoles, la S. géologique de France. 
L’Athenée royal de Paris donne des leçons de différentes 
branches scientifiques, ses auditeurs paient un honoraire 
annuel de 12Ü francs, ils ont le droit de profiter de la bi­
bliothèque de cet institut. La Société française de stati­
stique universelle, la S. universelle de civilisation, celles 
des Bibliophiles et (1e Géographie, avec une bibl. de grand 
prix et une collect. de cartes géographiques. L’institut 
historique qui publie des Bulletins, la S. de France pour 
l’hist. de France, la S. asiatique qui publie tous les mois 
un journal, la S. grammaticale, la S. philotechnique, com­
posée d’artistes et d'hommes de lettres, qui exécute aussi 
des compositions de musique et fait des expositions d’ou­
vrages d’art. L’Athenée des arts pour l’encouragement des 
arts et métiers, la S. des amis des arts pour le secours 
des beaux arts et pour l’achat d’ouvrages d’art, qui sont 
exposés tous les ans au Louvre, puis distribués aux mem­
bres de la société au moyen d’une lottcrie. L’Athenée de 
Médecine de Paris, le Cercle médical de Paris qui s’oc­
cupe surtout des maladies épidémiques et de la constitu­
tion pathologique; la S. de médecine de Paris, qui publie 
un journal; la société de médecine pratique, la S. médico- 
philantropique, la S. de Pharmacie, etc. La Société des 
méthodes d’enseignement, la S. académique de l’écriture, 
la S. d’économie domestique et industrielle, qui répand ses 
ouvrages au moyen d’un journal. La S. académique des 
enfants d’Apollon, pour les productions de musique et de 
poésie, la S. lyrique des soupers de Alomus. La S. pour 
l’encouragement de l’industrie nationale, la S. royale et 
centrale d’agriculture, la S. d’agronomie pratique, la Soc.
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d’horticulture pour la propagation de la culture des jar­
dins; elle arrange des expositions de Heurs et publie un 
journal ; etc. etc.

Etablissements de bienfaisance et d’utilité publique. 
Plus de ‘20 grands hôpitaux, dont les principaux sont: 
l 'H ô te l-D ie u  (entrée pour les étrangers mercr., vendr. 
et dim.) ; l’hôtel des I n v a l id e s ;  l’hôtel des Enfants ma­
lades; l’hôtel de Vénériens; l'hôtel militaire avec 1500 
lits; l’hôtel de la Vieillesse ou la  S a lp é t r i è r e  pour 
7000 personnes, parties vieille femmes, partie aliènes, res­
semblant à un village; l’hospice des Enfants trouvés; l’hô­
pital des hommes incurables ; celui des femmes incurables. 
Les hôpitaux de la Pitié, St. Louis, St. Antoine, Necker, 
de la Charité. Dans chaque arrondissement il y a un bu­
reau de Charité, où les nécessiteux doivent s’adresser. 
L’institut des aveugles; celui des sourds-muets; la maison 
d’accouchement, et plusieurs maisons d’orphelins. Les bou­
cheries, les halles et les marchés, (le marché du Temple 
avec 1SS0 boutiques; la friperie); le laboratoire de la com­
pagnie de l’éclairage de gas; les messageries. La prison 
de la Rocquette, très-forte; la prison pour les jeunes dé­
tenus; la prison la F o rc e ;  la C o n c ie rg e r ie ;  S te. Pé­
lag ie , ces deux dernières pour les coupables de délit po­
litique, etc. La grande école de natation au Quai Bre- 
tonville. Les bains: Chinois, du Boulevard des Italiens, 
St. Sauveur, Cours de miracles, Turcs, Ste. Catherine, et 
plusieurs autres adjoints aux cafés et chez les restaurants.

Industrie et Commerce. Les fabriques de l’état sont 
ouvertes à tous les voyageurs. Celles que les étrangers 
regarderont de préférence sont les suivantes: 1) La inon- 
n a ie r ie  ro y a le ;  2) La fabrique d e sG o b e lin s . (entrée 
sam. de 2 — 6 h.) fondée par G uy G obe lin  en 1450: 
On travaille ici les Haute-Lisses et les Basses-Lisses pour 
les appartements royaux. Cet établissement ne vend rien, 
il est royal et unique dans son genre. 3) La S av o n n e­
r ie , manufacture d’où sortent les beaux tapis de pied con­
nus sous ce nom par toute l’Europe; ce sont moins des 
tissus que des tricotages veloutés. 4) La m a n u fa c tu re
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des g laces , autrefois royale, qui occupe plus de 1000 
personnes. Les glaces du plus grand volume ont 152 pou­
ces de haut et 102 pouces de large. — La fabrique ro- 
yalo de tabac occupe au delà de 500 personnes. On compte 
à Paris près de 50,000 commerçants et gens de métier 
patentés, plus de 20 fabriques de porcelaine, plus de 100 
ateliers où l’on travaille en marbre, plus de 3000 ouvriers 
dans les imprimeries. Les objets principaux d’industrie et 
de commerce sont: les ouvrages de joaillerie, les bronzes 
dorées et argentées, les montres et horloges, dont la pro­
duction se monte à plus de 15 millions de fr. par an; les 
articles de mode et de luxe de toute sorte tels que : des 
fleurs-factices, des shawls, dont on fait pour S—9 millions 
par an; des points et des broderies; des tissus de laine 
et de coton, surtout des bas, des tapisseries de papier, 
qui occupent 70 à 80 ateliers, des voitures, des instru­
ments de physique, de mal hématiques et de musique, des 
ouvrages vernis et plaqués, des verres de cristal poli, des 
meubles etc. La production se monte en tout à plus de 
300 millions de francs.

Jardins, promenades, lieux de récréation et diver­
tissements publics. Pour jouir en paix d’un air pur, al­
lez au jardin du palais du L u x e m b o u rg , — nulle part 
vous oublierez si facilement que vous vous trouviez dans 
l’enceinte des barrières de la grande capitale. Si sur vos 
promenades vous voulez voir en même tems le monde de 
Paris, choisissez le parc de M onceaux, ou les B ou le­
v a rd s , surtout celui des I ta l ie n s , tout comme le jardin 
des T u i le r ie s ,  décoré de plusieurs monuments de l’art, 
ou bien le jardin du P a la is  R oyal, particulièrement dans 
la soirée, enfin les C ham ps E lisé e s , dont les promena­
des et lieux de divertissement sont très-fréquenlés, sur­
tout dans les soirées de dimanche. Une des promenades 
les plus délicieuses et rn même tems instructive, c'est le 
J a rd in  des P la n te s . En montant à la Gloriette, on y 
jouit d’une vue ravissante sur le jardin et sur Paris. Ce 
jardin est ouvert tous les jours. Les pomologues et les 
fleuristes trouveront des jardins intéressants dans les fa il-
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bourgs S t  M arcel et St. Jacques. On y verra peu 
de maisons des rues de l’Ousine et de Biron, sans lire 
l’inscription: N. N. j a r d in ie r  f le u r is te ,  b o ta n is te , 
p é p in ié r is te .  Hors de la ville il y a le Bois de 
B ou logne, percé d’une quantité de promenades, avec un 
café, un restaurant, le château de plaisance B ag a te lle , 
actuellement propriété de B oni Y arm outh  et le château 
de la M uette . Vis-à-vis de ce dernier est R anelagh , 
lieu de divertissement. Banni les endroits de divertisse­
ment des classes moyenne et inférieure les villages R o ­
m a in v ille  et B e lle  v il le  sont les plus fréquentés, sur­
tout ce dernier à cause de son rapprochement de Paris. 
Le dimanche chaque maison ici semble être un joli cabaret 
de village, et chaque chambre un salon de danse, surtout 
l’auberge à l ’Ile  d ’am our. Vers le soir toutes les so­
ciétés rassemblées dans les différentes maisons, vont en 
procession au P rè s -S t .  G e rv a is , pour y danser en plein 
air. Les jardins publics où l’on peut assister en payant 
l’entrée de 1 à 5 fr. aux concerts, illuminations, feux 
d’artiffee, bals etc. qui s’y donnent, sont principalement: le 
J a rd in  de T iv o l i ,  rue de Clichy no. 80; entrée: 1 fr. 
durant le jour, 5 fr. dans la soirée; le Ja rd in  du T r ia ­
it on , rue Sanson, il y a bal les dim., lundi et jeudis; ht 
C h a u m iè re , Boulevard Mont-Parnasse no. 26; les M on­
ta g n e s  S u is se s  etc. — Concerts: Concert St. Honore, 
rue du même nom no. 359, entrée: 1 fr. ; concert Musard, 
rue neuve Vivienne no. 57: 1 fr. ; concert du Jardin Turc, 
au café du même nom. Ajoutez-y pendant l’hiver: les con­
certs à l’Opéra italien ; dans la salle des Menus-Plaisirs, 
rue Bergère no. 2; au théâtre Ventadour etc. Des repré­
sentations d’un autre genre sont: Le P an o ran te , digne 
d’être vu, rue des Marais no. 40, entrée 2ÿ fr. ; le D io- 
r a n te ,  rue Sanson, 2.) fr. ; le cabinet des ligures en cire, 
Boulevard du Temple no. 54; les combats d’animaux, Bar­
rière du Combat, dim., lundi, etc. — Les C e rc le s  (ou 
clubs) sont peu fréquentés par les étrangers; nommons ce­
pendant: celui du Boulevard Montmartre no. 12; celui de 
la rue Graminont no. 28; et le Club des Jockeys, rue
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Grange-Batelière. — Les m aiso n s de bal <I’b i ver prin­
cipales sont: le Trianon, rue Samson; le Tivoli d’hiver, rue 
Grenelle St. Honoré no. 45; le Prado, près du palais île 
justice; l’idalie, passage de l’Opéra. — Les b a ls  p u b lic s  
d ’é té  ont lieu dans les jardins, comme aux Champs Eli- 
sées, à St Cloud et à d’autres endroits des environs; les 
danses dans les Guinguettes des faubourgs et près des bar­
rières sont pour les gens du peuple. Pendant le C a rn a ­
val, qui commence 14 jours avant le mercredi des cendres, 
on fréquente les bals m asq u és , surtout ceux de l’Opéra. 
Les fêtes principales de cette époque de l’année ont lieu 
les trois jours, qui précèdent le mercredi des cendres, 
din»., lundi et mardi, et le jeudi mi-carême; alors on voit, 
même dans la journée et surtout sur les Boulevards, tou­
tes sortes de masques. La procession du Boeuf gras a 
lieu le dim. et le mardi. — Les pa rad es m i l i t a i r e s  
qui se tiennent tous les jours dans la cour des Tuileries 
ou au Champ de Mars, peuvent aussi être comptées parmi 
les spectacles intéressants pour les étrangers, tout comme 
les c o u rse s  de ch e v a u x  qui se font deux fois par an 
au Champ de Mars. — Les f ê te s  p u b liq u e s  qui ont 
lieu régulièrement sont: la fête du Roi (1. Mai); celles des 
jours de Juillet, qu’on célèbre à la barrière du Trône et 
aux Champ Elisées; et la fête de L onge h am p , prome­
nade ou course renommée au bois de Boulogne, où tout 
Paris se rend, en voiture, à cheval et à pied, le lundi, 
jeudi et vendredi de la semaine sainte; tout le inonde se 
met en gala, cherche à étaler le luxe des équipages et 
des modes, et i l  se surpasser en splendeur; la cour même 
y prend part.

Théâlres. ]) L’académie royale de musique, ou le 
grand opera; ou y joue lundi, mercr., vendr. et dim.; prix 
des places: Í) fr., 71, 5, 3 fr. 60 cent., 3 | fr. et 2', fr. —
2) L’opéra italien ou l’opéra bufia, place des Italiens, mardi, 
jeudi, samedi, mais seulement depuis le 1. Oct. jusqu'au 
31. Mars; prix: 10, 7 | , 6 , 5 , 4, 3 fr. 60 c. et 2 fr. —
3) Le théâtre Français, pour la tragédie classique et 1 
comédie. — 4) L ’O d co n , place de l’Odéon, c’est le se
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cond théâtre français qui donne les mêmes représentations 
que l’autre, mais il est ferme' à présent. — 5) Le théâtre 
de l’üpéra comique, place de la bourse, on y exécute les 
operettes. — Ces 5 théâtres royaux, nommés aussi les 
grands théâtres ont la précédence; viennent ensuite les 
théâtres s e c o n d a ire s :  Le théâtre Ventadour, rue Mar- 
solier, on ne s’en sert qu’en hiver pour les concerts et les 
bals. Le gymnase dramatique, Boulevard Bonne-nouvelle, 
pour les vaudevilles et les petites comédies. Le théâtre 
du Vaudeville, rue St. Thomas du Louvre. Le théâtre des 
Variétés, Boulevard Montmartre; on y donne des vaudevil­
les et des farces — Le théâtre du Palais Royal repré­
sente des pièces du même genre. — Le théâtre de la porte 
St. Martin, Boulevard St. Martin, pour les drames, les 
mélodrâmes et les petits vaudevilles. — Le théâtre de l’Atn- 
bigu-comique, Boulevard de Bondy. — Le Cirque olympi­
que, scène des voltigeurs à cheval, Boulevard du Temple. 
— Le théâtre de la Gaité, Boulevard du Temple, joue des 
mélodrâmes, des vaudevilles etc. — Le théâtre des Folies 
dramatiques, au même but, — comme aussi le théâtre de 
la porte St. Antoine et du Panthéon, rue St. Jacques. — 
Le théâtre de Mr. Comte, passage Choiscul; des enfans y 
jouent devant des enfans spectateurs, tout comme au Gym­
nase des enfans. — Le théâtre du Temple pour les panto­
mimes, les liarlequinades, etc. — Le théâtre Séraphim, au 
palais royal, fait voir des marionnettes et des ombres chi­
noises . et le théâtre du Luxembourg, pour des spectacles 
semblables. — Hors de la ville les théâtres: du Mont Par­
nasse. de Montmartre, de Bclleville. Plusieurs théâtres de 
sociétés privées et d’amateurs. — Vis-à-vis des loges «lu 
premier rang il y a dans chaque théâtre un beau F o y e r, 
ou salon de société, où les personnes qui se trouvent dans 
les loges (mais pas les autres) peuvent se rendre entre les 
pièces, lorsque la toile est tombée, qu’on ne baisse pas 
dans les entre -actes. Toutes les représentations durent 3 
ou 4 heures. Se trouve-t-on trop dans la presse au par­
terre, on peut se rendre au b u reau  de su p p lém en t,
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qu’il y a dans chaque théâtre, pour y ajouter â ce qu’on 
a payé le montant suffisant, afin d’obtenir un billet dans 
les loges, pour lesquelles on n’en distribue pas plus qu’el­
les ne contiennent effectivement de places. Il faut se 
garder de parler trop haut dans la salle, on s’en verrait 
corrigé par le cri: à la p o rte . Les mouchards, les guet­
teurs, les coupeurs de bourse et les filoux, dont Paris four­
mille, se trouvent dans tous les théâtres; ils sont difficiles 
à reconnaître et suivent secrètement celui qui leur est sus­
pect ou qui leur parait neuf. Fiez vous donc moins en­
core qu’à une fille affable, à l’homme, qui vous offrirait 
après une connaissance de quelques moments son équipage, 
ou qui voudrait concerter avec vous une partie pour la 
soirée même.

J'oilures. II y en a en grand nombre, qui se tien­
nent prêtes sur toutes les places publiques et dans toutes 
les parties de la ville. On peut les louer à la course ou 
à l’heure. Depuis 6 heures du matin jusqu’à minuit cha­
que course eu voiture fermée à 2 chevaux coûte fr., 
a-t-on pris le fiacre à l'heure, alors la première heure 
coûte 2+ fr. et chaque heure suivante 1 -J- fr. Une course 
en voiture fermée à un cheval se paie 1} fr.; à l’heure 
on donne pour la première heure 1} fr. et pour chaque 
heure suivante 1-t fr. En cabriolet on paie la course 1 fr., 
la première heure l-i fr. et chaque heure suivante l j  fr. 
Les cabriolets sont cependant un peu déconsidérés depuis 
un tems. Tous ces prix se haussent de quelque chose 
dans les heures depuis minuit jusqu’à 6 h. du matin. Les 
Omnibus et les voitures qui leur ressemblent, sous les noms 
de Dames blanches, Favorites, Orléanoises, Hirondelles, 
Parisiennes etc. ont leurs courses fixées, qui sont toujours 
les mêmes, de sorte qu’on ne peut changer leur direction 
à son gré, mais bien profiter de l’occasion qu’elles présen­
tent de se rendre à tel endroit situé sur leur chemin. 
Dans toutes ces voitures chaque course coûte fi sous la 
personne; il y en a où l’on peut sans répéter le paiement 
ajouter une seconde course à la première, si elles sont 
dans la même direction, et si l'on a déclaré ce dessein
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d’abord en entrant dans la voiture. Du reste on peut en­
trer et sortir de la voiture où l’on veut, pourvu que ce 
soit sur le chemin de celle-ci. En outre il y a des voitu­
res qui vont de différentes parties de la ville à toutes les 
contrées des environs.

Environs. Le Mon t r a a r t r e ,  montagne considérable 
à A I. de Paris, couronnée de bâtiments, garnie d’un télé­
graphe et décorée au sommet par une fontaine. Du faite 
de cette hauteur on découvre Paris complètement et en 
detail. A son pied il y a des carrières de plâtre, qui 
pourvoient la ville de ce besoin. — S è v re s , bourg à 
moitié chemin entre Paris et Versailles, à 2 I. de la capi­
tale, sur la S e in e  avec , des fabriques de verrerie et la 
célèbre manufacture de porcelaine. A Paris, rue Rivoli no. 
18, on en trouve un depot avec une école de peinture sur 
verre. C’est là qu’on obtient des billets pour voir les ate­
liers de Sèvres. — St. C loud , bourg de 2000 bab. avec 
un beau palais dont le parc est tout contigu à Sèvres, 
tandis que le bourg en est éloigné d'une demi-lieue. Le 
parc, se trouvant sur la pente de quelques montagnes de 
hauteur moyenne offre une belle vue sur Paris; il est orné 
de fontaines qui jetent leurs eaux au premier dimanche de 
chaque mois. Les appartements du palais sont meublés et 
décorés superbement, surtout la galerie d’Apollon. Les 
jardins sont ouverts au public, et pendant la fête ou foire 
de St. Cloud, qui commence toujours au 7. Septembre et 
dure 3 semaines, tout Paris y afflue. Dans la rue Duphot, 
no. 8 à Paris on trouve continuellement occasion de se 
faire voiturer à St. Cloud, et au Pont Royal on en trouve 
pour y aller par eau pour un prix très modique. A St. 
Cloud même tout est cher, on fera donc bien de diner à 
M c u d o n, endroit tout pi es de là, avec un château, récemment 
arrangé pour demeure des ducs d’Orléans et de Nemours; il y 
a une superbe terrasse et un grand parc R elie  vue, château 
bâti pour la m a rq u ise  d e P o m p a d o u r,su r la  colline entre 
Meudon et Sèvres, avec une vue superbe du haut de la ter­
rasse qui donne sur la Seine. Comme on dine fort tard 
à Paris un avant-midi est suffisant pour visiter Rellevue,
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Sèvres et St. Cloud. — V e r s a i l le s ,  ville île 30,000 
hab. qui en avait autrefois près de 100,000: elle est située 
à 4 lieues de Paris. Le superbe et imposant p a la is  de 
V e r s a i l le s ,  bâti par L ou is  XIV'., est à présent surtout 
remarquable pour la galerie de tableaux que L o u is  P h i ­
lippe renouvela par une collection de peintures représen­
tant toutes les personnes et tous les événements remarqua­
bles de l’histoire de France; elle contient près de 2800 
tableaux, parmi lesquels on en compte environ 1000 qui 
représentent îles batailles. En outre ce château renferme 
plus de 540 ouvrages de sculpture, une collection précieuse 
de médailles et un grand nombre d’autres objets d’art. 
Les jardins magnifiques avec leurs bassins, leurs jets d’eau 
et leurs fontaines sont toujours encore les plus beaux de 
ce genre régulier qu’on nomme le style de jardin français, 
et l’orangerie est peut-être la première de l’Europe. Lors­
que le vent donne sur la ville de Versailles, l’air y est 
rempli dans les heures du soir de l’odeur délicieuse des 
fleurs de 4000 citroniers et orangers. La fontaine dans le 
Bosquet des bains d’Apollon doit avoir coûté elle seule I ’ 
millions de fr. Les eaux qui portent le nom de p e ti te s  
eaux jouent le premier dimanche de chaque mois d’été; 
les g ra n d e s  eaux  ne jouent qu’à des jours désignés, que 
les feuilles publiques annoncent toujours d’avance. Les 
fraix d’un tel jour doivent à ce que l’on dit se monter à 
10,000 francs. Le parc renferme un th é â tr e  fort élégant 
et les deux pavillons nommés g ran d  et p e t i t  T ria n o n , 
avec maintes autres singularités remarquables. On peut
arheter pour peu de chose un catalogne de la galerie de 
Versailles sur les lieux memes. Un conducteur autorisé 
par la police s’offre à l’étranger et lui demandera pour la 
peine de ses explications <i fr. à moins qu’on n’ait fait un 
accord avec lui, avant de s’abandonner à lui. A cause de 
la quantité des pour-boire, qu’on vous demandera partout 
et qui vous causeront une dépense de 12 fr. au moins, 
vous ferez bien de vous contenter avec quelques uns de 
vos compatriotes ou autres personnes de votre connaissance 
pour regarder Versailles, où la célèbre m a n u fa c tu re
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d 'a rm e s  est aussi un objet «ligue <le l’attention des ama­
teurs de la chasse, des militaires, etc. Les étrangers n’au­
ront point lieu à Versailles de regretter la I onne chère de 
Paris; ils la retrouveront ici, mais aussi les plus hauts 
prix usités dans la capitale. Rue Rivoli no. 4 et rue St. 
Nicaise no. 1 à Paris vous trouverez des voitures qui font 
régulièrement le voyage à Versailles. — M arly  et la M al- 
m a iso n , sont si près l’un de l'autre qu'on peut les re­
garder dans un ir.êine jour, et l’on choisit ordinairement 
un dimanche. A Marly il n’y a rien de remarquable que 
cette m ach in e  de M arly , composée d’une multitude 
d’autres, qui puise l’eau de la Seine, et l’élève à la hau­
teur nécessaire pour mouvoir les jets d'eau de \ ersailles. 
La Malmaison est située à 1 I. deçà de Marly. C’était la 
campagne favorite de l’impératrice Joséphine. — St. l î e r -  
m ain  en Laye, ville de 12,01)0 hab. a I I. en delà de Marly 
et à 5 I. de Paris, est devenue au moyen du chem in  de 
fe r  dont nous parlâmes pag. 758 pour ainsi dire un fau­
bourg de la capitale. Le beau château de cette petite ville 
sert à présent de maison de correction pour le militaire. 
Mais la vue magnifique de la terrasse qui a 7200 p de 
long , mérite toujours d'ètre regardée. Nous conseillons 
aussi à l’étranger de se trouver ici à la fête St. Louis, 
qu’on célèbre le dimanche et les deux jours suivants après 
le 25. d’Aoùt : comme aussi à la fête des Loges, qui a 
lieu le dimanche et les deux jours suivants après le 30. 
d’Aoùt. Cette dernière est à l’occasion d'une foire et les 
Parisiens s’y rendent en foule. — N e u illy , situé à -j I. 
de Paris sur la route de St. Germain, est une des rési­
dences d’été de la famille régnante actuellement; le palais 
se distingue par son élégance; il y a aussi plusieurs jolies 
maisons de campagne. — St. D en is , petite ville de 5500 
hab. à 2 1. de Paris. L’abbaie, fondée ici par Dagobert I. 
en 63fi, a servi depuis ce teins à la sépulture des rois de 
France. Le dôme, bâti au 13. siècle, est un modèle de 
l'architecture de ces tems. Le caveau sépulcral des rois a 
été rétabli après la restauration: on y a érigé 2 autels 
piaculaires; on y a déposé en 1S15 les restes de Louis XVI.
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de Marie Antoinette, plus tard ceux du duc de Berry et 
de Louis XVIII., etc.; enfin on a remis à leurs places les 
monuments des rois, transférés pendant la révolution au 
musée. —- A lf o r t ,  à 2 I. de Paris, avec une école vété­
rinaire renommée. — B ic ê tr e ,  à 14 L de Paris, avec un 
château où l’on a établi un hôpital d’aliénés et une maison 
de correction. — l’ a s sy , village contigu au bois de Bou­
logne, renommé et fréquenté pour ses eaux minérales. — 
Vin ce nues à -* 1. de Paris. Le château fortifié, qui 
sert de prison d’éta t, de dépôt d’armes etc. est imposant 
par son extérieur antique. La salle où le duc d’Enghien 
fut jugé a été transformée en chapelle sépulcrale et ses 
restes y sont déposés; une croix, placée dans le fossé, en­
tourée d’une grille, marque l’endroit, où ce prince (ligne 
d’un meilleur sort, fut fusillé. — Non loin de Vincennes 
se trouve le château de plaisance de la fameuse A gnes 
S o re l ,  avec P i le  de b e a u té . — F o n ta in e b le a u ,
R a m b o u ille t, C o m p ieg n e , endroits renommés tant 
pour la beauté de leurs palais et jardins, que par les évé­
nements historiques dont ils furent témoins, sont réservés 
par leur grand éloignement de la capitale à la curiosité de 
ceux qui auront le loisir de faire un plus long séjour à 
Paris.

Livres, plans etc. Un livre très-recommandable aux 
voyageurs en France, c ’est: le Guide pittoresque du 
voyageur en France, orné de 90 cartes routières,’ de 70 
portraits et de 680 magnifiques vignettes, représentant les 
principales villes, les ports de mer, les établissements 
d’eaux minérales; les châteaux pittoresques, les édifices, 
monuments, sites remarquables, etc., publié en 130 livrai­
sons, contenant chacune la description complète d’un dé­
partement. fi vol. P a r is  chez D id o t frères et Co., rue 
Jacob, no. 50. Prix 18 risd. (Chaque livraison et chaque 
volume se vend à part.) Le même livre en extrait, sous 
le titre: Guide pittoresque portatif et complet du voya­
geur en France; livre de poste descriptif de tous les 
lieux remarquables situés tant sur les routes de poste, qu’à 
droite et à gauche de chaque route. Paris 1838. — Ou
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bien, choisissez le Nouveau conducteur de l'étranger à 
Paris etc. par M a rc h a n t, avec îles gravures et un plan, 
lSme édit. — Ou enfin: Le conducteur général de Cé- 
tranger dans Paris, par T e y s s è d re ,  3»re éd. — Ajou- 
tez-y le Plan de Paris par P icq u e t.

A o. 238 . V o y a g e  »  St. P étersb on rg»
Guide par la Pologne.

Hontes principales de l'Allemagne à St. Pélers- 
lourg. Ceux qui ne craignent point un voyage sur nier 
pourront y aller depuis Lubeck par eau, en 3 ou 5 jours, 
de la manière la plus vite et la moins coûteuse; v. p. 103, 
les bateaux à vapeur. — Les routes principales, qui con­
duisent de l’Allemagne à Pétersbourg, sont: 1) Celle qui 
part de B e r l in  et passe par K ö n ig sb e rg ; nous l’avons 
précisée ci-dessous et marquée de la lettre A. — Celle que 
le lecteur trouvera marquée de B , partant de L e ip sic , 
traversant Dresde, Breslau, Varsovie; elle passe le N ie ­
men près G rodno , entre dans la Lithuanie, et tourne, 
ou à gauche par les provinces baltiques, ou à l’est par 
Wilna vers Polozk, et de là à Pskow, Novogmd- Weliki, 
puis elle pousse sur la grande route entre les deux capita­
les île la Russie jusqu’à Pétersbonrg. Ou bien, on prend 
de Grodno le chemin de Wilkomirz, Dunahourg, Opotschno, 
Pskorv, continuant comme ci-dessus. Le voyageur qui est 
un peu au fait des langues russe et polonaise, et qui faute 
de savoir s’expliquer, ne voudrait éviter ces contrées, et 
qui enfin à chaque ville ou endroit convenable munit sa 
voiture de provisions de bouche, doit choisir un de ces 
deux chemins par G rodno . Depuis cette ville il voya­
gera non seulement avec plus de vitesse, mais aussi à un 
plus bas prix. Depuis D unahourg  jusqu’à Pétersbonrg 
on peut avoir partout, meme dans les cabarets des voitu­
riers, du très bon thé, et l’on peut faire d’aussi bons repas 
dans les m aisons de p o s te  que dans de grandes auber­
ges. On vante surtout que les chemins sont bien entrete­
nus, et que l’on court avec la plus grande célérité. II 
nous est impossible cependant de marquer avec exactitude
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les noms îles relais et leurs distances, sur le chemin de 
Grodno, Wilna, Polozk etc., ou sur celui de Wilkomirz, 
Dunabourg, ete.

Vial des postes, manières de voyager, et notices 
itis/rticlives. — La manière la plus rapide, la plus com­
mode et la moins dispendieuse de voyager en Russie, c’est 
de prendre la poste. Mais il est presque indispensable de 
posséder un peu la langue russe, surtout dans l’intérieur 
de l’empire et dans le plat pays. Sur la route de Berlin 
à Pétersbourg, presque tous les maîtres de poste jusqu'à 
N arm a parlent l’allemand, et à J am bourg  il y a des 
aubergistes allemands; mais dans toutes les provinces de 
la vieille Russie, à Moscou, Kiew, Rasan, Tobolsk etc., il 
n’en est pas de meme, et notre avertissement ne sera pas 
inutile

En L iv o n ie , les postes sont sous la direction du 
corps de la noblesse, et l’on ne trouve à chaque relais 
qu’un commis de poste qui a avec lui son écrivain. On 
peut se régaler assez bien presque partout, et une taxe de 
tous les vivres se trouve affichée par l’ordre du gouverne­
ment, de sorte que sur ce point là on ne peut être sur­
fait. Il arrive souvent, que le commis de poste ou son 
écrivain, commence par se faire montrer la P o d o r ó s lin a 
(le passe-port), et s’il voit par le contenu que le voyageur 
n’est pas d’une classe élevée, qui lui fasse supposer de 
l’influence puissante, il se permet quelquefois de prétexter, 
qu’il ne saurait fournir tout de suite des chevaux On ne 
gagne rien par la douceur, ii faut prendre un ton ferme et 
décidé, qui opère plus que toutes les prières. Qu’on de­
mande à voir la R n ig a  ou le livre de poste, qui doit être 
envoyé à certaines époques de toutes les maisons de poste 
au gouvernement, et qui est cousu et relié de telle ma­
nière qu’il est impossible d'en arracher une feuille. Là on 
inscrit ses plaintes, et si le maître de poste refuserait de 
vous le présenter, alors vous noterez ce refus dans la 
Kniga de la maison de poste prochaine, ce qui le rendra 
encore plus coupable. Un bonnet militaire et un manteau 
pareil avec un collet rouge, avant tout une moustache sont
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le meilleur moyen «l'en imposer à ces gens, surtout djgis 
l’intérieur de la Russie.

Comme en Russie, surtout depuis N arw a , les postil­
lons ne conduisent point à cheval, il faut avoir soin de 
leur procurer un siège quelconque sur le devant de la voi­
ture. Du reste ils ne sont pas difficiles, et il ne leur faut 
pour s’asseoir qu'un coffre, un porte-manteau, ou même un 
morceau de bois placé en travers et assujetti avec un clou 
ou avec une corde.

Une voiture solide et durable est de toute nécessité, 
car au lieu d’être obligé comme en d’autres pays à exciter 
les postillons à aller vite, il faut au contraire les prier ici 
<le ne pas trop faire courir les chevaux, ce qui cependant 
leur parait toujours ridicule. Sans une bonne voiture à 
lui, le voyageur se trouverait fort mal à son aise, car on 
ne connaît pas les calèches de poste; les postes ne four­
nissent que de petits chariots à ridelles, ouverts et sans 
ressorts, où l’on est assis sans dossier ni appui et reçoit 
d'horribles secousses. Comme les chevaux ne sortent pres­
que pas du galop, il n’est pas extraordinaire de courir 20 
à 25 milles d’Allemagne en 12 heures «le teins. On a des 
exemples, que les 23-’!) werstes depuis Toholsk jusqu’à 
Moscou ont été parcourus en 8 jours, et les 5070 werstes 
depuis Irkutsk jusqu’à Kasan en 1.0 jours. Mais quiconque 
n’appartient à une des classes dites T se  h in , ou ne peut 
se faire accompagner par un soldat pour imposer du re­
spect, fera bien en voyageant dans l’intérieur de la vieille 
Russie, de se servir île ces voituriers russes, nommés na 
w o l’ niieh lo sc h a d ia c h  (veut dire: à chevaux libres), 
qui ont leurs relais à eux, de distance en distance, de dO 
à 50 werstes, et par lesquels on est aussi transporté avec 
célérité, le voyage fu t-il long de bien des centaines de 
werstes.

Si l’on ne craint pas le froid, et l’on a toujours le 
moven de s'en garantir, on ne saurait mieux faire en hi­
ver, que de voyager en traîneau. On chemine de cette 
manière aussi vite que sûrement. Si l'on a sa propre 
chaise, on la fait placer et attacher solidement ainsi que
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les roues sur les flasques du traîneau; et, comme tous les 
fleuves sont gelés, et que les routes sont larges et parfai­
tement égales, on avance avec une extrême vitesse. La 
commodité de ces routes, la sûreté qui règne sur les grands 
chemins, la clarté des nuits, soit en été, soit en hiver, 
font que les personnes, même les plus timides, peuvent 
voyager sans crainte pendant la nuit, et qu’on y trouve 
fort bien son compte. On ne perd pas grand’chose à ne 
pas voir la contrée, qui pour la plupart est monotone et 
ennuyeuse, et quoique le3 gites pour l’ordinaire ne soient 
pas entièrement dénués de propreté et d’aisance, pourtant 
ils ne sont guères faits pour donner envie d'y passer la 
nuit et d’y prendre du repos. Cependant les contrées de 
M e n ie l, celles de D o rp a t ,  les environs du lac de P e i-  
p u s , qui a 12 milles de long sur 8 à 10 de large, l’en­
trée sur le territoire d ’E s th o n ie ,  les contrées de W a i-  
tvara  et de N artv a , et la dernière poste de S t r e ln a  
jusqu’à P e te r s  b o u rg , méritent bien par la beauté des 
scènes qu’elles offrent, qu'on ta traverse de jour.

La gelée continuelle, la course en traîneau sur la neige 
dure et éblouissante, la glace polie et claire, le froid tou­
jours renouvelé, qu'on affronte au moven de pelisses dans 
des traîneaux fourrés par dedans et par dehors, couché sur 
des lits et des coussins, et couvert jusqu’au cou d’une 
peau de loup ou d’ours revêtue de drap, tout cela facilite 
extrêmement le voyage. Le froid et la neige roidissent la 
terre, créent des chemins commodes et plus courts, et gla­
cent les lacs, les fleuves et les marais, sur lesquels on 
passe dans la direction la plus droite, bravant la mort sans 
crainte de s’enfoncer et de se perdre. Il faut regretter 
cependant que les auberges commodes soient encore si ra­
res, tant dans le plat pays que dans les villes. Mais dans 
ces dernières on trouve facilement à se loger chez les 
bourgeois. Des voituriers sont aisés à trouver, mais on 
fait bien de s’informer d’un homme sûr, honnête et qui 
fait toujours son affaire du transport des voyageurs. Ces 
cochers conduisent à la vérité plus lentement que la poste, 
mais beaucoup d’entr’eux vont néanmoins 8 à 12 milles
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par jour, selon la qualité des routes. Les voituriers russes 
(JomscAÎÂcAtcÂ’S) sont les plus prompts, très-serviables, 
et remplacent tout-à fait un domestique par leurs services 
et par leur attention aux effets du voyageur. Le cbariage 
n’est pas cher; le prix se règle sur celui du fourrage, sur 
la qualité du chemin, et sur la distance du lien où l’on va. 
Depuis R iga jusqu’à Péiersbourg on paie pour 2 ou 3 
chevaux 40 à 50 roubles en assignats de banque. Souvent 
on trouve occasion à faire ce voyage pour la moitié en ne 
prenant qu’une place dans la voiture, et même encore à 
meilleur marché, si p. e. les mêmes Russes qui y ont 
tnansporté des marchandises s'en retournent à voiture vide, 
ce qui arrive presque toutes les semaines. Pourtant il est 
plus sûr sous tous les rapports de choisir à Riga des gens 
qui y sont connus et qui appartiennent au corps des voi­
turiers formé et approuve par le magistrat, et desquels ce 
corps est obligé de répondre Le voyageur qui n’aurait 
point de voiture commode à lui, est pourvu d'une K ib it  — 
ka recouverte, pour deux personnes, ou par le voiturier, 
ou par la poste. Si les chevaux de poste sont trop fati­
gués par les courses fréquentes et rapides d’un grand nom­
bre de voyageurs, il vaut souvent mieux prendre des voi­
turiers avec lesquels on va plus vite alors.

Le voyage de R iga A K ö n ig sb e rg  se fait ordinai­
rement avec des voituriers si l'on ne préfère aller en poste. 
Ces gens font toutes les semaines ce chemin et trouvent 
un chargement complet. Ce sont surtout les Lettonieng 
demeurants au faubourg de Riga qui font leur affaire de ce 
chariage, et comme ils doivent passer la douane prussienne 
fort importante, où ils sont obligés de payer l’impôt des 
marchandises qu’on leur a confiées, on ne prend pour cet 
emploi que îles paysans sûrs et qui sont à leur aise. Mais 
pour aller à St. l’etersbourg on va mieux avec des voitu­
riers russes.

En hiver les plus longs voyages se font en traîneau, 
même le transport des marchandises et des productions du 
pays. Alors on ne voit presque point d'autre voie de
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trait ni sur les grands chemins, ni dans les villes, et à 
chaque sortie on rencontre des caravanes de traîneaux.

La saison la plus désagréable pour voyager, c’est le 
printems, lorsque le teins se radoucit, et dans les interval­
les de la débâcle. Les chemins sont alors affreux. Il y a 
encore beaucoup de neige, niais elle est trop inégalement 
répandue et trop souvent interrompue, pour qu’on puisse 
aller en traîneau. La glace qui couvre encore les fleuves, 
n'est plus assez solide pour porter des fardeaux un peu pe­
sants, et cependant comme la débâcle n’a point encore 
commencé, on ne peut ni établir des por.’ts de bateaux, ni 
traverser les rivières en bac. Au-delà de M em el on ne 
trouve plus de ponts à arches, même sur les fleuves les 
plus considérables: il faut en excepter cependant le pont 
de D o rp a t sur la rivière d ’E m b ach. Déplus, les jours 
sont encore bien courts, et les nuits longues et obscures. 
Aussi arrive-t-il souvent, qu’on est obligé «le s’arrêter plu­
sieurs jours à Mi ta u, aux portes de R ig a , près de 
Ja m b o u rg , etc. en attendant la débâcle. A R iga l'on 
continue quelquefois à faire route sur le fleuve, lorsque la 
glace a déjà des fentes considérables, mais plus d’une fois 
les voyageurs ont été la victime de cette imprudence, et 
ont disparu dans le fleuve avec leur voiture.

Entre P é te rsb  ou r g et M oskwa (674| werstes ou 
96 m. d'Allem.) et vice versa, plusieurs diligences sont 
toujours en route, partant tous les jours à !) h. d. m. de 
chacune de ces capitales; elles arrivent au terme après 4 
jours de voyage. Elles ont des places à 95, 80 et 55 
Roubles en assignats de banque. On a 20 livres de ba­
gage gratis, et 40 livres de plus pour un paiement de 25 
Copèques en cuivre. C’est tout de même entre R iga et 
P é te r  s bourg . A Pétcrsbourg seul il y a à présent 6 
compagnies de diligences ; en outre une société pour le 
transport de marchandises à toutes les parties de l’intérieur.

T a r if  des extra - postes. 1 cheval coûte par werste: 
a'i de Pétcrsbourg à Moskwa, et vice versa, jusqu'au pre­
mier relais: 10 Copèques en cuivre. A) Sur les routes do 
Pétcrsbourg et Moskwa, à la Russie blanche, à Witepsk,
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en Finlande, jusqu’à la frontière de Courlande, à Jaroslaw, 
de Jaroslaw à Moskwa, de Novograd à Pskow, dans les 
gouvernements: Ekatérinoslaw, Cherson, Tauride, de Grodno 
à Bialystock et jusqu'à la frontière de Pologne, de IJebu- 
sar par Kischinew jusqu'à Skiliani, de Mohilew à Skiliani, 
et de Wilna par Kauen à Mitau: S C'opèques en cuivre. — 
<•) Dans les gouvernements de l’intérieur, dans le cercle 
de Bialystock et en Bessarabie: 5 Cop. en cuivre. — il) 
En Finlande, dans les villes 12, et à la campagne 6 Co- 
pèques en cuivre. — e) En Géorgie: 3 Copèques d'argent. 
— f )  En Courlande sur le relais de Mitau b , et sur les 
autres 5 Copèques d’argent. — Les pour-boire n’ont point 
de taxe.

' la r i f  île la douane. Suivant les ordonnances il y 
a des objets dont les voyageurs qui viennent en Russie 
n’osent avoir avec eux que deux pièces; savoir les mon­
tres d’or et d’argent, les tabatières, les boucles, les épées, 
les pistolets. Un plus grand nombre de ces objets serait 
confisqué, comme aussi des habits neufs et du linge neuf; 
le voyageur ne peut en amener que ce qui est déjà porté. 
Les menues espèces étrangères sont aussi défendues.

Passe-ports. Chaque ministre ou résident Russe, 
même l'es consuls dans les places de commerce, peut déli­
vrer des passe-ports à ceux qui désirent à voyager dans 
les vastes états de l'empire russe. Celui qui veut quitter 
la Russie, n’a besoin que d’un certificat de police, qu'il ait 
fait mettre son départ à trois reprises dans les feuilles 
publiques, et que personne n’ait protesté contre: alors le 
gouverneur-général, ou s’il n’y en a pas, quelque autre 
gouverneur, lui expédie son passe-port de retour. Cela 
épargne au voyageur bien de l’argent et bien du tems, car 
autrefois il fallait quelquefois attendre six mois, au lieu 
qu’à présent quinze jours suffisent. Nous avons déjà fait 
mention du passe-port de poste ou du billet de permission, 
dit P o d o ro s h n a , voyez p. 784.

Les quatre roules de Königsberg à Memel. Pour 
se rendre de K ö n ig s b e rg  à M em el, on a le choix de 
4 routes: La p re m iè re  est la route par eau sur le C u-
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r is c h -H a ff . Si le vent est bon et la saison favorable, 
la traversée est courte, commode et peu coûteuse; mais 
on ne peut jamais être sûr, que le gros tems qui survient 
quelquefois lorsqu’on s’y attend le moins, ne vienne pas 
retarder le départ, ou rende la traversée pénible et même 
dangereuse. Aussi est-il très-rare qu’on choisisse cette 
route par eau. — La seco n d e  ro u te  longe la côte, en 
cheminant sur la bande de terre très-étroite dite C u r i-  
s c h e -N e h ru n g , qui sépare le golfe C u r is c h -H a f f  
de la B a ltiq u e . Elle est la plus courte, mais aussi la 
plus ennuyeuse. Elle devient tous les jours moins prati­
cable pour les voitures à cause des mauvais relais et des 
sables mouvants ou sab les  de ra v in e  (ïrieàsrawi), qui 
sont souvent même dangereux. Avec cela il y a défaut de 
bons chevaux et il faut avoir soin de se pourvoir à Kö­
nigsberg de provisions île bouche et de vin. Toutes ces 
raisons font, que cette route est la moins usitée, et que 
les extra-postes 11e s’en servent plus du tout. Les derniers 
10 milles devant Memel sont surtout pénibles. Les relais 
depuis K ö n ig sb e rg  sont: Mülsen 3d ni., Kranz ¿, Sar- 
kau 2}, Rossiten 3}, Nidden 3 j, Schwarzort 4, puis vient 
le passage en bac du détroit à l'embouchure du C u ris c h -  
H aff, nommé G a tt ,  qui sépare la langue de terre du 
continent, et ensuite on arrive à M emel 3 m. Cela fait 
ensemble 20} m., et de Memel on continue sa route sur
le continent par Nimmersatt 2-J m., etc. Autrefois on 
faisait les trois dernières postes jusqu’à Memel par eau, 
mais à chaque poste il fallait aborder et paver comme si 
l’on voyageait par terre. — La tro is iè m e  ro u te  qui 
passe par In s te rb o u rg  et T i l s i t ,  est la vieille route 
de poste, plus longue de 14 milles, mais beaucoup plus 
agréable, et l'on ne doit pas balancer à lui donner la pré­
férence sur les deux autres, d’un côté parccque les che­
mins sont meilleurs, de l’autre pareeque la contrée est 
belle et mieux pourvue de tout ce dont on a besoin. — 
La q u a tr iè m e  ro u te  est neuve, elle n’existe que depuis 
l’établissement de la poste accélérée, et c'est présentement 
la plus usitée. Elle fait partie jusqu’à Tilsit de la grande
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route entre Berlin et Pétersbourg que nous allons préciser 
tantôt, et depuis Tilsit ele prend de côté, rentrant dans 
la 3ième ou vieille route de poste, qui va par Memel à 
Mitau, comme le lecteur le verra tout-à-l'heure.

A )  G r a n d e  r o u t e  d e  B e r l i n  à  S t .  l* é -  
t e r t ib o u r g .

Par h
76} m. jusqu’à Königsberg, 

v. no. 42.
2} l’ogaueii.
2} Tapiau.
2} Taplaken.
3 Mehlawischken.
24 Kellmienen.
3} Tilsit 1 ).
1 Tauroggen (94 ni.). 

29} werste *) à Botoka.
24 Pösiory.
27 Kelmy.
24 Bubje.
14 Schawly.
18} Meschkuzy.
20} Janischky.
22 Apschen.
2L Mitau.
21} Olay.
20} Riga ’ ).
11 N euermühlen.
15 Hilcbeniebr.
19 Engelhardtshof.
21 Roop.

Cela fait -depuis Berli 
ni.; depuis Königsberg 131

onigsberg.
224 m. Lenzcnhof,
19 VVolmar.
19} Stackeln.
21-j Giilben.
18} Teilitz.
22} Lowenhof (Kuikatz),
21} Uddern.
26 Dorpat (Dôrpt).
23 lggafehr.
23 J- Tonna.
25} Nennal.
14 Ranna-Pungern.
26} Klein-Pungern.
21 J eu e.
12 Schudley (Fockenhof).
18 Waiwara.
22} Narwa.
20} Jambourg.
15 Opolje.
22} Tschirkowitzy.
21 Kaskowa.
19 Kypen.
23} Strelna.
17} St. Pétersbourg.
91} m. et 807} werstes. 
jusqu’à St. Pétersbourg 215} 
m. ; depuis Riga 84} m.

■) 6} werste» fout un raille prussien.
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’) De Tilsit on prend aussi la vieille route par Me­
mel à illitâu, savoir par Szauiaitkehinen 3ÿ in., Werden­
berg 2 |,  Norkaiten 2, Prokuls 2-}, .Memel 3 , Niiumersact 
2 | ,  Polangen 1, Rntzau 4, Oberbartau 4, Tadaiken 3{, 
Gross-Droggen 3, Schrunden 34, Frauenbourg 4, Beckhof 
4, Doblehn 3',, Mitau I ni. == 51 ni.

2) De Berlin à Riga il y a 130 ’ m-j ‘le Königsberg 
à Riga on compte 53’ ni.

La personne paie depuis Königsberg jusqu’à Taurog- 
gen, c.-à-d. jusqu’à la frontière russe, .9 gr. d’arg. par 
mille, en allant avec la poste accélérée, et le voyageur peut 
avoir avec lui 30 livres de bagage sans en payer à part. 
E n tr e  T a u ro g g e n  et R ig a  le voyageur est obligé d’al­
ler en extra-poste ou de se servir d’autres occasions. E n ­
tre  R iga et P e te r s  b o u rg  il y a diligence russe. Dep. 
de Riga mardi à 10 h. av. in. ; arrivée à Pétersb. après 4 
jours. Dép. de Pétersb. mardi à 10 h. av. ni. La voiture 
a I places au-dedans, et 3 places extérieures. Ces pre­
mières coûtent l!)0 roubles en assignats de banque; de ces 
dernières la place no. 5 coûte 80 roubles, no. 6 et 7 coû­
tent 00 roubles en assignats de banque. 20 livres de ba­
gage sont gratis, 40 autres paient la livre 25 Copèques en 
assignats de banque ou eu monnaie de cuivre. On donne 
aussi des extra-diligences à 7 personnes pour 040 roubles 
en assignats de banque.

Observai ¡mis locales. Jusqu’à K ö n ig sb e rg  v. no. 
42, où se trouve aussi le tableau de cette ville. M itau , 
13,000 hab. Auberges: l’hôtel de St. Pctersbourg et la 
ville de Moscou. Ou vit chèrement ici malgré la richesse 
du pays eu productions. Le g ra n d  Club est une société 
particulière, dont on vante l’arrangement et la magnifi­
cence de son local. Les sentinicns hospitaliers des Cour- 
landais vous fourniront les moyens d’y être introduit. — 
R ig a , 4S,000 hah. Auberges: l’hôtel de Londres (dans 
la ville), l’aigle d’or, et la ville de Francfort s. M. (au 
faubourg). — C u r io s i té s ,  é d if ic e s  etc. Le palais 
impérial avec la colonne triomphale de 1812, l’hôtel de 
ville avec une belle tour; le palais des états de la Livonie;
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l’église de St. Pierre, avec une chaire superbe et une belle 
vue du haut de son clocher; l’édifice de la compagnie 
commerçante des S c h wa r z h a u p t e r (v. dire tètes noires), 
où l’on voit des portraits de souverains russes et suédois, 
la bibliothèque île la ville avec un cabinet d’histoire natu­
relle, et le musée de H im se l, la bourse, la machine hy­
draulique, qui conduit de 1 eau de la Duna a toutes les 
maisons de la ville, le pont de bateaux de la Duna, de 
600 pieds de long. La collection de tableaux du sénateur 
B red e rlo , celle de tableaux et de gravures du négociant 
S c h ir re n ;  le jardin impérial et le parc de W o eh r- 
înann, avec un établissement pour prendre des eaux mi­
nérales factices. Les clubs ou cercles pour l’amusement 
social, nommés la M u s s e  (loisir), la Récréation, et Eupho­
nie. Le théâtre, les concerts etc. La forteresse D u n a - 
niünde, à l’embouchure de la Duna, est distante de 2 m. 
— D o rp a t, une des plus belles villes de la Russie de 
près de 9000 hal). L’université fut fondée par le grand 
G u s ta v e  A d o lp h e  en 1632; ses bâtiments sont beaux, 
elle possède un jardin botanique, un observatoire, une bi­
bliothèque, un cabinet de physique. Remarquez le pont 
en pierre sur le petit fleuve Einbach. — N en n al sur le 
lac de P c ip u s; sur lequel il y a n a v ig a tio n  à v a ­
p eu r, ainsi que sur le fleuve Peipus, le lac d’Yskow et 
la Narowa, au moyen de laquelle il y a communication 
facile entre Dorpat et Narwa. — W a iw a ra , terre dont 
le golfe de Finnlande forme l’horizon procurant une belle 
vue. — N arw a, 3800 hab., avec le bourg d ’ H vanogo- 
ro d , (ou le Narwa des Russes) sur l’autre bord de la 
Narowa du côté de Pétersliourg; non loin de là se trouve 
le champ de la fameuse bataille du 30 Nov. 1700. Narwa 
est habité par beaucoup d’Allemands et de Suédois. La 
chute de la Narwa est distante de 2 werstes et le port 
est à 12 werstes de la ville. Elle possède des chantiers 
et le commerce de bois, de lin et de blé est assez consi­
dérable. _ J a m h o u rg , avec de grands établissements de
fabrique. — K o sk o w a , village peuplé de colonistes alle­
mands, comme il y en a plusieurs dans cette contrée; pa-

R i g a ,  D o r p a t .
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pctcrie pour les billets de banque. — S t r e ln a ,  château 
de plaisance impérial et parc.

Par

B )  G r a n d e  r o u t e  d e  Ł e i p s i c  à  S t .  P é ­
t e r s b o u r g .

12 |

33J

•H
31
41
4
31‘>3

M2
21
21
2
21
3
11
H
H
11
H
2
21
21

21
21
21

Varsovie, Grodno, 
Varsovie à

ni. de Leipsic à Dresde, 
v. no. 74.
de Dresde à Breslau, v. 
no. 56.
Trebnitz.
Sulau.
Krotoschin.
Ostrowo.
Kalisch.
Cekow.
Türk.
Kolo.
Kłodawa.
Krasniewice.
Kutno.
Pieką Dombrowa. 
Łowicz.
Koslow.
Sachaczew.
Seroki.
Błonie.
Oltarczew.
Varsovie 
Jabłonna.
Sierok.
Pułtusk ’).
Szclkow.
Sielunia.
Ostrolenka.
Miastrowo.

Wilna. (Communication de 
Königsberg.)

21 Lomza.
41 Mcnzenin.
3 Tikcoczin.
3 Bialystock.
3 Buxtel.
3 Solkołka.
3 Kusnicza.
3 Grodno ’). (138 m.) 

171 werstes à Kriniczna. 
17Î Pustelnick.
14 Koniza.
21 Merez.
221 Orany.
221 Leipuny.
21 Gobst.
21 Wilna 
21 Ricretry.
211 Sobelisky.
14 Zizmory.
15 Rumziszky.
24 Rowur.
231 Bobty.
24 Krydany.
191 Montwidow.
23 Beysagola 5).
21 Szadowo.
171 Radziwilsky.
20 Stawir.
21 Mesbutz.
221 Janisky.
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15 Calwe. 565 w. de Riga à Pétersbourg,
28 Mitau. connue dans la route A.
23 Olai. 138 ni. et 1095} werstes de
20 Riga. Leipsic à Pétersbourg,

5394 w. deGrodnoàRiga 6).
ou bien cette capitale est distante de Leipsic 302} ni., de 
Breslau 254} ni., de Varsovie 203} m. et de Grodno 163 
ni. Poste accélérée de Leipsic jusqu’à Breslau, et de Ka- 
lisch jusqu’à Varsovie.

De Leipsic à Varsovie il y a 98} ni., de Breslau 
à Varsovie il y en a 50} ni. Ceux qui venant de Berlin 
choisissent cette route, vont jusqu’à Varsovie ainsi qu’il 
est dit sous no. 46.

2) D’ici il y a communication à K ö n ig sb e rg  par 
Mackow 24 m., Prasmicz 3, Mlawa 5, Neidenbourg 4, Ho­
henstein 4, Allenstein 34, Gutstadt 3}, Heilsberg 3, Preus- 
sisch Eylau 44, Wittenberg 3, Königsberg 2 m. Total de 
Varsovie à Königsberg 45} m.

3) De Varsowie il y a 40} m. à Grodno, et de Bres­
lau il y a 91} m. à Grodno.

*) De Wilna on peut aussi prendre par Kauen à Mi- 
tau 46 m.

’) De Beysagola on peut tourner vers Sadow et pren­
dre là le chemin plus couru par Radziwilischki et Schawcl, 
sur la route de Wilna à Mitau. On n’a alors que 15 ni. 
depuis Beysagola à Mitau, tandis que la route li  en donne 
1.94; niais on finit ces derniers plus vite et les auberges 
sont meilleures.

6) De Leipsic par Varsovie à Riga il y a 218 m., de 
Varsovie à Riga 119} ni., et de Breslau à Riga 1704 ni.

Observations locales. Depuis L e ip s ic  jusqu’à B re s ­
lau v. no. 74 et 56, le tableau de D re sd e  v. no. 38, et 
celui de Breslau no. 34. — Quant à l’état des postes et la 
manière de voyager en P o lo g n e , v. p. 111. — K a- 
l is c h , 14,000 hab. L'église de St. Nicolas, très-ancienne, 
la cathédrale, l’édifice du gouvernement, l’institut des ca­
dets; l’hôtel de Pologne est une bonne auberge, avec un

34*
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établissement (le bain; dans la salle de cette maison se 
donnent des bals et des redoutes; le jardin d ’O rze- 
chow ski. En 1835 des troupes russes et prussiennes fu­
rent rassemblées à un grand campement de plaisance près 
Kalisch. — K olo , auberge à l’hôtel de St. Pétersbourg. 
— A K lodaw a il y a une très-vieille église, digne d’être 
vue. — L ow icz a un vieux château et une vieille église 
collégiale; auberge chez W arkow . A S ach aczew  il y 
a aussi un vieux château sur un rocher. — Jab lonna , 
appartenant au fameux prince P o n ia to w sk y , qui périt à 
la bataille de Leipsic; il y a là un beau château et un 
grand parc. A P u l tu s k  le palais épiscopal est remar­
quable; auberge chez M akow ski. — B ia ly s to c k , 4000 
hab., possède un grand et magnifique château avec un beau 
parc; auberge au cap de bonne espérance. — G rodno, 
ville de 6000 hab., sur la rive droite du N ienien . Belle 
église des Jésuites, de beaux palais; l’académie de méde­
cine, le jardin botanique, le cabinet d’hist. nat., l’académie 
noble, la manufacture d'armes, 3 foires, commerce considé­
rable et navigation. — W iln a , s’embellit de plus en plus; 
l’université n’a plus qu’une faculté pour la médecine et une 
autre pour la théologie. Elle a un observatoire célèbre, 
un c l in ic u n i ,  une bibliothèque de 30,1100 vol., avec une 
belle salle de lecture. L’église principale est un superbe 
édifice; l’arsenal, l’hôtel de ville sur une grande place, la 
belle promenade sur les fossés encombrés etc. La collec­
tion du comte K o sak o w sk i est fort curieuse, et très- 
intéressante par rapport à l’histoire de la mosaïque et de 
l'émail. Il y a ici un théâtre polonais, et l’on fabrique des 
bonnets élégants et des souliers pour les dames, très-re­
cherchés. Le commerce et les fabriques sont entre les 
mains des juifs, qui habitent ici en grand nombre. Bonne 
auberge chez M iller. — D u n a b o u rg  est une forteresse 
d'importance, plusieurs centaines de prisonniers français 
sont enterrés ici. — Au sujet de M itau et des autres 
endroits entre cette ville et Pétersbourg, voyez la route A.

Remarque. On a fait beaucoup pour la construction 
des c h au ssées  en Pologne. Nommément il en existe une
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sans interruption depuis V a rso v ie  jusqu’à W ilna. Les 
au b erg es  se trouvent toujours pour la plupart entre les 
mains des juifs, niais une plus grande fréquence de voya­
geurs a commencé à augmenter le nombre des hôtelleries 
meilleures. Le vin, le café et le pain blanc sont presque 
partout de bonne qualité, les bières anglaises dites ale et 
p o rte r  sont d’usage dans toutes les villes considérables. 
Les éi'us prussiens et les espèces prussiennes d’argent cou­
rant, jusqu’à celles d’un risd., circulent sans rien perdre; 
le billon prussien et celui d’Autriche sont tout à fait dé­
fendus; mais on aime ici les Frédérics - d’or de Prusse et 
les pièces de 20 kreuzer autrichiennes; les ducats de bon 
poids valent 19 fl. et 8—12 gros en argent de Pologne. 
On fait bien d’avoir avec soi en Pologne un l i t  de 
v o yage , v. p. 12, où a défaut d’un pareil à celui dont 
nous y avons donné la description, un matelas et un oreil­
ler de cuir, arrangés de manière à pouvoir être remplis 
d’air facilement, enfin une bonne couverture. L’état des 
postes en Pologne, v. p. 111.

I nrsovie, (Warszawa) capitale de 130,000 hab., y 
compris 33,000 juifs et les habitans de P ra g a ,  faubourg 
vis-à-vis de la ville, sur la rive droite de la V is tu le ;  
mais non compris la garnison de 10,000 hommes. Varso­
vie a 3} m. de circuit; et se trouve placée selon Malte 
Brun précisément au milieu de l’Europe. Elle est située à 
200 toises au-dessus de la rivière. Parmi les 12 faubourgs 
celui de VVola seul est bâti hors des barrières, tout le 
reste avec Praga est cerné par les remparts. Les faubourgs 
de C raco v ie  et du N ouveau  m onde sont les plus 
beaux. Varsovie est divisée en 12 districts de police; elle 
a près de 3000 maisons, dont presque la moitié de bois, 
26 églises catholiques avec 18 couvents, 1 église grecque 
avec 2 chapelles, 1 église des grecs unis et 1 église luthé­
rienne, 1 maison de prière des Calvinistes, et plusieurs 
synagogues. Il y a 15 places publiques, dont la place 
Starsow ou place d’armes, sur laquelle 100,000 hommes 
peuvent faire leurs exercices, est la plus considérable; d’en­
tre les autres se distinguent la place Saxonne, les places:
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Krasinski, de la Banque, du Théâtre, Zygmund (Sigismond) 
et Copernicus. Pour la commodité des voyageurs il y a 
plus de 15 hôtels, sans compter les hôtels garnis. Les 
établissements de bain sont nombreux. La bière et les pâ­
tisseries sont excellentes ici.

Edifices, curiosités. Les principaux édifices se trou­
vent dans les faubourgs: Nouveau monde, de Cracovie et 
dans L e sz n e , ou la partie de sud-ouest de la ville. L’on 
compte dans les différentes parties de la ville plus de 70 
bâtiments publics. Le château royal en est le plus superbe; 
il a 2 jardins, l’un reposant sur des arcades, l’autre en 
bas du château, tout près du bord de la Vistule. Vien­
nent ensuite: la banque, l’édifice de la commission du tré­
sor public, le grand théâtre, le palais du gouverneur gé­
néral, le palais K ra s in s k i ,  de S ax e  avec des jardins 
dont l’entrée est publique; le palais C a s im ir  avec le local 
de l’université et un jardin; et quantité de bâtiments pu­
blics et de maisons de particuliers du dernier goût. De­
vant le château on voit une colonne de marbre de 55 p. 
de haut avec la statue de S ig ism o n d  III., et devant la 
maison de la ci-devant société des amis des sciences la 
statue de C o p e rn ic u s ; enfin la statue équestre de Po- 
n ia to w s k y , ouvrage de T a r ta r k in v i t s c h ,  exécuté 
sous la direction de T h o rw a ld sen . Les plus magnifi­
ques églises sont: l’église de la Ste. Croix et leglise 
grecque, autrefois l’église des Piaristes. Les casernes de 
la garde, et la c i ta d e l le ,  bâtie de 1832 jusqu’en 1835, 
située dans la partie septentrionale de la ville, sont des édi­
fices d’une architecture distinguée.

Etablissements littéraires et utiles. Après la dernière 
révolte des Polonais toutes les écoles et tous les instituts 
d instruction supérieurs subirent des changements. A pré­
sent i, y a outre les écoles élémentaires et une école de 
dimanche pour les ouvriers, un gymnase supérieur a 8 
classes, un autre à 6 classes, un pensionat de filles, une 
faculté catholique, une école de chant et une école d’éco­
nomie rurale. La société des sciences fut dissoute et sa 
riche bibliothèque, qui contenait surtout des manuscrits
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importants, fut transportée à Pétcrsbourg, tout comme la 
bibliothèque publique de 150,000 vol. avec ses cabinets de 
minéralogie, de numismatique et d'histoire naturelle. Le 
superbe observatoire et le jardin botanique, situés tous les 
deux vers le midi de la ville, subsistent encore. En outre 
7 hôpitaux, l’institut ophtalmique, la maison des enfans 
trouvés, la maison des aliénés, la maison de correction, 
rétablissement pour l'éducation des enfans délaisses, et une 
société de bienfaisance. Quant au com m erce et à l ’in ­
d u s t r ie ,  remarquons: la banque, la compagnie de crédit 
des états, la caisse d’épargne; un moulin à vapeur, l’éta­
blissement des eaux minérales factices et nombre de fa­
briques. Au faubourg M uran or il y a chaque semaine 
une foire aux chevaux assez importante.

Diverlissements, lieux, de récréai ion; environs. 2 
théâtres d’hiver et 2 théâtres d’été, 2 ressources, plusieurs 
cafés où l’on fait musique. Les promenades favorites sont 
celles des jardins Krasiński et de Saxe. L’allée de 870 
toises de long, qui conduit au lieu de plaisance Ł az ien k i, 
ornée des plus beaux arbres, doit déjà être comptée parmi 
les environs. Le bosquet de Łazienki comprend une ca­
serne de cavalerie, et quelques petits palais, un théâtre re­
couvert d’un toit, avec un amphithéâtre à découvert. Ce 
dernier qui renferme les sièges des spectateurs, se trouva 
vis-à-vis d’une île, et sur celle-ci est le théâtre, séparé du 
public par un petit canal où naviguent des gondoles. Tout 
près du théâtre on voit le beau château royal, entouré 
d’eau, et v is-à-v is de cet édifice la statue équestre da 
Je a n  III. Le palais et le jardin de B e lv éd è re , sont 
sur le côté opposé ou méridional de la ville; les bâtiments 
en sont superbes, c’était la résidence d’été du grand-duo 
C o n s ta n tin . — Les e n v iro n s  de Varsovie, pas très- 
favorisés par la nature, ont été embellis par le secours de 
l’art. Sur le midi de la ville on voit le vaste et beau 
jardin de M okotôr. — K ró l ik a rn ia  est un parc avec 
un palais dans un style tout nouveau; il y a aussi un jar­
din anglais et une galerie de tableaux. — W ila n ô r , pa­
lais bâti dans le goût français par Jean III., avec une bi-
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bliothèque et une galerie de tableaux. — C z e rn ia k o r  
village avec un couvent de Bernardins. — Sur le côté 
septentrional de la ville est situé le village de W o la , re­
nommé dans l’histoire par l'élection des rois de Pologne, 
qui se faisait ici en pleine campagne; après l’attaque des 
Russes en 1831, qui prirent d’assaut les redoutes de ce 
village, l'aspect en était triste. Les russes y établirent un 
cimetière. — P ra g a ,  endroit sacre pour les Polonais, à 
cause du sang versé pour sa défense. D’ailleurs il n’y a 
rien à voir ici, ni édifices, ni contrée, hormis la vue su­
perbe sur la ville qui s’élève sur le rivage opposé.

S/. Pétersbourg. Ni Paris, ni Londres ne produisent 
l’impression que fait l’approche et l’entrée de la superbe 
métropole de l’empire du Nord et l’aspect de tant de beaux 
palais, de la quantité d’édifices immenses, de canaux si 
magnifiquement garnis de quais, de rues si longues, si lar­
ges et si droites. Ici, où 1 oeil à chaque pas est frappé 
par tant de choses étranges et étonnantes, où tout tient 
l’empreinte d’une grandeur gigantesque, où le luxe asiati­
que, porté jusqu'à la dissipation, se rencontre avec les 
goûts les plus exquis des contrées cultivées de l'Europe, 
et forme l’ensemble d’un tableau incomparable et plein 
d'attraits, ici le stoïcien même ne pourra rester fidèle à sa 
devise de nil nclmirari. Pétersbourg, dont la fondation 
par Pierre le grand n'eut lieu qu'en 1703 au 16'. Mai, sur 
un terrain couvert de forêts impénétrables, ou inondé de 
marais presqu’inaccessibles, occupe déjà une aire de 2 mil­
les carrés, d'un circuit de 8 milles. Vers la fin de 1838 
on y comptait 10 palais impériaux, 8661 maisons, et près 
de 500,000 hab. Le nombre des étrangers se monte à 
50,000, dont plus de 30,000 sont allemands. On adore 
l'Etre suprême en 58 églises, .91 chapelles et 1 couvent, 
et en 15 langues ou idiomes différents, car il règne ici une 
tolérance parfaite. La p e r s p e c t iv e  de N 'ew sky , la 
plus belle et grande rue de Pétersbourg, celle en même 
tems qui décèle le caractère véritable et particulier de la 
ville, pourrait à juste titre être appelée rue de la Tolé­
rance, car on y voit sur un petit espace 1 I églises, presque.
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voisine l’une de l’autre, savoir: la cathédrale russe de la 
Mère de Dieu à Casan, une seconde église russe, une cha­
pelle des Russes de la vieille croyance (Starowertzi ou 
Rosskolniki), une église arménienne, l’église principale ca­
tholique, la plus grande église des Luthériens (St. Pierre), 
une église allemande, une française, une des réformes hol­
landais, une église suédoise et finnoise. — La ville est 
bâtie sur 12 îles et sur une partie de l’ancienne Ingerma- 
nie, à présent le gouvernement de Pétersbourg. Elle se 
divise en 13 p a r t i e s  p r in c ip a le s , savoir: 1) le pre­
mier quartier de l’amirauté, entre la Newa et la ¡Moika; 
2) le second quartier de l’amirauté, entre la Moika et le 
canal de Catherine; 3) le troisième quartier de l’amirauté, 
entre ce canal et celui de la Fontanka; 4) le quatrième 
quartier de I amirauté, entre le canal Kriukotv, et la Néwa 
et la Fontanka; 5) le quartier de Narva, entre le Pro­
spect de Zarskoje-Selo, la Fontanka et le canal Alexan­
dre; 6) le quartier Litcinaja fou de l’arsenal), entre la 
perspective de Newsky, la Néwa, la Fontanka et la Li­
gowka; 7) le quartier de Moscou, entre le prospect de 
Zarskoje-Selo, la perspective de Newsky, la Fontanka et 
la Ligowka; S) le quartier Roshestwenski (ou de Noël), 
entre la perspective de Newsky, la Néwa et la Ligowka; 
9j le quartier Karètnaja (ou (les carosses, nommé aussi 
quartier Jemskoi), entre la Ligowka, le canal Alexandre et 
la perspective de Newsky; 10) le quartier VV assili-Ostrow 
(île de VV’assili) entouré de la grande et de la petite Né­
wa; 11) le côté de Pétersbourg qui comprend le district 
entre la grande et la petite Néwa et la grande Newka 
avec la Forteresse, Pile des Apothicaires, et les îles Kres- 
towsky (de la croix) l’étrowski (de Pierre)- Jeloghin- et 
Kamennoi-Ostrow (des pierres); 12) le côté de IV ¡bourg 
ou la contrée au delà de la Néwa et de la grande Newka 
vers la Finnlande, et 13) le quartier Ochta, qui comprend 
les villages Grand- et Petit-Ochta au delà de la Néwa.— 
Dans chacune de ces parties, il se trouve un bâtiment de 
police, avec une tour d’échaugette, l’attirail nécessaire con­
tre les incendies, et une garde qui les signalise des qu ils

31 • •
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éclatent, si c’est de jour, par des boules noires, et si c’est 
de nuit par des lanternes à différentes couleurs, suspendues 
à la tour en diverses manières afin de signifier aussitôt la 
partie de la ville où le feu a pris. L’ordre maintenu dans 
les rues peut servir de modèle. Les numéros pairs des 
maisons se trouvent tous sur le même côté de la rue, et 
les numéros impairs sur l’autre côté. Parmi les villes de 
cette grandeur il n’en est aucune, où il soit si facile de s’o­
rienter. La quantité de points de vue qu’offre la multi­
tude des coupoles et des tours et le grand nombre de ca­
naux et de ponts qui peuvent servir de guide, y contribuent 
beaucoup. Se fut-on égaré malgré cela, on n’a qu’à pren­
dre la première Droschke qu’on rencontre, pour se faire 
conduire où l’on veut. D’ailleurs les habitans sont offi­
cieux à montrer le chemin, et l’on trouve presque toujours 
des gens qui savent parler quelque langue étrangère ; chez 
les apothicaires et les boulangers on est sùr de trouver des 
Allemands.

Auberges, Cafés, etc. La maison d’Engelhard, située 
à la Perspective de Newsky, en écharpe vis-à-vis de l’é­
glise de Casan; le premier étage de cet hôtel est occupé 
par le Club de la Noblesse, on y donne aussi la plùpart 
des concerts durant le carême; l’hôtel de Demuth sur la 
Moika; l’hôtel de Coulomb à la rue neuve Michaiłów ; l’hô­
tel de Paris, sur la petite Morskaja; l’hôtel de Londres 
au coin de la rue des pois et de la place Isac. Des au­
berges moins grandes et chères sont: le Restaurant alle­
mand, rue Meschtschanskaja; l’hôtel allemand de Klée à la 
Perspective de Newsky vis-à-vis de l’église hollandaise; 
l’auberge de la veuve Heyde dans la première lig n e  (rue) 
de Wassily-Ostrow7. Des chambres garnies, et des logis 
non meublés se trouvent à louer presque dans toutes les 
rues principales. Les Cafés sont nommés ici Confitureries, 
et le sont aussi en même tems. Nous en nommerons les 
plus brillants, savoir: chez Wolf et Béranger, près du pont 
de la Police; chez Dominique dans la maison appartenante 
à l’église de St. Pierre; chez Amhiel près de l’église des 
Arméniens. En général on compte 73 cafés et confiture-
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ries, 53 traiteurs, 46 restaurants, 59 autres pour les clas­
ses inférieures, 29 hôtels garnis, 308 magasins île vin, 98 
auberges, et 350 bains publics.

Places, rues. La place vulgairement appelée P lace 
Isac, dans le premier quartier de l’amirauté, formant 3 
oblongues l’un touchant à l’autre, le tout ayant 1500 pas 
de long, et 1000 pas de large dans scs plus grandes éten­
dues, se compose à bien prendre de 4 places dont chacune 
porte un nom séparé, savoir les places: Isac, Pierre, de 
l’Amirauté et du Palais-d’hiver. Elles forment un ensem­
ble imposant par sa grandeur comme par les entours dont 
cette place réunie est cernée. Ce sont: Le palais d’hiver 
(résidence impériale), l’Amirauté', édifice entouré de trois 
allées ou 4 rangs de beaux tilleuls, formant 3 promenades 
l’une à côté de l’autre, appelées le Boulevard, le palais 
du Sénat et du Synode, le Manège de la garde à cheval, 
la Basilique Isac, le Ministère de la guerre, quelques mai­
sons de particuliers, l ’édifice de la Régence gouvernemen­
tale, l’hôtel de l’Etat-major de la garde, le patais du grand 
Etat-major impérial, une grande maison d’exercice, la Ne­
wa, la Moika et le canal Kriukow. C’est sur cette place 
qu’on voit la Colonne d’Alexandre et la statue équestre 
de Pierre le grand, 3 ponts et 13 rues y aboutissent, et 
de cette vaste place on a mac-adamisé la partie située
entre le Palais d’hiver et l’Amirauté, pour en faire la
Place de Parade, grande et belle à elle seule. — La belle
place de la figure d’un carré régulier entre le théâtre
d’Alexandrine, la bibliothèque publique, le palais A n itsc h -  
kow et la Perspective de NeWsky, avec un jardin au mi­
lieu entouré d’une belle grille de fer, et nommé S q u a re  
malgré sa forme ronde. — Une place semblable avec un 
jardin est devant le palais neuf M ic h a iłó w ; elle est en­
vironnée de 2 côtés de grands et beaux édifices, et tou­
che à la rue neuve Michaiłów. — Plusieurs grands mar­
c h és , dont le plus beau est entouré d’une allée et d’une 
haute grille de fer pour renfermer les dépôts des mar­
chands; il se trouve entre la B ourse, l’Académie des 
sciences, l’Université et un grand magasin; le m arché
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an fo in  au contraire, dans le troisième quartier de l'Ami­
rauté est le plus animé. — Le Cham p de M ars, borné 
de 2 côtés par de beaux jardins, sur le 3me côté par le 
Palais de Marbre et le palais du prince Pierre d’Olden­
bourg, et sur le 4me côté par une belle caserne et par 
quelques grands bâtiments; il est si vaste que 40 à 50,000 
hommes de cavalerie peuvent y manoeuvrer avec commo­
dité. — Beaucoup d’autres grandes p laces  d’e x e rc ic e , 
dont la plus spacieuse et plus belle est la place S éme­
r i ow. — Toutes les rues sont longues, droites, larges de 
60 à 150 p. et garnies de trottoirs, dont quelques-uns ont 
un pavé d’asphalte. Quelques rues dans les quartiers de 
l'Amirauté sont parquetées, et forment pour ainsi dire 3 
rues larges, l’une à côté de l’autre; la Perspective de 
Newsky qui a plus d’un J mille de long est bordée en 
outre de chaque côté par une allée de tilleuls, à commen­
cer depuis le pont de la Police jusqu’au pont Anitschkow. 
Partout on voit régner la plus grande propreté. Les ruis­
seaux sont remplacés par des canaux d’égout sous terre.

Fleuves, canaux, pouls, monumetils: L aN éw a, la 
F o n ta n k a , la M oika, le canal de C a th e r in e  et tous 
les canaux ont de beaux quais, de granit taillé, et des ba­
lustrades de fer ou des parapets de granit de chaque côté, 
avec des trottoirs de carreaux et de larges rues. La 
grande Néwa porte 3 ponts de bateaux, dont le pont 
Isac est long de 130 toises, les ponts T ro ïz k y  (ou du 
jardin d’été) et W o s s k r e s s e n s k y sont presque double­
ment longues. De grands ponts semblables, partie de ba­
teaux, partie solides, sont jetés sur les 3 bras de la Néwa, 
et sur la grande et la petite Newka, pour établir la com­
munication entre les quartiers de Wassili-Ostrow, de Pé­
tersbourg et de Wibourg. Parmi ces ponts, le pont 
Tu t sc h ko w, de construction solide et jolie, conduisant 
du côté de Pétersbourg à Wassili-Ostrow, est long pres­
que d'un werste. La Fontanka a 6 ponts de granits et 
2 beaux ponts de fer, dont le pont Egyptien est le plus 
remarquable. D’autres ponts traversent les autres canaux; 
en tout il y a plus de (iil ponts, qui rivalisent de beauté
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et de solidité. — Les monuments particulièrement dignes 
de remarques sont: l’arc  tr io m p h a l, près de C a th a r i-  
n en h o f, sur la route d’Allemagne; il est de pierre mais 
revêtu de fer de fonte bronzé, et surmonté d’une \ ictoire 
placée sur un char de triomphe à 6 chevaux (surpassant 
par ce nombre la Quadrige de la porte de Brandebourg à 
Berlin) ; il fut érigé en mémoire de l’entrée de la garde 
russe sur son r e to u r  de F ran ce . L’a rc  de tr io m p h e  
au milieu des bâtiments du palais du grand-état-major-gé­
néral, élevé lors du retour des gardes russes de la dernière 
guerre en T u rq u ie . — La grande et magnifique p o r te  
de pierre placée à l’entrée de la grande route impériale de 
l’étersbourg à Aloscou, route de la longueur de 100 milles 
d’Allemagne, — Le m o n u m en t érigé en l’honneur de 
l’empereur A lex an d re , co lonne de 16'Op. de haut, en­
tourée d’une grille de fer, ouvrage de l’architecte Mont- 
ferrant. (Ses dimensions sont les suivantes: hauteur de 
l’escalier de granit, qui conduit à la base du piédestal, 
5 p. ; du piédestal, revêtu de bronze travaillé en relief, 
35 p.; du fût de la colonne, fait d’un seul bloc de granit 
poli de .374 P- de circuit, 84 p. ; du chapiteau de métal 
bronzé, en forme de coupole avec un ange et une croix 
en symbole de la foi chrétienne, 36 p.) — La s ta tu e  de 
P ie r r e  le g ra n d , en style h é ro ïq u e , représentant cet 
empereur sur un cheval qui s'élève audacieusement sur les 
pieds de derrière, le tout en bronze, du poids de 54,000 
livres, travaillé par Falconet, et posé sur un bloc de gra­
nit du poids énorme de 3 millions de livres — La s t a- 
tu e  é q u e s tre  de P ie r r e  le g ran d  sur la belle place 
M icha ïlo tv , devant le palais P a w lo w sk y , ouvrage de 
Martellini. — La s ta tu e  de Sutvorotv, sur le champ 
de Mars, devant le pont 'l’roïzky, représentant ce héros 
l’arme blanche en main, dans la position d’un gladiateur. — 
L’O b élisq u e  de 8?4 P- de hauteur, sur l’ile VVassili- 
Ostrow, consacié à R um anzow , placé entre l’édifice du 
premier corps des cadets et celui de lacadémie des 
sciences.
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Edifices remarquables. Il y en a plusieurs centai­
nes : 1) E g lis e s :  La B a s il iq u e  d’Isac , édifice des plus 
somptueux qu’il y ait au monde et pas encore achevé. 
Elle a 48 colonnes de 56 p. de haut et de 7 p. de dia­
mètre, chacune d’un seul hloc de granit de Finlande, d’une 
politurc parfaite. Avant l’agrandissement de cette église 
auquel on se décida, sa construction coûtait déjà 26} mil­
lions de roubles ; mais depuis ce tems elle en a coûté tous 
les ans 10 millions, et elle ne sera achevée qu’au bout de 
quelques années. On peut voir le modèle de cette église 
sur le lieu de la construction même, où 3 à 4000 ouvriers 
sont continuellement occupés durant l’été, sous la direction 
de Montferrant. — La cathédrale de la S te. M ère de 
D ieu  de Casan, avec 56 colonnes de granit poli, et avec 
une image miraculeuse, décorée de pierreries et de perles 
du prix de plusieurs millions. Le maître-autel et la grille 
qui en ferme l’accès, sont d’argent massif, les cosaques du 
Don en firent présent à cette église. On y voit les tro­
phées de la guerre de 1812 jusqu’en ISI4, le tombeau de 
K u tu so w , deux grandes portes d’entrée principale de 
bronze d’un ouvrage parfait, une grande halle ou colon­
nade en demi-cercle, semblable à celle de l’église de St. 
Pierre à Rome, et devant les deux portails de l’église les 
statues de B a rc la y  de T o lly  et de K u tu so w , chefs- 
d’oeuvre de la main du défunt Orlowsky. — L’é g lise  St. 
P ie r r e  et. P au l dans la forteresse, renferme le caveau 
sépulcral de la famille impériale, où les souverains de Rus­
sie depuis Pierre le grand sont enterrés, et une quantité 
de trophées conquises sur les Turcs, les Perses, les Polo­
nais et autres nations. — L’église principale du c o u v e n t 
de moines de St. A le x a n d re  N cw sk y , avec la grande 
tombe d’argent de ce héros, surmontée d’un dais d’argent, 
et de grands candélabres du même métal placés en devant. 
Ce couvent renferme aussi une halle sépulcrale avec les 
cercueils d’une quantité de princes, héros et seigneurs de 
l’empire russe, tout comme un cimetière où l’on voit de 
superbes monuments et tombeaux. — L’église P ré o b ra -  
sc h e n sk y  ornée de trophées de la dernière campagne
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contre les Turcs. — Les églises Ismaïlow, Smolna, Nikols- 
ky, l’église des Russes de la vieille croyance, et l’église lu­
thérienne et neuve de St. Pierre. — 2) P a la is  et châ­
te a u x : Le p a la is  d’h iver, demeure de l’empereur, res­
suscitée des cendres plus somptueuse que jamais, commu­
niquant par des arcades au p e t i t  et au g ran d  E rm i­
tag e , et au théâtre de la cour. Cet édifice occupe un 
terrain de plus de 80,000 p. carrés. Ici il y a service di­
vin tous les dimanches dans la chapelle impériale; la mu­
sique est accompagnée par le choeur des chanteurs de la 
cour, dont les chants surpassent en excellence, à ce que 
l’on assure, même ceux des chanteurs du Pape dans la 
chapelle Sixtiue de l’église de St. Pierre à Rome. — Le 
palais ci-devant A n itschkow , à présent propriété de 
l’empereur, situé à la Perspective de Newsky. — Le palais 
de Marbre, appartenant ci-devant au Grand-duc C o n stan ­
tin , maintenant inhabité: il est tout en granit, pierre, 
marbre et métal. — Le palais n e u f  M ich a iłó w , de­
meure du grand-duc M ichaë l P a w lo w its c h , et à 
gauche de ce palais le théâtre de Michaiłów, chef-d’oeuvre 
de construction de l’architecte Brülle. — Le palais île T au- 
r id e , jadis propriété du prince P o te m k in , inhabité à 
présent; il y a une superbe salle de jardin, qui renferme 
un véritable jardin et une belle collection de statues. — 
Le v ieu x  palais M ichaiłów , bâti par l’empereur P a u l, 
occupé à présent par l’école des cadets-ingénieurs. — Les 
palais des Comtes S ch e rem é tew  (avec une belle grille 
de fer de fonte qui fait l’enceinte), S tro g an o w , B es- 
b o ro d k o ; des princes B é lo sse lsk y  e tJu ssu p o w , (ce 
dernier appartenant à présent à l’empereur, est habité par 
le Comte T o i); le jardin attenant couvre un terrain de 
plus de 4000 toises carrées, au milieu de la ville.) Le 
palais de Mr. P. de D ém idow , le palais de Résidence 
du M é tro p o li ta in  au c o u v e n t de N ew sky, etc. — 
D’autres édifices remarquables sont: Le palais du grand 
état-major-général, qui a 7 cours et une façade de 500 
pas de long; le bâtiment de l’A m irau té  avec les grands 
chantiers de construction; le palais du S é n a t dirigeant

Edifices remarquables.
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et du S y n o d e  qui a la direction des affaires de l’église; 
l ’ A cadém ie des a r t s ,  édifice des plus beaux d’un style 
noble et élevé, formant un carré régulier avec une cour 
ronde, ayant 2 sphynxes égyptiens véritables devant le por­
tail qui donne sur le quai; la grande B o u rse , entourée 
de 41 colonnes d'ordre ionique; sur la place devant ce bâ­
timent, près du quai, s’élèvent deux beaux p h a re s  de 
grande hauteur; le bâtiment du département des A p an a ­
g e s ; les édifices des différents M in is tè r e s ,  le bel édi­
fice de I ’ (Jn i v er s i t é , qui renferme outre celle-ci l'insti­
tut principal de Pédagogie (c’était autrefois le bâtiment 
des 12 Collèges, tout à fait changé à présent); le grand 
th é â t r e  de pierre (la maison d ’O p é ra ) ; le théâtre 
d’Alexandra; l'école de théâtre; la cour des écuries; le 
vieil et le nouvel A rsen a l; la N o u v e lle  H o lla n d e , 
petite île nu milieu de la ville avec les magasins de la 
marine; la prison de la ville; le grand et beau B aza r 
(Goslinoi Duior, ou le dépôt des marchands); la cour de 
la poste; la banque de commerce; le Mont de Piété de la 
Noblesse; le soi-disant P a la is  Im p é r ia l ,  rue formée 
par des bâtiments d'un extérieur tout à fait similaire, sem­
blables à des palais; la grande maison d'exercice avec un 
toit en soupente; plusieurs autres maisons d'exercice, ma­
nèges et écoles d’équitation; llntemlanture de lu Cour; 
la maison d'Ordonn mee ; la maison des pauvres; le bâti­
ment du blanchissage de la cour; la douâne avre les maga­
sins et les entrepôts; la petite maison de P ie r r e  le 
g ra n d , bâtie par lui-même; beaucoup de casernes; les 
magasins des différents quartiers de la ville, et quantité 
d’autres bâtiments et établissements semblables, dignes 
d’être vus.

Etablissements littéraires et collections. L’acadé­
m ie des sc ie n c e s  avec une bonne bibliothèque, un 
grand musée de zoologie et un squelette complet d'un 
Mammouth (le seul qui existe), une belie collection de 
minéraux très-complète, un musée asiatique, un cabinet de 
monnaies et médailles, une collection très-précieuse et in­
comparable d'objets Chinois de la plus grande différence,
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bien plus complète que toute autre de cette nature qu’il y  
ait en Europe ; enfin on y voit le fameux globe de Got- 
torp d’une grandeur remarquable, et nombre d’autres cu­
riosités. — Le c a b in e t de c u r io s i té s  a r t i s t iq u e s ,  
fort beau à voir; l ’acad ém ie  des a r ts  avec de belles 
collections de statues et de tableaux (e. a. le grand ta­
bleau connu, représentant les derniers jours de Pompéji, 
peint par Brüllo). L ’E rm ita g e  im p é r ia l  avec 1692 
tableaux des plus superbes de toutes les écoles, rassemblés 
à fraix immenses, et une collection de camées et de gem­
mes, de plus de 10,000 pièces, étalée eu 48 salles, gale­
ries et appartements, d'entre lesquels il y en a un qui est 
une imitation de la Loge de Raphaël au Vatican; de plus 
un riche cabinet de pierreries et autres bijoux, une grande 
bibliothèque, dont les anciennes bibliothèques de Voltaire, 
de Diderot, de d’Alembert et de Büsching font partie, une 
collection d’estampes, et maintes autres trésors de l’art et 
curiosités. Un jardin couvre le toit de l’Ermitage. — La 
g ra n d e  b ib lio th è q u e  im p é ria le  p u b liq u e  de 425,621 
vol. et 17,236 manuscrits — Le m usée  de R um anzow , 
avec une collection de minéraux de 12,988 mines, une bi­
bliothèque de 30,985 vol., 807 manuscrits, 638 cartes géo­
graphiques et plans, et 43 gravures, et un cabinet de mé­
dailles de 1594 monnaies et médailles. — L’académie ec­
clésiastique d'Alexandre Newsky; l’académie militaire; l’a­
cadémie de chirurgie et de médecine; l'académie russe; 
l’institut des langues orientales ; l’Université; l’institut cen­
tral de pédagogie; 4 gymnases; l’école de commerce; le 
corps des ingénieurs des mines, avec une grande et belle 
collection de minéraux, une collection de modèles de mi­
nières russes, et autres collections, enfin un modèle du 
travail des mines avec des minières, des galeries, etc. — 
L’école des sciences forestières et agricoles; l’école d’ar­
chitecture navale; 1 institut de technologie pratiquante; la 
lycée pour les études de la diplomatie etc. à Zarskoje - 
Selo ; 3 corps de cadets de l’armée de terre ; 1 corps de 
cadets de la marine; 1 corps de cadets de l’artillerie et 1 
corps de cadets ingénieurs. L’iustitut d’architecture hy-
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draulique et des communications de terre, où l’on voit les 
modèles de tous les ponts, chaussées et autres constructions 
exécutées par le corps des ingénieurs architectes; l’école 
des conducteurs architectes; l’école des conscrits de re­
serve; la grande école des écuyers; le dépôt des cartes et 
plans de l’état-major-général ; 4 grandes écoles allemandes 
luthériennes; l’institut des sages-femmes; le jardin botani­
que avec des serres, qui ont j mille d’Allemagne d'éten­
due. Le magasin des apothicaires; les sociétés impériales: 
philarmonique, économique, minéralogique, médicale, phar­
maceutique et biblique, etc. etc.

Etablissements de bienfaisance et d’ntilité publique. 
La m aiso n  im p é ria le  d ’ é d u c a tio n , avec l’institut des 
sourds-muets et le lombard, le tout formant ensemble pour 
ainsi dire une petite ville à part ; le gain du lombard est 
employé à l’éducation des enfans des deux premiers éta­
blissements, ainsi qu’à l’entretien des instituts annexés des 
sages-femmes, des aveugles, et d’autres instituts semblables, 
tels que: le conservatoire des veuves, l’hôpital des estro­
piés, la maison d’éducation à Gatschina, la maison des or­
phelins d’ A Ie x a n d ro w , la manufacture et la fabrique de 
cartes d’AIexandrow, la m a iso n  d ’a c c o u c h em e n t où 
toute femme enceinte peut faire ses couches sans aucune 
rétribution, et sans être questionnée sur son nom ou son 
état; et la maison des en fa n s  tro u v é s , avec l’école des 
nourrices et des garde-malades du sexe féminin, qu'on y 
tient toujours prêtes pour le service du public. — Le cou­
vent de S m o ln a , on l’institut d'éducation de demoiselles, 
où 700 orphelins, partie nobles, partie bourgeoises, partie 
pensionnaires, sont élevées. — Le collège de Catherine, 
pour les orphelines, filles de militaires ou employés civils 
de charges supérieures; le collège des demoiselles orpheli­
nes, filles de militaires, nommé aussi l'institut patriotique, 
maison d’éducation qui peut recevoir quelques centaines de 
filles d’officiers et de soldats; la fondation M a rie , institut 
d’éducation pour 100 orphelines; la maison bourgeoise d’c- 
ducation pour les filles bourgeoises orphelines, et plusieurs 
autres etablissements semblables. — Le grand hôpital pour
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l’armée et la marine, avec les cliniques pathologique, chi­
rurgicale et ophtalmique; l’hôpital de marine de K alm k in ; 
la maison des orphelins militaires; la grande maison des 
pauvres; la maison de travail et de correction, l’institut 
des aveugles; l’hôpital des enfans, avec une clinique des 
maladies d’enfance; l’hôpital des aliénés; le grand hôpital 
K alm kin  pour les malades syphilitiques; les hôpitaux 
d ’ O buchow , de P ie r re  et P a u l, de M arie, de M a­
r ie -M a d e le in e ,  des P a u v re s , et plusieurs autres hô­
pitaux. — Les instituts: de la société des Dames patrio­
tiques, de la société philantropique, de la société des amis 
de l’humanité, qui se trouvent presque dans tous les quar­
tiers de la ville pour le secours et l’instruction des pau­
vres. La réunion pour le soutien des veuves de médecins; 
le conservatoire de U e'm idoT  pour les pauvres qui ai­
ment à travailler; plusieurs établissements de surveillance 
de petits enfans, plusieurs maisons avec des cuisines pour 
les pauvres, etc. etc. — Par suite de la quantité des éta­
blissements de bienfaisance, et du grand soin qu’on prend 
des pauvres, on voit peu de mendiants dans les rues, la 
bonne police de Pétersbourg les en éloignerait d’ailleurs 
bien vite.

Fabriques, manufactures et établissements sembla­
bles. L’établissement de l’épurement ilu platine, et l’atelier 
de la vaisselle de platine dans l’édifice du corps des mines 
sont fort remarquables, tout comme la monnaierie où il 
faut voir la dissolution de l’or et de l’argent, qui se fait 
dans 12 grands chaudrons de platine, travail très-intéres­
sant dont la grandeur est surprenante. La manufacture de 
tapis de haute- et basse-lisse; la manufacture d’étoffes de 
coton et de toile à Alexandrowsk; la fabrique de galons; 
la fabrique des batteurs d’or et d’argent et d’eau forte. La 
fabrique de glaces, où l’on en coule de plus grandes que 
partout ailleurs; les fabriques de verrerie et de porcelaine 
dans la ville et au voisinage; la fabrique pour polir les 
pierres, où 150 machines, distribuées dans 2 étages sont mues 
par un seul courant d’eau ; le moulin à poudre, et la fa­
brique de papier sans fin à l’ é te rsh o f . Toutes ces fahri-
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ques que nous venons de nommer sont i nip é r i  a ie s , ainsi 
que les fonderies de métaux et de canons et les fabriques 
à K ol p in a , non loin de la ville. Il faut y ajouter les 
chantiers des galères, les corderies et ce qui y appartient. 
— Les fabriques et manufactures p r iv é e s  sont nombreu­
ses; il y en a de verrerie, de porcelaine, de tapisserie et 
des papeteries, des fabriques d’étoffes de coton, de soie, 
de toile et de drap, de marchandises vernies, de cuir, de 
tabac, de préparations chimiques, de couleurs, d’argente­
rie plaquée etc. Des fonderies de fer, de métaux, de 
bronzes; des raffineries de sucre, des chantiers de navires 
marchands, etc.

Divertissements , jard ins, lieux de récréation, cha­
teaux- de plaisance et environs. Il n’y a pas tant de 
divertissements publics de danse elc. que dans d’autres 
grandes villes; mais les étrangers ne s’en ressentent guè- 
res, puisque l’hospitalité honorable des habitans les en dé­
dommage amplement. — Cependant il y a tous les soirs 
des représentations russes, allemandes et françaises dans 
les 3 théâtres, dont le personal se compose de 1165 mem­
bres et d’un bon orchestre. (Les artistes étrangers, enga­
gés aux théâtres et à la chapelle impériale gardent après 
10 années de service leurs gages comme pension, qui passe 
même après leur mort à leurs veuves et enfans mineurs, 
et peut aussi être touchée en pays étranger.) Dans les 
Clubs, tels que le grand club du commerce, le club bour­
geois, le club anglais, le club de danse, le club américain, 
lu société philarmoniqne, etc. il est facile aux étrangers à 
se faire introduire. Durant le carême on ne joue point 
aux théâtres, mais on représente des tableaux vivants et 
l'on donne des concerts dans tous les théâtres et dans 
d’autres salles. Dans la semaine grasse il y a dans cha­
que théâtre 2 représentations par jour durant qu'il fait 
clair, et de grands divertissements pour le peuple sur la 
place Isac, ce qui se répété dans la semaine de Lacques; 
toute la population y prend part de différentes manières. 
Les grandes courses publiques d’hiver en traîneau sur la 
Néwa et sur la place Isac, et en été les promenades par
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eau aux îles Je 'Iag h in , P e t.ro w sk y , K a m e n n o i. 
O s t r o w etc., et les grandes courses publiques en voiture 
sur ces mêmes îles, surpassent de beaucoup en beauté, en 
luxe et par la foule des participants les courses tant van­
tées du Prater à Vienne et de Longchamp près Paris, qui 
ne sauraient soutenir la comparaison. Le jardin du palais 
d’été dont la superbe grille de fer est un sujet d’admiration 
générale, est fréquenté <lu beau monde préférablement dans 
les heures de l’avant-midi et de la soirée (nommément sui­
vant une ancienne coutume le second jour de Pente côte). 
Les autres promenades favorites, remplies de monde surtout 
les jours de fête et les dimanches sont: celles de la Per­
spective de Newsky; le jardin du palais de Tauride; les 
jardins de C a th a r in e n h o f , où il y a tous les ans au 
premier Mai grande course en voiture et promenade géné­
rale, où la cour elle même prenil part; le jardin de S t r o -  
ganow  où l’on voit un sarcophage grec, connu sous le 
nom tom beau  d ’ H om ère , et un établissement d’eaux 
minérales factices; les jardins B esborodko  et M ic h a ï-  
low. D’entre les g ra n d e s  fê te s  de la C our, dont 
elle fait part au public, et qui se répètent tous les ans, il 
y a deux surtout merveilleuses, savoir la ni as q u e ra  de 
du I. J a n v ie r  au p a la is  d ’h iv e r ,  pour laquelle on a 
souvent distribué près de 30,000 billets, et la fê te  du 
1. J u i l le t  à P é te r h o f ,  dont le grand et beau jardin 
est éclairé alors par des milliers de feux, qui font resplen­
dir les grands et nombreux jets d’eau, ce qui joint à l’il­
lumination du palais et à tout le luxe étalé, fait un effet 
magique qui ressemble à la féerie et laisse bien en arrière 
les fêtes prônées de Versailles. L’étranger verra aussi 
avec intérêt les superbes parades et revues militaires et la 
cérémonie de la b é n é d ic t io n  des eaux qui se fait le 
jour des rois dans un petit temple de bois élevé sur les 
glaces de la Né w a. En regardant les plantations pleins 
de goût des châteaux de plaisance impériaux aux environs 
de Pétersbourg, on est saisi d’admiration en voyant la vic­
toire remportée par l’art sur la nature si opposée dans ce 
climat ; sentiment qui cède à peine à l’étonnement que pro-
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duisent les travaux immenses exe'cutés dans la capitale 
pendant le cours d’un siècle sous 10 règnes consécutifs, et 
les curiosités qu’elle renferme, crées par les efforts d’une 
lutte gigantesque, qui surmonta toutes les difficultés du 
terrain. Les châteaux de plaisance les plus ravissants 
sans doute, sont ceux situés sur les îles de la Néwa, à 
J é la g h in , à P é tro w s k y  et à K am en no i - O s t r  o w. 
Singulièrement beaux par leurs sites sont les châteaux 
d ’O ra n ie n b a u  m, P é te r h o f ,  A lc x a n d r ia , S tre ln a , 
C a th a r in e n h o f  et P a w io w sk , château du grand-duc 
Michaël. Le vieux et grand château de Z a rsk o j e -S  elo 
se distingue par sa magnificence. Ici il y a nombre de 
salles admirables, entre autres il y en a une revêtue toute 
entière en ambre jaune, présent du grand Frédéric, une 
autre revêtue en lapis lazuli, une chapelle merveilleusement 
belle, avec un Christ de Dannecker, qui vaut seul un 
voyage, et un petit palais neuf, très-charmant, (orné de 
tableaux de Hackcrt, Kiigelgen, Krüger, Vernet e. a.). 
Dans le parc on voit une tour gothique, une métairie-mo­
dèle, des Lamas, un village chinois, et plusieurs monu­
ments du teins de Catherine seconde; il s’y trouve aussi 
une pension pour les chevaux impériaux devenus invalides, 
etc. — G a ts c h in a , séjour favori de l’empereur Paul, dé­
coré par lui avec une somptuosité sans égale ; T schesm é, 
château que Catherine fit bâtir pour célébrer la victoire du 
comte Orlow sur la flotte des Turcs, transformé à présent 
en une maison d’invalides, etc. Un grand nombre de pa­
lais d’été et de maisons de jardin des Grands de la Russie 
et d’autres familles, qui s’étendent sur toutes les îles de 
la Néwa et de tous côtés jusqu’à la distance de 3 milles 
d’Allemagne et au de là, présente maintes beautés et va­
riétés de situation et d’architecture. — K re s to w s k y -  
O s tro w  (ile de la Croix) est une ile arrangée en lieu de 
récréation public, où l’on voit toute sorte de jeux natio­
naux et de réjouissances. Elle est grandement fréquentée, 
surtout par les Allemands, et en eftet elle surpasse en 
beauté et par la perfection des arrangements les lieux de 
récréation les plus célèbres (le Vienne et Paris. On y ar-
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rive commodément du quai du château, au moyen de gon­
doles qui font le trajet pour une bagatelle; elle communi­
que aussi par des ponts aux îles Kainennoi-Ostrow et Jé- 
laghin. — Le voyageur curieux tâchera aussi de voir 
K ro n s ta d t , ville de 30,000 hab. à 4 m. de Pétersbourg, 
située sur une île à l’embouchure de la Néwa dans le golfe 
de Fînnlande, et formant le port de mer et de guerre de 
Pétersbourg, protégé par le fort K r o n s lo t t ,  bâti sur un 
îlot, qui le couvre par d’immenses batteries. Il vaut bien 
la peine d’aller voir si l’on peut la division de la flotte 
impériale russe stationnée ici, les grands bassins et chan­
tiers de construction et tout ce qui s’offre à un tel en­
droit aux regards du spectateur. En été la communication 
avec la capitale se fait par les v a is se a u x  à v a p e u r  qui 
sont tous les jours en route, et en hiver les glaces et les 
neiges établissent un traînage rapide et commode entre les 
deux villes.

Mélanges. Ce qui surpasse toute attention du voya­
geur, c’est l’aspect du m a rc h é  aux f ru i ts  en été, et 
des boutiques à fruits (ou de Milutine, comme on les ap­
pelé) le long de la perspective Newskienne, où l’on voit 
les plus beaux dons de Pomone, et les délicatesses les plus 
exquises, exposés derrière des fenêtres de glace. Les e x ­
p o s i t io n s  de f le u r s ,  surtout derrière l’église de Casan, 
et le m arch é  au x  o is e a u x , qui en offre de toutes les 
sortes européennes et même d’autres parties du monde, 
ainsi que les magasins à légumes attirent aussi l’attention 
des étrangers. Le G o s ti n o i - D w or est un grand mar­
ché, pour ainsi dire universel, ressemblant au palais royal 
de Paris, mais de 2 étages, les arcades servent de prome­
noirs; on y trouve dans de belles boutiques tous les be­
soins imaginables, et tous les articles de luxe, depuis les 
plus beaux meubles, jusqu’au plus petits objets, tels que 
des épingles, etc. Mais il faut savoir marchander et se 
garder d’être surfait, comme partout en Russie. On fera 
bien de s’informer d’avance des véritables prix de ce qu’on 
compte acheter, près de personnes domiciliées à Péters­
bourg. On acheté à plus bas prix au v ieu x  G o s tin o i
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ou A p ra x in , et au T s c h u k in -D w o r , marche' à fripe­
rie qui mérite d’ailleurs une visite pour y observer les 
moeurs des classes du vulgaire de la nation Russe. En 
général il ne fait pas cher vivre à Pétersbourg pour le 
peuple, sa nourriture consiste en grande partie en poissons, 
que la Néwa fournit excellents et en grand nombre de di­
verses sortes, son costume et le reste de ses moeurs ne 
sont pas luxurieux; mais en revanche le séjour de Péters­
bourg est des plus dispendieux pour les classes de meil­
leure condition, et surtout pour les etrangers, vù le grand 
luxe auquel on est accoutumé ici partout et la cherté des 
logis, de l'habillement et des équipages. On trouve des 
voitures à louer dans toute la ville et à toute heure; nom­
mément il y a plus de 6000 D ro s c h k e s ;  elles vont vite 
et font 1 werste en .'{ à 5 minutes; une course coûte 40 
Copèques jusqu’à I rouble, à l’heure on paie 1 rouble. 
Le frainage est établi durant 6 — 7 mois de l’année, et 
alors la quantité du charriage s’augmente par 3 —4000 traî­
neaux de paysans qui viennent à la ville. C’est aussi le 
teins des parties en traîneau sur la Néwa etc., où des 
montagnes de glace et de neige sont érigées pour le diver­
tissement du peuple qui s’y précipite en traîneau du haut 
en bas; il y a des boutiques sur la rivière gelée, etc. — 
Il y a différents p o in ts  de vue , propres à procurer un 
beau coup d’oeil sur la ville, et à découvrir ses beautés; 
ce sont principalement: la tour de l’hôtel de ville (où tous 
les soirs il se donne un signal pour ordonner d’allumer si­
multanément toutes les lanternes des rues); la galerie de 
la tour dorée de l’Amirauté, et le plateau de l’église Isac. 
— D’autres b e lle s  vu es p a r t ie l le s  se présentent lors­
qu’on se trouve sur le pont Troitzky, sur la place de 
parade devant le palais d’hiver, au bout du Quai anglais 
près de l’Amirauté neuve, sur le quai de la bourse, sur 
le pont Stroganow, sur celui de Kamennoi-Ostrow, sur ce­
lui de Wossltfessenski, à la place où l’on aborde Pile de 
Pétrowsk et à beaucoup d’autres endroits. — L’étranger 
arrivant à Pétersbourg doit déposer son passe-port contre 
un permis de séjour, qui coûte 10 roubles. Avant d’obtenir



In permission (le partir, il faut publier ce dessein 3 fois 
par les gazettes de Petersbourg (ce qui demande tout au 
moins 6 jours) après quoi, si nul créancier ne vient prote­
ster contre le départ, le voyageur en reçoit un certificat 
du bureau de police du quartier où il loge; ce qui lui per­
met de commander des chevaux. Cependant on peut en 
présentant un garant sûr, partir de suite.

Livres, plans. Nous pouvons proposer le tableau de 
St, Petersbourg par Ludemann 1830; et le Panorame de 
St. Petersbourg par Béschutzky. Il existe encore des li­
vres plus détaillés mais plus anciens.
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à  S to e lk h o lm ,

et quelques notices pour les voyageurs en Suède et en 
dVorwège, v. pug. 827.

Pour retourner de Petersbourg en Allemagne il vaut 
bien la peine de faire le détour par Stockholm, voyage 
dont on se trouvera fort satisfait et qui est même moins 
coûteux que le trajet par mer à Lubeck. Les deux vais­
seaux à vapeur: „Storfursten“ (le Grand-Duc) et „Prince 
Menschikoff’4 entretiennent une communication régulière 
entre les capitales de Russie et de Suède. Le départ a 
lieu une fois par semaine, les vaisseaux abordent à Rêvai, 
à Helsingfors et à Abo (prononcez Obo), et y passent la 
nuit, le passage entre les écueils et rochers qui entourent 
les côtes de la Finlande et de la Suède, étant trop dange­
reux durant la nuit. Ces groupes d’iles rocailleuses sont 
comprises en général sous le nom suédois S k iirg ard  (pro­
noncez Chairgord) qui signifie un terrain coupé, de quoi 
dérive le mot S k iir  (prononcez Chair) pour une telle île 
en singulier. On compte 18 heures pour la course de Pé- 
tersbourg à Réval, de là jusqu’à Helsingfors 6 h., puis 14 
h. jusqu’à Abo et enfin 24 b. jusqu’à Stockholm. On paie 
par personne pour tout ce voyage, y compris le déjeuner, 
le diner et le souper à bord du vaisseau, ainsi que le tra­
jet de Petersbourg jusqu’à Cronstadt et le visa du passe-
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port 135 Roubles en assignats de banque dans la c a ­
h u te  des fa m ille s ; 110 — 120 roubles dans les autres 
cahutes, et 95 roubles dans le cabinet de proue, moyen­
nant quoi on emmène encore 100 livres de bagage gratis. 
Le depart de Pétersbourg pour Cronstadt se fait à S h. 
du matin, il a lieu au Quai Anglais près du pont Krjükow. 
Il faut acheter les billets 2 jours avant le départ, et pro­
duire son passe port pour les obtenir. Les navires offrent 
toute sorte de commodité. L’aspect des îles et des côtes 
entre Helsingfors et Stockholm est des plus variés et pit­
toresques; on voit successivement la célèbre forteresse de 
Sweaborg, surnommée le Gibraltar du Nord, le Cap Han- 
gôudd avec son fort, les Skiirs de la Finlande, le fort 
Abohus, les îles d’Alande (prononcez Glande) et à l’entrée 
des Skiirs de la côte Suédoise les forts Frédricksborg et 
Waxholm. Les trois villes où l’on aborde sur ce voyage 
étant assez considérables, nous en dirons quelques mots:

Rêvai, ville de 16,000 hab., fortifiée, capitale de 
l’Esthonie située sur le bord de la mer Baltique. On y 
voit la belle église d’Olaf, dont la tour a 460 p. de haut; 
la vieille église de Nicolas où l’on montre le cadavre séché 
du Duc de Croix qui commandait les Russes à la bataille 
de Narva et y fut pris. Réval a un gymnase, une acadé­
mie noble et un établissement de bains de mer, fort fré­
quenté. La partie la plus élevée de la ville est appelée 
le Dôme, il y a belle vue sur les environs. Les maisons 
de Réval sont bâties de pierres d’ardoise et de sable. Les 
remparts et les alentours offrent de jolies promenades, de 
beaux points de vue sont près de la porte des maréchaux 
ferrands (Schmiedepforté) et près de celle qui donne sur 
la côte ÇStrandpforte). Une belle batterie ronde s’avance 
dans la mer, elle protège le beau port de guerre, formé 
par les îles N a rg e n  et VVrangel; c’est la station ordi­
naire d’une partie de la flotte russe de la mer baltique. 
Tout près de la ville, sur le rivage, se trouve le charmant 
parc impérial de C a th é r in e n th a l ,  avec un château et 
un petit palais de Pierre le grand, qui créa ces planta­
tions. A quelques lieues de la ville, de différents côtés,
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sont situées les belles terres: T a il et W im s, qui me'ri- 
tent bien une visite. A 15 milles plus loin, sur la côte 
il y a un bain de mer à H ab sa l.

Helsingfors, capitale de la Finlande, avec 14,000 
bah., sur le bord d’un golfe de la mer Baltique, siège du 
conseil de gouvernement de la province; depuis 1828 l’u­
niversité qui existait à Abo a été transférée ici. Bel 
observatoire avec 3 coupoles qu’on peut tourner. Le bâ­
timent de l’université est joliment situé sur une hauteur et 
renferme une belle salle. L’édifice du sénat; la belle 
église, la bibliothèque, le Clinicuni, l’hôpital, le jardin bo­
tanique, le théâtre, l’obélisque près du port. La partie 
neuve de la ville est bien bâtie, et le terrain rocailleux, 
où elle se trouve, offre quantité de jolis points île vue. 
Tout près de la ville se trouve la forteresse de S w e a -  
b o rg , située sur 7 îles, qui en forment l’ensemble; ses 
batteries et ses casernes sont taillées dans le roc, et 12,000 
hommes peuvent y être à l’abri des bombes. Ici se trou­
vent les chantiers de la flotte des chaloupes canonicres de 
la Finlande. A Helsingfors on trouve à loger a la maison 
de société, dont les fenêtres donnent sur le port, ainsi 
qu’à la cave de l’hôtel de ville.

Abo, ville de 10,000 hab. située sur le petit fleuve 
Aurajociti. Après le grand incendie de 1827, qui n’épargna 
que la cathédrale et une partie de l’édifice de l’université, 
la ville a été rebâtie sur un nouveau plan, les rues sont 
belles et droites et les maisons jolies. L’école de naviga­
tion (ci-devant l’observatoire) est assise sur un rocher dont 
la montée a 200 degrés. Le théâtre, le gymnase; l’école 
de jeunes filles pour leur enseigner à conduire un ménage. 
Abo est le siège d’un archevêché de religion protestante 
pour la Finlande. A l’embouchure du fleuve dans la mer 
Baltique se trouve le vieux château, connu dans l’histoire 
pour avoir été la prison d’Eric XIV. Dans le voisinage 
de la ville la fontaine de Henri jeté une eau semblable à 
celles de Spa. A 16 werstes d’Abo se trouve N o d en - 
d a l, vieux bâtiment et ancien couvent de Ste. Brigitte. 
On trouve à loger dans la ville à la maison de société.
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Stockholm est située sur les deux rives du lac Mâ- 
lare, à son embouchure dans la mer Baltique; la ville est 
bâtie sur deux presqu’îles et plusieurs îles, tant grandes que 
petites, réunies par des ponts dont il y en a de superbes. 
Par sa situation nu milieu des îlots, et par les rochers de 
granit qui l’environnent de part et d’autres, en partie nus 
et stériles, en partie couverts de maisons et île bois, cette 
capitale offre un aspect tout à fait ravissant, qu’on voit 
changer et se présenter d’une manière particulière à cha­
que tournant. Aussi la beauté de cette situation est géné­
ralement renommée. Les plus beaux points de vue sont: 
M o se -b ack a  ou la colline de Moyse, dont les attraits 
sont si grands qu’on y revient toujours volontiers; C a­
s te l  h ol ni, îlot où la vue est délicieuse, K u ngsho lin  
(ile du Roi) où il y a un endroit solitaire qu’il faut choi­
sir pour jouir du plus beau spectacle; enfin ¡’Observatoire, 
le point le plus élevé du N o rrm alin , ou de la partie 
septentrionale de la ville. La plupart des rues sont tor­
tueuses et de peu d’apparence, mais la beauté de l’ensem­
ble fait oublier cet inconvénient. L’aire de Stockholm 
comprend 6 milles carrés, dont cependant les eaux de la 
nier Baltique et du lac Malare couvrent un cinquième; les 
vaisseaux chargés des plus riches cargaisons entrent jus­
qu’au milieu de la ville et en sortent. Son circuit est de 
1-2. milles, le nombre des habitans monte à 80,000. Les 
trois parties principales de la ville sont: la vieille ville, 
qui fait une ile à part, et les deux grands faubourgs Norr- 
malm et Sodermalm, sur des presqu’îles. Les autres îles, 
qu’on peut regarder comme autant de faubourgs, y vien­
nent aboutir de différents côtés. Nous allons parcourir à 
présent ces diverses parties, et voir ce qu’il y a de plus 
remarquable dans chacune: 1) Dans la vieille ville ou la 
v i l l e  p ro p re m e n t d i t e ,  se trouve le château royal de 
résidence, bâti sous la direction du comte Tessin et achevé 
en 1753; c'est sans contredit un des plus beaux palais de 
l’Europe; il est situé sur une éminence à l’endroit même 
de la jonction du lac et de la mer, situation admirable 
pour la vue qui s’y ouvre de tous côtés. Parmi les beaux
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appartements qu’il renferme se distingue la salle imposante 
îles états du royaume. Tout près du château s’élève la 
cathédrale, édifice de grande antiquité, avec un orgue des 
plus beaux et plusieurs lionnes peintures; ' la place devant 
l’église et le château est décorée par un obélisque et par 
la statue de Gustave III. L’édifice de la bourse est sur 
le vieux marché, la même place où Chrétien 11., surnommé 
le tyran, exécuta le fameux massacre de la noblesse sué­
doise. Parmi les autres bâtiments publics ceux de la mon- 
naierie et de la banque du royaume se distinguent par leur 
style. — 2) Le N orrm alm  ou Nordermalm est la plus 
belle partie de la ville; la rue de la Reine (Drottningsgata) 
et la place de Gustave Adolphe avec la statue équestre de 
ce grand roi en font les principaux ornements. On y voit 
le palais qu’habita jadis le vaillant Torstcnson; la belle 
maison d’Opéra (on y montre l’endroit où Gustave III. fut 
assassiné), le théâtre suédois, l'observatoire de l’académie 
des sciences et nombre de palais des grands du royaume. 
Le jardin royal, nommé à présent place de Charles XIII., 
promenade publique et rendez-vous du beau monde, se 
trouve ici. — 3) L’ isle  des C h e v a lie rs  (Riddareholm) 
contient l’église gothique du même nom, qui renferme les 
tombeaux des monarques suédois depuis les 2 derniers siè­
cles, e. a. ceux de Gustave Adolphe le grand, et de Char­
les X II., ainsi que les sépultures nombreuses des héros de 
la Suède; cette église est décorée par plus de (¡000 dra­
peaux et trophées conquises sur les ennemis de la Suède. 
Sur la place du Riddarholm se trouve l’édifice de la no­
blesse suédoise, ou la m aison  des c h e v a l ie r s ,  et de­
vant elle la statue de Gustave Wasa ou Gustave I. Re­
marquons de plus le bâtiment du grand dépôt ou magasin, 
un des plus beaux de l’Europe. — 4) S ôderm alm  ou 
la partie méridionale est la plus élevée, bâtie presque tout 
à fait sur des rochers. La grande église de Ste. Alade- 
laine, l’édifice du télégraphe près de la colline de Moyse, 
et la grande place de Frédéric-Adolphe, méritent d’être 
mentionnés. (Dans le magasin au fer on peut se faire 
une idée de l’énorme exportation de ce métal, et de son



importance pour la Suède. L'immense quantité des barres 
de fer qu’on y voit fait l’étonnement des étrangers.) — 
5) A R u n g sh o lin  île du roi) se trouve le lazaret de 
l’ordre des Séraphins ; l’hôpital militaire et la grande fon­
derie des canons. — 6) S k ep p sh o lm  (ou l’ile des navi­
res), contient l’Amirauté, le magasin de la marine, le port 
pour la flotille des chaloupes canonières (bâtiments de 
guerre pour la défense des côtes et des iles). — 7) Ca­
s te  1 h o I ni est un îlot fortifié avec une batterie de 12 
canons à l’entrée du port de Stockholm vers les îles qui 
le couvrent. — 8) B eck h o lm  (veut dire île de la poix) 
est destinée pour les entrepôts des matières combustibles. 
— 9) Lad ug a rd s la n d e t  (le nom signifie: terre des 
métairies) est la partie la plus récente de la ville, conte­
nant les casernes de la garde au château de Frédrickshof, 
et la promenade dans les allées du H u m le g a rd e n  (jar­
din d’houblon). — De ce faubourg on arrive par un pont 
au D ju rg a rd e n  (le parc) de tous les lieux de recréation 
publique et de promenade au voisinage de Stockholm le 
plus fréquenté. Il mérite cette préférence par sa grande 
beauté; étant vaste et comprenant plusieurs iles romanti­
ques vis-à-vis de la vieille ville et du Sôdermalm, dont il 
est séparé par le port ou la haie de la mer haltique, cet 
avantage lui a valu une foule d’établissements, de maisons 
de plaisance, d’hôtelleries, et même un théâtre d’été. — 
D’entre les m o n u m en ts  p u b lics  de Stockholm nous 
citons: la statue équestre du grand Gustave Adolphe, les 
statues de Gustave Wasa, de Gustave III. et de Char­
les XIII.

Collections. Le château de résidence renferme le 
musée, la galerie de tableaux, la garderobę des rois ou 
collection de curiosités historiques retirées de la succession 
de différents monarques Suédois, et la bibliothèque avec le 
grand code du diable, la bible de Luther etc. — Le mu­
sée de l’académie des sciences contient e. a. une collection 
très-complète d’animaux Scandinaves. La bibliothèque du 
feu comte d’Engestrôni etc.

Etablissements littéraires et d’utilité publique. La
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capitale est suffisamment pourvue d’instituts pour l’éduca- 
tion du peuple et pour la cultivation des arts et sciences. 
Remarquez particulièrementï l’academie militaire au ci-de­
vant château royal de plaisance de C a ri b e rg , devant la 
barrière du Nord; on y élève les cadets de l’armée de 
terre et ceux de la marine; l’institut niédico-chirurgical 
pour les officiers de santé de l’armée; l’académie des bel­
les lettres, des études historiques et d’antiquité; l’académie 
de la langue suédoise; l’académie des sciences, fondée par 
L in n é  en 1739; la société biblique; l’institut gymnasti­
que. — Plusieurs hôpitaux, maisons de pauvres et d’or­
phelins, dont l’arrangement est bon; l’institut des sourds- 
muets et des aveugles ; la maison des aliénés. Depuis peu 
on a introduit des O m nibus qui parcourent toutes les 
parties de la ville.

L ogis, train de vie, environs. L’hôtel du Nord et 
un hôtel garni dans la rue de la reine tiennent le premier 
rang. En outre il y a plusieurs auberges du second rang. 
Mais on trouve à loger à bien meilleur marché dans beau­
coup de maisons privées, on y paie une chambre garnie 
4—5 risd. de banque par semaine. En général il y a peu 
de grandes villes où la vie soit moins chère qu ici. A 
l’hôtel du Nord on mange à la carte, comme presque par­
tout en Suède. — Les sociétés fermées, clubs et autres 
réunions pour le plaisir sont nombreuses à Stockholm. On 
joue sur deux théâtres, et de plus il y a une troupe d’a­
mateurs qui donne des représentations. Les promenades 
dans la ville sont: la place de Charles X III., le Quai, et 
le beau pont N o rrb ro  (pont du Nord) qui joint le Nor- 
dernialm à la ville et donne sur la façade principale du 
château décorée par deux grands lions de bronze. Ce pont 
est tout en pierres de taille, il a 320 aunes de long et 32 
aunes de large. Au dessous du pont il y a un établisse­
ment de restaurant, très-lréquenté. — Les environs de la 
capitale sont fort beaux, et ornés d’une foule de Villas et 
d’endroits de récréation. Il faut citer surtout le  parc  
avec une maison de plaisance du roi, le château de R o- 
s e n d a l , (devant lequel on admire un vase gigantesque de
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porphyre), comme les lieux les plus fréquentés (lu public, 
ainsi que le jardin de C a rlh e rg . De plus le palais et 
parc royal de D ro 11 n ingho  I ni (île de la reine) à 3 1. 
de Stockholm; chaque heure un vaisseau à vapeur y va 
pendant l’été; les châteaux de R o s e rs h e rg  et U lr ic s -  
d a l; le pavillon royal de H aga du même coté de la ville, 
avec un parc renommé; enfin à plus de distance le beau 
et vieux château fortifié de G rip sh o lm , sur le bord du 
Mülare, endroit très-mémorable dans l’histoire de Suède et 
digne d’être vu.

Navigation à vapeur à Upsala et à Gotbenbourg. 
Ce sont deux voyages des plus intéressants qu’on puisse 
faire en Suède. U p sa la , jadis la résidence des monar­
ques suédois, ville de 4600 hab. est la première université 
du royaume, dont le nombre des étudiants va au delà de 
1000. Elle n’est qu’à 7 milles de la capitale, sur la rive 
septentrionale du Mülare; la manière la plus commode de 
faire cette excursion sera donc de se servir du vaisseau à 
vapeur qui navigue tous les jours entre ces 2 villes. Si 
l’on choisit le chemin de terre, on passe par Rotehro, 
Màrsta, S ig tu n a  (ancienne résidence des monarques 
payens qui régnèrent sur ce pays, où l’on en voit encore 
des traces de haute antiquité) et Alsike; chemin fesant on 
peut visiter le pavillon de H ag a , près de Stockholm. — 
A U p sa la  il faut regarder la belle cathédrale avec le cer­
cueil d’argent de Saint-Eric, et le mausolée de Gustave 
Wasa derrière l’autel, entre les tombeaux de ses deux 
épouses; tout autour on voit des peintures en fresque, qui 
représentent des scènes de son histoire. De plus il y a 
ici beaucoup de sépulcres des rois de Suède, de membres 
de leur familles, de grands du royaume et de savants, p. 
e. celui de L in n é  etc Dans le nouvel édifice de l’uni­
versité la salle des solcmnités est remarquable par sa 
grandeur imposante et la belle vue qu’on y a. Cet édifice 
renferme aussi le célèbre herbier de l’université, la statue 
de Linné, et une collection d’hist. naturelle. Le château 
a une belle situation qui domine la ville et les environs; 
on y voit le buste de Gustave Wasa et un obélisque que
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Chartes XIV. érigea en l’honneur du grand Gustave Adol­
phe. Dans la bibliothèque on montre le célèbre Codex 
argentinus, la bible de Mélanchton, et l’armoire dont la 
ville de Nuremberg fit présent à la fille de Gustave Adol­
phe, qui fut depuis la reine Christine, ouvrage merveil­
leux; ainsi qu’un pistolet en migniature, qu’on nomme le 
pistolet aux puces, jadis appartenant à cette même prin­
cesse, et autres curiosités. Le jardin botanique renferme 
des pyramides de sapin fort singulières; au musée on voit 
une statue de Linné; on montre aussi sa maison et son 
jardin, et au voisinage de la ville sa terre, nommée Ha ni- 
m arb y , où l’on a laissé toutes choses ainsi que ce grand 
homme les abandonna, dont le souvenir est révéré avec 
beaucoup île piété. — A Upsala il y a un séminaire de 
prêtres, une société des sciences et une société cosmogra­
phique. — A l  lieue d’ici se trouve V i e ux-U  p sa I a; 
on y voit des collines jadis consacrées aux Divinités 
payennes Thor, Odin et Freya, et une église dont les 
murs, qui datent de plus de 2000 ans, faisaient alors par­
tie d’un temple de Thor. — D a n n em o ra , ville minière 
qui possède la mine de fer la plus grande et fameuse de 
toute la Suède, n’est qu’à 4} ni. d’Upsala. Dans cette 
mine les ouvriers travaillent à la lueur des flambeaux dans 
une profondeur de 500 p.

Le voyage par eau de Stockholm à G o th e n b o u rg  
se fait avec les vaisseaux à vapeur, dont plusieurs font 
chaque semaine cette course. Ils ancrent pendant la nuit, 
c’est pourquoi il faut 4— journées pour arriver. C’est 
au moyen de ditt'érents canaux qui établissent la commu­
nication entre les baies et lacs dont la Suède est remplie, 
qu’on traverse ainsi tout le pays depuis la mer baltique 
jusqu’au Cattegat. On s’embarque à Stockholm sur le 
lac A làlare, un des plus importants de l’Europe, embelli 
par 1300 îles; de là on arrive par le can a l de S ô d e r -  
te lje  à la mer baltique, et après l'avoir traversée jusqu’à 
la baie de S liitb ak en  on passe de ce golfe au lac R oxen, 
d’où le canal de G o th ie  conduit successivement par les

.35 **
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lacs: Karen, W e tte r  (un des plus grands et romantiques), 
Botten, Wicken, Himaja dans le grand lac W e n e r  qui 
couvre plus de 100 milles carrés. L’écoulement de ce lac 
dans le C a t te g a t  forme la grande rivière G iit h a -E lf  
(Elbe de Gothie) navigable à l’exception d’un espace rem­
pli par les c a ta r a c te s  de T r o l lb ü t ta  (le nom signifie 
grotte enchantée); c’est là que le fameux can a l de T r o l l -  
lia tta  rétablit la communication, partant du fleuve au-des­
sus des cataractes, et y rentrant au-dessous. Sur ce voyage 
par eau le voyageur rencontre dans les canaux de Gothie 
et de Trollhiitta 72 écluses; les premières 34 à commencer 
depuis Stockholm, élèvent le vaisseau jusqu’à 308 p. au- 
dessus de la mer baltique, et le portent dans le lac Wi- 
cken ; les autres 38 l’en font descendre peu à peu jusqu’à 
l'Elbe de Gothie qui le mène au Cattegat. Le vaisseau 
s’arrête plus de 2 heures à Trollhiitta, on a donc le loisir 
de contempler les majestueuses cataractes qui font une 
chiite de 120 p. et offrent un aspect admirable. De même 
on pourra regarder le canal merveilleux de Trollhiitta, crevé 
dans les rochers à grande profondeur, et ses 5 écluses, ou­
vrage digne des Romains, qui doit avoir coûté 16 millions 
francs (8 millions ricsdalcr). La première de ces écluses 
près de Trollhiitta a une descente de 28 p ., celle de la 
seconde est même de 56 p. — Toute cette route aquati­
que offre une foule de points intéressants et des vues très 
variées. C’est un voyage ravissant et peu coûteux, car on 
ne paie que 21 risd. de banque sur la première place 
(104 écus de Prusse), et 15 risd. de banque sur la se­
conde (7ÿ risd. de Prusse); en outre environ un risd. par 
jour pour la table. — Un bon guide sera: le Manuel des 
Passagers voyageant sur le Canal de Gollde avec les 
bateaux à vapeur allant entre Stockholm et Gothenbourg, 
et notice sur les endroits remarquables, les églises et 
les châteaux situés sur la route. 1838. Stockholm; chez 
Ujerta.

Gothenbourg, ville commerçante de 28,000 hab. fon­
dée par Gustave Adolphe le grand, belle et grande, tra­
versée par des canaux et de jolies promenades. — Elle a
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une belle situation, 2 ports et 3 citadelles. Les princi­
paux édifices sont la cathédrale, l'église de Christine, la 
maison du gouvernement, l’hôtel de ville, la bourse etc. 
11 y a ici une belle maison de bain, bien arrangée et avec 
goût; on prend aussi des bains de mer. Les homards, les 
esturgeons et autres produits marins se trouvent ici de 
première qualité. On loge au Gôthakallare (à la cave de 
Gothie) et à l’hôtel de Tott. — Les environs sont par­
semés de jolies maisons de plaisance des riches négociants, 
et dans la ville la grande rue du port (stora Hanmgata) 
a les plus beaux batiments. — La navigation à vapeur de 
Gothenbourg à Christiania et à Copenhague, v. pag. 100. 
Et pour le voyage de Copenhague en Suède, voyez ce qui 
en est dit, pag. 401, ainsi que les notices dans la remarque 
ci-dessous.

Notices pour les voyageurs en Suède et en Norvège.

La communication régulière avec la Suède au moyen 
des vaisseaux à vapeur a lieu non seulement de Péters- 
bourg, mais aussi (le Greifswalde, Travemüude, Copenha­
gue etc., qui sont autant de points de départ. Voy. pag. 
Í00, 101 et 102. Les grands lacs de l’intérieur de la Suède 
avec les canaux qui les réunissent et conduisent à la mer, 
fourmillent de vaisseaux à vapeur, dont Stockholm à elle 
seule doit posséder près de 30. La Suède est riche eu 
beautés naturelles, qui portent une empreinte toute parti­
culière. Ses habitans se distinguent avantageusement par 
leur caractère national^ dont les traits principaux sont 
la vraie crainte de Dieu, la décence, la bonhommie, la 
loyauté, et quoiqu inclinés- à une sage économie ils font 
profession d’une hospitalité honnête, se montrent toujours 
empressés à complaire aux étrangers, et joignent à un ex­
térieur agréable un maintien gracieux qui leur semble inné. 
Ils sont instruits en général, et parmi le peuple on trou­
verait à peine quelqu’un qui ne sache lire. Ce n’est pas 
A tort aussi qu’on les a surnommes les Français du Nord^ 
du moins pour ce qui concerne les moeurs de la capitale, 
qui ne cède le pas à aucune autre quant aux agréments 
de la société et à la manière de vivre. Les grandes rou­
tes sont excellentes, et l’on ne connaît ni péage ni pavage.
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Dans les hôtelleries on ne trouve guère» du luxe mais bien 
de la propreté; les lits sont larges, mais la couchée y  est 
dure, ce qui ne convient pas à la commodité de tous les 
voyageurs. On fait bien d’avoir avec soi une couverture, 
du vin et du bouillon de poche, les vivres manquant sou­
vent dans les auberges. Les mois de Ju in , de Juillet et 
d’Aoiit sont les meilleurs pour ce voyage. Nous conseil­
lons au voyageur de se pourvoir à Copenhague, ou à Ham­
bourg, Greifswalde etc. de billets de banque suédoise, qui 
sont reçus en paiement partout et qu’on trouve de diffé­
rente valeur à commencer par 8 schill. La Suède a deux 
sortes de papier-monnaie, les risd. de banque (Riksdaler 
B a nco) et les risd. du royaume* (Riksdaler R ik s ^ a ld ) .  
Ils se divisent tous en 48 schill. ; mais 3 risd. Kiksgaid 
n ’en font que 2 Banco. Cette différence demande quelque 
attention, l’étranger peut cependant toujours se fier à la 
loyauté suédoise. Comp. pair. 123.

Les postes et autres manières de voyager en Suède.' Il ne 
subsiste en Suède que 2 diligences, savoir; a) entre Go- 
thenbourg et Stockholm, 48J milles suèd. (73g- m. d’All.) 
Bile est à 6 places; départ de Golhenbourg: dim. et jeudi 
à 6 b. d. m.; en été lundi et vendr. à la même b., arrivée 
à Stockholm 4 jours après; prix: 22|> ou 17 risd. <le ban­
que, selon la place; 40 livres de bagage gratis. On fait 
gîte: en été à Lidkôping, W restorp et W esteras (prou. 
AVestreosse), en hiver à Sollebrun, Mariestad, Oerebro et 
W esteras. — b) Entre Golhenbourg et Helsingborg, 23 m, 
suèd. départ de Golhenbourg lundi et vendr. à 6 b. d m., 
arrivée à Helsingborg 2 jours après; couchée à Falken- 
berg; prix: 10f, ou 8 risd. de banque, selon la place. — 
Départ de Helsingborg : mardi et vendr. à 6 b. du m., en 
hiver lundi et jeudi à la meme b. — Il n’y a point d’au­
tres postes à voyageurs en Suède. Les postes ordinaires, 
qui vont entre Ystad et Helsingborg, et entre Helsingborg 
et Stockholm, ne sont que des chariots de bagage, qui ne 
conduisent point de voyageurs. — L’arrangement des ex­
tra-postes diffère entièrement de celui des autres états: 
surtout en ce que les paysans ont la charge de conduire 
avec leurs chevaux les voyageurs, mais on va vite (on 
parcourt un mille suédois, qui évalue à l j  m. d’Allemagne, 
en une heure, même en d’h. si l’on donne un petit pour­
boire): on paie pour chaque cheval par mille 16 schill. de
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banque (5J gr. d’arg. de Prusse), si le relai, où l’on prend 
les chevaux est à la campagne; et 20—24 schill. de ban­
que s’il est dans une ville. A Stockholm il faut donner 32 
scbill. de banque. On n’est pas obligé par la loi de don­
ner un pour-boire, mais le postillon, qui est toujours un 
paysan, (B o n d e  en Suédois, et appelé S kj u t s-B  o n d e, 
prononcez C’i io u s s e - B o n n e d e ,  lorsqu’il conduit des 
voyageurs) reçoit ordinairement 2—4 scbill. selon la lon­
gueur de la roule; on en donne autant ù celui qui a l'em­
ploi de commander les chevaux (qu’on nomme l i a l l k a r l ,  
prononcez llollcar). Une voiture à 4 roues, si l’on en 
prend à la maison de poste, coûte par station 2 scbill.) 
une carriole à deux roues (nommée K â r  r a, prou. Tierra) 
coûte L schill. Dans les maisons de poste, qui dans les 
villages et les petites villes de relai sont en meme teins 
les auberges, on trouve un journal (Dagbok) où tout voya­
geur doit s’inscrire, et peut y ajouter ses plaintes s ’il y en 
a lieu. Dés l’arrivée il faut demander le liallkarl afin d’ê­
tre expédié bientôt. On en sera bien mieux assuré cepen­
dant, si pour commander les chevaux on se fait devancer 
d’une journée par un avant-coureur (Fôrbud), paysan dans 
une carriole à un cheval, auquel on peut aussi donner à 
transporter un coffre pour diminuer le bagage qu’on a avec 
soi. Ceci renchérit le voyage à la vérité, et soumet lo 
voyageur à la gêne de devoir arriver partout à l’heure
marquée pour ne pas se faire attendre. C’est pourtant la 
manière généralement usitée des gens du pays pour être 
sûr de la célérité du relai. Si l’on a sa voiture à soi, il 
faut acheter les harnais en Suède même, les chevaux du 
pays étant de trop petite taille pour des harnais allemands 
ou danois, et les harnais des paysans n’étant peint propres 
pour d'autres voitures que les leurs, ou en mauvais état. 
Mais nous ne conseillerions pas d’emmener des voitures en 
Suède; on peut acheter pour 50 lisd. une bonne petite voi­
ture à l’arrivée sur le territoire suédois, et après en avoir 
fait usage, la revendre pour la moitié, de quoi on se trou­
vera bien mieux. Un voyageur seul peut aussi aller avec 
une carriole du pays à I cheval ; il fera bien toutefois de 
se pourvoir de deux coussins pour s’en servir de siège et 
d’appui, afin d’alléger l’incommodité d'une telle course, qui 
ne laissera pas d’être fatigante pour peu qu’elle soit 
longue.
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D ’Y s ta d  à S to c k h o lm  on compte 65 J milles sue ch 
=  98j m. d’AUm., et tout ce voyage en extra-poste avec 
1 cheval revient à peine à 20 risch de Prusse, Voici le 
détail de la route: d ’Y s ta d  à Herreslad -j m. suéd., T ra­
lcas l j  j Brôsarp l j ,  Degerherga l j ,  Kôbbeled l j ,  C h r i -  
s t i a n s t a d  1, Qviinge l j ,  Brohy l j ,  Marklunda l j ,  Elm- 
liult 2, Diliult l j ,  Gottasa I J ,  JVôbbeled l j ,  W e x io  l j ,  
Oer l j ,  Alatkull 1 , Bo l j ,  Starhult 1, W rigsta l j ,  Sven- 
narum l j ,  Stigamo 2j, Barnarp 1, J o n k ô p i n g  1, Raby 2, 
G re n u  a l j ,  Iialkaberg 1 J, Oedeskog l j ,  Oestad l j ,  Môl- 
hy l j ,  Bankeberg 1 j ,  L in k o p in g  1, Kumla IJ, B r in k lj , 
K o r r k ô p in g  l j ,  A by j, Krokck lj,  W r e ta l j ,  Jader lj', 
N y k ô p in g  l j ,  Svârdsbro 2 j,  Stora Aby 2, Pilkrog 2, 
S ô d e r l e l j e  l j ,  Fitlja 2, S to c k h o lm  l j .  — D ’ Y s ta d  
à Go t b en b o u rg  il y a 63 j  m. snèd. =  95 J m. d’Allem.

On peut aller en vaisseau à vapeur en 20 — 24 h. de 
tenis de C o p e n h a g u e  à Go th  e n b o u r g ,  v. pag. 100, et 
puis naviguer à S to c k h o lm  sur les canaux de Troll» 
halla et de Gothie.

La route ordinaire et plus directe de C o p e n h a g u e  
à S to c k h o lm  est de 6 j m. danois et 58j m. suéd. =  
87 | m. d’Allem., en tout 94j m., savoir: de C o p e n h a g u e  
à l l e l s i n g ô r  6 m., le trajet du Sund jusqu’à I l e l s in g -  
h o rg  4 ni-  de là à Astorp 2 m. suèd., Ljungby 1, Oerkel- 
junga l j ,  Fagerhult IJ , Markaryd l j ,  Traheryd l j ,  Han- 
neda l j ,  Ljungby 1 j  , Dorarp 2 , Taimo l j ,  W ernamo 1, 
Klefsliult 2, Skillingeryd 1, Byarum l j ,  Barnarp 2 , J ü n -  
k o p in  g I, de là à S to c k h o lm  comme sur la roule 
d’Ystad à Stockholm, 33J m.

Pour aller de G o t h e n b o u r g  à C h r i s t i a n i a  on 
peut se servir du vaisseau à vapeur, ou bien prendre le 
chemin sur terre, de 30j m. tant suédois que norvégiens, 
qui sont de meme dimension, et évaluent à 46j milles 
d’Allem. Cette route conduit de G o th  e nb ou rg  à Ko n - 
g e l f  IJ, ïfede l j .  Back -j, Iïolm l j ,  Asen l j ,  Grohed 1 }, 
U d d e w a l la  J ,  Ilerresta j ,  Quistrum 1 j , Svarteborg l j ,  
Rabalsbede 1, Hede l j ,  Skallercd 1 j ,  W ik  j ,  Kollekind J, 
S tro  in s ta d  J, llogdal l j ;  d’ici en passant la rivière ou 
le détroit de S v in e s u n d ,  qui fait ici la frontière entro 
la Suède et la N orvège, on va par Helle, premier endroit 
norwégien, à Guslund 2, llaraldslad l j ,  Carlshus l j ,  Dil- 
Jingen l j ,  M oss S o o n  l j ,  Sôndhye j ,  Skydsjord j ,
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Prinsdal 1{, C h r i s t i a n i a  1 m. — Cette route par la 
Norwège offre les vues les plus ravissantes et pittoresques. 
Le chemin cotoie la mer d’assez près, de sorte qu’on a 
souvent l’aspect de ses golfes romantiques Les plus beaux 
coups d’oeil se présentent lorsqu’on approche de la fron­
tière de Norwège, près d e H o g d a l et à S v in e s u n d ,  ri­
vière ou débouché étroit de plusieurs lacs dans un golfe J. 
ensuite la vue superbe à 1 1. de Christiania, en descendant 
le mont Fgeberg, sur la ville, le port, le golfe et les mon­
tagnes. — En poursuivant son chemin jusqu’à B e rg e n ,‘la 
ville la plus riche et grande de la Norwège, le voyageur 
ne négligera pas de visiter N y g a a r d ,  endroit charmant, 
embelli par un Allemand; il verra aussi des contrées si 
belles et imposantes que bien des personnes les préfèrent 
à celles de la Suisse, comparaison qu’on sera à même de 
faire encore plus souvent, si l’on pousse vers le Nord sur 
la roule de ü r o n t h e i m  jusqu’aux Alpes norwègiennes, 
et jusqu’aux grandes cataractes, où la nature boréale a 
déployé toute sa grandeur. — La langue danoise est pré­
dominante en Norwège; après laquelle l’anglais est l’idiome 
le plus répandu, et pourra servir aux étrangers; mais à 
Bergen, Christiania et Drontheim les négociants savent or­
dinairement parler l’Allemand, et par ci et par là le F ran­
çais. Le t a r i f  d es  e x t r a - p o s te s  en Norwège ordonne 
pour un cheval par mille norwègien (1£ m. d’Allemagne), 
si on Je prend dans une ville où il y a relai fixé un paie­
ment de 72 schill., dans une autre ville 48 schill.; le prend 
on à un relai fixé à la campagne, on en paie 36 schill., et 
à un autre endroit de la campagne 24 schill. Une carriole 
à chaise avec harnais 4 — 8 schill ; un traîneau 2—4 schill. 
Pour un cheval avec une voiture légère à 2 personnes on 
paie la moitié davantage qu’une personne en carriole. Il 
y a beaucoup de stations, surtout dans l’intérieur du ro­
yaume, où une partie de la route se fait par eau ; là il faut 
aussi payer le quart ou la moitié par dessus la taxe ordi­
naire, ce qui a aussi lieu là où les chemins sont très dif­
ficiles, — Quant au n u m é r a i r e  en Norwège, il faut sa­
voir qu'il existe: en a r g e n t :  des risd. d’espèce; dont 
1 écu =  5 rigsorter, =  120 schill. == 1 risd. 15? gr. d’arg. 
de Prusse; des pièces d’argent de } risd. d’espèce, et di­
verses monnaies en billon; en p a p ie r - m o n n a ie :  des 
billets à 1 risd. d’espèce =  1 risd. 3 gr, d’arg. de Prusse;
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le papier de ces billets est de couleur blanche; des billets 
de 5 risd. d’esp. sur du papier bleu; de 10 risd. sur du 
papier jaune, de 50 risd. sur du papier vert, et de 100 
risd. sur du papier rouge. I .Frédéric - d'or prussien vaut 
3 risd. d’esp. et 46 schill., I Ducat d'Hollande vaut 2 risd. 
d’esp. et 2 schill.; 1 Impérial russe à 10 roubles vaut 6 
risd. d’esp. et 102 schill. —

De C o p e n h a g u e  à C h r i s t i a n i a  aller en vaisseau 
à vapeur est un voyage de 60 heures. On paie jusqu’à 
Golhenbourg 9 risd. d’esp., de là jusqu’à Frédricksvarn 6 
risd. d esp. et puis jusqu’à Christiania 80 schill. Ce sont 
les prix de la première place; ceux de la seconde ne font 
que la moitié.
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S u  p  p l é m e n t.

L o g e s  d e  f r a n c - m a ç o n s  r e c o n n u e s  e n  A i l e -  
m a g n e .  e n  S u i s s e ,  à  C o p e n h a g u e ,  P a r i s  e t  
A m s te r d a m .

Les loges qui appartiennent au système de la grande Loge d’Alle­
magne a Berlin , ont été marquées du chiffre 1 ; celles qui dépendent de 
la gr Loge aux Trois Globes sont désignées par le chiffre 2; celles qui 
dérivent de la gr. Loge Royal York de l'Amitié par le chiffre 3; et cel­
les qui travaillent sous la gr. Loge de Hambourg sont dénotées par le 
nombre 4-

A lle m a g n e .

Aix-la-chapelle. A  la constance et concorde. 2.
Altenbourg. Archimède aux trois tables à dessiner. (Isolée.) 
Altona. Charles du roc. (Daneinarc.)
Anclam. Jules aux trois coeurs sensibles. 2,
Angerbourg- Louise à l’ange consolateur. 2.
Ansbach. Alexandre aux trois étoiles.
Arnsberg. W eslpbalie à la eoncorde. 2.
Arnswulde. Frédéric-Guillaume de l’espérance. 2. 
Aschersleben. Aux trois feuilles de trèfle. 1.
Aurich. Aux trois aigles royales. (Hanovre.)
Baireuth. Loge provinciale au soleil. — Eleusis au secret. 
Bautzcn ou Budissin. A la muraille d’or. 2.
Beeskow. Euthanasie à l’immortalité. 1.
Berlin. Les t r o i s  g r a n d s O ri e n t s : a) a u x  t r o is  g l o ­

b e s ; b) R o y  a l - Y o r k  de l ’a m it ié ;  c) la g r a n d e  
L o g e  d ’A lle m a g n e . — Les loges de St. Jean , qui 
travaillent sous ces trois Orients, sont: A la concorde. 
2. A l’étoile flamboyante. 2. Aux trois Séraphins. 2. 
A la discrétion. 2 .— Aux trois clefs d’or. 1. Au vais­
seau d’or. 1. Pégase. 1. A la constance. 1. Au pè­
lerin. I. A la charrue d'or. 1. Au bélier. 1. — Fré­
déric-Guillaume de la justice couronnée. 3. La vérité 
victorieuse. 3. Uranie à l’immortalité. 3. Pytliagore 
à l’étoile flamboyante. 3.

Bernbourg Alexis de la constance. 2-
Bochum. Aux trois boulons de rose. 2.
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Boitzenbourg. Vesta aux trois tours. 1.
Brandebourg sur Havel. Frédéric de la vertu. 2. 
Braunsberg sur la mer baltique. Bruno de la croix double« 2. 
Brême. A la branche d’olivier. 1.
Breslau. Deux lo g e s  p r i n c i p a l e s  de la  S ilé s ie .  Les 

5 loges de St. Jean : aux trois squelettes, 1 j à la co­
lonne, 1 ; à la cloche, 1; Horus, 3; Frédéric au sceptre 
d'or. 2.

Brieg. Frédéric au soleil levant. 3.
Brunswic. Charles à la colonne couronnée. (Isolée.) 
Bromberg. Janus. 2.
Butzow. Uranie à la Concorde. 1.
Burg. A dam as au château saint. 2.
Cumin. St. Jean Baptiste. (Inactive.)
Celle. A l’étoile reluisante. (Inactive.)
Clèves. A l’espérance.
Cobourg. Frneste de l’amitié, de la vérité, et du droit. 

(Francfort s. M.)
Colberg. Guillaume de la force virile. 2.
Cologne. Agrippine. 3. La réunion des patriotes. 2. ( In ­

active.)
Coeslln. Marie au glaive d’or. 2.
Cosel. De la vérité victorieuse. 3.
Cottbus. Au puits du désert. 1.
Custrin. Frédéric-Guillaume au sceptre d’or. 2.
Danzick. Eugénie du lion couronne. 2. A la concorde. 2. 
Darmstadt. St. Jean l’Evangéliste de la concorde. (Franc­

fort s. M.)
Delitsch. Victor au marteau d’or. 1.
Dresde. Le g r a n d  O r i e n t  de la  S a x e . Les trois lo­

ges de St. Jean : à la pomme d’or; Astrée à la rue 
verdoyante J aux trois glaives.

Düsseldorf. Aux trois Alliés. 2.
Duisbourg. Au château allemand. 2.
Eimbeck. George» aux trois colonnes. (Hanovre.)
Eisleben. A l’arbre s’épanouissant. 1.
Elberfeld. Germain (Hermann} au pays des montagnes. 2. 

Adolphe au champ d’ivoire.
Elbingue. Constance (Constantia) à la concorde couron­

née. 2.
Emden. A la vraie fidélité. 1. (Ne travaille pas.)
Emmerich. Fax inimica ni ali s. 3.
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Erfort. Charles aux trois aigles. 2.
Erlangue. Libanon aux trois cèdres. (Francfort s. AI.) 
Frankenthal. A la franchise sur le Rhin. (Baireuth ) 
Francfort sur Mein. L oge  p r o v i n c i a l e ,  A n g la is e .

Les loges de St. Jean: Socrate de la constance; à la 
concorde j à l’aurore.

Francfort sur Oder. Au coeur sincère. 2.
Freiberg. Aux trois montagnes. 3.
Friedberg. Rodolphe aux trois étoiles.
Fürth. A la vérité et l’amitié. (Baireuth.)
Gardelegen. Frédéric de la fidélité à la patrie. 2.
Géra. Archimède à l’alliance éternelle. (Isolée.)
Giessen. Louis à la fidélité. (Francfort s. AL)
Glati. Aux trois triangles. 2.
Glugau. A la réunion loyale. 2.
Gnesen. Au cube couronne. 2.
Goerlitz. Au serpent couronné. 2.
Goslar. Hercinie à l’étoile flamboyante. 2.
Goettingue. Auguste au compas d’or. (Hanovre.)
Gotha. Erneste à la boussole. 2.
Graudenz. Victoire aux trois tours couronnées. 3.
Greifenhague. François au coeur fidèle. 2.
Greifswalde. Charles aux trois grillons. 1.
Güstrow. Phébus Apollon. 2.
Gumbinnen. A la lyre d’or. 1.
Halberstadt. An soleil levant. Aux trois marteaux. 2. 
Halle. Aux trois épées. 2.
Hambourg. La g r a n d e  lo g e  A n g la i s e ,  avec 5 loges 

de St. Jean ; la lo g e  p r o v i n c i a l e  de la  b a s s e  
S a x e  avec 4 loges de St. Jean. Les loges de St. 
Jean sont: Ahsalon, 4; St. George, 4; Emanuel, 4; 
Ferdinande Caroline, 4; Ferdinand du roc, 4. — Aux 
trois roses, 1; à la houle d’or, 1; au pélican, 1; à 
l’aigle rouge, 1: à la concorde inviolable, 1. Boaner- 
ges à l’amour fraternel. 1.

Hamm. A la lumière forte. 2.
Hanovre. L o g e  p r o v in c i a le  A n g la is e .  Les loges de 

St. Jean : au cheval blanc; à l’ours noir; au cèdre.
Havelberg. Au temple de l’amitié et de la bienfaisance. 1. 
Heidelberg. Charles de la fidélité éprouvée.
Heiligenstadt. Au temple de l’amitié. 2.
Helmstädt. Julie Caroline aux trois heaumes. 2.



Herrnstadt. Frédéric-Guillaume à la croix de fer. (Inac­
tive.)

Uersfeld. A  la noble réunion.
Hildbourghouse. Charles à la couronne de ruë. (Isolée.) 
Hildesheim. Au temple de silence. 2. A la porte de l ’éter­

nité. (Hanovre.)
Hirschberg. A la source chaude. 2.
Hof. A l’étoile malinière. (Baireuth.)
Hohenstein. A l’harmonie. 3.
Hoya. S t Alban du feu véritable. (Hanovre.)
Jnowraclaw près Posnanie. A la croix de chevalier. 2. 
lnsterbourg. A l'aigle de Prusse. 2.
Jserlohn. A la probité allemande. 2.
Jévern. Au plat d’argent. (Isolée.)
Johannisbourg. Au château prussien de St. Jean. 2.
Juliers. Aux sept frères réunis. 2.
Kalbe. Au château fort sur la Saale. 2.
Konitz. Frédéric de la vraie amitié. 2.
Königsberg en Prusse. Aux trois couronnes. 2. A la tête 

de mort 1. Au Phénix. 1.
Krotoszyn. Au  temple de la fidélité scrupuleuse. 2. 
Landsberg sur la Warthe. St. Jean de l’aigle noir. 2. 
Landshut en Silésie. A  la réunion intime au Hiesenge-

birge. 3.
Lauban. Isis. 3.
Leer. A  la harpe d’or. 1.
Leipsic. Minerve aux trois palmiers. Apollon aux trois 

acacias. Baudouin au tilleul. (Isolée.)
Liegnitz. Pythagore aux trois hauteurs. 2.
Locle. Les vrais frères unis. 2.
Jjoewenberg. A  la colonne itinéraire. 1.
Lübben. Au léopard. 2.
Lübeck. A la corne d’abondance. Au globe. 4.
Luckenwalde. A l’étoile de l’espérance. 2.
Lünebourg. Selène aux trois fours. (Hanovre.)
Luxembourg. Blücher de W ahlsladt. 2.
Magdebourg. Ferdinand de la félicité. 2. Harpocrate. 3. 
Mayence. Louis de la concorde. 3.
Marienbourg. Victoire aux trois tours couronnées. 2. 
Marienwerder A  la harpe d’or. 2.
Meiningue. Charlotte aux trois oeillets.
Memel. Memphis. 2.

8 3 6  Supplément.
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Mersebourg. A la croix d’or. 2
Meseritz. Louise de l’immortalité. 2.
Minden. Wédékinde à la porte de Westphalie. 2. 
Mühlhouse. Germain {Hermann) à la fidélité germanique. 2. 
Münden. Pythagore aux trois fleuves. (Hanovre.)
Münster. Aux trois poutres du nouveau temple. 2. 
Naumbourg sur Saale Aux trois grandes lumières. 
Neidenbourg. Au château fort sur la Neide, (inactive.) 
Neisse. Au pigeon Blanc. 1.
Neu Brandebourg. A l'alliance de paix. 4.
Neufchdtel. Frédéric Guillaume, à la Bonne harmonie. 

(Suisses.) 2.
Nienbourg. A  la licorne d’argent. (Hanovre.)
Nordhouse. A l'innocence couronnée. 1.
Nuremberg. Aux trois flèches. Josephe de la concorde. 

(Francfort s. M.)
Oels. Guillaume à la colonne couronnée. 2.
Offenbach. Charles et Charlotte de la fidélité. (Francfort 

s. M.)
Oldenbourg. Au cerf d’or. 4.
Oppeln. Psyche. 2.
Osnabrück. A la roue d'or. 2.
Paderborn. A l’épée flamboyante. 2.
Pappenheim. Charles de la fidélité (loge Bavaroise). 
Parchim. Frédérique Louise de la fidélité. 1.
PerleberQ. A la perle de la montagne. 2.
Plauen. A la pyramide.
Plock. Alberline Dosconatosci.
Posnunie. Au temple de la concorde. 2.
Potsdam. Teutonie à la sagesse. 2. Minerve. 1. A la 

constance. 3.
Prenzlau. De la vérité. 2.
Rastcnbourg. Aux trois portes du temple.
Ratisbonne. Aux trois clefs. (Isolée.)
Reichenbach. Aurore à la chaîne d’airain. 3.
Rendsböurg. Charles au lion rouge.
Rinteln. Guillaume à la feuille d’ortie.
Rostock. L o g e  p r o v i n c i a l e  de M e k I c m B o u r g. Les 

loges de St. Jean : au temple de la vérité, 1. Promé- 
thée, 1. Irène aux trois étoiles. 4.

Rudolstadt. Günther au lion deBout. 4.
Rügenwalde. A la concorde sur la Baltique.
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Ruppin. Ferdinand à l ’aigle rouge. 2.
Salzwedel. Jean-Batiste pour Je Lien de l'humanité. 2 
Sangershouse. A la fidélité fraternelle. 3.
Sarre-Louis. Les amis réunis. 3.
Schlawe. A  la concorde sur la Baltique, 2.
Schmiedeberg. Aux trois rocs. 1.
Schneeberg. Archimède à l ’alliance Saxonne.
Schneidemühl. Borussia. 2.
Schwedt. Au temple de la vertu. 1.
Schweidnitz. Hercule. A la vraie concorde. 3.
Schwelm. Au lion de W eslphalie. 1.
Schwerin. Harpocrate de l’aurore. 1.
Siegen. Aux trois montagnes de fer. 2.
Sorau. Aux trois roses dans la forêt. 2.
Soest. A  la chaîne d'alliance. 2.
Stade» Adolphe de la vertu couronnée. (Hanovre.) Au 

grand Christophe. 1.
Stargard en Poméranie» Jules à la concorde, 2.
Stendal. A  la couronne d’or.
Stettin. Aux trois compas d’or. 2. Aux trois ancres d’or 

de l ’amour fraternel et de la fidélité.
Stolpe en Poméranie, A l’auhe du jour de la haute lu­

mière. 2.
Stralsund. Gustave Adolphe aux trois rayons. 1.
Tarnowitz» Au roc d’argent. 1.
Thorn, A  la ruche. 1.
Tilsit. Louise au coeur sincère. 2. Irène. 1.
Torgau. Frédéric-Guillaume à la croix de fer. 1. (Ne tra 

vaille point.)
Treptow sur Itega. A  la concorde. 1.
Trêves. La réunion des amis de l’humanité. 3.
Karel. Guillaume à la croix d’argent. 4.
Wahrendorf. A la porte défendante. 2.
Weimar. Amélie. 4.
w  eissenfels. Aux trois rocs blancs. 2.
Wesel. Au glaive d’or. 2.
Wismar. A  l’amour de la patrie. 4.
Wittenberg. La réunion fidèle. 3.
Wollmirstaedt. Astrée. 2.
Worms. Au temple rebâti de l’amour fraternel. (Franc 

fort s. M.)
Wrietzen sur Oder. A  la concorde. I.
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iVurzen. Frcdérîc-Auguste à l’alliance fidèle.
Zeitz. Elisabeth au chaleau fort. 3. (Inactive.)
Zerbst, Frédéric de la constance. 2.
Zielenzig. A l ’étoile de St. Jean. 2.

S u isse .
L o g e s  S u is s e s .

Aigle. La réunion des coeurs sincères. La Chrétienne des 
Al, ies. — Berne. La g r a n d e  lo g e  de la  S u is s e .  
La loge de St. Jean: à l’espérance. — Bex. La réu­
nion. — Chaux de fond. L’amitié. — Lausanne. L 'es­
pérance et cordialité. — Ollon. Les enfans de Tell. — 
Pevay. La silencieuse.

O r i e n t  de F ra n c e .  — Genève, L o g e  p r o v in c ia le .  
Les loges de St. Jean: franche amitié, union des coeurs, 
parfaite égalité, triple union, de quatre nations, amis 
sincères, la bienfaisance, et la lo g e  a l le m a n d e :  à 
l’heureuse rencontre.

Nyon. 9 loges, savoir: l’amitié; les amis de la vraie lu­
mière, les amis unis, etc.

E c o s s a is .  Il y a 9 loges écossaises, savoir: à Bex, à 
Lausanne (l’amitié et persévérance), à Locle (les vrais 
frères unis), à Montreux, Morgues, Neufchâtel (Frédé­
ric-Guillaume à la bonne harmonie), à Pcvay, etc.

E c o s s a i s  r e c t i f i é s .  Il y en a 4 loges, savoir: à Aa- 
rau, à Baie (amitié et persévérance), à Genève > et à 
Zurich (à la modestie).

L o g e s  A n g la is e s .  Berne. Les amis de la gloire. 
C openhague.

L e  g r a n d  O r ie n t  de D a n e m a rc J  les loges de St. Jean î 
Zorobabel à l’étoile polaire, Frédéric à l’espérance 
couronnée.

P  aris .
L e g r a n d  O r i e n t  de F r a n c e ,  et plus de 60 loges, 

qu’on trouve énumérées dans l ’I n d ic a te u r  de la  
te n u e  d e s  lo g e s  à l ’O r i e n t  de P a r is .  Les étran- 
gers visitent principalement la loge aux amis réunis.

A m ste rd a m .
L o g e  p r o v in c i a l e .  Les loges de St. Jean : la bien-
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aimée; concordia vincit ánimos, St. Louis, au vrai zèle, 
et encore 5 autres.

U tre c h t.
Le temple de Salomon.

R e n v o i  d e s  r o u t e s  d e  v o y a g e ,
dans l’ordre alphabétique, avec indication du numéro, sous 
lequel il faut chercher chaque route, laquelle on y trou­
vera: ou en entier et en direction droite, ou en direction 
inverse, ou enfin faisant partie d'une plus longue route. 
Les répétitions ont été évitées dans ce renvoi: si p. e. sous 
l’article A ix - la - C h a p e l l e  on ne trouverait point de 
route à F r a n c f o r t  s u r  Me in ,  il faut la chercher sous 
l’article F r a n c f o r t ,  et il en est de meme de toutes les 
autres villes. A l’aide de la carte itinéraire et de ce ren­
voi il sera aussi facile de composer toute autre route qui 
ne serait pas indiquée ici. Si p. e. on voudrait voyager 
de S t r a l s u n d  à T r i e s t e ,  on verra par la carte, qu’il 
faut passer par Berlin, Dresde, Prague et Vienne; il faut 
donc consulter les routes suivantes; 1) de Berlin à Slral- 
sund, no. 48, 33J ni.; 2) de Berlin à Dresde, no. 38, 28 £ 
m.; 3) de Dresde à Vienne, no. 76 et 126, 63 m.; 4) de 
Vienne à Trieste, no. 150, 71 j  m. — total 196£ m.; et la 
carte vous dira aussi, que vous pouvez faire tout ce voyage 
en poste accélérée.

Les routes de voyage en Suisse se trouvent sous no. 
236. „le voyage en Suisse,“ il faut donc les chercher là.

D’A g r a m  à
Carlstadt 141. 
Vienne 114.

D’A ix -la -C h a p e lle  à
Amsterdam 1.
Anvers 67. 
Bruges 67.
Bruxelles 67.
Clèves 1.
Cologne 65.

Crefeld 1.
Düren 65. 
Düsseldorf 2. 
Elberfeld 2.
Gand 67.
Juliers 2.
Louvain 1 et 67. 
Liege 3 et 67. 
Malines 67. 
Mastricht 1 et 67. 
Münster 2.
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Namur 4.
Ostende 67.
Paris 3 et 4.
ÎSpa 67.
Trêves 5.
Utrecht 1.
W esel 1.

D 'A lten b ou rg  à
Egra 107.
Hof 107.
Schleiz 107.
Zwickau 107.

D’Ain b e r g  à
Nuremberg 121.
Prague 121.

D 'A m sterd am  à
Arnheim 66.
Clèves 66. 
llerzogenbusch 1.
Mastricht 1.
Ny mègue 66.
Paris par Bruxelles.

D’A n sb a c li  à
Hall 117.
Heilbronn 11/.
W ürzbourg 116.

1)’A r n h e im  à
Amsterdam 66.
Clèves 66.
Norderney 198.
Nymègue 66.
Rotterdam par Utrecht. 
Utrecht 66.

ü ’A s c h a ffc n b o u r ç  à
Bamberg 81.

Hanau 81.
W ürzbourg 81.

D ’A u g s b o u r g  à
Agram 26.
Ansbach 6.
Bamberg 7.
Bâle 8.
Berlin 22 et 40.
Berne par Schaffhouse.
Brixen 20.
Brückenau 11.
Brunswic 9.
Carlsbad par Ratisb. 25 et 128. 
Carlstadt 26.
Carlsruhe 10.
Cassel I 1.
Celle 16.
Cobourg 9.
Cologne p.Francf. s.M. 14 et 68. 
Constance 33.
Darm stadt 13.
D onauw örth 24.
Dresde 12.
E g ra  par Ratisb. 25 et 128. 
E rfo rt par Nuremberg. 
Erlangue 7.
El oren ce par Mantoue. 
F rancfort s. JH. 13 et 14. 
F ribourg  en Brisgau 15 et 27. 
F ulda 11.
Gastein 26«
G otha 9.
H am bourg 16 et 17. 
H anovre 17.
H eidelberg 13 et 14. 
H eilbronn 14.
H ersfe ld  11.
H ildbourgbouse 9.
Ingolstadt 18.
Innsbruck  19.

36
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Klagenfort 26.
Laibach 26.
Leipsic 22.
Lindau 21.
Linz 32.
Ludwigsbourg 13.
Milan 20.
Manh eiin par Stuttgart!. 
Mnntoue 20.
Meiningue 9.
Meinniingue 21.
Münich 23.
M u n s te r  par Cassel. 
Nordhouse 9.
Nuremberg 24.
Padoue 30.
Paris par Strasb« 27 et 237. 
Passau 32.
Prague 25.
Ratisbonne 25.
Salzbourg 26.
Schalfhouse 8.
Strasbourg 27.
Stuttgard 13.
T rente 20.
Trieste 26.
Ulm 8.
V enise 29 et 30.
V érone 20.
Varsovie par Breslau. 
V ienne 32.
"W intertliur 33. 
W olfenbüttel 9. 
W urzbourg  31.
Zurich 33.

D e B a i e * )  à
Augshourg 8.
Carlsruhe 82.

Francfort s. M. 82.
Fribourg 82.
Olfen bourg 82.
Scbalfliouse 8.
Strasbourg 27.
Ulm 8.

De B a i r e u î h  à
Alexandersbad 155.
Carlsbad 84.
Egra 84.
Francfort s. M. 84.
Freiberg 75.
Hof 75.
Nuremberg 75 et 107.
Prague 84 et 92.
Ratisbonne 127.
Zwickau 75.

De B a m b e r g  à
Aschaflenbourg 81.
Baireuth 84.
Carlsbad 84.
Cobourg 107. c.
Egra 84.
Erfurt 45.
Erlangue 7.
11 anau 81.
Kissingue 84.
Magdebourg 45.
Nuremberg 7.
"Wurzbourg 81.

De B e r l i n  à
Aix-la-Chapelle par Cologne 36? 

37 et 65.
Amsterdam par Münster 49.

-  par Minden 39.
-  par Emmerich 36.

•) D’autres communications en Suisse, v. no. 236, „Le 
voyage en Suisse.44
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Anclarn 48. Greifswalde 48.
Arnsberg 36. Halberstadt 39.
Augsbourg par Leipsic 24, 43 Halle 37.

et 107. Ham in 36.
-  par Erfurt 45. Hambourg 41.

Bale par Nuremberg, ou par Caris. Hanovre 35.
ruhe. llclmstaedt 36.

15 am berg 45. Hof par Halle.
Bielefeld 39. 11 il des beim 39.
Bonn par Cologne 36? 37 et 68. Kalisch par Glogau.
Brandebourg 36. Koenigsberg 42 et 43.
Brème 33. Leipsic 40.
Breslau 34. Liegnitz 34.
Bromberg 42. Lubeck 44.
Brunswic 36. Ludwigslust 41.
Bruxelles par Aix-la-Chapelle. Magdebourg 36.
Cassel 37. NI arien werd er 42.
Christiania 239. Memel 238.
Copenhague par Stettin ou par Mersebourg 40.

Hambourg. Minden 39.
Coblence par Cassel 37 et 62. Mu n i cli 45.
Cologne 36 et 37. Munster 49.
Coeslin 43. Neisse 34.
Coerlin 43. Ncu-Brandehourg 48.
( ’rossen 34. Neusładt-Eberswalde 47.
Cus Irin 42. Nordbouse 37.
Danzic 42 et 43. Nuremberg par Hof 45.
Dessau 102. - par Erfurt 45.
Dobberan 41. Paderborn 36.
Dresde 38. Perleberg 41.
Dribourg 36. Petersbourg 238 A. 238 .
Düsseldorf 37 et 39. Posilanie 46.
Eisleben 37. Potsdam 36.
Elberfeld 37 et 39. Prague par Dresde.
Elbingue 42. Prenzlau 48.
E m s  par Francfort on par Cassel, Quedlinbourg 36.
Erfort 40. Biga 238 A.
Francfort s. M. 40. Hostock 41.
Francfort s. O. 34. Scliwedt 47.
Freienwalde 47 et 175. Scliwelm 36, 37 et 39.
Glogau 34. Schwerin 41 et 44.
Gotha 45. Stargard 42.

36*
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Stettin 47.
Stockholm 48 et 239. 
Stralsund 48.
Stuttgard par Nuremberg et 

Wurzbourg.
Swinemünde 74 et 48. 
Tilsit 238.
T e p l i tz  par Dresde.
Trêves par Coblence pag.

- par Francfort 91. 
Varsovie 46.
Vienne 30.
W eissenfels 40.
W esel 49.
W ittenberg 37. 
W ürzbourg 43.
Ystad 48 et 239.

De B o n n  à
Andernach 71.
Coblence 68.
Draitscb 169.
Luxembourg 71.
Mayence 68.
Trêves 71.
W iesbade 68.

De B r a n d e b o u r g  à
Brunswic 36.
Hamm 36.
H anovre 36.
Magdebourg 36.
Paderborn 36.
Potsdam 36.
W ittenberg 72.

De B r e m e  à
Amsterdam 93.
Brunswic 103.
Buckebourg 83.
Cuxhaven 53.
Dusseldorf 54.

Emden 53.
Giessen 83.
Halberstadt 103. 

par Halle 103
H am bourg 93.
Leipsic K,3.
Liegen 93.
Mar bourg 83.

547. Minden 83.
Munster 51.
Naarden 93.
Norden (Nordernei)¿55. 
Oldenbourg 55. 
Osnabrück 54.
Pyrmont 83.

De I S r e s I a u  à
Augsbourg par Prague 25 et 129. 
Bautzen 56.
Brünn 143.
Carlsbad par Prague.
Cassel par Dresde 56 et 63. 
Cologne par Cassel.
Cracovie 59.
Crossen 34.
Dresde 56.
Francfort s. M. par Dresde. 
Francfort s. O. 34. 
Frankenstein 124,
Glatz 57 et 124.
G Ingau 34.
Görlitz 56.
Hambourg par Berlin 34 et 41 
H irschberg 58.
Kaliscb 238 B.
Land.-Jiut 59.
Leipsic 56.
Lemberg par Cracovie.
Liegnitz 34 et 56.
Munich par Prague 113 et 124. 
Münsterberg 57.
Neisse 57.
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N u re m b e rg  p, Prague 121 et 124. Lunebourg 104. 
Obi au 59. Magde bourg 36.
Olmütz 143.
Oppeln 59.
Prague 121.
Rat i b or 59.
Reinerz 57.
Riga 238 U.
Schmiedeberg 58. 
Schweidnitz 58.
T eschen 143.
Troppau 113.
Varsovie 238 B.
Vienne 143.

De B rü n n  a
Breslau 143.
Neisse 143.
Olilau 143.
Olmütz 143.
Vienne 141.

De I k u n s w i c  à
Amsterdam 36.
Berlin 36.
Bernbourg 103.
Brême 103.
Cassel 51.
Cobourg 9.
Cologne 36.
Dribourg 36.
D usseldori 36.
R mm er ich 36.
Goettingue 51.
Gotha 9.
Halberstadt 103. 
llalle 103.
Hambourg 16.
H anovre 36. 
llelmstaedt 36.
Leipsic 103.
Lubeck 52.

Nord house 9.
Paderborn 36.
Potsdam 36.
Sonders h ouse 9.
Wolfenbüttel 9.

De C a r ls r u h e  à
Augsbourg 10.
Baden 158.
Bale 82.
Bruchsal 82»
Francfort s. M. 79 et 82. 
Fribourg 82. 
lleilbroun 61.
Kehl 137.
Munich 60.
Nuremberg 61.
Olfenbourg 82.
Pforzheim 10.
Rastadt 82.
Strassbourg 27.

De C a r ls t a d t  à
Agram 144.
Vienne 144.

De C a s s e l  à
Altenbourg 63 et 86. 
Arnsberg 37.
Arolsen 37.
Augsbourg 11.
Bamberg 64.
Berlin 37.
Brême 83.
Breslau par Leipsic 56 e t  63. 
Brückenau 11.
Bruiiswic 51.
Bruxelles par Cologne 37 et 67. 
Carlsruhe par Francfort 83. 
Coblence 62.
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Cohourg 64.
Cologne 37.
Eisenach 63.
Elberfeld 37.
Erfort 63 et 86.
Erlangue 64.
Francfort s. M. 83.
Fulda 11.
Giessen 83.
Goettingue 85.
Gotha 63 et 86.
Halle 37.
Hambourg 85.
Hambourg p.Brunswic, 51 et94. 
IIam ein 83.
Hanovre 85.
Hildhourghouse 64. 
Hofgeismar 179.
Jena 63 et 86.
Iserlohn 37.
Koenigsherg par Berlín. 
Leipsic 63.
Lim bourg 62.
Magdebourg 83.
Mai-bourg 83.
Mayence par Francfort. 
Meiningue 64.
Mersebourg 63.
Minden 83 et 85.
M unich par Wurzbourg. 
Nordhouse 37.
Nuremberg 64.
Paris par Francfort.
Potsdam 37.
Prague par Leipsic.
Pyrmont 83.
Schwelm 37.
Solingue 37.
Strasshourgp. Francfort 83 et 89. 
Stuttgard par Francfort.
V ie n n e  par Nuremberg.
W eim ar 63 et 86.

W eissenfels 63 et 86. 
W etzlar 62.
W ittenberg 37.
W urzbourg 11 et 27.

De C ob len ce  à
Amsterdam p. Cologne 66 et 68. 
Bingen 68.
Bruxelles p. Cologne 67 et 68« 
Eins 68 et 172.
Francfort s. M. 86.
Giessen 62.
Lunehourg 62.
Mayence 68.
Trêves 68.
W etzlar 62.
W ies b ade 62.

De C obourg à
Bamberg 64.
Brunswic 9.
Eisenach 64.
Erlangue 64.
Gotha 9.
Hildbourghouse 9.
Jena 119.
Meiningue 9 et 64. 
Rudolstadt 119. 
Sondershouse 9.
W eim ar 119.

De C o logn e  à
Aix-la-cliapelle 65. 
Amsterdam 66.
Anvers 67.
Arnheim 67.
Arnsberg 37.
Arolsen 37.
Augsbourg par Francfort s, M. 
Bâle par Mayence.
Bingen 68.
Bonn 68.
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Bresïau par Cassel.
Brunswic 36.
Bruxelles 67.
Carlsrube par Mayence,
Cassel 37.
Clèves 66.
Coblence 68.
Créfeld 66.
Danzic par Berlin.
Darmstadt par Qlayence, 
Dresde par Cassel,
Dribourg 36.
Dusseldorf 70.
Elberfeld 37.
Cm den par Munster.
Ems 68.
E f f o r t  par Cassel.
Francfort s. M. 68.
Halle 37.
Hambourg 69. 
lserlobn 37.
Julicrs 67.
Leipsic par Cassel.
Liège 67 
Luxembourg 71. 
Magdebourg 36.
May ence 68.
Munich par Francfort s. M. 
Munster 70.
N u re m b e rg  par Francfort s. M. 
Nimègue 66.
Ostende 67.
Faderborn 36 et 70. 
Scbvvalbach 68.
Scbwelm 37.
Soest 36.
Solingue 37.
Spa 67.
Strassbourg par Mayence. 
Stuttgard par Francfort s. M,

Trêves 71.
Vienne p. Francfort et Nuremberg. 
W iesbade 68.

De C o n sta n c e 0) à
Lindau 140.
Memmingue 33.
ScliaiFhouse 140.
ülm 138.
W interthur 33.
Zurich 33.

De C op en h agu e à
Gothembourg 239. 
Christiania 239.
Stockholme 239 et 96. 
Helsingör 96.
Moen 96.
Malmoe 96.

De D r e sd e  à
Augsbourg par Nuremberg 12. 
B àle  par Nuremberg.
Baireuth 75.
Bautzen 56.
Berlin 38 et 72. 
Brandebourg 72.
Brème 72.
Breslau 56.
Brunswic 72.
Carlsbad 73.
Cassel par Leipsic.
Chemnitz 75.
Dessau par Leipsic.
Egra 73.
F r a n cfort s. O. 76.
Freiberg 75.
Görlitz 56.
Guben 76.
Halle 72.

*) Des communications ultérieures en Suisse, v. no, 236.
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Hof 75.
Koenigsberg par'Francfort 
Leipsic 74.
Liegnitz 56.
Luck a u 79.
Magdebourg par Leipsic. 
Meissen, ou Misnie 74. 
Munich par Bairenth,
Münster par Cassel. 
Nuremberg 75.
Posnanie ou Posen 76. 
Prague 76.
Katisbonne 75.
Riga 238 B.
Teplitz 73.
Varsovie 238 B.
Vienne par Prague 76 et 126. 
W ittenberg 72.
Zwickau 75.

De D u s s e l d o r f  à
Cologne 70.
Juliers 2.
Munster 54 et 70.

D ’E i s e n a c h  à
Bamberg 64.
Cobourg 64.
Erfort 86.
Erlangue 64.
Fulda 86.
Gotha 86.
Liebenslcin 191.
Meiningue 64.
Naumbourg 86.
Weimar 86.

D ’JE rfort à
Augshourg 45.
Arnstadt 86.
Bamberg 45.
Cobourg 45.

Gotha 86. 
s. O. Jéna 86.

Ilildbourghouse 45.
Munich 45.
Nuremberg 45.
Naumhourg 86.
Rudolstadt 119. 
Scblcusingue 45.
W  eimar 86.
W urzbourg 45.

De F r a n c f o r t  s . M . à
Aix-la-Chapelle 77. 
Amsterdam 78.
A rn h e im  par Cologne, 
Arolsen 88. 
Aschaffenbourg 81. 
Augshourg 79.
Bacharach 68.
Bâle 82.
Bamberg 81.
Baireuth 84.
Berlin p, Leipsic, ou no, 40. 
Berne par Bâle.
Bingen 68.
Bonn 68.
Breme par Cassel 83. 
Breslau par Dresde.
B ru  ns w ie par Cassel. 
Bruxelles 77.
Carlsbad 92.
(Karlsruhe 82.
Cassel 83.
Coblence 68.
Co bon rg par Bamberg. 
Coire par tStutlgard, 
Cologne 68.
Constance par Stuttgard. 
Danzick par Berlin, 
Darmstadt 79.
Dresde par Leipsic.
Egra 84.
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Eisenach 86.
Ems 68.
Erfurt 86.
Fribourg 82.
Fulda 86.
Genève par Bâle.
Giessen 83.
Gotha 86.
Goetlingue 85.
Halle 40.
Hambourg 85.
H anau 86.
H anovre 85.
Heidelberg 13.
H of par Baireuth.
Jéna 86.
Innsbruck par Augsbourg. 
Koenigsberg par Berlin 
Leipsic 86.
Lindau par Stuttgart). 
Lunebourg par Brunswic. 
Magdebourg 83. 
Mannheim 87.
Marbourg 83.
Mayence 68 et 91. 
Minden 83.
Munich 81.
Münster 88.
Naumbourg 86. 
Nuremberg 90. 
Offenbourg 82. 
Osnabrück par Münster 88. 
Paderborn 88.
Paris 91.
Pestli par Vienne.
Prague 92.
Pyrmont 83.
Rasiadt 82.
Ratisbonne 92. 
Sarre-brück 91. 
Salzbourg par Augsbourg.

Schaffhouse par Stuttgart). 
Schwalbacli 68.
St. Goar 68.
Strassbourg 89.
Stuttgard 13.
Ulm 79.
Venise par Augsbourg.
Vienne par Nuremberg.
W eimar 86.
Weissenfels 86.
W e s e l ,  par Cologne.
W etzlar 83.
W iesbade 68.
W orms 87.
W urzbourg 81.
Zurich par Schaffhouse,

De F r e ib e r g 1 à
Baireuth 75.
Chemnitz 75.
Hof 75.
Nuremberg 75.
Zwickau 75.
De F r ib o u r g  e n  IS r isg . à
Bâle 15.
Kehl 82.
Offenbourg 82.
Rastadt 82.
Strassbourg 82.

De F u ld a  à
Eisenach 86.
Erfort 86.
Gotha 86.
Hanau 86.
Naumbourg 86.
W eim ar 86.

De G ie s s e n  »
Coblence 62.

36**
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Marbourg 83.
Pyrmont 83.
"Wetzlar 62.

De G o ettin g u e  à
Brunswic 85.
Cassel 85.
lia  in bourg 85.
n  anovre 85-
II ihl es beim 85.
Pyrmont 202.

De G o tb a  à
Bamberg 45.
Cobourg 45.
Eisenach 86.
Erlangue 45.
Jéna 86.
Langensalza 189.
Magd ebourg 45.
Naum bourg 86. 
Nordbouse 9.
W eim ar 86.

De G r a e t z  à
Bruck 150.
Laibach 150.
Trieste 150.

De H a l b e r s t a d t  à
Ascberslcbcn 103, 
Bernbourg 103.
Br uns wie 103.
1) usseldorf 39.
Elberfeld 39.
Halle 103.
Hanovre 103.
Hildesheim 39. 
Magdebourg 39. 
Quedlinbourg 103. 
W olfenbüttel 103.

De H a lle  à
Berlin 37.
Bernbourg 103.
Cologne 37.
Eisleben 37.
Erfort 40 et 86.
Francfort 40.
Hof 40.
Laucbstaedt 188.
Leipsic 103.
Magdebourg 94.
Mersebourg 45.
Nordbouse 37.
Nuremberg 45.
Q uedlinbourg 103.
W eim ar 40 et 86.

D e H a m b o u rg  à 
Aix-la-Chapelle par Munster.
A,tona 85.
Amsterdam 93.
Anclam 97.
Augsbourg par Cassel.
Au ricb par Brême.
B reine 93.
Brcslau par Berlin.
Brunswic 16.
B ruxelles par Cologne.
Cassel 85.
Celle 85.
C ologne 69.
Copenhague 96.
Cuxbaven 95 et 167.
Danzick p Stetlin ou p. Berlin. 
Dobhcran 98.
Dresde p, Brunswic et Leipsic. 
Dusseldorf p.Minden ou p. Colog. 
Ënxlen par Brème.
Flensbourg 96.
Francfort s. M. 85.
Francfort 6. O. p. Berlin.
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Friedland 97.
Glückstadt 96.
Goettingue 85.
Halle 94.
Hanovre 85.
Harbourg 95.
Havelberg 94.
Helgoland 180 a, 
llildesheim 85.
Itzehoe 96.
Kiel 85 et 96. 
Koenigsberg p. Berlin. 
Leipsic 94 et 104. 
langen 93.
Lubeck 98.
Ludwigslust 41. 
Lunebourg 94. 
Magdebourg 94.
Minden 69.
M unicli par Cassel.
Münster par Brême 93.
N eu-Brandebourg 97. 
Neu-Slrelilz 97. 
Nienbourg 69.
Norden 55.
Nuremberg par Cassel. 
Odensee 96.
Oldenbourg par Brême. 
Osnabrück par Brême.
Paris par Cologne. 
Perleberg 41.
Prague par Leipsic.
Rostock 98.
Salzwedel 94.
Scbleswie 96.
Stettin 97.
Sluttgard par Francfort s. M. 
Stralsund 98.
Varsovie par Berlin. 
Vienne par Prague.
Wismar 98.

D ’H a n ö v r e  à
Amsterdam 100.
Bâle par Francfort s. M.
Berl in 35.
Brandebourg 35.
Brème 103.
Breslau par Leipsic. 
Brunswic 35.
Bückebourg 100.
Cassel 85.
Celle 99*
Dresde par Leipsic. 
Francfort s. M. par Cassel. 
Goettingue 85. 
llalle par Brunswic, 
Hambourg 85.
Harbourg 85.
Lauenbourg 99.
Leipsic par Brunswic 103. 
Lubeck 99.
Lunebourg 99. 
Magdebourg 36.
Minden 100.
M unich par Cassel. 
Nuremberg par Cassel.' 
Osnabrück 100.
Potsdam 36.
Prague par Leipsic. 
Pyrmont 202.
Stuttgard par Francfort «. M, 
Vienne par Prague.

De H e id e lb e r g ;  à

Darmstadt 13.
Frbach 13.
M anheim 120.
Mosbach 101.
Slrassbourg 89. 
W urzhourg 101.
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De I l e i l b r o n n  à
Darmsladt 13.
Heidelberg 120 et 13. 
Manheim 120.

De H ild e s l ic im  à
Bielefeld 39. 
Düsseldorf 39. 
Elberfeld 39. 
Magdebourg 39. 
Minden 39. 
Schwelm 39.

De H o f  à
Alexandersbad 155.
Dresde 75.
Egra 107.
Leipsic 107,
Plauen 75.
Ratisbonne par Bairenth 75. 
Vienne 107.
Zwickau 75.

D’I n g o l s t a d t  à
Donauworth 131. 
Neubourg 131.
Nord lingue 131. 
Ratisbonne 131.
Stutfgard 131.

D ln n sb r u c k  à
Linz 148.
Mantoue 20.
Milan par Vérone 20. 
Salzbourg 148.
Trente 20.
Vérone 20.
Vienne 148.

De K i e l  à 
Copenhague 96.

Rutin 85.
Lübeck 85.
Schleswic 85.

De K l a g e n f o r t
Agram 26.
Bruck 145.
Carlstadt 26.
Laibach 26.
Neustadt 145.
Salzbourg 26.
Trieste 26.

De K o e n i g s b c r g
Berlin 42.
Braunsberg 42. 
Bromberg 42.
Coerlin 43.
Coeslin 43.
Cracovie par Varsovie. 
Danzick 42 et 43. 
Dorpat 238 A.
Elbingue 42.
Graudenz 42 et 43. 
Labiau 238 A. 
Marienbourg 42. 
Marienwerder 42. 
Memel 238 A .
Mitau 238 A. 
Pelersbourg 238 A» 
Polangen 238 A .
Riga 238 A.
Stettin 43.
Tilsit 238 A.
Varsovie 238 ß.

De T ja ib a c h  a
Agram 26.
Carlstadt 26.
Graetz 150.
Klagenfort 26. 
Marbourg 150.



Renvoi des routes de voyage» 85 3

Munich 26-
Salzbourg 26.
Trieste 26.
Vienne 150.

De D e îp s i c  à
Altenhourg 105 et 107 b. 
Amsterdam par Münster. 
Aschatfenhourg 86. 
Aschersleben 103. 
Augsbourg par Nuremberg. 
Bale par Nuremberg.
Bale par Francfort s. M. 
Bamberg 107 c.
Baireutli 107 a,
Bautzen 56.
Berlin 43.
Bernbotirg 103. 
Brandebourg 102.
Brême 103.
Breslau 56.
Brunswic 103.
Carlsbad 105.
Cassel 86.
Chemnitz 105.
Cobourg 107 c.
Cologne par Cassel.
Coswig 102.
Cracovie par Breslau. 
Crossen 108.
Custrin 108.
D anzick par Berlin.
I) essau 102.
Dresde 74.
Dusseldorf par Cassel. 
Egra 107 a.
Eisenach 86.
Erfort 86.
Erlangue 107 c.
Francfort s. M. 86. 
Francfort s. O. 108. 
Fulda 86.

Géra 107 a.
Glogau 109.
Gotha 86.
G u ben 108.
Ilalberstadt 103.
llalle 103.
H ambourg 104.
H an a u 86.
Hanovre par Brunswic 103.
H o f  107 a.
Jéna 86.
Kiel par Hambourg.
K o e n ig s b e rg  par Francfort s. O. 

ou par Berlin,
Liegnitz 56.
Lubeck 106.
Ludw’igslust 106.
Lunebourg 104.
Magdebourg 106.
Mayence par Francfort s. M. 
Meiniugue 107 b.
Meissen ou Misnie 74. 
Munich par Ratisbonne.
Munich par Nuremberg.
Münster par Cassel.
Naumbourg 86.
Nuremberg 107 a.
Paris par Francfort s. M. 
Pétersbourg par Berlin et Dresde. 
Posnanie ou Posen 108. 
Potsdam 40.
Prague 105.
Quedlinbourg 103.
Ratisbonne 107 a.
Riga, p. Berlin, aussi 238 R. 
Salzwedel 106.
Stettin par Berlin.
Stralsund par Berlin. 
Strassbourg par Francfort s. M. 
Stuttgard par Nuremberg.
T eplitz par Dresde.
Torgau 108.
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Varsovie 238 B.
\  ienne 107 j aussi par Prague. 
W e iniar 86.
Weissenfels 86.
W  ittenberg 40. 
"Wolfenbüttel 103. 
W urzbourg par Bamberg. 
Zeitz 107 a.
Zerbst 102.
Zullichau 108,
Zwickau 107 b.

De L in d a u  à
Constance 140.
Mein mingue 21.
Sch all'll o use 140.
Ulm 139.

De L in z  à
Ratisbonne 133.
Salzbourg 148.
Straubing 133.

De L ü b eck  °) à
Copenhague 96.
Dobbcran 98.J
Kiel 85.
Lauenbourg 99.
Lunebourg 99.
Ratzebourg 99.
Rostock 98.
Schleswig 85.
Stralsund 98.
Travem ünde 218.
"Wismar 98.

De M agd eb ou rg  à
Amsterdam 39.

Bamberg 45. 
Bernbourg 94, 
Bielefeld 39. 
Brandebourg 36. 
Cobourg 45.
Cologne 36.
Biberfeld 39.
Erfurt 45.
Gardelegen 94 et 106, 
Gotha 45.
Halberstadt 39.
Halle 94.
H avelberg 94. 
Helmstaedt 36. 
Hildesheim 39.
Lübeck 106. 
Lunebourg 94.
Minden 39.
Nuremberg 45. 
Potsdam 36.
Salzwedel 94.
Schwelm 39. 
W ürzbourg 45.

De M an h eim
Heidelberg 120. 
Heilbronn 120. 
Scbwetzingue 134. 
Strassbourg 87 et 89. 
W einbeim 87.
"Worms 87.

De M arbourg
Breme 83.
Cassel 83.
Giessen 83.
Minden 83-
Pyrmont 83.

°) De plus longues routes qui partent du Nord de l’Alle­
magne, v, l’article Hambourg.
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De M a y e n c e ’)
Bâle par Strassbourg.
B ille par Garlsruhe.
Bingen 68.
Bonn 68.
Coblence 68.
Cologne 68.
Eins 172.
Francfort s. M. 91. 
Kaiserslautern 91. 
Kreuznach par Bingen, 
Metz 91.
Paris 91.
Sarrebrück 91. 
Strassbourg 237*
Trêves 91.
Wiesbade 220.

De M in d e n  à
Amsterdam 39.
Bielefeld 39.
Brême 83.
Dusseldorf 39.
Hameln 83.
Herford 39. 
llildesbeim 39. 
Hofgeismar 83. 
Magdebourg 39. 
Pyrmont 85.
Schwelm 39.
Soest 39.
Unna 39.

De M u n ich 00) à
Agram 26.
Amberg 114. * ••)

Ansbacb 116.
Augsbonrg 23
Bale par Meinmingue.
Baireuth 114.
Berlín 45.
Bercbtesgaden 26.
Breslau par Fragüe.
Carlsbad 114,
Carlstadt 26.
Cassel par Nuremberg.
C ologllC  par Francfort s. M. 
Constance par Mcmmingue. 
Darmstadt par Augsbourg, 
Dresde par Hof.
Egra 110.
Erfort par Nuremberg. 
Francfort S. M. par Augsbourg. 
Fribourg en Brisgau par Ulra. 
Grnünd 26.
Graetz par Salxbourg.
Halle par Ilof.
Hallein 26.
Heidelberg par Augsbourg.
H eilbronn par Augsbourg.
Hof par Baireuth,
Ingolstadt 112.
Innsbruck 111.
Klagenfort 26.
Kreulh 185.
Laibacb 26.
Leipsic 112.
Lindau 21 et 112.
JLinz 115.
Memmingue 112.
Nuremberg 112.
París par Strassbourg.
Passau 115.

°) De plus longues routes qui partent du Rhin, v, les arti 
clés de Cologne et de Francfort s. M.

••) De plus longues routes qui partent de la Bavière méri. 
dionale, v. Particle Augsbourg.
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Prague 113 
Ratishonne 114.
R  eich en bal J 76.
Salzhourg 26.
Schaff ho use par Memmingue. 
Stuttgard par Augsbourg. 
Traunstein 26.
Trieste 26.
Tuhin gUC par Augsbourg. 
Ului par Augsbourg.
Vienne 115.
W urzhourg 116.
Zurich par ÏUeininingue.

De M u n s t e r  à
Amsterdam 49.
Arnheim 49.
Arolsen 88.
Berlin par Hanovre, aussi 49, 
Cologne 70.
Dortmund 49.
Dusseldorf 70.
Emmerich 49.
Osnabrück 88.
Paderborn 88«
AV es el 49.
W etzlar 88.

De V aiiiiib o u rg *  à
Cassel 86.
Eisenach 86,
Erfort 86.
Fulda 86.
Gotha 86.
Jena 86.
Lauchstaedt 188.
W eimar 86.

De X u r e m b e r g  à
Altenbourg 107 6.
Amberg 121.
Amsterdam par Francfort s. M.

Ansbach 117.
AschafFenbourg p. Wurzbourg. 
Augsbourg 21 et 118.
IJale p. Ulm.
Hamberg 107 c.
Haireuth 75.
Berlin par Leipsic.
Breme par Cassel.
Breslau par Dresde,
Brunswic 9.
Carlsbad 121.
Carlsruhe 61.
Cassel 61.
Chemnitz 75.
Cobourg 9.
Cologne par Francfort s. M. 
Donauwörth 118.
Dresde 75.
Egra 121.
Eichslaedt 112.
Eisenach 64.
Erlangue 107 c.
Francfort s. M. 90.
Freiberg 75.
Géra 107 a.
Gotha 9.
Ilall 117.
Halle par Leipsic.
Hambourg par Hanovre. 
Hanovre par Cassel. 
Heidelberg 120.
11 eilbronn 117. 
llildh ourghouse 9.
Hof 75.
Jena 119.
Ingolstadt 112.
Innsbruck par Augsbourg. 
Kocnigsberg par Berlin.
Leipsic 107.
Linz par Ratisbonne. 
Magdehourg par Halle. 
Manheim 120.
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Mayence par Francfort s, M. 
Munich 112.
Munster par Cassel. 
Nordbouse 9.
Nördlingue 123.
Paris par Strassbonrg. 
Passau par Ralisbonne. 
Prague 121.
Ralisbonne 122. 
Rudolstadt 119.
Saalfeld 119.
Salzbourg par Ralisbonne* 
SchafFhouse par Ulm* 
Schleiz 197 a . 
Strassbourg par Carlsruhe. 
Stutfgard 135.
Sulzbach 121. 
ülin 123.
\  ienne par Ralisbonne. 
Weimar 119. 
Weissenbourg 118. 
Wolfenbüttel 9. 
W ürzbourg 99.
Z eitz 107 «.
Zurich par Augsbonrg. 
Zwickau 75 et 197 6.

D 'O edenbourg à
Belgrade 142.
Carlowitz 142.
Senilin 142.

D’O ldenbourg; à
Emden 55.
Leer 55.
Norden 55.

De P e s th  à
Clausenbourg 152. 
Hermannstadt 147.
Jassy 152.

Raab 147.
Vienne 147.

De S t. P é te r sb o u r g  à
Abo 239.
Golbenbourg 239.
Del singfors 239.
Ré val 239.
Stockholm 239.
De P o sn a n ie  ou P o s e n  à
Crossen 198.
Lands b erg 46.
Varsovie 46.
Zullicbau 198.

De P r a g u e  à
Amberg 121.
Bamberg 84 et 92.
Berlin par Dresde.
Bilîn 162.
Bresla U 124.
Budweis 126.
Carlsbad 125.
Dresde 76.
Egra 92.
Francfort s. M. 92.
Glatz 124.
Iglau 126*
Koenigingrätz 124.
Munich 113.
Nuremberg 121.
Pilsen 113- 
Ratisbonne 129.
Stuttgard par Nuremberg. 
Teplilz 76.
Vienne 126.
Zuaym 126.

De Q n cd lin b o u rg  à
Ascherslebcn 103.
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Bernbourg 103.
Brunswic 103.
Coennern 103. 
Halberstadt 103.
Halle 103.
W olfenbüttel 103.

De R a t  ¡»bonne à
Am b erg 127.
Bai reut h 127.
Carlsbad 128.
Donauwörth 131.
Egra 128.
Ingolstadt 131.
Landshut en Bav. 130. 
Munich 114.
Neubourg 131.
Passau 32.
Prague 129.
Salzbourg 130.
Straubing 133.
Stuttgard 131.
Ulm 132.
Vienne 133.

De R ig a  à
Mi tau 238.
Pétersbourg 238. 
Varsovie 238.

De R o s to c k  à
Dobberan 98 et 168. 
Stralsund 98.
W  ismar 98.

De S a lz b o u r g  à
Agram 26.
Augsbourg 26.
Carlstadt 26.
Gasteiu 26 et 176. 
Innsbruck 148.

Klagenfort 26.
Laibach 26.
Landsbut en Rav. 130. 
Linz 148.
Munich 26.
Balisbonne 130.
Trieste 26.

De S c h a ffh o u se
Constance 136.
Tubingue 136.

De S c h w e r i n  à
Ludwigslust 44.
"Wismar 44.

De S t e t t i n  à
Coerlin 43.
Coeslin 43.
Copenhague 48.
Danzick 43- 
Hambourg 97. 
Koenigsberg 43. 
Neustadt-Eberswalde 47. 
N eu-Brandebourg 97. 
Neu-Strelitz 97.
Prenzlau 97.
Rügen 201.
Schwedt 47. 
Swineiriünde 215.

De S tr a lsu n d  à
Anclam 48.
Friedland 48.
Greifswaldc 48.
Neu*Brandebourg 48. 
Neu-Strelitz 48.
Prenzlau 48.
Rügen 201.
Stockbolme 49.
Ystad 48.
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De S t u t t g a r d  à De T r e n t e  à
Ansbach 135. Mantoue 20.
Augsbourg 13. Trévise 29.
Berlin p. Nuremberg et p. Wurz- V enise 29.

Vérone 20.
De T r i e s t e  à

bourg.
Berne par Schaffhouse. 
B re s la u  par Nuremberg. 
Carlsrulie 10 et 137.
C asse l p. Francfort s. M. 
Cologne par Mayence. 
Constance 136.
Darmstadt 13.
Dresde par Nuremberg. 
Francfort s. M. 13.
Genève par Schaffhouse. 
Hambourg par Francfort s. M. 
Hanovre par Francfort s. M, 
Heidelberg 13.
Heilbronn 80.
Ingolstadt 31.
Kanstadt 182.
Leipsic par Nuremberg.
JVIilan par Coire.
Manheim 134.
Munich 134.
Munster par Francfort s. M. 
Nuremberg 135.
P a r is  par Strassbourg. 
P fo rz h e im  137.
Prague par Nuremberg. 
Rastadt 137.
Ralisbonne 131.
Salzbourg par Augsbourg. 
Schaffhouse 136. 
Strassbourg 27 et 137. 
Tubingue 136.
Ulm 79.
Vienne par Augsbourg.

De T r ê v e s  à
Luxembourg 71.
Paris 237.

Graetz 150. .
Laibach 26.
Trévise 28.
Venise 28.
Villach 26.

D’U im  à
Augsbourg 8.
Bâle 8.
B régent 140.
Constance 138.
Darmstadt 99.
Francfort s. M. 13 et 79. 
Gunzbourg 79.
Heidelberg 13 et 79. 
Lindau 139.
Nord lingue 123. 
Nuremberg 123. 
Ralisbonne 132. 
Schaffhouse 8.
Stuttgard 13 et 79.

De V a r so v ie  à
Grodno 238 B,
Kalisch 238 B.
Ko enigsberg 238 B. 
Mitau 238 B.
Pétershourg 238 B,
Riga 238 B.
W ilna 238 B.

De V e n ise  à
P ad ou e 30.
Trévise 29.
Trente 29.
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Ud inc 152.
Vérone 30.
Vicence 30.

De V é r o n e  à
Mantoue 20.
Milan 20.
Padoue 30.
Trente 20.
Venise 30.
Vicence 30.

De V ie n n e  à
Andrinoplc 142.
A grain 144.
Augsbourg 32.
Bade en Autriche 159. 
Bàle par Augsbourg.
Belgrade 142.
Berlin 50.
Brescia par Vérone.
Breslau 143.
Brünn 141 et pag. 235.
Bu d weis 107.
Carlsbad 141.
Carlsruhe par Stnttgard. 
Carlstadt 144.
Cascbau par Presbourg.
Cassel par Nuremberg. 
Cherson 152.
Cologne par Francfort s. M. 
Constantinople 142. 
Cracovie 146.
Cronstadt en Transilvanie 

Pesth.
Dresde par Prague.
Egra 107.
Eus 115.
Florence par Venise.
Francfort s. M. par Nuremberg. Varsovie par Breslau.

Gènes par Milan.
Graetz 150.
Hambourg par Leipsic. 
H anovre par Leipsic* 
Hermannstadt 147.
H of 107.
Jassy 152.
Iglau 126.
Innsbruck 148. 
Klagenfort 145. 
Koenigsberg par Breslan. 
Laibach 150.
Leipsic 107 c,
Linz 148.
M a n h e im  par Stuttgart!. 
Mantoue par Vérone. 
Munich 115.
Münster par Nuremberg. 
Neisse 143.
Nuremberg par Ratisbonne. 
Oedcn bourg 142.
Ofen 147.
Olmülz 143.
Paris par Augsbourg.
Pesth 147.
Pilsen 107.
Prague 126.
Presbourg 149.
Raab 147.
Ratisbonne 133. 
Salzbourg 148.
Semlin 142.
Strassbourg par Augsbourg. 

p. Straubing 32.
Stutfgard par Augsbourg, 
Trévise 151.
Trieste 150.
Turin par Milan.
(Jdine 151.
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Venise 151.
W urzbourg par Nuremberg. 
Zuaym 126.

De W e im a r  à
Mersebourg 86. 
Naumbourg 86. 
Weissenfels 86.

De W e s e l  à
Arnbeim 49.
Clèves 49.
Einmerich 49.

De W ie s b a d e  à
( ’oblence 68.
Ems 68.
Mayence 68.

De W u rzb ou rg  a
Ansbach 81.
Aschaffenbourg 81. 
Bamberg 81.
Bocklet 165.
Brückenau 11 et 166. 
Cassel 11 et 27.
Erfort 45.
Erancfort s. M. 81.
Fulda 11.
Kissingue 90 et 184. 
Munich 116.
Nuremberg 90.

De Z u r ic h 0)  a
Augsbourg 33.
Baden 160.
Constance 33.
W interthur 33.

°) D’autres communications en Suisse, depuis Zurich, v, 
no. 236,



T ab le  a lphabétique d es m atières.
La table des matières contient la plupart des noms d’endroit, qui sont 

nommés dans ce livre, comme aussi les noms des principaux montag­
nes , vallées, hauteurs, etc., des plus remarquables bourgs, châteaux, 
etc.; les nommer spéciellement, c’était trop. Ce qu’on ne trouverait 
sous la lettre C, il faut le chercher sous la lettre K, et vice-versa. Les 
articles déjà cités dans la T a b le  d e s  C h a p i t r e s  doivent être 
cherchés ià.
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Aarau 718
Aarmühle 667
Abo 819
Adelsberg 194
Adersbach 662
Adolphseck 569
Agaz Bad 193
Aggs (ein 614
A ix-la-Chapelle

458
A Ibis 668.715 
Alexandersbad 462 
Alexisbad 465. 647 
AI fort 782
Alpes de Souabe

157 511 
AI teil bourg 417 
A h en L ire h en 547 
A liens!ein 536 
Altkönig 593 
Altona 376
Al turf 737
Altwasser 660

page
Amberg 428
Amsterdam 299 
Andernach 312. 315 
Andreasberg 643 
Anspach 428
Au logast 504
Antwerpen ou

Anvers 309 
Aoste 710.741 
Arcone 546. 547 
Arminiusbourg 550 
A mau 663
Arnheim 297
Arnstadt 380
Aroesund 395 
Arolsen 259
Art 669.716
Ar v< iron 707.708 
AschatFenbourg353 
Ascherslehen 409 
Assmannshausen

623
Allersee 223
Auerbach 467
Augsbourg 145

page
Augst 145.729 
Aussig 582
A venche 721
Babenbourg

283 354 
Bacharach 624
Baden, en Au­

triche 471
Baden en Bade 468 
Baden en Suis­

se 474
Badenweiler 166
Baireu th 346
Bâle 728
Ballenstedt 646
Bahne 701
Bamberg 353
Bar-Ie-Duc 755
Barmen 260
Basel; v. Bâle. 
Bassano 205
Bataglia 216
Banmaunshoeh-

le 644
Beckstein 499
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page
Bellinzone738. 747 
Benslieim 468 
Berchtesgaden 196 
Berg Giesshü-

bel 566
Bergstrasse,

route 151.467 
Berka 389
Berlin 321
St. Bernard 740 
Bernardin 734.746 
Berne 718
Berneck 346
Besigheim 150 
Bévieux 725
Bex 725
Bialystock 796 
Biherich 317.621 
Bibra 476
Bicêtre 782
Biel v. Bienne. 
Bielefeld 273
Bielshoehle 644 
Bienne 727
Bilin 476
Bingen 622
St. Blaise 202 
Blankenbourg 644 
Booklet 477
Bodensee, v.

Constance. 
Boizenbourg 275 
Bolzano, v. Bo-

tzeu.
Bonn 312
Bonneville 700
Boppart 626
Borco'itte 461
Borkum 541
Bornhofen 623

page
Borromées

175.739 
Botzen 171. 175 
Brandebourg 249 
Breisacli, v.

Brissao«
Brême 361
Brenner 171.175 
Breslau 244
Brience 696.697 
Brieg 292
Brissao 166
Brixen 171
Brocken 637
Bromberg 277
Bruck 452
Brüggen 367
Brunsvick 410
Bruxelles 306
Brückenau 479
Bruges 310
Brünn 440
Bückebourg 272
Bude, v. Ofen. 
Buet 699.703 
Bunzlau 242
Burtscheid, v.

Borcoïtte.
Canal de Go-

tbie 826
Canstadt 156- 512 
St. Canzian 198 
Carlsbad 512
Carlsruhe 355 
Cassel, rés. 362 
Caub 624
Celle 367
Cénis, m. route 735 
Chalons 755
Cbamouni 699. 703

P»g«
Charlotten­

brunn 431.559
Chasserai, in.

668.670.727
Château Thier­

ry 756
Chaudfontaine, 

bn. 305
Chemnitz 345
Chiavenne 748
Chiemsee, lac 196 
Chillon 725
Christiania 831
Clausthal 635
Claye 757
Cleves 289
St. Cloud 779
Cluse 701
Coblence 629
Cobourg 418
Coeln, v. Co­

logne
Coeslin 280
Coethen 408
Col de Bahne 709 
Collin 429
Cologne 255
Come ou Como.

734
Conégliano 204
Constance 240
Copenhague 396
Coppet 722
Corgnale 198
Cosel 293
Cracovie 446
Cranach 419
Cranz, v. Kranz. 
Creuth 523
Cuduwa 524. 660
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Pag«
Culm 277
Custrin 276
Cuxhaven 486 
Gzaslau 432
Dainach 157.597 
Dauneinora,

in in. 825
Danube, nav. 606 
Danzig 280
Darmstadt* 151 
Daussenau490. 632 
Deinach, v. Dai­

nach.
Delft 298
St. Denis 781 
D essau 407
Detmold 536
Deutschen 171 
Deutz 255.257.317 
Di er ford ,288 
Dietz 631
Dillingue 164.609 
Dobberan 481 
Domleschge,

vall. 733.746 
Donauescbin-

gue 202
Donaustauf 611
Donauwoertb 216
Dormans 756
Dornbourg,

cbat. pc. 383
Dorpat 793
Dortrecht 298
Dottenwyl 667
Dresde 236
Dribourg 485
Dünabourg

783. 796 
Dünkelsbühl 217 
Düsseldorf 317.318

page
Dürrenstein 614 
Duino 198
Dux 365.580 
Eberach 353
Ebersdorf 345 
Eberstein,

chat. 357
Eckartsberga 382 
Egra 364.365.519 
Ehrenbrei len­

stein 628
Eilsen 486
Eiinbeck 367 
Eisenach 379. 381 
Eislcben 259 
Elberfeld 258. 260 
Elbing 276.277 
Elbinguerode 644 
Ellfeld v.Eltvillc. 
Ellenbogen 519 
Ellwangue 436 
Elsterwerda 263 
Emden 291
Eminedinguc

203.358 
Ems 488
Engelhardszell 612 
Engelhaus 519
Epernay 756
Erbach 152
Erdmannshöhle

166
Erfurt 381
Erlangue 419
Esslingue 150
Ettersberg 389
Eupen 305
Eutin 378
Extersteine, roch

240. 361. 536.551 
Facbiugue 631

page
Faulborn, m. 695 
Feld b erg 163.593 
Ferney 722
F i ch I e I geh i rge,

mts. 365.463.465 
Finster Aarborn,

698
Fischbach 587. 664 
Fiinsberg 490
Forbach 471
Francforts. M. 157 
Francfort s. O. 243 
F  ranzensbrunn 492 
Frauenstein 430 
Freibourg en

Suisse 720
Freibourg en

Bade 160
Freibourg en

Saxe 385
Freibourg en

Silésie 292 
Freien walde 453 
Freisingue 421 
Freudenstadt 471 
Friedberg 359 
Friedland 531 
Fürth 391
Fliessen 168
Fürstenstein 247

292. 431.557. 656 
Fulda 380
Gais 657
St. Gail 711
Garz 285
Gastein 496
Gefrees ou Gfrees

364
Geilnau 631
Geisenfeid 190
aeisenheim 621
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page
Geisslingue 150 
Gelnboiise 380 
Gemini, m. 528. 692 
Genève, ville, lac,

nav. 722
Gent v. Gand. 
Géra 416
St. Germain en

Laye 758. 781 
Gernsbach 471 
St. Gervais 701 
Giebichenstein 262 
Giessbach, ca. 697 
Giessen 360
Glatz 430
Glogau 243
Gütsch, bn. 692 
Gmünd 223
Gnadenberg 243 
Gnadenfeld 626 
Godesberg484. 485 
Goeggingue 610 
Goeppingue 150 
Goettingue 366 
Goldau 716
Goslar 636
Gotha 384
Golhenbourg 826 
St. Gotthard 723 
Graefenberg, bn.

501
Graefentlial 418 
Graetz 453
Graubiindten v.

Grisons.
Graudenz 277
Graukogel 496
Greifswalde 287
Griessbacb 503
Grindelwald 694
Grodno 783.796

page
Gross-Salza 255 
Grotenbourg

273. 319 
Grüneberg 242 
Günzbourg

143. 609
Haag, v. la Haye. 
Habsbourg chat.

475
Habsbourg, bn. 506 
Hafner Zell,

221. 642 
Haigerloch v.

Ileigerloch. 
Halberstadt 271 
Hall en Tirol 169 
Hall en Suabe 423 
Halle 261
Hallein 193. 196 
Hallstadt, sal. 223 
llalsbrücke 315 
Hambourg 368 
Hanau 352
Hanovre 367 
Harlem 299
Harz 633
Hasematte 670. 728 
Hassli, vail. 695 
Hattenheim 621 
H echi ngue 437 
Heeringsdorf 575 
H eid-elberg 424 
Ileigerloch 437. 504 
II eilhronn en

Suabe 150
II eil brou h 315 
Heinrichsbad 712 
Helgoland 508 
Hellbrunn 195 
Helmstaedt 249 
Helsingborg 401

page
Helsingfors 819
Helsingör 400
Heppenheim 150 
Hercynie v. Harz. 
Herford 273
Hermsdorf 587. 663 
Herrmannsbad 420 
Herrmannstadt 451 
Herrnkretsclien

560. 565
Heuscbeuer, m. 

524.525.554.660
Hiddensee 547 
Hildbourghouse

282
Hildesheim 271 
llilgartsbourg

220.611 
Hirschberg 292 
Hocbbülil 693,697 
Hof 346
Hof Gastein 500 
Hof Geismar 507 
llofwyl 718
Hoben Asberg 156 
Hob enelbe 663 
Hohentwiel

144.439
Hoben Zollern, 

chat. 437
Holzminden 250 
Hôpital., vill. 737 
Hub, bn. 510
Hufingue 202 
Hundsdorf 500 
Iberg en Hade 470 
lberg, au Harz 635 
Icbterliouse 387 
Idria 191
Ifferten v. Yver-

dün.
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page
igła« 432
Ilsenbourg 637
Ilsenstein 638.639 
Imnau, bn. 511 
Ingolstadt, fort. 434 
Innsbruck 168
Inselberg 386.530 
Interlachen

677.693 
Ischl, bn. 223
Iserlohn 259
Italie, voyage en

199
Iwanogorod 793 
Jabłonna^ chat.

pc. 796
Jauer 247.657 
Jena 382
Jetta , gr. 635 
Jever 542
Joachimsthal 519 
Johannisbad 663 
Johannisberg

568. 621 
Judenbach 418 
Jungfrau 692.693 
Jura, mts. 507 
Jüterbogk 261 
Kalisch 795
Karst 193
Katllenhourg 634 
Kaufbeuern

167.168 
Kehl, ft. 438.753 
Kid rich 621
Kiel 377
Kissingue 521
K lagenfurt 196
Kl essheiin 195
Kłodawa 796

page
Kniebis, m. pass.

166. 357. 471.505 
Koenigsberg 277 
Koenigiugrätz 429 
Koesen 383
Koestritz 417 
Koskowa 793 
Kranz 279
Krempenstein 611 
Kreutzlinguc 241 
Kreutznach 624 
Kronberg 593 
Kronstadt, pt. 815 
Kuchelbad 350 
Kudowa 524
Küssnacht 716.717 
Kyfl’house 259 
Ky ffh ä u s er, in • 476 
Kynast 586.658.663 
La Ferté 756
La Haye 298
Lago xllaggiore 734 
Laibach 192. 196 
Landeck 525
Landestrost 143 
Landsberg 277 
Lan<L»liut 421 
Landshut en Si­

lésie 292
Landskrone 654 
Langenau 573 
Langensalza 527 
Laugen Stein­

bach 471
Lauchstaedt 526 
Laufen 151
Lauf'enhourg 141 
Lau« 348
Lausanne 721 
Lauterbrunnen 692

page
Leipzig 340
Leopoldskron 195 
Leyden, univ. 299 
Lichtenberg 574 
Lichtenwalde 345 
Liebenau, chat. 274 
Liebenslein 529 
Liebenzell 159.599 
Lieb werda 530 
Liegnitz 242. 247 
Limbourg 570.631 
Li min er 538
Lindau 175.176 
Linlb, il. can. 715 
Linz 223
Lippstadt 273 
Loewen v. Lou­

vain.
Loew enstein 298 
Loibel 193
Louëche 528
Louvain 305
Lowerz 669
Lucern 716
Ludwigsbourg 156 
Ludwigscanal v.

Canal de Louis. 
Ludwigslust 275 
Lübeck 403
Lübeu 212
Lu eg, 193.194 
Lünebourg 412.413 
Lüttich v. Liège 
Lützen 384
Lugane, lao de 739 
Luueville 754
Lurley, roch. 626 
Luzern v. Lu­

cerne.
Mal are, lac 825
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page
Maerching 610 
Magdehourg 254 
Mailand, v. Mi-

lau.
Mainz, v. May­

ence.
M a I i n es 309
Malterdingue 358
Ma nn bei in 426
Mannsfeld 648
Mantua 172
Marbach 157
Ma r bourg 360
Marienbad 532
Marienbergj

min. 414
Marienborn 263
Marionburg 277
Marienlust 400
Marienwerder 277
Markenstein 474
M arquardsbourg

354
St. Martin 712
Martigni 709. 724 
Mastricht 139
St. Maurice

671.725.733 
Mayence 315
M eaux 746
Mecheln 309
Meiland 171
M einau 241
Meinberg 535
Meinungue 282
Meissen 269
Méliboeus »51.467 
Memmingue 176
Mersebourg 274
Mestre 204
Mettmann 319

page
Meudon 779
Meyringue 667.695 
Middelfahrt 394 
Mietau 792
Milan 173
Milden 721
Mindelheim 175 
Minden 272
Misnie 269
Mitau 792
Mittewald 170.171 
Moelk 223.614 
Moen 401
Moenchgut 548 
Moersbourg 240 
Mondsee, lac 223 
Montanvert

704.707 
Monlbenon 722 
Montblanc 705.710 
Mont-Cenis 735 
Montjoie 714 
Mont-Melian 736 
Mo ntreux 725 
Mont-Rose 745 
Mont V’elan 740 
Morgarten 716 
Moritzbourg

263. 288 
Mosbach 592 
Moselle, fl. nav. 630 
Moutlon 721
Mscheno 431
Müblau. i. 427 
München 177 
Münden 366
Münster 319
Müggendorf

347,354 
Mummelsee 511 
Munich 177

page
Murg, vail. 357.471 
Muskau 420
Nachod 430.554 
Nahe,fl.voyage 624 
Nancy 754
Narwa 793
Nassareit 168 
Nassau 490
Nassfeld 499 
Naumhourg 383 
Neisse 420
Nenndorf 536 
Neuhourg 609. 434 
Neu-Dietendorf

379
Neufchatel 726
Neuhaus 692.697 
Neuilly 781
Neustadt eu

Bade 165
Neusladt-Ebers-

walde 538
Neustadt pr.

Vienne
231.444.474

Neuwied 627 
Nieder-Altaich 611 
Nied er-Ingel­

heim 620
Nimegue 297
Noerdlingue

217. 429 
Norden 510
Nordernei 539
Nord heim 367
Nord house 259
Novalaise 736
Nuremberg 185
Nygaard 831
Nymphenhourg

177.183
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page
Nymwege n 297 
Nyon 722
Oberau 171
Ober-W esel 626 
Ober-Zell 219.353 
Ochsenkopf 464 
Odenwald 151 
Oedenbourg 442 
Oederan 345
Ofen 448
Offenbach 163. 599 
Offenbourg 202 
Oggersheim 389 
Ohlau 292
Oldenbourg 290 
Oldeslohe 404 
Oliva 281.600 
Ollmütz 443
Oppeln 293
Oppenheim 389 
Oranienbaum 408 
Osmannstaedt 389 
Ostende 311
Osterode 634
Paderborn 250 
Padue 215
Paris 757
Pasewalk 287 
Passau 221
Paulinzelle 418 
Payerne 721
Pergine 201
Pesth 449
Peterlingue 721 
S t. Petersbourg

800
Petersinsel 727 
l ’eterslhal 504
Peterswalde 348 
Peterswoertb 609 
Pfalz 568.624

page
Pfeifers 542.544 
Pforzheim 438
Piesport 630
Pillau, pt. 278
Pillnitz 268.564 
Pirna 347
Plauen 346
Ploen 378
St. Poelten 224
Pola 198
Polkwitz 212
Posen 284
Potsdam 250
Prague 318
Prenzlau 287
Presbourg 451
Prosseck 198
Pultusk 796
Pullbus 545
Pyrmont 548
Quediinbourg 409
Radolphszell

202.436.439 
llagaz 541.746 
Ramlösa 401 
Rammelsberg 636 
Rastadt 357
Ratibor 293
Ratisbonne 190 
Regensbourg 190 
Regensteiu 645 
llehbt urg 551 
Reichenau, i.

241.436.439 
Reichenbach, ca.

696
Reichenhall 196
Reinerz 552
Remagen 314
St. llemy 741
Reval 818

page
Revoaro 205
Rheineck 439
Rlieinfels 626
Rheingau

567.593.624 
Rheinstein 623
Rhin, nav. voy-

age 615
Rhin, chütes du

144. 712 
Rhin, glaciers

du 733.746 
Rhoengebirge

479.523
Riepoldsau, bn.

505
Riesengebirge 490 
Riga , 792
Rigi 668 669
Rinteln 361
Rochlitz 664
Röthe, roch.

670. 728 
Rolandseck

314.485 
Ronuehourg 554 
Rorschach 439. 711 
Rosenau 418
Rosenlaui, gl. 696 
Rossla 259
Rosstrappe 642.645 
Rostock 403.404 
Rothenfels 357 
Rotterdam 298 
Roveredo 172 
Rudolstadt 418 
Rüdersdorf 242 
Rüdeshcim 622 
Rügen 544
Ruhla 381
Saalfeld 417
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Paß<
Saarbourg 754 
Sacile 203
Sagau 242.42C 
Sagard 54h
Saidschütz 477 
Salenche 701
Salzbrunn 555 
Salzbourg 194 
Salzdalum 410 
Sangerhouse 259 
Sarrebourg 754 
Saverne 755
SchaiThouse 712 
Schains, vall. 746 
Schandau, Ln. 560

, Sebeideck 694.695 
Scheveningue 299 
Scbinznach 71h 
Schlacken werth

519
Schl an 348.431

1 Schlaugenhad 566
Schleissheim, 

chat. 183
Schleitz 417
Schleswig 387 
Schmiedeherg

292.664
Schneeberg

464. 465
Schneekopf 387 
Schneekoppe 587 
Schnepfenthal 387 
Schoenberg 171 
Schoenebeck 255 
Schoenbiihel 614 
Schoenhofen 520 
Schottwien 445 
Schreck 499
Schreckhorn 695

page
Schütt 452
Schulpforte

382.383 
Schwabach 185 
Schwäbische Alp,

v. Alpes de 
Suahe.

Schwalhach 568 
Schwarzhourg 418 
Schwarzwald

165.468.597 
Schwedt 285
Schweidnitz 431 
Schweinfurt 283 
Schwelm 260 
Schwerin 281 
Schwetzingue 426 
Schwoehhcr 551 
Schwyz 667.717 
Seckingue 144 
Sedlitz 477
Seeligenstadt 353 
Selters 570
Servoz 699.702 
Sette Communi

205
Siehengehirge, 

mts. 313.485
Simplon,

173.743. 744 
Sixle 699
Sohernlieim 625 
Soden 593
Södertelje, can.825 
Soemmering 445 
Soleure 722
Solingue 260
Sondersliouse 648 
Sonnenberg 283 
Spa ou Spaa 571

page
Spieker 548
Splügen, route,

hosp. 734 745
Stahl eck 624
Staremberg 184 
Stargard 276
Slarkenhoiirg

151. 468
Slauhhacli, ca. 693 
Staufenberg pr.

Offenbourg, 
chät. 202

Staufenberg, le 
grand, pr.
Bade 470

Staufenberg au 
Harz 636

Stehen 573
Stein-Alp,glac. 698 
Sternherg 431 
Stettin  285
Stilvio, in. rou­

te 747
Stockacli 144
Stockholm 820 
Stohnsdorf 587 
Stolherg 467.647 
Stolpe 280
Stralsund 287 
Strasshourg 753 
Straubing 220.611 
Strudcn 614
S tubh en kam in er

548
Stuttgardt 153 
Sudetes, v. Rie-

sengehirge.
Sülz 574
Süntel, for. mts.

487
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page
Suisse saxonne

269.560 
Suizbach 428 
Sveaborg 818 
Swinemünde 575 
Sydelhorn 698 
Tafellicble492. 530

661.661 
Taunus, mis.

163. 570.593 
Taunus, bains 631 
Tegernsee 184 
Tennstedt 576 
Teplitz 576
Tescben 446 
Tetscben 562 565 
Teufelsbrücke 737 
Teuloliourg, v.

Grotenbourg. 
Tbarand 268.269 
Tbun 691.692 
Thüringer W ald

387.529 
Tieffurlb 389
Toenistein 315.630 
Toeplitz 576
Tonna 576
Traunsee 223
Traunstein 196
Travemünde

404 582 
Trente 171
Trêves 142
Trêvise 204
Triberg, ca.

202. 505 
Triefenstein,

couv. 353
Trient 171

page
Trier, v. Trêves. 
Trieste 192.197 
Trollhatta, can.

ca. 826
Tübingue 436.437 
T u tll ingue 437 
Udine 203
Ueberkingue 150 
Ulm 143
Unterseen 680 693 
Upsala 824
Urseline, vail.

667.668.737 
Utrecht 139
Vallendar 627
Varsovie 797
St. Veit 445
Venise 205
Vérone 170.215 
Versailles 780
Verviers 305
Vevay 725
Viceiice 214.215 
Victorsboebe

467.646 
Vienne 224
Villacb 193
Vitry 755
Wrablstadt 247 
W aldenbourg 660 
W aldsassen 433 
W allauf 620 
W andsbeck 374 
Wanger-Ooge 512 
W armbrunn 584 
W arnemünde 588 
W artbourg 381 
W asserbourg 193 
W aterloo 308

page
Weilbacb 594 
Weilbourg 474 
Weimar 387
Weinheim 151 
W  eissenfeis 384 
W eissenstadt 365 
Weissenstein 670 
Wellenbourg 610 
W ener-lac 826 
W ernigerode 643 
W esel 288
W  esenstein 269 
W ettei horn 695 
W etzlar 360
Wiegandsthal 664 
W ieliczka 447 
W iesbade 589 
W  iesenhade 594 
W ild bad 595 
W ildu ngen 597 
Wilhelmsbad 598 
Wilhelmsstein 552 
W ilhelmsthal 363 
W ilna 796
W interthur 712 
Wipfeld 523 
W ittenberg 261 
W örlitz 408
W olfenbüttel 410 
W oikonstein 595 
W orms 317
W urzbourg 217 
W unsiedel 465 
W upperthal 260 
Xanten 288
Yverdon 726
Zaandam 303 
Zellerbad 599 
Zeitz 416
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Zerbst
Zittau
Znain
Zoppot

page
407 Zurich 
655 Zug 
432 Zwickau 
599

p.iîse
713
715
345
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E r r a t a .

p»g
1C

14
20
2fl
27
27
61
67
68
73
78
8C
83
83
as
91
95

106
111
139
148
165
163
180

180
184
189
202
205
257
259
271
298
326

ligne
17 d’en bas,

2 d’en haut,
8 d’en bas,

14 —
17 d’en liaut, 
11 d’en bas, 
16 d’en haut,
8 —
2 —

11 —
13 —
7 —
5 d’en bas,
1 d’en haut, 

11 d’en lias, 
19
10 d’en haut,
9 d’en Las,

20 “
3 d’en haut,
6 d’en bas,

18 d’en haut;
4 d’en bas,
9 d’en haut,

3 d’en bas,
11 d’en haut, 
18 d’en bas,
8 —
1 —

13 —
11 —
7 d’en haut,
8 d’en bas,
2 —

au lieu de
je recommanderai

Nécessaire
3
2
ravines
panacés
Cbarriots
projette
frafs
amené
liellles
bateaux
tiquides
postes ordinaires 
tout
instutition
contient
Lièges
Nimvègue
mont de
Frcdéricsthal
Koenigefeld
L’entrepôt
avec une

d’Appian
A mm en
ferré
179
plomp
pont
grott édalbâtre 
V. no. 36 
Feyenoord 
et le

lisez
nous recommande­
rions
Un nécessaire
4
3
racines
panacées
Chariots
projeté
frais
amené
belles
bateau
liquides
postes
sont
institution
comprend
Liège
Nimègue
mont
Frédéricshall 
Koenigsfeld 
L’entrepôt 
avec le groupe des 
3 graces par Cano­
va et 
d’Appien 
Ammer 
de fer 
177 
plomb 
port
grotte d’alliâtre 
Alagdebourg V.no.36 
Feyenoort 
et le lloi



Errata.

Page ligne
325 12 d’en Bas,
310 6 d’en haut,
346 2 —
347 13 d’en bas,
349 2 —
354 2 —
355 11 d’en haut,
361 12 d’en bas, 
417 5 d’en haut, 
431 15 —
469 7 —
481 20 —
494 14 d’en bas,

509 14 —
531 18 d’en haut,

657 14 d’en has, 
557 6
563 9 d’en haut, 
568 12 —
575 4 d’en has, 
612 11 -
622 4 —
649 1 d’en haut,
653 1
669 10 d’en bas, 
715 2 d’en haut, 
715 7
724 9 d’en has, 
728 2 —
747 21 —
775 6 —
777 18 —
778 16 d’en haut,
780 3 d’en has, 
789 3 d’en haut, 
793 15 d’en has, 
795 4 d’en haut, 
825 5 d’en has,

au lieu de
ainsi
d’écrire
sur la tour
Lobositz
Prageu
Benz
Calrsrubo
Poschenbourg
Crassen
Prag
étude
101 la
récréation, fréquente 
à
maison salimentent 
des talents musicales

planclierie 
voisinage 
poins 
G au b
i  t
endroit
E ise
voyage de Berlin
Prix de voyage
cbâtels
Pestolazzi
renvoit
issevache
Baie
d'Allm.
Sansón 
le théatro 
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